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PREFACE 

DU   TRADUCTEUR 

POUR    LE    CIN:Qy.lÇME    TOME- 

UoiQuE  1.1  reuqioif'ilu    Roïaume   de 
Maïorque  à  la  GouVônne  d'Aragon,  foie 
un  des  cvénemens  les  plus  importans 
dont  il  eft  parlé  dans  le  cinquième  To- 
"me  de  ma  Traduftion,  Ferreras  raconte 
Je  fait  d'une  manière  fi  fuccinte,  qu'on  refte  dans 
une  efpéce  d'incertitude  ,  touchant  l'équité  ou  l'inju- 
ftice  de  cette  atfbion.  Il  donne  même  lieu  au  doute  , 
en  marquant  fous  l'année  1341.  que  Don  Pedre  IV. 
Roi  d'Aragon  ,  follicité    par  les   M,i'iorquins ,  qui 
croient  mécontens  de  leur  Roi ,  de  réunir  à  per- 
pétuité leurs  Illes  à  fa  Couronne  ,  chircha  des  prétextes 
pour  colorer  Jôn  entreprijê  ;  &  fous  l'année  134t.  que 
Don  Jaynie  IV.  Roi  de  Maïorque  aïant  été  ajourné 
Tome  y.  *■ 
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par  ce  Prince,  fbn  Seigneur  Suzerain  ,  pour  répoff- 
dre  à  certains  chefs  d'accufation  ,  ne  njoulut  point  pa- 
roitre  au  jour  marqué  y  de  forte  que  le  lendemain  Don  Per- 
dre le  déclara  contumax  tjr  r  eh  die ,  Ct  comme  tel  déchu  de 
tous  Jes  droits pr  les  Domaines  quiltenoit  à  foi  &  homma^ 
ge  de  la  Couronne  d'Aragon.  On  peut  en  effet  inférer 
de  ceci  deux  chofcs ,  Ja  première  qu*à  la  feule  rcqui- 
fîtiondcs  Maïorquins,  le  Roi  Don  Pedre  projetta  de 
dépouiller  le  Roi  Don  Jayme  de  fes  Domaines  feuda- 
taires  de  la  Couronne  d'Aragon  >  &c  la  féconde  que 
le  Roi  Don  Jayme  fournit  à  Don  Pedre ,  par  fon  re- 
fus d'obéir  à  la  citation  ,  un  prétexte  ,  au  moins  ap- 
parent ,  de  fatisfaire  fon  ambition.  Dans  le  premier 
cas  le  Roi  d'Aragon  paroît  injufte  î  dans  le  fécond  le 
Roi  de  Maïorque  (èmble  le  jiiflifîer  par  fa  dcfobéiC- 
fance.  Il  eft  cependant  fur  que  le  Roi  d^Aragon  ,  en 
s'emparant  des  Etats  du  Maïorquin  ,  a  commis  une 
ufurpatîon  manifefle,  &  je  me  propofe  ici  ^e  le 
démontrer  de  manière  qu'il  ne  refte  aucun  doute  au 
Ledeur. 

Perfbnne  ne  peut  difconvenir  que  la  démarc^he 
des  Maïorquins ,  en  la  fuppofant  véritable  ,  auprès 
du  Roi  Don  Pedre  ,  ne  pouvoit  en  aucune  manière 
autorifer  ce  Prince  à  détrôner  Don  Jayme.  Quelque 
dur  que  (bit  le  Gouvernement  d'un  Roi ,  &  quelque 
mécontens  qu'en  puiflent  être  (qs  Sujets  ,  nul  autre 
Roi,  quoique  vivement  follicité  par  ceux-ci,  ne  peut 
avec  raifon  lui  enlever  (es  Domaines.  Tout  Souverain 
eft  maître  dans  fes  Etats  >  il  peut  y  faire  ce  qu'il  veut, 
fans  être  tenu  de  rendre  compte  aux  autres  de  fa  con- 
duite. C'eft  un  droit  qui  lui  eft  acquis ,  par  Taugufte 
caractère  dont  il  eft  revêtu.  S'il  eft  quelquefois  re- 
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Ureint ,  ce  ne  peut  être  que  par  un  Seigneur  Siize^ 
rain  ,  qui  en  donnant  Tinvediture  d'un  Fief,  (è  re*- 
ferve  quelques  prérogatives  de  la  Souveraineté ,  tel^ 
les  que  de  ^ire  battre  monnoie  &  d'autres ,  mais  fans 
l'amais  s'immifcer  dans  ce  qui  regarde  le  Gouverne- 
ment des  Sujets  de  cet  Etat.  Le  Feudataire  peut  les 
diriger  comme  il  lui  plaît ,  &  mcme  leur  faire  pren- 
dre les  armes  contre  le  Suzerain  ,  s'il  n'eft  rien  port^ 
de  contraire  par  l*Aâ:e  d'inféodation ,  parcequ'ils  font 
tenus  de  lui  obéir  en  tout.  A  des  Sujets  opprimés  par 
leur  Seigneur  immédiat,  décoré  du  titre  de  Roi' ou 
de  quelque  autre  auquel  la  Souveraineté  foit  atta- 
chée ,  il  ne  leur  refte  que  la  voie  6cs  remontrances. 
Si  elle  ne  produit  pas  fon  effet ,  ils  doivent  plier  fous 
le  joug  qui  leur  eft  impofé.  En  s'écartant  de  cette 
conduite ,  ils  fe  rendroient  criminels.  Aucun  Prince 
ne  pourroit  embraflèr  à  force  ouverte  leurs  intérêts  , 
ni  profiter  de  leurs  mauvaifes  difoofitions  pour  leur 
Seigneur ,  (ans  compromettre  &  dégrader  là  propre 
autorité.  Il  efl;  même  de  l'honneur  &  de  la  gloire  du 
Suzerain  ,  quand  il  y  en  a  un,  d'emploïer  fon  autori- 
té &  fà  puiflànce  pour  les  contenir  dans  le  devoir, 
parce  que  le  Feudataire  eft  en  cette  qualité  fous  (à. 
proteâion  envers  &  contre  tous.  Par  conféquent, 
bien  loin  de  prêter  l'oreille  à  la  propodrion  des 
Maïorquins  ,  &  de  chercher  à  en  tirer  avantage ,  le 
Roi  Don  Pçdreauroit  dû  leur  rappeller  leurs  obliga- 
tions ,  &  leur  faire  fentir ,  que  s'ils  s'en  écartoient ,  il 
ne  pouvoir  lui- mcme  fe  difpenfer  d'aider  leur  Roi  à 
les  réduire.  Envain  pour  le  juftifîer ,  on  allègue  que 
le  Roi  Don  Jayme  iiirchargeoit  d'impôts  Cqs  Sujets  i 
on  fçait  que  ie  Roi  Don  Pedre  ne  pouvoic  lui  en  faire 
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un  crime,  puifqueles  Rois  d'Aragon  abandonnoient 
aux  Maïorcjuins  par  l'Afte  d'inféodation  ,  les  Iinpôrs 
incm:s  que  les  Suzerains  fe  relervent  quelquefois* 
CVft  ce  qu'on  voit  par  TAde  qui  eft  à  la  fin  de  cette 
Préface  ,  &:  dans  lequel  on  lit  entre  autres  articles , 
où  parle  le  Roi  Don  Sanche  de  Maïorque:  Iterrtquod 
nos  y  C7  Juccejjores  noftri  pojfimus  abfque  contradidione  , 
C^  imptdimento  njefiro  ,  0"  njejtror  um  facere  &"  poncre 
^edagium  ,  (5^  no'vam  leudam  m  Regno  Muiorkarum  y  (T 
aliis  injidis  eidem  adjacentihus. 

Mais  il  cfl:  faux  ,  qi  oi  qu'en  difent  Ferreras  &  Zu- 
rira  un  de  Tes  Guides,  que  les  Maïorquins  aient  porté 
contre  leur  Souverain  aucune  plainte  au  Roi  d*Ara- 
gon  ,  ni  invite  le  dernier  à  Te  laifjr  de  leurs  Ifles ,  & 
à  les  réunir  à  fa  Couronne  pour  toujours.  Outre  qu'il 
n'en  tft  rien  dit  par  le  Roi  Don  Pedre  IV.  dans  fon 
Hifloire  ,  ce  fait  tft  démenti  par  une  Lettre  que  Vin- 
cent Mut  rapporte  en  entier  dans  le  Tome  z.  de 
THifloire  de  Maïorque,  Liv.  4.  Chap.  13.  {  ii.)  & 
que  la  Comnuinauté  &:  le  Roïaume  de  Maïorque 
cciiv  rent  le  18.  de  Juin  de  l'an  1341.  au  même  Roi 
Don  Pcdre  ,  en  icponfe  d  la  fommation  que  ce  Prin- 
ce kui  fit  de  fc  ranger  fous  fon  obciflance,&  de  cet- 
fer  de  regarder  Don  Jayme  comme  leur  Roi.  Après 
y  avoir  protcftc  qu'ils  reconnoiflcient  leur  Souverain 
pour  tn  Roi  très  équitable  ,  &  que  tout  le  monde 
devoit  le  tenir  pour  tel ,  ils  finifTent  par  déclarer  que 
ni  crainte  ,  ni  menaces  ,  ni  maux  ,  ni  dangers  ne  pour- 
rort  j.  mais  les  faire  manquer  à  la  fidélité  qu'ils  lui 
doivent  ,  bc  dans  laquelle  ils  efperent  perfiiler  tou- 
joi  rs  avec  la  grâce  de  Dieu.  Croira-r-on  qu'ils  euffent 
ainfi  parlé  du  Roi  Don  Jayme  >  &  euffent  montra 
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pour  lui  dans  cette  occafîon  tant  d^afFedlion  ,  s'ils 
avoient  fait  auparavant  une  démarche  fi  contmirc  f 
Il  a  donc  fallu  que  le  Roi  Don  Pedre  ait  écé  excité  par 
d'autres  raifons. 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  le  refus  du  Roi 
Don  Jayme  de  fe  rendre  à  rajournement^fiu  le  mo- 
tif qui  fit  agir  le  Roi  Don  Pedre.  Il  eft  confiant  que 
ce  ne  fut  qu'un  prétexte  fpécieux  dont  le  Roi  d'Ara- 
gon fe  fervït ,  pour  donner  une  couleur  à  fon  cnire- 
prife.  C*ctoit4a  précifémem  ce  qu'il  demandoit,  &c 
il  ne  doutoit  point  de  Tavoir.  Embarrafli^  fur  le  parti 
qu'il  devoit  prendre  dans  les  démclcs  &  la  guerre  en- 
tre le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Maforque,  à  cau(^ 
des  inftances  vives  &  réitérées  du  dernier  pour  obte^ 
nir  de  lui  du  fecours ,  en  vertu  de  leurs  engagemens 
réciproques,  il  savifa  de  faire  citer  le  Maïorquin  aux 
Etats  de  Catalogne  ^  afin  de  le  mettre  dans  lecas  d'é^ 
tre  refradtaire  à  Cqs  ordres  &  de  pouvoir  par-là  fe  te- 
nir dégagé  de  ks  obligations  envers  lui.  C'efl:  ce  qu  il 
donna  à  entendre  à  fon  Confeil ,  quand  il  lui  propoft 
cet  expédient.  Je  rapporterai  ailleurs  ùs  propres  ter- 
mes. Il  eft  donc  sûr  qu'il  ne  cherchoit  qu*d  rompre 
avec  le  Roi  de  Maïorque,&  qu'à  fe  délier  ;  &  le  fuccès 
de  ce  ftratagême  ne  devoit  pas  lui  paroitre  douteux.  Il 
fçavoit  que  le  Roi  de  Maïorque  ne  pouvoit  alor5r 
s'abfcnter  du  Rouffillon  ^  où  les  François  étoient  en^ 
très  à  main  armée ,  fans  s'expofer  à  le  perdre  3  &  il 
étoit  bien  perfuadc,  que  quelque  envie  qu'eût  ce 
Prince  de  lui  obéir  ,la  fituation  de  fes  affaires  ne  le 
lui  permettroit  pas.  La  chofe  arriva ,  comme  il  l'avoic 
prévu.  Le  Roi  Don  Jayme  ne  comparut  point,  noa 
pas  de  jdeflein  prémédité,  ou  faute  de  le  vouloir > 
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quoique  Ferreras  l'infinue ,  mais  parce  qu'il  ne  lui  Ait 
pas  podîble  >  &  de-là  le  Roi  Don  Pedf  e  prie  occaHon , 
pour  s'exemter  de  remplir  Tes  engagemeris ,  de  le  dé- 
clarer contumax  &  rebelle.  Cette  déclaration  fè  fîc 
mcme  des  le  lendemain  du  jour  fixé  pour  la  compa- 
rution, fans  aucun  égard  à  tous  les  obftacles  légiti- 
mes ,  qui ,  dans  la  pofition  où  étoit  le  Roi  Don  Jay- 
me  ,  pouvoient  retarder  le  voïage  ,  en  cas  que  ce 
Prince  pût  trouver  le  moïen  de  le  faire  ;  &  à  cet  em- 
prcfl'ement  on  n'a  pas  de  peine  à  reconrioître  ,  quel 
étoit  le  véritable  but  de  l'Aragonois,  en  citant  le 
Maïorquin. 

Le  Roi  Don  Jayme  étoit  cependant  très  excu{à- 
ble.  Il  ne  falloir  pour  le  juftifier ,  que  l'embarras  & 
la  néceUité  de  défendre  en  per{onne  {es  Domaines  , 
contre  l'invafion  du  Roi  de  France  ,  qui  étoit  pour 
lui  un  ennemi  d'autant  pluspuiifant  &:  redoutable, 
qu'il  n'a  voit  que  très-peu  de  forces  à  lui  oppofer.  Sa 
préfênce  étoit  indifpenfable  dans  le  Rouflnlon  ,  afin 
d'animer  fes  Sujets  &  i'&s  Troupes ,  qui  n'ont  jamais 
autant  d'ardeur  &  de  zèle, que  lorsqu'ils  (ont  (bus  les 
yeux  de  leur  Souverain.  Il  n'y  a  point  d'occa(îon  où 
le  Prince  foit  plus  obligé  de  fe  montrer  au  Peuple  & 
au  Soldat ,  que  quand  le  danger  eft  éminent.  Sa  vue 
eft  comme  un  Soleil  qui  réchauffe  les  cœurs  &  rani- 
me les  efprits ,  &  la  moindre-  éclipfe  peut  lui  être  fu- 
nefte. 

Quand  le  Roi  de  Maïorque  n'auroit  pas  eu  ces  rai- 
fons  pour  lui ,  Se  que  Ton  refus  auroit  été  volontaire 
&  non  forcé ,  on  peut  encore  dire  qu'il  n'en  auroic 
pas  été  plus  couplable  envers  le  Roi  d'Aragon.  Celui- 
ci  étoit  en  faute  le  premier  ,  £c  ne  pouvoir  pjr  con- 
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fëquent  blâmer  avec  jufticele  Rai  Don  Jayme  de  ne 
point  obéïr  à  la  citation.  Suivant  les  premières  con- 
ventions entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Maïorque ,  ils 
dévoient  fc  défendre  &  fontenir  réciproquement 
contre  tout  le  monde:  Promittimus  tamenper  nos ,  dit 
le  Maïorquin,  &  noflros  fuccejfores  yquod  jwvemus  &' 
defendamus  a)os  y  (ST  Jiiccejfores  vejkos  cum  toto  pojjè  no- 
firo  contra  cHnHos  hommes  de  mundo  i  &  le  Roi  d'Ara- 
gon contracte  enfuite  une  pareille  obligation  en  di^ 
fànt  ;  Promittimus  y  fer  nos  à^  noflros  ^vobis  &  "vejîris^ 
juvare  y  "valere^  C^defendire  njos ,  <ïr  ^efiros  tT  Regnumy 
terrds ,  tSJ^  comitatus  J^radiéîos ,  &  Jurijdiéhones  njefiras  ,.. 
^  diélarum  terrarum  ,  (^ua  à  nohis  tenetis  infeudum^  totô 
fojfe  nofiro  contrd  cnnéios  homines^  tS^  pro  pradiéfis  omni^ 
bus  complendis ,  &  firmiter  attendentibus  obligamus  nos^ 
&*  nofiroSy  <^  omnia  bona  nojlra^  njobis  &  ^vejfris ,  C^ 
juramus  per  Deum ,  &  ejus  quatuor  Sanéla  E'vangelia  y 
(T  facimus  'vobis  homagium  are  &*  manihus  in  j^rafenti^ 
Pour  donner  encore  plus  de  force  à  ceseirgagemenSj» 
les  Rois  Don  Jayme  IL  d'Aragon  &  Don  Jayme  11^ 
de  Maïorque  ,  firent  enfemble  un  Traité  le  zp.  de 
Juin  de  l'an  1198.  lorfque  le  fécond  fut  rétabli  dans 
fon  Roïaume,  dont  le  Roi  Don  Pedre  III.  d'Aragorc 
fon  frère  Tavoit  dépouillé  i  *&  on  convint  alors  qu'il  y 
auroitentre-eux  &  leurs  SuccefTeurs  une  Ligue  oflfen- 
(îve  &  défenfîve  envers '&  Contre  tous  >  de  manière 
qu'à  la  première  réquifiticn  de  Tun  des  deux  Rois  y. 
l'autre  feroit  tenu  de  le  fècourir  fans  aucun  délai ,  tanc 
fur  mer  que  fur  terre ,  foit  que  la  guerre  fut  entre- 
prife  de  concert  ou  non ,  &  de  quelque  manière^  ocii 
pour  quelque  raifon  qu'elle  fè  fît  y  juftement  ou  inju- 
ftemenL  Le  Roi  de  Maïorque  excepta  feulement  te 
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Roi  de  France,  contre  lecjuel  il  ne  devoir  point  pren- 
dre les  armes  en  faveur  de  l'Aragonnois,  â  moins 
^ue  le  dernier  n*èn  eût  été  outragé  ouvertement,  & 
que  Tinfulte  ne  fût  auparavant  conftatée  parla  déci- 
fion  de  l'Eglife  Romaine  :  V^el  quovis  modo  inchoata  Jit 
tcr/jpore  gratM  illujlris  Régis  FrancU  ,  niftalis  ejjet  in^ 
juria  &  injuflitia  y  quod  de  eis  jam  per  determinationem 
Ecclcji^  Romane  munifcflè  &  liquido  conjiarct. 

En  effet  il  croit  naturel ,  que  le  Roi  de  Maïorque, 
inftruit  par  le  traitement  qu'il  avoit  éprouvé  de  la  parc 
de  Ton  beau-frere,  pour  n*avoir  pas  embrallc  fcs  inté- 
rêts contre  le  Roi  de  France,  fît  dans  Ton  engagement 
une  exception  touchant  celui-ci,en  confidération  de  ce 
<]u*il  etoit  fon  fcudotaire  pour  Montpellier.  Il  fut  en 
outre  flipulé  que  celui  d^s  deux  Rois  d'Aragon  &  de 
Maïorque,  ou  de  leurs  SucceflTeurs  qui  contrevien- 
droit  au  préfent  Traité,  feroit  noté  d'infamie.  Se 
privé  non-feiilemcnt  de  toute  a£lion,mais  detoutdroic 
qu'il  pourroit  prétendre,  en  vertu  des  Traités  faits  par 
Tes  Prédécefleurs ,  &  que  le  tout  feroit  alors  dévolu  à 
Tauire  partie  intercflee.  Je  vais  rapporter  ici  cet  Ad:e , 
tel  qu'on  le  trouve  dans  VinceniMut,  Tom,  i-de  l'Hi- 
ftoire  de  Maïorque,  Liv.  4.  Chdp.  17.  (  16  )  parce 
qu'il  cft  important  pour  montrer  ^  ccnftatcr  la  (b- 
lemnité  des  obligations  réciproques  des  Rois  d'Ara- 
gon &  de  Maïorque. 

Notumjît  unrcerfîs  quod  nosjacohus ,  Dei  9^atm  Rex 
Aragonum  ,  ValentU  KT  Murcidz  ,  <2r  Cornes  Barchino-- 
niSy  &  nos  Jacob  fiS  ,  eâdem  gratiâ  Rex  Aîaiorkaruniy  Co- 
mes  Ro/llionis  y  (T  Ceritanii^  ^f^  T)ominHS  Adonjpclicri 
fiientes  ,  dr  attendentes  nos  renonjajje  pr4:fenti  die  connjen^ 
ticncs  hacfcntis  initas  intcr  Dominum  Petrum  tune  Regem 

Aragonum 
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fis  deficere ,  talis  non  (oîum  notetur  infamm ,  'vtrum  etionr 
nSîionibus  qu/hujcunque  fri'vatus  omnthui  jftrihui  careat  y 
atque  emoîumentis ,  ex  conventiombus  fer  fradecejjàres 
^lojkos  fnéhs ,  tSt  inim,  Itaque  omnU  dlius  moxjura  (3^ 
fommoda  defutentur  et  nafirum^  vel  nofirorum  Juccefforum^ 
ffti  p-ajièntis  conventtonis  paéia  Jèrvaverit  :  in  cuiusrei 
tefiimonium  nos  diéii  Reges  Aragonum  &  Maioricarur»' 
hoc  prajèns  fuhlicum  inflrumentum  figillorum  noftrorum' 
appen/ione  duxmus  roborandum.  AHum  in  Cafiris  profè 
Àrgilers  Elnen.  Diac.  in-fejio  Beatorum  Afojiolorum  Pe- 
triiy*  Pauliy  ^videlicet  IV.  Kahjulii  anno  1198.  Jtg.  Ja- 
cob. Dei  p-at.  Reg.  Arag.  fig,  Jacob.  Dei  grat.  Re^r 
Alaior.Jig.  Rêver.  Domini  Raimundi,  Dei  ^atia  Efijcopi 
Elnen.  Lçs  témoins  furent  Raimond  de  Guardia  >, 
Hugues  de  Villaragut  &  pluHeurs  autres. 

Malgré  toute  la  force  de  cet  engagement.  Don 
Pcdre  IV.  Roi  d'Aragon  ,  bien  loin  de  foutenir  de 
toute  fa  puiflanee  le  Roi  de  Maïorque  fon  beau-frere,, 
dans  la  guerre  contre  la  France ,  quoiqu'il  en  fut 
ibmmc  pluHeurs  fois  par  ce  Prince,  différa  toujours 
de  lui  donner  le  moindre  fecours ,  jufqu'à  ce  qu'enfui 
il  crut  pouvoir  l'abandonner  ouvertement,  5c  le  trai- 
ter même  avec  la  dernière  rigueur  pour  ne  s'être  pas 
rendu  à  l*aioiu*nement  dont  j'ai  parlé.  Cependantl'in- 
juflice  étoit  manifefle ,  &  la  reflburce  dé  la  citation 
n'étoit  point  emploïée  à  tems.  Suivant  le  Traité  que 
je  viens  de  produire  ,,  l'Aragonnois  étoit  déchu  de 
tous  fes  droits,  &  parconfequent  de  la  Suzeraineté  y 
faute  d'avoir  fècouru  le  Maïorquin ,  en  aïant  été  ré» 
quisific  le  Roi  de  Maïorque  étoit  rétabli  par  cette 
tranfgreflion  dans  l'indépendance  avec  laquelle  le 
Roi  Don  Jayme  II.  (bn  tsifaïeul  avoit  reçu  du  Rot 
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dans  l*Hiftoire  de  France,  &  ce  (îlence  fuffic  pour 
laifler  un  doute.  Au  furplus  les  Hiftoriens  qui  eiï 
font  meniion  ,  dilent  que  le  Roi  Philippe  de  Valois 
n'informa  de  ce  projet  le  Roi  Don  Pedre  que  dans  le 
tems  qu*il  vouloit  forcer  celui  de  Maïorque  de  lui 
rendre  hommage  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier. 
Comme  l*on  fçait  que  le  Monarque  François  crai- 
gnoit  que  l'Aragonnois  ne  foutînt  U  Maïorquin  ,  & 
qu*en  lui  envoïant  cette  Ambaflfade  j  tout  fon  but 
ctoit  de  l'en  détourner,  ne  pourroit-on  pas  foupçon- 
ner  que  cette  accufation  fut  une  rufe  de  la  part  du 
premier ,  pour  parvenir  i  (es  fins  >  L'Hiftoirc  fourmil- 
le d'exemples  de  cette  nature  »  qui  pourroienr  fer- 
\ir,  (înon  à  juftifier  ce  ftratagcme,  du  moins  à.rau*- 
torifer  en  quelque  manière.  Le  Roi  de  France  pouvoir 
s'en  promettre  un  heureux  fuccès,  parce  qu'il  y  avoir 
alors  tout  lieu  de  croire  que  le  Roi  d'Aragon  auron 
l'efprit  prévenu ,  &;  difpofé  à  la  crédulité  fur  ce 
point ,  à  caufe  du  peu  d'empreffement  que  le  Roi  de 
Maiorque  avoit    montré   précédemment  à  rendre 
l'hommage  qu'il  devoit  à  ce  Prince. 

Mais  pourquoi  chercher  à  anribuer  au  Roi  Philip;, 
pe  de  Valois,  ce  qui  peut  bien  avoir  été  inventé  par 
le  Roi  Don  Pedre  même.  Outre  que  celui-ci  eft  le 
premier  qui  ait  raconté  ce  trait  dans  fon  Hiftoire,. 
où  les  autres  Ecrivains  ont  pui(é  cette  connoiffance  , 
1  î  noirceur  avec  laquelle  il  imputa  dans  la  fuite  fâuf- 
(ementj^commelepiouve  le  Père  Abarca,  un  crime 
a  roce  au  Roi  de  Maïorque  ,  lorfqu'err  1 54Z.  le  der- 
nier alla  le  voir  i  Barcelonne ,  peut  bien  l'en  faire  ju- 
ger capable.  Il  paroît  même  quec'eft  ainfi  qu'a  penfé 
ik  judicieux  Zuriu ,  fuivant  ce  qu'il  marque  auLiVi. 
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7.  dcCcs  Annales,  chap.  55.  à  Toccafion  d*une  des 
défaites  que  le  Roi  Don  Pedre  allégua  pour  ne  pas 
fecourir  le  Roi  Don  Jayme  contre  le  Roi  de  France: 
Si  l'on  confidere  ,  dit-il ,  ce  qui  s'cfi  pajjc  dans  cette  affai- 
re y  ce  qui  l'a'voit  f  recédé  y  le  caraéîere  du  ]{qi  d'Aragon  y 
&  les  particularités  quil  raconte  lui-même  dansfon  Hi- 
fioire  y  du  frocés  quil  fit  au  Rpi  de  Adaïorque  ;  on  corn- 
-prendra^ ,  quil  efi  intervenu  dans  tout  cela  tant  de  malice 
CP  de  perfidie  y  que  non  content  de  ne  point  remédier  au  mal 
au  on  craignoit  y  ilfu^  caujè  que  ce  Prince  ^voulant  fuir  un 
danger  ^  Je  précipita  dans  un  autre  plus  ^and ,  (iP  courut 
a  fa  perte.  Pour  mieux  entendre  ceci  y  ajoute-t-il,  il  faut 
d'abord  poftr  comme  une  choje  incantefiahle  y  que  le  Hoi 
êi  Aragon  eut ,  des  le  commencement  de  fon  règne  ,  heau^ 
coup  de  haine  (2^  d' aojerfion  pour  le  Rfli  de  Afawr que  y  par- 
ce quil  ne  le  trowvoit  pas  aujfi foumis  O^  fui?  or  donné  y  quil 
Ce  crorvit  en  droit  de  t exiger,  il  le  Joupçonna  fortement  d'a- 
voir des  liaifons  fecrettes  avec  les  Rfiis  de  France  O"  de  Ca- 
ftille  y  <^  avec  le  Roi  Robert ,  O"  il  Je  perfuada  qu'il  étoit 
ifgué  avec  eux  contre  lui.  De4à  vint  quil  commença  im^ 
médiatement  après  fon  avènement  au  Trône  y  a  méditer  dif- 
férens  moïens  pour  le  perdre  yjufquàl'accujer  y  comme  il 
l'écrit  y.  de  rechercher  i alliance  du  Roi  de  Maroc  au  dé- 
faut de  celle  de  ces  Princes  Chrétiens  y  qui  navoient  point 
voulu  féconder  fa  mauvaife  intention.  Que  Ton  juge 
aprcscela  du  cas  que  l*on  doit  faire  de  Taccufation  du 
crime  de  révolte. 

A  l'égard  du  fécond  grief ,  il  eft  sûr  que  le  Roi  de 
l^aïorque  y  en  déc  larant  de  fon  chef  ia  guerre  au  Roi 
de  France ,  ne  fit  qu'ufer  de  fou  droit.  Il  pcuvoit  le 
faire  fans  prendre  confeil  de  l'Aragonnois,  &  fans  fo» 
agrément.  Cétoit  une  liberté  réciproque  que  les  Roijb 
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d*Aragon  &  de  Maïorquc  s'étoîent  refervé,  quoiqu'ils 
fuflent  obligés  de  fe  fecourir  &  foutenir  Tun  l'autre. 
La  preuve  s'en  tire  du  Traité  que  fai  produit  ,&  dans 
lequel  on  lit  :  DecUramus  quoâ  nos^  &  JncceJJores  nofiri^ 
ad  quemcnnque  alterutrumnoflrumvel Jiicce [forum  nofiro^ 
rumrcqHiJitionem  haheamns ^nos mox ommexcujatione re- 
mota  nos  ad  in^vicem  juvare  ,  "valere  y  &  dejendere  toto 

pojjè  nojfro non  ohjlante  quod  hujus  mbdi  invafio^ 

fivè  defenfo  fit  aut  dicatur  per  unum  de  nohis ,  veljuccep 
forihus  nofiris  procurât  a  ,  i:el  fine  çonfilio^  CT  ojoluntate 
alterius  noflrum  fit  fer  hoc  requifiù ,  6ic,  Le  Roi  Doil 
Pedre  avoit  donc  tort  de  feire  au  Roi  Don  Jayme  un 
crime  de  cette  démarche  ,  te  de  vouloir  exiger  qu'il 
s'en  juftifiât  i  &  il  eft  évident  que  ce  n'étoit  qu'une 
querelle  qu'il  vouloit  lui  chercher  ,  fans  s'inquiéter 
(i  le  prétexte  écoit  plaufible  ou  non.  Qui  fçait  même 
fî  ce  ne  fût  pas  à  Ta  perfuaiîon ,  &  peut-être  aufli  à  la 
follicitaoon  du  Roi  d'Angleterre  avec  qui  le  Roi  de 
France  éroit  en  guerre  ,  que  le  Roi  Don  Jayme  re- 
fufa  de  fe  reconnoîrre  Feudataire  du  Roi  Philippe  de 
Valois  ?Lc  projet  de  Ligue  qu'il  y  avoit  au  mois  de  Féi- 
vrier  de  l'année  1 341.  fuivant  Rymer  dans  les  Ades 
publics,  Tom.  5,  entre  les  Rois  d'Angleterre,  d'A* 
ragon  &:  de  Maïorque,  contre  celui  de  France,  pour- 
roit  bien  le  faire  croire.  Cela  s'accorderpit  aufli  par- 
faitemcnt  avec  ce  que  Zurita  dit,  comme  on  Ta  vu, 
que  le  Roi  Don  Pedre  commença  immédiatement  après 
fin  avènement  au  Trône  ,  k  méditer  differens  motens  pour 
le  perdre  (  le  Roi  Don  Jayme.  )  On  pourroit  encore 
regarder  comme  une  preuve,  toute  la  manœuvre  de 
ce  Prince  pendant  la  brouillerie  entre  le  Roi  de 
France  &  celui  de  Maïorque^,  tantôt  promettant  fon 
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fecours  au  fécond ,  &  tantôt  le  lui  refufant ,  comme 
on  le  voit  dans  Vincent  Mut ,  ou  feignant ,  pour  Ta- 
mufer  &  lui  donner  le  tems  de  s'engager  bien  avant 
dans  la  guerre ,  de  chercher  a  terminer  cette  querel- 
le par  la  voie  de  la  négociation,  jufqu'àce  que  pleine- 
ment  aflîiré  que  le  Roi  de  France  ne  vouloir  point  fc 
prêter  à  un  arbitrage,  ni  entendre  a  aucun  accommo- 
dement ,  il  leva  tout-à-fait  le  mafque ,  &  travailla  a 
^crafer  &  détruire  lui-même  le  Roi  {on  beau-frere. 

Pour  ce  qui  efl:  du  troifiéme  Chef  d'accufation ,  il 
fnc  femble  que  le  Roi  Don  Jayme  étoit  en  faute  î 
mais  ce  n'étoit  uniquement  que  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  Rouflillon  ,  la  Cerdagne  y  &  \qs  Comtés  de 
Confiant ,  Valefpir  &  Collioure,  &  non  tous  (es  Etats, 
comme  Ferreras  le  donne  à  entendre ,  en  difant  en 
général  qu'on  l'accufoit  d'avoir  feuffert  dans  Ces  Etats 
une  autre  monnoie  que  celle  de  Barcelonne ,  &  d'en  avoir 
fait  battre  une  mvuvaijè.  Le  Roïaunie  de  Maïorque- 
ctoit  excepté,  avec  les  Ifles  adjacentes.  C'eft  ce  qu'on 
voit  par  l'Ade  que  Don  Jàyme  II.  Roi  d'Aragon ,. 
&  Don  Sanche,  Roi  de  Maïorque,  pafTerent  enfèm- 
ble  à  Barcelonne  le  ^de  Juillet  de  l'an  1 511.  quand 
le  dernier  rendit  hommage  au  premier.  Quoique  ce 
ne  foit  pas  la  première  Pièce  de  cette  nature  qui  ^t 
faite  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Maïorque ,  je  la 
joindrai  à  la  prélènte  Préface  ou  Diflertation,  pour  la 
fatisfadiion  des  Curieux  9  parce  que  je  n'en  ai  pu 
trouver  aucune  autre  antérieure,  &  que  Vincent- 
Mut  qui  la  produit ,  affiire  qu'elles  font  toutes-  les^ 
mêmes ,  quant  à  la  fubfl:ance. 

Quoique  le  Rouflillon  eût  toujours  été  regardé 
comme  hors  des  liiiuces  de- la  Catalogne,  &•  que; 
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fes  anciens  Comtes  euffent  fait  battre  monnoie , 
jufqu'à  Guinard  qui  fut  le  dernier,  &  qui  le  laifla  par 
fbn  Teftanient  en  1 173.  à  Don  Alfbnfe  II.  Roi  d'A- 
ragon &  Comte  de  Barcelonne  ,  avec  tous  les  biens 
qu'il  avoir  en  Catalogne ,  fuivant  Piganiol  dans  la 
Defcription  de  la  France ,  il  eft  confiant  que  ce  droit 
n'avoir  point  été  confervé  aux  Rois  de  Maïorque  à 
qui  ce  Comté  étoir  paflc.  A  la  vérité  le  Roi  Don 
Jay'me  le  Conquérant ,  petit-fils  de  Don  Alfonfe  IL 
Roi  d'Aragon  ,  de  qui  ils  fbrtoient ,  &  tenoient  preC- 
que  tous  leurs  Domaines,  ne  lesenavoit  point  privée 
d'une  manière  claire  &  pofîtive.  Il  ne  l'avoit  fait 
qU*implicitement  ,  lorfqu'cn  donnant  &  léguant  à 
£)on  jayme  fbn  fécond  fils  le  Roïaume  de  Maïor- 
que &  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  avec  les  Com- 
tés de  RouiliUon,  Collioure  ,  Confiant ,  Cerdagne 
gc  Valefpir ,  &  tout  ce  qu'il  polTédoit  en  France ,  il 
fljpula  entre  autres  choies ,  comme  le  dit  Jean  Da- 
mcto»  ^^^  la  monnoie  de  Barcelonne  appellée  Terne, 
auront  cours  dans  ces  cinq  Comtés.  On  fent  en  effet 
qu*obl'ge>^  un  Souverain  de  donner  cours  dans  les 
Etats  à  une  monnoie  étrangère ,  c'eft  en  quelque  fa- 
çon vouloir  lui  interdire  la  liberté  d'y  en  battre  a 
fon  propre  coin.  Les  Rois  de  Maïorque  étoient  même 
{î  perfuadcsque  c'étoit-là  la  véritable  intention  du  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant ,  qu'ils  s'écoient  abfte- 
nus,  jufqu'à  Don  Jayme  III.  d'en  fabriquer  ailleurs 
que  dans  le  Roïaume  de  Maïorque ,  qui  n'avoit  point 
été  affujetti  à  la  même  Loi  que  les  cmq  Comtés  nom- 
més précédemment. 

Don  Jayme,  Roi  deMaïorque,&  fécond  du  nom, 
en  comptant  avec  les  Hiflorjens  Maïorquins  le  Roi 

Don 
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Don  Jayme  le  Conquérant  fon  père  pour  le  premier, 
avoit  d'ailleurs  dérogé  à  cette  prérogative  de  la  Souve- 
raineté pour  ces  Comtés ,  par  la  Tranfâiflion  qu'il  fitâ 
Perpignan  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 178.  avec  le  Roi 
Don  Pcdre  III.  d'Aragon  (on  frère  aîné,aj5rès  la  mort  du 
RoiDonJayme  I.leur  père  commun,&  qu'il  renbuvella 
proche  d'Argilersle  zp.  de  Juin  de. l'année  izpS.avec 
Don  Jayme  II.  Roi  d'Aragon.  Cette  Tranfadbioh  fut 
confirmée  par  DonSanchefbn  fécond  fils  &  fonSuccef* 
fiur ,  comme  étant  au  lieu  &  place  de  Don  Jayme  fôn 
aîné  qui  avoit  renoncé  au  monde,  d'où  vient  qu'à  l'e- 
xemple de  l'Hiftorien  de  Languedoc,  j'ai  donné  dan$ 
une  note  fous  l'année  1 3 1  z.  la  qualité  d'aîné  à  Don  San- 
che.  Laratifications'en  fit  par  ce  Prince  le  9.  de  Juil- 
let 13  II.  un  an  après  la  mort  du  Roi  Don  Jayrne  II. 
fbn  père  >  &  c'eft  elle  qu'on  trouverai  à  la  fin  de  cettp 
Préface.  On  ne  peut  pas  ffbuter  que  Don  Jayme  III. 
&  dernier  du  nom  ,  Roi  dé  Maïbrque ,  qui  fuccédà 
au* Roi  Don  Sanche  fon  oncle,  mort  en  l'année  13 1^. 
n'ait  aufli  approuvé  toutes  les  conventions  des  Rois 
fon  oncle  &  fon  aïeul  avec  les  Rois  d'Aragon ,  quand 
il  fit  hommage  àBarcélonrië  le  zj.  dDâbbre  de  l'an 
1318.  au  Roi  Don  Alfonfe  IV.  d'Aragbri,puifqii'6ri 
apprend  par  l'Hiftoirc  qu'il  ratifia  alors  celles  qui 
avoient  été  faites  en  fon  nom  ,  pareillement  à  Barçe- 
lonne  le  1.  d'Odobrè  de  l'année  précédente  par  l'In- 
fant Don  Philippe  (on  oncle  &  fon  Tuteur  avec  lé 
Roi  Don  Jayme  II.  Prédéceflcur  de  Don  Alfonfe  IV. 
&  que  l'on  voit  par  le  même  Traité  du  i.  d'Odobre^ 
13x7.  qui  eft  dans  le  Corps  Diplomatique  du  Droit 
des  Gens ,  que  les  unes  &  les  autres  font  les  mêmes.  Il 
en  fit  probablement  autant ,  lorfque  le  17.  de  Juillet 
Tome  V,  ^"f-^         ' 
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de  rannée  1359.  il  rendit  encore  hommage  à  Barce- 
lonne  à  Don  Pedre  IV.  Roi  d'Aragon ,  fils  &  (ucccG 
feur  du  Roi  Don  Alfonfe  IV.  On  fçait  quec^cft  Tufa- 
fage  ordinaire  ,  &  il  n'eft  pas  néceflaire  de  voir  ce 
dernier  A<Ste ,  pour  être  periuadé  que  le  Roi  Don  Pe- 
dre IV.  n*a  pas  manqué  dans  cette  occafion  d'exigés 
la  ratification  de  touceslespromelTes  antérieures.  Don 
Jayme  IIl.  Roi  de  Maïorque,  étoit  donc  tenu  de  rem- 
plir les  engagemens  de  Tes  Prédécefleurs  avec  les  Rois 
d'Aragon  ,  &  quelque  raifbn  qu'on  veuille  alléguet 
pour  fa  judification  y  il  eft  clair  qu'en  admettant  la. 
validité  de  ces  mêmes  engagemens ,  il  ne  pouvoit 
faire  battre  monnoie  dans  le  RouATillon,  puifq^uejcela 
ctoit  interdit  aux  Rois  de  Maïorque. 

Pour  fe  convaincre  du  dernier  point ,  il  ne  faut 
que  Jetter  les  yeux  fur  la  Tranfâdlion  paiTée  entre  Tes 
Rois  d'Aragon  &  de  Maïoique ,  fils  du  Roi  Don  Jay- 
me le  Conquérant,  ou  fur  la  ratification  de  Don. 
Sanche ,  Roi  de  Maïorque  ,  dans  laquelle  on  lit  co- 
tre autres  chofes  :  Item  promittimus  y  c'cd  Don  Sanche 
qui  parle  yj^er  nos  &  nojl%os. ......  CiT*  quod  in  prit- 

diêlis  terris  RoJJilioniSy  Ceritani^  ,  Confluent i s ,  V^allejpi- 
rii  &  Colibri ,  currat  moneta  Barchinonen/is  y  &  non 
alia  i  retinens  tamen  nohis ,  dT  Juccejjoribus  nojbris  quod 
^ojjimus  cudere  ,  ^vel  cudifacere ,  ahjqiie  contradiélionCy  (3^ 
imfedimento  'veftroy  f&  "lefircrum  in  Rcgno  Aiaioricarum 
t5P  injiilis  eidem  adjacentihus  y  monetam  ,  (St  monetas  de 
no'vo.  Il  n'efl  pas  en  effet  difficile  de  fentir  qu'en  s'en- 
^ageant  de  donner  cours  a  une  autre  monnoie  qu'à 
celle  de  Barcelonne,  dans  les  Comtés  de  Rouffillon  > 
Cerdagne,  Confiant,  Valefpir  &:  Colioure ,  c'étoit 
cfe  la  part  du  Roi  Don  Sanche  renoncer,  pour  lui  &: 
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pour  fes  fuccefleurs,  au  droit  d'en  faire  battre  dans 
ces  Comtés ,  parce  qu'on  ne  pouvoir  entendre  par  la 
monnoie  de  Barcelonne,  que  celle  qui  étoit  fabriquée 
dans  cette  Ville,  &  frappée  au  coin  de  (es  Comtes  qui 
étoient  alors  les  Rois  d'Aragon.  La  reftridtion  pour  le 
Roïaume  de  Maïorque  &  les  Ifles  adjacentes,  eft  aufll 
une  preuve  que  les  deux  Parties  contradantes  avoienc 
féellement  cettcintention. 

Quelques-uns  objeâent  que  la  TranfaAion  i&itc 
à  Perpignan  entre  les  Rois  Don  Pedrc  III.  d'Aragon 
&  DonJaymeII.de  Maïorque  étoit  nulle,  &  ne  pou- 
voit  lier  en  aucune  manière  les  Defcendans  &  Suc- 
cefleurs  du  fécond.  Ils  allèguent  pour  raifonsqueDoiv 
Pedre  JII.  ne  l'avoir  fait  faire  que  par  force ,  flc  qu'el- 
le étoit  abfolument  contraire  à  la  volonté  du  feu  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant  père  de  ces  deux  Princes, 
qui  avoir  donné  &  légué  à  Don  Jayme  II.  fon  fécond 
fils  le  Roïaume  de  Maïorque  &  les  Ifles  adjacentes , 
â\'ec  les  Comtés  de  Rouffillon,  Ccrdagne,  Confiant, 
Valefpir  &  Colioure,  fans  aucune  fujétion  ou  dépen- 
dance envers  les  Rois  d'Aragon.  Mais  quoiqu'on  leur 
accorde  les  deux  conféquences  qu'ils  tirent  de  ceci , 
on  ne  ^eut  pas  en  inférer  que  les  Rois  de  Maïorque 
cuffent  droit  de  faire  battre  monnoie  dans  le  Rouf- 
iîHon.  J'ai  démontré  précédemment  quelle  avoir  été 
la  volonté  du  Roi  Don  Jayme  le  Conquérant  à  ce 
fujet ,  &  les  Rois  de  Maïorque  étoient  toujours  obli- 
gés de  s'y  conformer ,  quoique  la  Tranfa6tion  du 
Roi  Don  Jayme  II.  avec  le  Roi  Don  Pedre  III.  d'A- 
ragon fin  injufle.  D'ailleurs  ils  approuvoient  celle-ci 
fucceffivement ,  comme  je  l*aidéja  obfervé ,  &  de-Ià 
il  fuit  qu'aucun  d'eux  ne  pouvoit  légitimement  (c 
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difpenfer  d*exéçuter  tout  ce  ç^i  y  çtoic  porcé.  Rçfu-^ 
fer  de  le  faire ,  ç'auroit  été  reclamer  contre  une  inju- 
ftice  par  une  autre.  On  pourroit  peut-ctre  même  dite? 
que  leur  ratification  o'étQk  pas  néce(Taire  pouï  les; 
lier.  Cet  Aâ:e  ne  peut  jamais  être  regardé  que  conim^ej 
une  nouvelle  aflurance ,  &  quoique  les  Souverains 
^  foient  dansl'ufcige  de  la  demander,  les  engagemenç 
antérieurs  qu'elle  regarde,  a  en  (ont  cas  dans  le  fonc^ 
moins  facrcs,  foit  qu'on  la  donne  ou  non. 

Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire  en  feveur  du  Roi 
Don  Jayme  III.  de  Maïorque>  fans  vouloir  le  jufi:ifier> 
e*eft  qxie  fa  facUte  dut  être  regardée  comme  trcs-légerç 
parle  Roi  même  d*Aragoia  fon  beau- frère.  Quelavaoi^ 
Mgff  .en  efïer  le  Roi  Don  Pedte  cruc-il  pouvoir  en  ti^ 
ner'  pour  l'exécution  de  fes  mauvais  defleins  ?  Tout 
ce  qu'il  fit ,  malgré  fon  animoficé  &  (on  ambition , 
ce  iut  de  prendre  de-là  un  de  Ces  prétextes  poux  le  çi-r 
ter  aux  Etats  de  Catalogne  >  mais  bien  loin  de  fe  juger 
alorsen  droit  (i'eiînploï<îr  fes  armes  contre  lui ,  &  de  le 
détrôner  ,  il  ne  lui  vint  pas  feulement  dans  h  penfëe 
qu'il  pût  honnêtemeoj;  lui  refufer  fort  fecours.  On  ea 
a  la  preuve  dans  fes  propres  paroles^  lorfque  propo- 
fanraux  Seigneurs  de. fon  Confeil  de  le  faire  ajourner^ 
il  marque  dans  fon  Hiftoire  qu'il  leur  dit  :  S'il  compa^ 
roit  en.pfrJonneauxEtatSyConffne  il  y  cfi  obligé  ^  je  ferai- 
ce  qtuilme  demande  s  /mon  ,j|e  ne  Jcxai  pUs  tenu  d'embrafr 
fer  Ja  défenfe  yparce  que  je ,p>tirrai.  dire  aroec  v  rité^  qu'il 
aura  "viole  le  premier  fes  engtigemens.  Quoique  le  Roi  de 
Maïorque  eût  donc  fait  battre  raonnoie  dans  le  Rouf- 
fîllon^  &  y  en  eût  même  fabriqué  ^  fi  l"on  veut,  de 
niauvaifë  ou  de  mauvais  alloi,  commj  ledit  Zurita, 
contre  la  teneur  de.fcsTraités  avec  \ts  Rois  d'Ar^go"> 
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le  Roi  Don  Pedre  ne  s'imagina  pas  pouvoir  dire  en- 
core a'vec  "vérhé^ouï  s'exempter  de  le  foutenir  conrre 
le  Roi  de  France,  que  ce  Prince  avoir  "violé  le  premier 
fisengagemens.  Il  falloit  ^  pour  qu'il  fc  criit  délié^y  fuu 
vant  Ton  propre  témoignage  ,  que  le  Roi  de  Maïor- 
que  ne  parût  point  en  perfonne  aux  Etats ,  &  contre- 
vînt à  cette  obligation.  Autrement  il  ne  doutoic 
point  qu'il  ne  fut  tenu  d'emhrajjer  fa  défenje  ,  &  d'ac- 
quiefcer  par4à  à  fa  demande.  Par  conféquent ,  fi  le 
Roi  de  Maïorque  s'étoit  préfenté  en  perfoqne  aux 
Etats  de  Catalogne  au  jour  marqué ,  fa  feule  compa- 
rution aiaroit  fiiffi  ,  à  en  juger  par  le  raifonnemenc 
même  du  Roi  Don  Pedre ,  pour  Je  juftifier  dans  l'ef^ 
prit  du  dernier  ,  non-feulement  fur  le  point  ici  en* 
queftion ,  mais  fur  les  deux  précédens.  Son  infraction 
en  la  fuppofant  véritable,  devait  donc  écre  de  bien 
peu  de  confccjuence  aux  yeux  mêmes  de  i'Aragon- 
nois-  Je  dis  en  lajuppofant  "veritabley  parce  que  le  Roi 
Don  Pedre  ,  dont  le  témoignage  fur  ce  point  peuc 
ctre  très-fufped;  >  eft  le  feul  qui  la  lui  reproche  dans 
fon  Hiftoire^ôc  que  les  autres  Hiftoriens  nVn  parlent 
qu'après  lui,  fans  marquer  fi  le  Roi  Don  Jayme  avoir 
réellement  donné  lieu  à  cette  accufition  ,  ni  en  quel 
tenr»  Enfin  il  fuie  encore  du  paflige  que  j'ai  cité  pré- 
'   cédcmment  de  l'Hiftoire  du  Roi  Don  Pedre,  que  le 
cas  d'avoir  donné  cours  dans  le  Rouflilion  Ôc  dans  Jcs 
quatre  autres  Comtés  à  une  autre  mcnnoie  qua  celle 
de  Barcelonne  ,  parut  bien  excufable  à  ce  Prince ,  fur- 
tout  dans  la  pofition  où  étoient  les  cliofcs.  On  con- 
çoic  que  s'il  en  avoit  porté  un  autre  Jugement ,  de 
même  que  de  la  nouvelle  fonte  de  monnoic,.il  n'au- 
roit  pas  eu  beloin  du  défaut  de  comparution  pour 
dire  amcc  ^vérité  que  le  Roi  Don  la  y  me  a  voie  x7':?/i  le: 
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premier  Tes  engagcmens ,  ^mCqoc  ce  point  tn  CtOlt  titt 
d'autant  pluf  fin ,  cjuLvoic  été  règle  &  prefcma 
tous  [qs  Rois  de  Miiorque ,  comme  Souvcrams  du 
Koiiffillon,  par  ie  Roi  Don  Jayme  le  Conquérant. 
Par  confcquent  on  peut  aflurer  avec  Zurita,  que  tou- 
te la  manœuvre  du  Roi  d'Aragon  dans  cette  occa- 
lîon,  n*a  été  qu'une  perjêcution  Jùjcitée  non- feulement  far 
l'envie  de  ne  point  Jècourir  le  Aiaïorquin ,  mais  par  haine 
&  animofîté  contre  ce  Prince  ,  &  qu'enfin  ça  été  un  tiffu 
de  tyrannie  0*  de  cupidité  pour  s'emparer  du  Roïaume  de 
Maïorque ,  comme  le  cruel  Roi  Don  Pedre  y  parvint 
contre  toute  juftice  &  équité ,  aux  dépens  même  du 
fang  &  de  la  vie  de  i'infortunité  Roi  Don  Jaymc  fon 
beau-frere. 

Je  vais  à  préfent  produire  l'A<5te  que  j*ai  annoncé 
précédemment ,  &  comme  je  ne  lui  connois  point  de 
Titre ,  je  le  donnerai  fous  celui  qui  fuit. 

Ratification  faite  àBarcélonne  par  les  Rois  Don 
Jayme  II.  d'Aragon  &  Don  Sancne  de  Maïorque, 
le  5).  de  Juillet  de  l'an  1 3 1  z.  de  deux  Tranfadions 
paflees,  l'une  entre  Don  Pedre  III.  Roi  d'Aragon 
&  Don  Jayme  II.  Roi  de  Maïorque,  &  l'autre  entre 
le  même  Don  Jayme  II.  Roi  de  Maïorque  &  Don 
Jayme  II.  Roi  d'Aragon ,  au  (îijet  du  Roïaume 
de  Maïorque ,  des  Ifles  adjacentes ,  &  des  Comtés 
de  RoulTillon  ,  Cerdagne ,  &c. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Pateat  univerfis  prafentis 
Infirumenti  publia  fidem  injpeéluris  ,  quod  nosjacohus  Dei 
Gratia  Rjex  Aragonum ,  Palentia  ,  Sardinix  <T  Corjîca , 
Ac  Cornes  BarchinoniSy  O*  Ceritanix^  ac  Dominus  Mon- 
tiJjycJj'ulLtni 'y  Jcientes ,  jamdudum  compofitionemSeu  tranf. 
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Aclionem  fore  faétam  ,  inter  illuftrem  Dominum  Petrum 
hona  memorU  Regem  Aragonum  ex  una  farte  ;  t^  illu- 
firent  Do/ninum  jacohum  recolend^  recordationis  Regtm 
Maioricarum  ,  patrem  noftri  Sancii  Régis  Maiorkarum 
fradUîi ,  ex  altéra ,  fufer  regno  Maioricarum  ,  cum  injk^ 
lis  eidem  adjacentibus  ,  &  fufer  comitatihus  ,  &  terminis- 
Rojjilionis  ,  Ceritania  y  Qonfluentis  ^  Fallifpirii  y  &  Cau- 
colibri ,  C^Jùper  AkntepeJJiillano  cum  Caftris  ,  f^  Faillis 
Dominationis  AfontiJpeJfHllam  ,  prout  in  quodam  publico- 
Infirumento  rnde  faêloy  in  clauflro  domusfratvum  Pr^edica^ 
torum  y  Perpiniani  XUL  Kalend.  Februarii ,  anno  Do-- 
mini  i  zyS.Jcriptoque  per  Arnaldum  Mironiy  fcriptorem 
publicum  Perpiniani  latius  continetur.  Scient  es  etiamjuk- 
Çequenter  diÛam  compojttionem ,  fin  tranfaéiionem  fore 
renonjatam ,  laudatam  ,  &  approbatam ,  inter  nos  Jaco- 
hum  Regem  Aragonum  pradiéîum  ex  una  parte  ,  67*  di^um- 
7acobum  qucndam  Regem  Jidaioric arum  ex  alta  sprout  in 
alio  publico  Infirumenta  indefaCÎo  y  in  Cafiris  propè  Argi- 
krs  Enenfis  Diœce/is  y  in  fefio  beatorum  Apofiolorum  Pé- 
tri &  Pauli  y  njidelicet  If^.  KaLJjilti  anno  Domini  i  ip8^ 
Jiriptoque per  MichaelemRotUndi  Not.pub.  ferpinianiy, 
plenius  cominetur  :  Nos  Regespr^diBiy  per  nos ,  €27"  fuccef- 
Jores  nofiros  volentes  omnia  ,  C^  finguU  in  pr^ediélis  duo- 
bus  Infirumentis  contenta  perpetui  habere  roboris  firmi- 
tatem ,  O^  omnia  ,  C^  Jîngila  denuo^  in  hoc  pul^ico  Infiru^ 
minto  y  per  nos  (ST"  fucccjjores  nofiros  laudamuSy  &  app^o- 
bamus  exprejse.  Ideoque  nos  Sancius  Rex  Maioricarjim 
pradiSiam  jormam  in  fingulis  diclorum  duorum^Infirumen^ 
torum  contentam ,  per  nos  C2^  omnes  Juccefjores  nofiros 
recognojcimus  y  <2r  fatemun  "vobis  diao   Domino  Jacoba 
Régi  Aragonum  car ijjimo  conjanguineo  nofiro  y  tenere  à^ 
njohis  ^(S"  fuccejjhribus  "vefiris  Regibus  Aragonum  ,  in  feu-- 
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dum  honoratum^finc  omni  Jhr^itio  fub  forma  tamen  infrk 
fer  if  ta  ,  totum  pracdi^nm  Regnum  Maiorkarum  cum  in- 
fîdis  MinoricueO'  Iiizx  tP*  aliismjulisadjacentihuseidem 
Regno  ;  f^  omnes  pr^diélos  ComitatuSy  &"  terras  Rojjtlio 
nis  y  Ceritania ,  àP  Confiucntis  ^  f^allijpirii ,  O*  Colibri. 
Item  fine  prajifdicio  ^  juris  alieni  recognojcimus  ,  ^ 
fatemur  njobis  diéfo  Domino  Jacobo  Régi  Aragonum ,  te^ 
ncre  in  feudum  à  'vobis ,  C7*  "vejlris  Jecundum  modum  fupe^ 
rius  y  07*  mferius  comprehcn/inm  y  f^icecomitatus  Omela* 
dejîi  y  (y  Carlade/ii  y  cum  omnibus  faillis  y  f^  Cajhis  ^o- 
rumdcm  V^icecomitatum  y  e^  omnia  etiam  Caftra ,  f^illas, 
&  loca  y  quiecumque  habemus  in  terminis  A^onjpelieri  y  CÏT 
dominations  ejufdem  ,  CT  gêner  aliter  omnia  alia  quacum^ 
que  habemus  y  Jeu  habere  dtbcmus  y  ubicumque  fint  y  cum 
militibus  ,  hominibus  yfeudis  y  jurifdiélionibus  (y  domina^ 
tionibus  univerjts  yffve  illa  teneamus  ad  mannm  nofiram , 
Jïvè  alii  teneantpro  nobis  in  feudum  y  except  s  feudis  y  qudt 
confueverunt  t?neri  ab  EpifcopOy  (^  Eccle/ia  jzTagalonen- 
fil  de  quibus  atiqua  ten^ntnr  adhuc  ab  ipjis  Epifcopo  ,  CP 
Ecdejia  ,  &  aliqua  ab  illuflri  Rege  Francis  ,  habente  in 
eifdem  locum  ab  Epijc  po  tS^  Ecclefiafipradiéiis  ;  pro  quh-  . 
bus  omnibus ,  &  Jingnlis  locis  ,  c!^  terminis ,  ac  juribus  eo- 
rumdem  recognofcimus  nos  de  pr^ejenti  feudatarium  x'e- 
Jhum  y  fecundum  formam  fuperius  comprehenfam. 

ExcipinMs  tamen  a  pr^dicla  recognitione  feudi.  y  nos 
Sancius  Rex  Adaioricarum  prttdiilus  y  emptiones  Cajiro^ 
rum^  î^illarum ,  (SP  locorum  y  quas  dtélus  Dominus  Pater 
noflerpofi  diflam  renovationem  fecit  y  &  nos  fecimus  de 
rébus  alodialibus  y  qu^  pro  ee  y  W  "vobis  non  tenebantwr 
in  feudum  nos  tamen  diélus  Sancius  Rex  Afaioricarum  per 
nos  y  t!P  nojhros  recognofcimus  tenere  à  vobis  diélo  Domino 
Rege  Aragonum  CP  vefiris ,  in  feudum  omnes  Regalias  , 

et 


î 
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C^  jura  uni'verja  ;  qu£  &  quasdiéîusDoMmus  Pater  no- 
fier  hal?ehaty&  nos  ante  emptiones  fr^di6iashabehamus>^ 
&  hahemus.  Sanè  njolumus  ,  d^  coneedimus  ,  quod  ficut 
nosfacmus  homagium  ,  ut  inferius  continetur  ,  fiç  heredei^ 
&  fucce (fores  noftri  faciant ,  &  teneantur  facerèhoma^ 
gium  vobis ,  (£t  Jucctjjoribus  "vejiris  Regihus  Ara^num  -y. 
in  perfetuumfro  fufra  diéîiSy  &  infîra  JcripiSy  juxta  con^ 
tenta  in  hoc  priefènti  Injhrumento  ,  f^  jormam  ejujclem. 

Promittimus  etiam  fer  nos  y  dS^JucceJfores  nojtros ,  ^obir 
diélo  Domino  Régi ,  tP*  fuccejjorihus  njeftris  in  perpetuum , 
uod  nos  y  O"  Jiiccejfores  nojiri  dabimus  njohis  d^Jùcceffôri-- 
us  "vefiris  poteftatem  de  ci^jitate  Aîaiorica  ,  nomine  y  ^ 
a^ice  totius  Regni  Maioricarum  y  (5t  injularum  Minoriez  y 
C27*  E'viffe  y  (T  de  Villa  Podii  Ceritani<€y  f^  Confinent is  y 
C^  de  Villa  Perpniani ,  c!?*  terrarumValliJpirii ,  &*  Ca* 
firi  Caucolihri  ^  de  Qafiro  de  Omelatio  \  quas  pote  fiât  es 
nos  y  heredei  y  tT  fiiccejjores  nofiri  teneamur  dare  vohis ,  CÏ7* 
fiiccejjoribus  njefiris  ,  quomodocunque  &  quotiefi:unque  re- 
quifiti  fuerimus  per  "vos  y  &  fiiccejfijres  vefiroSy  irati ,  67* 
^acati ,  ratione  tamen  recognitionis  feudi  ;  me  pradiéias 
potefiates  pojfitis  njos ,  "velfiiccejjores  njefiri  retinere. 

Promittimus  eti^m  per  nos ,  (T  hère  de  s ,  tS^  fiiccejjores 
rtofiros  y  vobis  y  &  fiiccejfi^ribus  vefiris  in  perpettmm^  quod 
nos  y  C^  ipfi  fiiccefijores  nofiri  firmabimus  jus  njobis  y  & 
n)efiris  inpojje  "vefiro ,  d^  ojefirorum.  Etfimel  quolibet  an- 
no  cum  fiiAmus  requifiti ,  ibimus  ad  Curiam  njefiram ,  (^ 
n)efirorum  inCataloniay  nifitunc  quando  fuerimus  requifiti^ 
fuerintmnos  y  (T  fucce jfor es  nofiri  in  Re^oMaioricnrum. 

Promittimus  tamen  per  nos  y  (ft  nofirosJuccejJoreSy  quoi 
Ju'vemus  y  &  defendamus  vos ,  &  fucccjjores  vefiros  cum 
^oto  poffe  nofiro  contra  cunéîos  homines  de  mundo. 

hem  promittimus  ^  per  nos  sir  nofiros  fervare^  &fer^ 
TomeV  :^^^^ 
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^'arifacere  in  terminis  RojJUionfS  y  CfritanU  ^Qonfluen-- 
ti$  y  Fallijpf'ru  tàT  Colibri  ujitaticas  conjuetudines ,  <2^ 
conftitutiones  Barcljinentnfes  faélas  ^  0*  etiam  faciendas 
fer  '{)os  y  i^  fitçt^tffores  ^vçftros  cum  conjilio  major is  partis 
Baronum  Cataloni^ ,ficut morts  efi fieti yjahis Jpecialibus 
conjketudinihus  locorum  fradiéîarum  terrarum  ;  &  qaod 
ir.fr éediBis  terris  Rpjplionis ,  Ceritani^y  ConjluentiSy  Fat^ 
i{lpirii  y  0*  Colibri  cnrrat  moneta  Barchinonenjts  y  &  non 
-alia,y  retinens  tAmen  nobis  y  &  ftccefforibus  nojbris  quod 
fojjimtis  cuderfi  y  vei  cudifacere  ahfqne  contradiÛione  ,  & 
imfedimento  vejiro ,  6^  njeflrorum  in  Regno  Maioricarum 
CP  injiilts  eidem  adjacentjbus  monetamy  &  monetas  de 
novo,. 

Ittm  retinemus  nobis  y  &  fuccejforibus  nojlris  y  quod  in 
mdlo  cajtifojjît  à  nobts  y  'vel  offcialibus  nojlris ,  ijel  Juccep 
joribks  nojlris  apfelUriyneç  etiam per  alium  modum  recurri 
ad  "VOS  diûum  Dominum  Regem  Aragonumy  vel  fuccejfo" 
rcs  "vejhros  y  Jalzo^quod propter  hoc  non  detrahafur  in  ali^ 
quo  hisqu^Juperius  ,  ÙP  in f crins  continentur. 

Item  quod  nos  y  0*  Juccejjores  noflripojjimus  abjque  con^ 
tradiÛione  ,  &  impedimento  njejlro  y  O^  "vejhrorum  facere 
KjT  ponere pedagium  iT  no^am  leudam  in  Régna  JMaiorica^ 
rumy  (^  altis  infulis  eidem  adjacentibuSy  falvis  liber tati- 
busper  pnedecejjores  nojbros  concejjis  hominibus  "vejlris ,  nifi 
pr^diHa  libertates ,  O"  Privilégia  Jint  de  jure  per  contra  - 
rium  ujum  ,  ruel  alto  modo  abrogata  i  qune  tMken  omnia  y 
qune  nobis  retinemus  y  'volumus  (5P  concedimus  ejfe  defeudo  , 
Jeu  feudis  pradidis  ,  exceptis  emptionibus  Jùpradiéîis  Jùh 
forma  Juperius  comprchenja. 

Item  cum  diSlus  Dominus  Rex  Adaioricarum  Pater  no^ 
fier  inpradiêlis  Inflrumentis  y  de  quibus  inprincipio  habe^ 
tur  mentio  ^  retinuijjet  Jibi  j  C^  fuccejforibus  fuis  bovati^ 
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Cum  in  fradiéiis  terminis  ;  ita  quoi  diéium  hovaticum  effet 
de  diêlofeudo ,  ut  aliajiifradiéîa  ,  quodjtbi  retinuit  excef^ 
fis  emptsonshus pradiéiss  ,  tSf^  fiihjequenter  prafatus  Domi- 
nus  Rex  Maioricarum  Pater  nofier  ,  O^  nos  remifimus  bo^ 
njatkum  ipjum gentihus  noftris  diélarum  terrarum  y  qua  ad 
prafiationem  diéh  bovatici  tenebantur  i  ea  conditione , 
quod  hco  Méis  bovatici  pViefat^  gjentes  nojlra  teneantur  no^ 
vis  Johere  ojiginti  mille  lihrarum  Barchinon:  de  quihus 
ementur  mille  libra  rendales ,  quas  haheremus' ,  tP^  reci- 
Jferemus  nos  O*  nojlri  perpetuo  ^  loco  l?oa;atici  :  recognojcir^ 
mus  tamen  quod  "vos  gratiosè  confenjifiis  remijjioni  diéîi' 
bùvatici:  inhthrtianes  ^verojeu  bann.tper'vos  ,  "uelfuccejjo^ , 
res  njefiros  faêîas  ^  ^vel  faciendas  non^  teneamur  nos  y  ^veh 
fiiccejjores  nojlri  Jervare  nift  fuerint  jaél^  de  conjtlio  é^ 
afjènju  nojlro ,  ^el  noflrorum^. 

Et  propradiéiis  omnibus  complendis  obliganius  vobis  & 
njejîris  ,  nos  &  nofiros  >  &  omnia  bona  noflra ,  (^  ^ura^ 
mus  per  Deum  &  ejus  quatuor  SanSla  E'V  ange  lia  y  é^  fa^ 
dmus  "vobis  homagium  ore  (St  manibus  in  prajentii 

Ad  hitc  nos  JacbbuS'Dei ^atia  Rex  Aragonumpr^di^ 
Ûus  tentntes  nos^ro  contentis'  y  &  pacatiicum  fradiélii 
à  "vobis  llluftrijjîmo  Sancio  pr   eamdem  grat^am  Rcge 
Aiaioricarum  carijpmoconpLngmneo  noflro  nobis  recognitisy 
07*  concejjtsper  nos  ^  JuCcejJores  noftros  laudamus  yà^  ap--^ 
probamus  "hobis  y  6^  ^vefiris  fuccejforibui  perpetuoypr^dû- 
éèum  Regnum  Maioricarun^i  y  Injulas ,  C  omit  a  tus ,  à^  ter--- 
ras  y  qunek  nobis  infeudum  tenetisJùbpaéliSy..&  œn^ven^^- 
eionibus  jfupradiéiis  y  &  prominimus  y  pex,  nos  &  noftros  y 
n)obis  &  "veflris  pivare  y  Ajalere  y  &  defendere  "vos  C^  nje-- 
jbros  y  &  Regnum  y  terras  tSt  Comitatus  pnediéloSy&Ju- 
rijdiéiiones  "vefiras  &  diéîarum  terrarum  y  qua  à  nobis  te^ 
netii  in  feudumtoto  pojje  nojlro  contra  cunéios  homines,  j^t 
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fro  ^rétdiélis  omnibus  complendis  ,  &  firmitcr  attendendis 
ehligamus  nos  (^  nojhros  y&  omnia  hona  nojlra^  ^vobis  Ct 
"vefirisjuramusfer  Deum^  &  ejus  quatuor  Sanéîa  Evange- 
lia^  O'facsmus  ojohis  homagmm  ore  &  manihusinfraJentL 
Convenimus  etiam  &  retinemus  nos  Jacohus  ArAgonumfit 
Sdncius  Afaioricarum  Reges  pr^edicli  y  quod  Juhfiitutiones 
ficljc  in  cartis  hercditamenti  inter  nos  ,  à^  noflros  fer  Do-- 
minum  Jacohum  eximia  recordationis  wvum  nofirum  ,  f^ 
in  Teflamento  ejuJHem  yjint  Jalv^  y  &  inCua  r émane ant 
jirmitate ,  Jahis  his  qu^  in  hoc  infirumento  continentur^ 

In  quorum  teflimonium  nos  Reges  Aragonum  y  ^  Rex 
Adaioricarum  fruediêli ,  hoc prajens  publicum  Inflrumentum 
fgdlorum  noftrorum  appenjione  duximus  rohorandum. 
Aêlum  efi  hoc  m  Civitate  Barchinonis  in  Palatio  Dominé 
Régis  y  die  Dominica  î^ll.  idusjuliiy  anno  Domini  mille ^ 
ftmo  CCC.  XIL 

J'ai  déjà  dit  que  l'on  trouve  dans  le  Corps  Diplo- 
matique du  Droit  des  Gens  le  Traité  ou  la  TranC- 
adion  pafTée  àBarcelonne  le  premier  jour  d'OAobre 
de  l'an  1 3x7.  entre  Don  Jayme  IL  Roi  d'Aragon  ,  & 
Don  Jayme  IlL  Roi  de  Maïorque ,  l'Infant  Don  Phi- 
lippe ,  oncle  &  Tuteur  du  dernier ,  contradant  pour 
fon  neveu.  J'ajouterai  feulement  ici  pour  la  fatisfà- 
clion  du  Lecteur  ,  qu'elle  eft  à\rcs-peu  de  chofe  près 
conçue  dans  les  mêmes  termes ,  que  YAô:c  que  je 
viens  de  rapporter ,  &  qu'elle  contient  les  mêmes 
cngagemens. 
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Des  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne,  &  des  Roit 
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ROI   DE    CASTILLE 

mvi«tm.  iU  LTDELE  ON.  «,„,  ,  i',rJ». 

ipHvtruiniti.    1  ~%  «a  MbUcMiit», . 
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ROIS  DE  NAVARRE. 
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Don  Jayme  II.  t  j  17, 

1517.  Don Alfoniè  IVj  tii&, 

ijjiS.  DonPedrelV. 

ROI    DE  PORTUGAL. 

Don  AlfonfelV. 

ROIS  DE    GRENADE. 


Mahomet  Aben-Alhamar. 
Ijjj.  Jofeph  ou  ^Mcefh  fin  fécond  fils. 
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Mahométans  de  Grenade ,  defquels  il  eft  parlé  dans  la. 

huitième  Partie; 

S  I  É  G  L  E    X  I  V. 

RO  IS    DE    GASTILLE 

*W».»..   i/*  fc-^       DE     LEON.  tn>,t ,   dhrin.- 

StuvtrMimtti.  »M»Uitauoi>, 

ijjo.  T^  On  Pedre/e  Grue/,.  ï'i^j»- 

ijiSsd  Ij'  DoaHênrill.  ^i??- 

X  J  79.  Don  Jean  L  ju  90; 

ï5f)0( ,  Doo  Henri  IK- 

ROIS    DE    NAVARRE,    . 

Don  Carlos  V.  i  j  Çy, 

1387.-         Don  Carlos  ait  leNoble. 

ROIS   D'ARAGON. 

DonPedrelV^  1.187; 

1387.  Don  Jean  i; 

ROIS   DE   PORTUGAL 

Don  Alfonfe  IV.  1Î5T- 

I  J  ï  7»          Don  Pedre  I.  1  j  67. 

lî^Ti          Don  Ferdinand.  'S^i, 
1^8  J.         Doo  Jean  L 
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'én»>  i*  Umr  Sun.  tt    Itm' 

*««w.  i/«        ROIS    DE    GRENADE.         mtrt ,  iitrin: 

SiuvirMniié,  iu  MkditMtum, 


Juceph. 
13.54.  Mahomet Yago,jw avoir  tuéJacs'çhfonnaieu. 

&  ufurpéfur  lui  la  Couronne  , 
fut  ùii-même  détrôné  en 
1 3  60.  Mahomet  Barbcroufle , 

,1 .}  6*,  Mahomet  Yago ,  rétabli, 

1  î  7p.  Mahomet  Guadix  Abulhagez/ôn/fj. 
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Défaite  d'une  Flotte  du  Roi  d^  Maroc >  par  celle  de  Ca- 

ftille,/^.  13, 
Première  Campagne  du  Monarque  Caftillan  contre  les 

Infidelleç,  P^-th 
Prife  d'Olbéra  iur  les  MahométM)  >  pag.  14» 
Le  Roi  de  CiifUlle'  s'e^ipare  de  pJnfieurs  autres  Place»  > 

pag.  14. 
Audace  d'un  Partifan  de  Don  Jean  Emanuel,  pag.  1 5» 
Mariage  de  Doiîa  Marie ,  Infante  de  Portugal  «  avec  le 

Roi  de  CfiâiUe ,  propoië ,  pag.  i  f , 
Dom  Confiance,  Wkt  dcDonJeaaEmanuel,  enfermée» 

P(fg.ié. 
Son  père  fait  éclater  (ba  refientiment  ^  &  fe  ligue  avec  le 

I  oi  d* Aragon  contre  celui  de  Caiiille,  pag.  t6. 
Pon  Pedre  Gomez  Barrozo,  Evêque  de  Carthagêne,  créé 

Cardias! 9  &  chargé  par  le  Pape  déménager  un  acom- 

modement  cotre  Don  lean  f.manneî  &  le  Monarque 

CaiUUtn//i^»i7«. 
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Le  Roi  de  Màiorque  rend  hommage  &  celui  d'Aragon  pour 

fon  Roîaume ,  pag.  ij.  , 

Mort  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragoh  ^  &  proclamation  de 

Don  Alfonfe  y  fon  dis ,  /utg.  ig. 
Permutation  entre  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  Tar« 

ragone  9  p^g»  i8. 
Troubles  cauies  en  Camille  par  Don  Jean  Emanuel ,  p.  18; 
Irruption  des  Aragonnois  dans  ce  Reïaume,  pag.  i8. 
Zamora>&  Toro  fe  révoltent  tontre  le  Monarque  Caftil* 

lan ,  à  la  perfuafion  de  Ferdinand  Rodriguez  ae  Balboa^ 

Prieiar  de  SMnt  Jean  i  pag.  f  $• 
Le  Roi  de  Caftille  foUicite  la  dépofition  de  ce  Prieur 

pag.î^. 
Don  Jean  Ponce  deCabréra,  décollé  à  Cordouë ,  p.  20; 
Le  Roi  d'Aragon  cetfe  de  favoriser  Don  Jean  Emanuel^' 

/-«g.  »o» 
Le  Roi  de  Caftille  contraint  d'empl<iïe^  la  force  contre 

^lûi^-^i ,  pag.  10.       '  * 
Réduâion  de  plufieurs  Places  rébelles  y /^^f.  lo. 
Pin  tragique  de  Garcilafo  de  la  Véga ,  &  de  plufieùrs  att^ 

très,  pag.  21. 
Le  Mariage  du  Roi  de  Cafiille  avec  Dona  Marie  »  Infante 

de  Portugal,  arrêté,  pag.  ii. 
Moutemens  inutiles  du  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  Bar* 

rozo ,  pour  réconcilier  Don  Jean  Einamiel  avec  fon 

Souverain ,  pag.  22. 
Révolte  à  ValÉadolid ,  pa^.  22. 
Le  Roi  entreprend  de  punur  cette  Ville  j  &  l'inveilit  avec 

fes  Troupes ,  pag.  23 . 
Di vifion  entre  les  Roialiftes ,  pag.  24* 
Le  Comte  Don  Alvar  t}ifgf adé  i  pag;  ^24.  ' 
Les  Villes  de  Valladolid ,  de  Zamora  .&  de  Toro  fe  nuir 

gem  à  leur tiévoir ,  pag.  25. 
Rwéllion  du  Comte  Don  Alvar  ^  pag.  25. 
Mort  de  ce  Seigneur ,  pag.  26.  * 

Mariage  du  Roi  de  CaitiUe  avec  Dona  Marie  ^  Infante  de 

Portugal ,  pttg.  26. 
Doiîa  Eléonof ,  Infante  de  Càftille,  ^omife  en  mariage 

au  Roi  d'Aragon,  pag.  vj. 
Mort  de  Charles  le  i?e/.  Roi  de  France  &  de  Navarre. 

Jeanne ,  femme  de  Philippe ,  Comte  d'Evreux  ^  hérite 

du  dernier  fe>ïaume,  pig.  vj. 
Celui-ci  cède  au  Roi  de  France  les  Comtés  de  Champagne 

8t  de  Brie  ,.pour  les  Etats  d'Angoulême ,  de  Morlain  8c 

de  Longueville ,  pag.  rj. 
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Couronnement  dé  Don  Âlfonfe  ^  Roi  d'Aragon  ,  à  Sara-' 

gofle ,  pag.  i7y 
Trevç:  conclue  entre  ce  Monarque  &  Ie$Rois  de  Tunis 

&  de  Trémece;! ,  pa^.  28. 
Démvçhes.dç  ce  Prince^  pour  avoir  le  .Corps  de  Sainte 

Barbe, '/y^g.  i8. 
Mariage  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  >  avec  Dona  Eléor 

nor.  Infante  de  Caftille»  pag.  x%. 
Ligue  entre  les  Rois  de  Caftiîle^  d'Aragon  &  dePortugal^ 

pag^  29- ' 

La  mort  de  Garcilafo  de  la  Véga  vengée  par  le  Monarque 
r   CaAillan , /wgr.  19.  \  '. 

Les  Rois  de  Camile  &  de  Portugal  A>Uicitent  auprès  du 
Pape  les  difpeiifes  néceflaires  pour  le  mariage  du  pre- 
mier avec  Doiîa  Marie  9  pag.  19. 

Elles  leur  font  accordées,  &  le  mariage  eft  confirmé ^ 

pàg:  30. 
Etats  Généraux  tenus. à  Madrid  par  le  Roi  de  Caftille; 

pag.  30. 
La  Ville  dePliégo,  Commenderie  de  Calatrava,  livrée 

Ear  trahifon  au  Roi  de  Grenade ,  pag.  3 1 . 
amement  de  Don  Jean  Emanuel  à  troubler  la  Caftille^^ 

Don  Jofeph,  Juif  >  privé  de  radminiftration  des  Finances, 

P^S^  3  2-       :     . 
Démarches  du  Roi.  à&  Cailille  pour  ramener  Don  Jean 

Emanuel.  à-fpn  fervice ,  pa^.  31. 

Troubles  en  Valence ,  pag.  31. 

Naiflance  de  Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon ,  &  Mar- 
quis de  Tortofe  ,  pag.  3  3 . 

Maflacre  de  plufieurs  Juifs  dans  différentes  Places  de  Nar 

•   varrei /^tfg.jj. 

Arrivée  &  Couronnement  de  Don  Philippe ,  &  de  Dona 
Jeanne/a  femme ,  à  Pampelune ,  pag.  33. 

Préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Cailille,  contre  les  Ma- 
hométans ,  pa^.  3  3 . 

Entrevue  de  ce  Nlonarque  &  du  Roi  de  Portugal,  à  Fuenté* 
Grimaldo ,  pag.  33. 

Tébe ,  afliégée  par  le  premier ,  pag.  34. 

Différens  événemens  arrivés  durant  le  fiége,  &  réduûion 
de  la  Place ,  pag.  34. 

Autres  conquêtes  du  Roi  de  Caitille  fur  les  Mahométans; 

PH^  3J- 
U  fe  laifle  prendre  d'amour  pour  Don«  Eléonor  de  Guz« 

mui^pag.i^. 
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Le  Roî  de  Grenade  fe  rend  fon  Vaffal ,  pag.  35. 

Le  Roi  d'Aragon  emploie  fes  Armes  contre  les  Mahomé- 

tans,/tf^.  35. 
Troubles  en  Sardaigne ,  pag.  ^6. 

Don  Alfonfe  de  la  £erda  (^  réconcilie  avec  le  Roi  de  Ca« 
'  ftiUe,  qui  le  comble  de  bienfaits,  pag.  37. 
Bandits  &  Séditieux  punis  en  divers  lieux ,  parle  Roi  de 

Caftille^/'tfj'.  38. 
Changement  de  Monnoie  3  qui  trouble  le  Commerce , 

P^S^  39* 
Pèlerinage  du  Roi  de  Caftille  à  Saint  Jacques^  oii  il  s'arme 

Chevalier,  pag.  39, 
Son  Couronnement  à  Burgos ,  pag.  39. 
Il  arme  plufieurs  Chevaliers,  qui  en  font  pareillement 

d'autres,  pag.  40. 
Il  punit  un  manque  de  refpeâ ,  pag.  41. 
Le  Pape  lui  accorde  les  Décimes  pour  la  guerre  contre 

\ts  Mahomet  ans ,  pag.  41» 
Concile  de  Tarragone ,  pag.  41. 
Irruption  des  Mahométans  dans  le  Roïaume  de  Valence; 

pag.  41. 
Le  Roi  d'Aragon  continue  avec  ardeur  la  guerre  contre 

les  Génois,  pag.  41. 
I  Celui  de  Maïorque  obtient  des  grâces  du  Pape,  pour  dé- 
I     fendre  fon  Roïaume  contre  les  Infidelles ,  pag.  41. 
l^aflage  de  Guillaume,  Comte  de  Juliers,  en  Efpagne,  pour 

fervir  contre  les  Bafbares ,  pag.  43. 
Don  Jean  Emanuel  fait  faire  t['aèreufes  proportions  à 

Dona  Eléonor ,  Maitrefle  du  Roi  de  Caftille,  pag.  43 . 
Défintéreflement  &  généreux  procédé  de  cette  Dame  , 

P^g^  43- 
Autres  démarches  d'un  ami  de  Don  Jean  Emanuel,  pour 

brouiller  les  Rois  de  Cailille  &  de  Portugal ,  pag.  44. 
Réunion  de  l'Alava  à  la  Couronne  de  Caftille ,  pag.  4  j. 
Inftitution  des  Chevaliers  de  la  Bande, z^^.  45. 
Prolongation  de  la  Trêve  entre  le  Roi  de  Caftule  &  celui 

de  Grenade ,  pag.  46. 
Le  dernier  va  en  Afrique  demander  contre  le  premier , 

l'appui  du  Roi  de  Maroc ,  qui  le  lui  promet ,  pag.  46. 
Il  fe  ligue  auffi  avec  Don  Jean  Emanuel,  &  Don  Jean  Nu« 

nez  de  Lara  ,  pag.  46. 
D'autres  Seigneurs  fe  joignent  aux  deux  derniers,  /.  47» 
Démarches  mi  Roi  de  Caftille  pour  gagqer  Don  Jean  £ma« 

nuel,/tf£r.47.  ^ 
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NaUTance  de  Don  Ferdinand  »  Infant  de  C^&AU^pàg.  47; 
Celle  de  Don  Sanche»  Seigneur  de  Lédefma ,  pag.  j^j. 
Les  Rois  de  Caftille  >  d'Aragon  &  de  Portugal  demandent 

des  grâces  au  Pape  pour  Ta  guerre  contre  les  Mahomé- 

tâns ,  pag.  47. 
Invention  de  l'Image  de  Notre  «^  Dame  de  Guadaloupe^ 

pdg.  48. 
Hoftilités  commifes  par  lés  Géno^  fur  lés  Côtes  de  Cata« 

logne  &  de  Valence ,  &  dans  Hfle  de  Maïorque,  p.  48. 
Ils  combattent  des  Vaifleaux  Catalans ,  &  fe  retirent  avec 

perte ,  p^g-^^i* 
Elché  affiégè  inutilement  par  les  Màhométans ,  pag.  48. 
Troubles  dans  la  Malfon  Roïalé  d'Aragon  9  pag.  49. 
Le  Roi  de  France  projette  là  conquête  de  la  Terre-Sainte,' 

&  offre  de  joindre  fes  Armes  pour  la  deiîtruâion  du 

Roîaume  de  Grenade ,  pag.  49, 
Abul-Malicy  fils  du  Roi  de  Maroc,  pafle  enEfpagne,  & 

fait  avec  le  Roi  de  Grenade  le  fiége  de  Gibraltar,  ^.  5  !• 
Nouvelles  tentatives  du  Roi  de  Caftille  pour  ramener  à 

fon  fervice  Don  Jean  Eitianuel  &  Don  Jean  Nufiez  de 

Lara ,  qui  s'y  montrent  difpofés ,  j>ag.  5 1 . 
Impofture  d'un  Domeftique  de  Don  Jean  Nuiîez,  nuifible 

aux  intentions  du  Roi ,  pag.  5 1. 
Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nu&ez  refufent  de  fe  re- 
concilier avec  leur  Souverain ,  pag.  5  3 , 
On  foufFre  beautoup  à  Gibraltar  du  manque  de  vivres  | 

pag.  54. 
Le  Koi  de  Grenade  affiége  Caftro  d'él-Rio ,  /^.  54. 
Il  prend  le  parti  de  fe  retirer,  pag.  54. 
AÀîon  déteftab^e  de  Pierre  Diaz  d'Aguayo,  Chevalier  de 

rOrdre  de  Calatrava,  pag.  55. 
Le  Roi  de  Caftille  tente  entore  envain  de  gagner  Don 

Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nuiîez,  pag.  56. 
Vallâdolid  &  Tolède  ptStent  de  l'argent  au  Roi  pour  la 

guerre  contre  les  Mahômétans,  pag.  ^7. 
Don  Jean  Emanuel  paroît  difpofé  à  féconder  le  Roi  dans 

cette  guerre,  pag.  57. 
Le  Monan)ue  Caftiilan  fe  difpofe  à  donner  du  fecours  à 

Gibraltar,  ittf^.  57. 
Cette  Place  eft  livrée  aux  Mahomëtans  par  Vafco  Pérezi 

fon  Gouverneur,  pag.  58. 
Le  Roi  de  Caftille  marche  vers  cette  Place,  &  fon  arrière- 

?arde  bat  un  Parti  Mahométan ,  pag.  59, 
ai&ége  pour  la  recouvrer^  pag.  59*      . 
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Le  dçfeut  de  rivres  le  force  a  fe  retirer,  pag.  60. 

Un  feçours  imprévu  le  ramené  devant  Gibraltar,  p.  6o. 

Il  inveftit  cette  Place ,  &  l'attaque  avec  vigueur  9  p.  61. 

Son  Armée  fouffre  beaucoup  du  pianque  de  vivres  ^  p.6i. 

Le  Roi  de  Grenade  fait  une  diverfion  du  cdté  de  Cordouë, 
&  fe  joint  enfuite  à  Âbul-Malic ,  pag,  $1. 

Indigne  procédé  de  Pon  Jean  Alfonle  de  H^ro,  pag.  61. 

Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nu^e:^  recherchent  en- 
vain  Tappui  du  Roi  d'Aragon  contre  leur  Souverain , 
pag.6j. 

Ils  fe  portent  en  Caftille  à  de  grands  excès  »  pag.  64. 

Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  s'unit  à  eux ,  pag.  64. 

Le  Roi  de  Qrenade  &  Abul-Malic  eiUreprennent  de  fe-» 
courir  Gibraltar ,  pag.  64. 

Combat  entre  deux  Partis  ennemis ,  p4g.  65. 

Le  Fils  du  Roi  de  Maroc  &  le  Roi  de  Grenade  veulent  fe 
ménager  un  accommodement  avec  le  Roi  de  Caftille  > 
pag.  6^. 

Les  troubles  de  Caftille  contraignent  le  dernier  de  renon* 
cer  à  fon  entreprife  fur  Gibraltar  ^  pag.  66. 

U  convient  d'une  Trêve  avec  les  Mahiométans ,  pag.  67» 

Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  de  Grenade ,  pag.  6j. 

Levée  du  ûége  de  Gibraltar  par  le  Roi  de  CaftUie ,  /,  67. 

Fin  tragique  du  Roi  de  Grenade  9  pag.  68* 

Jofeph y  Ion  fécond  fils,  lui  fuccéde ,  pag.  68» 

Plufteurs  Villes  accordent  au  Roi  de  Caftille  un  impôt  pour 
les  befoins  de  l'Etat ,  poji.  68. 

Deux  Seigneurs  Efpagnols  fe  r^ent  à  Grenade  ^  &  fe 
liguent  avec  Don  Jean  Emanuel  f  p^g*  $9* 

Le  Roi  de  Caftille  fe  précautionne  cojntre  les  entreprifes 
des  Mahométans  ,  &  cherciiie  à  dqmt^r  fes  Sujets  ré- 
belles ,  pag.  69. 

Il  a  d'Eléonor  de  Guzman  deux  enfanSj  Don  Henri  &  Don 
Frédéric ,  pag.  69* 

Condje  IL  d'Alcala  jMg*  69. 

Le  Pape  reconnu  Médi^eur  de  la  paix  entre  leRcâ  d'Ara- 
gon &  les  Génois ,  p^g.  69. 

Smte  des  troubles  dans  la  Famille  Roïale  d'Aragon^  p.  6^0. 

Ambaflade  du  Roi  de  Caftille  au  Roi  de  Maroc  y  qui  fou»» 
fcrit  à  la  Trêve ,  pag.  701, 

Supplice  d'un  Efpagnol  rébelle  9  pag.  70. 

Le  Roi  entreprend  de  domt^r  les  Rebelles  &  les^ertuziïr 
bateurs  de  l'Etat  ^  pa^.  71.. 

Il  harcelé  DonlMfiNunez  deLara>/'^£^  7x.«^ 
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Plufieurs  Villes  de  Blfcaye  le  reconnoiflent ,  pag.  ji. 
Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  puni  de  mort ,  comme  traître 

à  TEtat,  pag  73. 
Plufieurs  Places  de  Don  Jean  Nunez  affiégées  par  les 

Roïalifles ,  pag.  74, 
Naiflance  de  Don  Pedre ,  Infant  de  Càilille ,  pag.  74. 
Réconciliation  de  Don  Jean  Nunez  avec  le  Roi ,  p.  74. 
Le  Monarque  prend  le  Château  deRojas^  &  fait  mourir 

le  Gouverneur  avec  plufieurs  autres,  pag.  75. 
Utilité  de  ce  châtiment,  pag.  76. 
Mort  de  Don  Roderic  Alvarez  des  Afhiries.   Le  Prince 

Don  Henri  fon  héritier,  pag.  76. 
Divifion  entre  les  Caftillans  &  les  Navarrois  limitrophes, 

pag.  76. 
Mariage  de  Dona  Jeanne ,  Infante  de  Navarre ,  propofé 

à  DonPedfe,  Infentd'Aragonj/^tfg'.  76. 
Les  Aragonois  &  les  Génois  continuent  deie  faire  la  guerre 

en  Sard^igne,  pag.  jj. 
Entrevue  du  Roi  de  Caflille  &  de  Dona  Eléonor ,  Reine 

d'Aragon ,  fur  les  Confins  des  deux  Etats ,  pag.  77. 
Mort  de  Don  Jean,  Infant  d'Aragon,  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  &  Archevêque  de  Tarragone,  pag.  78. 
Punition  exemplaire  du  Gouverneur  du  Château  d'Ifcar, 

pag.  78. 
Réconciliation  de  Don  Jean  Emanuel  avec  fon  Souverain, 

P^g'  79- 
Etats  Généraux  de  Portugal  à  Sanâaren  ,  où  le  mariage 

du  Prince  Don  Pedre ,  nls  du  Monarque  Portugais,  avec 

Dona  Confiance,  fille  de  Don  Jean  Emanuel,  eft  réfolu. 

pag.jQ. 
Le  Roi  de  Portugal  envoie  à  ce  fujet  des  Ambafladeurs 

.  aux  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon ,  pag,  80. 
Célèbre  Carroufel  à  Valladolid,  pag.  %o. 
Traité  de  mariage  entre  Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon ,  & 

Dofia  Marie,  Infante  de  Navarre ,'/>tf|r«  80. 
Le  Viceroi  de  Navarre  déclare  la  guerre  à  la  Caftille  ^ 

avec  le  fecours  des  Aragonnois ,  pag.  8 1. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  marcher  des  Troupes  contre  lui , 

pag.  81. 
Rodomontade  du  Viceroi  de  Navarre,  pag.  Sx. 
Son  Armée  eft  battue  par  les  Caftillans ,  pag.  8i. 
Les  derniers  défont  enfuite  un  Corps  de  Cavalerie  Ara* 

gonnoife^  p^q;.  83» 

Suue  de  ces  deux  avantages  pour  les  Caftillans ,  Z'*  83. 

Ambaflade 
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AmbafTade  du  Roi  de  Maroc  à  celui  de  Caftille ,  p.  84. 
Le  Monarque  Caftillan  en  reçoit  une  autre  du  Roi  d'An- 
gleterre, avec  qui  il  refiife  de  fe  liguer  contre  la  France, 

Nouveaux  troubles  en  Caftille ,  caufés  par  refprit  brouil- 
lon &  méfiant  de  Don  Jean  Emanuel  &  de  Don  Jean 
Nuîîez  de  Lara,  pag.  85. 

Le  Comte  de  Foix  fait  une  irruption  fur  les  Terres  du  Roi 
de  Caftille ,  en  faveur  des  Navarrois ,  pag.  85. 

Bravoure  &  mort  glorieufe  d'un  Efpagnol ,  pag,  8ç. 

Ambaftade  du  Roi  de  France  à  celui  de  Caftille ,  pag.  8ç. 

Le  dernier  veut  fe  venger  du  Comte  de  Foix ,  &  en  eft 
détourné  par  TAmbaSadeur  de  France ,  pag.  86. 

Réformation  des  mœurs  en  Caftille,  pag,  86. 

Concile  de  Salamanque ,  pag.  86. 

Les  Rois  d'Aragon  &  de  Grenade  s'envoient  réciproque- 
ment desAmbaftadeurs,  &  concluent  une  Trêve  entre 
eux,  pag.  87. 

Prétentions  du  Comte  de  Foix  fur  le  Comté  d'Urgel  V 
pag.  87. 

Ambaftade  du  Roi  d'Aragon  au  Pape ,  touchant  la  Sar« 
daigne  &  la  Corfe  ,  pag,  87. 

Le  Pape  follicite  la  paix  entre  le  Roi  d'Aragon  &  les  Gé- 
nois, &  fait  porter  au  premier  quelques  plaintes ,  p.  88. 

Le  Roi  de  Caftille  afFoiblit  le  parti  des  Rébelles ,  pag.  88. 

Il  fe  difpofe  à  domter  par  la  force  Don  Jean  Emanuel  & 
Don  Jean  Nunez,  pag.  88. 

Le  dernier  lui  fait  des  proportions  qui  font  rejettées, 
pag.  89. 

Lerma  &  d'autres  Places  afliégées  par  les  Roïaliftes , 
pag.  00. 

Torré-de-Lobaton ,  Place  de  Don  Jean  Nunez ,  fe  foumet 
au  Roi,  pag.  91. 

Mefures  que  le  Roi  prend  pour  réduire  Lerma  ,  pag.  91, 

Arrivée  de  pluiieurs  renforts  à  fon  Camp ,  pag.^i. 

Don  Jean  court  rifoue  d'être  pris,  pag.  qi. 

Don  Jean  Nuiîez  fait  de  Lerma  une  vigoureufe  fortie^' 
mais  fans  fuccès ,  pé^.  91. 

Défertion  die  deux  Gentilshommes  au  fervice  du  Roi  ^ 
pag.^. 

Réduâion  d'une  Place,  qui  appartenoit  à  D.  Jean  Nunez^ 

Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  fait  inutilement  un  défi 
à  Don  Jean  Eouinuel,  pag.  9.3  • 
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Déclaration  de  guerre  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  à 
celui  de  Caftille ,  pag.  93. 

Le  premier  met  le  fiége  devant  Bada'ioz  ^  &  pluiîeurs  Sei- 
gneurs vont  au  fecours  de  cette  Place,  pag.  94. 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Portugaifes,  &  levée  du 
iiége  de  Badajoz ,  pag.  94. 

Ardeur  du  Roi  de  Caftille  pour  avoir  Don  Jean  Nunez  en 
fa  puiflance,  pag.  9^. 

Retraite  de  Don  Jean  Emanuel  en  Aragon ,  pag.  96. 

Don  Jean  Nunez  rend  Lerma ,  &  obtient  fon  pardon  du 
Roi,  pag.  ^6. 

Paix  conclue  entre  la  Caftille  &  la  Navarre ,  pag.  97. 

Ligue  entre  les  Couronnes  de  France  &  de  Caftille ,  p.  98* 

Mort  &  fépulture  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  p.  99. 

Démarches  de  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  veuve  pour  ne 

Eas  craindre  les  entreprifes  du  Prince  Don  Pedre  fon 
eau-fils,  héritier  de  la  Couronne ,  pag.  99. 
Ce  Prince  monte  fur  le  Trône ,  &  commence  à  inquiéter 

la  Reine  fa  belle- mère,  pag.  100. 
Le  Roi  de  Caftille  promet  fon  appui  à  cette  PrincefTe  fa 

fœur ,  qui  fe  retire  à  Albarracm  avec  Don  Pedre  Exé- 

rica,  pag.  100. 
Couronnement  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  à  Saragofte, 

pag.  100. 
Il  fe  fait  reconnoître  en  Catalogne,  pag.  10 1. 
AmbafTades  réciproques  des  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon, 

pag.  101. 
Don  Jean  Emanuel  fe  ligue  avec  le  Roi  d'Aragon  contre 

fon  Souverain ,  pag.  101. 
Sollicitations  inutiles  du  Roi  de  Caftille  auprès  de  celui 

d'Aragon,  en  faveur  de  la  Reine  Doiîa  Eléonor  fa  fœur, 

pag.  103. 
Le  Roi  d'Aragon  travaille  à  fe  mettre  en  état  de  ne  pas 

craindre  celui  de  Caftille,  pag.  103. 
Le  dernier  fait  pafTer  des  Troupes  en  Aragon  pour  foute- 

nir  les  intérêts  de  fa  fœur  &  de  fes  neveux,  pag.  104. 
Le  Roi  d'Aragon  emploie  fes  armes  contre  Don  Pedre 

Exérica  ,  Partifan  de  la  Reine  Dona  Eléonor,  p.  104. 
Don  Pedre  Exérica  foutenu  des  Troupes  Caftillanes ,  fe 

venge  de  fon  Souverain ,  pag.  104* 
Les  Roïaliftes  commettent  de  grands  défordres  fur  fes 

Terres,  pag.  105. 
Mort  &  fépulture  de  Sainte  Elifabetb  j  Reine  Douairière 

de  Portugal,  pag.  10 $• 
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Conditions  &  conclufion  du  mariage  de  Don  Pedre ,  Infant 
^de  Portugal,  avecDona  Confiance  Emanuel,  pa^.  loç. 

L'Infant  Don  Pedre  &  Dona  Confiance  s'époufent  réci- 
proquement par  Procureurs  9  pag.  106. 

Le  Roiaume  de  Trémécen  &  d'autres  Etats  d'Afrique 
conquis  par  Abul-Affan,  Roi  de  Maroc ,  pag.  106. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  difpofe  à  fe  venger  de  celui  de  Por- 
tugal, p<ig.  io6, 

II  a  une  entrevue  à  Ayllon  avec  la  Reine  Dona  Eléonor 
fafœur,/>tf^,  107.^ 

Don  Jean  Emanuel  cherche  à  rentrer  en  grâce  avec  Ton 
Souverain ,  pag.  107. 

Traité  de  réconciliation  entre  lui  &  le  Roi,  pag.  loS. 

Le  dernier  donne  différens  ordres  pour  la  guerre  de  Por- 
tugal, /^tfg^,  107. 

Gonçale  Martinez  d'Oviédo,  Grand-Maître  de  Calatrava^' 
pag.  108. 

Doiia  Béatrix,  Reine  de  Portugal ,  va  trouver  le  Roi  de 
Caftille,  pour  Tappaifer,  mais  inutilement ,  pag.  108. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  une  irruption  en  Portugal ,  /•  io8* 

La  Flotte  Caftillanne  bat  la  Portugaife,  pag.  109. 

Alfonfe  Géofroi  Ténorio,  Amirante  de  Caftille>  fait  à  Sér 
ville  une  entrée  triomphante ,  pags  i  lo. 

Divers  é vénemens  fufpeâs , /y^ jf.  iio. 

Le  Pape  envoie  un  Légat  en  Efpagne  pour  pacifier  les  Rois 
de  Caftille  &  de  Portugal ,  pag.  i  io« 

Les  Caftillans  portent  la  défolation  dans  TAlgarve^/^.  1 1  !• 

Irruption  des  Portugais  en  Galice ,  pag.  \  1 1. 

On  traite  inutilement  d'une  Trêve  entre  les  deux  Cou- 
ronnes,/^jr.  112. 

Mort  de  Don  Ximene  de  Lune  %  Archevêque  de  Tolède. 
Don  Giliies  Alvarez  d'Albornoz  eft  fon  fuccefteur  ^ 

pag.  11^. 
Mariage  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  avec  Dona  Marie^ 

Infante  de  Navarre ,  réglé ,  pag.  113. 
Âmbaflade  de  ce  Prince  au  Pape ,  pag.  114. 
Empreflement  du  Pape  pour  rétablir  le  calme  en  Aragon; 

pag.  114. 
Il  cite  à  fa  Cour  l'Archevêque  de  Saràgofle,  principal 

auteur  des  troubles ^  pag.  115. 
On  paroît  difpofé  à  répondre  à  fon  zélé ,  pag.  115. 
Le  Roi  d'Aragon  fe  précautioone  contre  les  entreprifes  de 

celui  de  Maroc ,  pag  115. 
Trêve  entre  les  Couronnes  de  Caftille  &  de  Portugal  ^ 
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Sages  Rëglemens  faits  par  le  Roi  de  Caftille ,  pag.  1 16. 
Il  a  une  entrevue  à  Cuença  avec  la  Reine  Dona  Eléonor 

fa  fœur ,  pag.  117. 
Retour  de  Don  Jean  Emanuel  auprès  de  fon  Souverain, 

Ce  Seigneur  eft  chargé  de  ménager  les  intérêts  de  la  Reine 

Dona  Eléonor  à  la  Cour  d'Aragon ,  pag.  118. 
L'Efpagne  Chrétienne  menacée  par  le  Roi  de  Maroc  ^' 

pag.  118. 
ÂmbafTade  du  Roi  de  Portugal  à  celui  de  Caftille ,  pour 

traiter  de  paix,  pag.  119. 
Le  Pape  exhorte  le  Roi  de  Caftille  à  renoncer  à  fon  com« 

merce  criminel  avec  Doiia  Eléonor  de  Guzman,  z^.  1 19* 
Mouvemens  inutiles  de  Don  Pedre,  Infant  d'Aragon,  pour 

rétablir  la  bonne  harmonie  entre  le  Monarque  Aragon-. 

nois  &  la  Reine  Dona  Eléonor ,  pag.  1 19. 
Difpenfe  accordée  par  le  Pape  pour  le  mariage  du  Roi 

d'Aragon  avec  Doiîa  Marie,  Infante  de  Navarre,/^.  1 10. 
L'Archevêque  de  Saragofle  contraint  de  fe  retirer  auprès 

du  Pape ,  pag.  i  io« 
Le  Roi  d'Aragon  s  afture  de  la  fidélité  de  quelqujes  Seir 

eneurs  qui  lui  font  fufpeâs,  pag.  110. 
Mefmtelligence  entre  lui  &  le  Roi  de  Majorque,  pag.  110; 
Mort  de  Don  Frédéric ,  Roi  de  Sicile ,  pag.  1 10. 
Don  Pedre  fon  Succefteur ,  pag.  1 10. 
On  travaille  à  terminer  les  différends  du  Roi  d'Aragon 

avec  la  Reine  fa  belle  mère ,  les  fils  de  cette  Princefte, 

&  Don  Pedre  Exérica ,  pag.  1 20. 
Traité  de  réconciliation  entre  eux,  pag.  iii« 
Les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  fe  liguent  contre  celui  de 

Maroc,  pag.  m. 
AmbafTade  du  Roi  d'Angleterre  à  celui  d'Aragon,  p.  111; 
Conclufion  du  mariage  du  Monarque  Aragonnois  avec 

Doiîa  Marie,  Infante  de  Navarre ,  pag.  m. 
Sages  précautions  du  Roi  d'Aragon ,  /yâ^.  112. 
Le  Pape  protège  Robert,  Roi  de  Naples,  pag.  123. 
Brouiller ie  entre    les  Rois  d'Aragon  &.  de  Majorquej; 

P^g'  12.3-  ... 

Démarche  du  Pape  pour  fe  fiiire  païer  différens  tributs,' 

pag.  123. 

Vafco  Lopez,  Grand-Maître  de  Saint- Jacques ,  dépofé  i 
&  Don  Alfonfe  Mendez  de  Guzman  élu  en  fa  place, 
pag.  123. 

Renouvellement  &  conditions  de  la  Ligué  entre  les  Cou- 
ronnes de  Caftille  &  d'Ara  j;cuEi  contre  les  MaureS)/'.  1 24* 
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Le  Roi  de  Caftille  va  faire  le  dégât  fur  les  Terres  des  Ma* 
hométans ,  pag.  1 14. 

Avantages  remportés  fur  les  Ennemis,  pag.  115. 

Le  Roi  de  Caftille  rentre  dans  fes  Etats ,  &  donne  quel- 
ques ordres  néceflaires  pour  la  fureté  des  Frontières  ^ 
pag.  115. 

Irruption  des  Chrétiens  enPaïs  ertntmi^pag.  117. 

Déroute  du  Roi  de  Grenade  devant  Silos ,  pag.  1 17. 

Âbul-Malic ,  fils  du  Roi  deMaroc^  veut  reprendre  Lébrija^ 

pag.  127-       - 
Il  échoue  dans  fon  entreprite,  pag.  118. 
Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Mahométannes,  p.  119^ 
Les  Chrétiens  marchent  contre  Abul-Malic , /^^î^.  130. 
Ils  détruifcnt  &  diflîpent  fon  Armée ,  pag.  1 30. 
Abul-Malic  eft  tué  dans  la  pourfuite ,  pag.  131» 
Le  Roi  de  Maroc  veut  venger  fa  mort ,  pag.  131. 
Dona  Eléonor  de  Guzman  indifpofe  le  Roi  contre  Gbnçafe 

Martinet  dX>viédo ,  pag.  132. 
Ce  Seigneur  arme  &  cabale  contre  fon  Prince",  /^.  1 3  2. 
Il  eft  dépofé  &  remplacé  par  Nuiîo  Cbamizo , /^â^.  133; 
Son  )ufte  châtiment ,  pag.  134. 
Viâoire  remportée  fur  les  Troupes  du  Roi  de  Maroc  par 

les  Caftillans ,  pag.  1 3  ^^ 
Concile  de  Tolède ,  pag.  136. 
Accompiiflement  du  Traité  de  réconciliation  entre  le  Roi 

d'Aragon  &  la  Reine  Donà  Eléonor  fa  belle- mère > 

pag.  1-^6. 
Généreux  procédé  de  cette Princefle,/tfg.  136. 
Ambaftade  du  Roi  d'Aragon  à  celui  de  Caftille^  p.  136. 
Le  Roi  de  Majorqtre  fommé  de  rendre  hommage  à  celui 

d'Aragon  pour  la  Couronne ,  pag.  1-37. 
Subfide  accordé  au  Roi  d'Aragon  pour  la  guerre  contre 

les  Infidèles, /itfg.  137*^  ' 

Tranflation  du  Corps  de  Sainte  Eulalie ,  pag.  138. 

Hommage  du  Roi  de  Majorque  à  celui  d'Aragon.  Le  der-** 
nier  va  aufii  rendre  le-fien  au  Pape  pour  lia  Sardaiene  Se 
laCorfe, /itfg^.  138.  '  f 

Glorieufe  expédition  de  l^on  Géofroi  Gilbert  Cr^illas  J 
Amirante  d'Aragon  ,  pag.  139. 

Il  périt  malheureufement ,.  &  Doil  Pedre  de  Moncada  le 
remplace , /^tfg^.  1 39. 
1378.   Grands  préparatifs  de  guerre  dés  Rois'' de  Maroc  &  de 
Grenade  contre  les  Chrétiens  d'Efpagne , /^^ j^.  139- 

Précautions  que  prend  le  Roi  de  Caftille,  ipourtraverfe< 
leurs  projets  ^  pag.  139^  \  ■ 
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1378.    PaâTage  &  débarquement  d'un  grand  nombre  de  Troupes 

Africaines  à  Gibraltar  &  à  Algézire  ^  avec  toutes  fortes 

de  provifions  de  guerre  &  de  howQÏiQ  y  pag,  140. 
Imprudence  &  témérité  de  Don  Alfonfe  Géofroi  Ténorîo, 

Amirante  de  Caftille ,  très-préjudiciables  aux  intérêts 

de  fon  Souverain , />tfg^.  141. 
Défaite  de  fa  Fiotie  par  celle  des  Mahométans ,  &'mort 

de  cet  Officier , />ay.  141. 
Le  Roi  de  Caflilk  fait  demander  du  fecours  à  celui  de 

Portugal,  pag.  142, 
TarifFe  mife  en  état  de  défenfe ,  pag.  141. 
Le  Roi  de  Portugal  envoie  fa  Flotte  à  celuj  de  Caftille  ^ 

pag.  142. 

Celui-ci  recherche  encore  Tappui  du  Roi  d'Aragon ,  qui 
fe  difpofe  auili  à  le  féconder  3 /^tf^.  143. 

Croifade  &  autres  grâces  accordées  par  le  Pape  au  Roi 
de  Caftille  %  pag.  144. 

La  République  de  Géoes  promet  de  fecourir  ce  même 
Prince,  pag.  144. 

Nombre  prodigieux  d'Africains  qui  paflent  en  Efpagne , 
pag.  144.  ^ 

Le  Roi  de  Caflille  équippe  une  Flotte  >  &  cherche  à  faire 
la  Paix  avec  le  Portugais ,  pag.  144. 

Paix  &  Ligue  entre  ces  deux  Princes,  pag.  145. 

Dona  Confiance ,  fille  de  Don  Jean,  conduite  en  Portugal, 
pour  époufer  l'Héritier  de  cette  Conroïmtj  pag.  146. 

Son  mariage  avec  ce  Prince ,  pag*  146. 

Le  Roi  de  Maroc  paffe  en  perfonne  en  Efpagne ,  &  eft 
joint  par  celui  de  Grenade,  pi^.  146. 

TarifFe  menacée  par  les  Mahométans ,  &  Jean  Alfonfe  de 
Bena vides  chargé  de  fa  défenfe,  pag.  147. 

Cette  Place  ef^.amégée  par  les  Roi$  de  Maroc  &  de  Gre- 
nade,/^jj^.  147* 

Don  Alfonfe  Ortiz  fait  Amîrante  de  Caftille ,  va  avec  fa 
Flotte  fe  pofler  dans  le  Détroit,  pag.  147. 

Le  Roi  de  Maroc^  veut  avoir  Tarifie  par  capitulation , 
pag.  148. 

La  Flotte  de  CaftîHe  difperfée  par  la  Tempête ,  p.  148. 

Plufieurs  Galères  tombent  en  la  puiflance  des  Mahomé- 
tans,/^^g.  14.8. 

Indigne  procédé  de  plufieurs  Chrétiens  ^  pag.  148. 

Fermeté  &  martyre  de  Jean  Alfonfe  de  Salcédo ,  p.  148* 

Le  Roi  de  Camille  prend  la  réfoiutioa  de  fecourir  TariâTe  , 
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Celui  de  Portugal  fe  joint  à  lui  avec  fes  Troupes , /.  149. 

Ils  fe  mettent  en  marche ,  pag.  i  ço. 

Principaux  Seigneurs  qui  ont  lervi  dans  cette  guerre, 

pag.  150. 
Les  deux  Rois  Chrétiens  fe  difpofent  à  livrer  Bataille  aux 

Mahométans ,  pag.  151. 
On  jette  du  fecours  dans  la  Place ,  pag.  152. 
Les  Chrétiens  marchent  à  TEnnemi ,  &  engagent  le  com« 

hzt.pag.i^'^. 
Le  Roi  de  Maroc  efl  défait  &  mis  en  fiiite  par  celui  de 

Caftille,  pag.  154. 
Le  Portugais  fait  le  même  parti  au  Grenadin  y  pag.  i^^. 
Pertes  confidérables  des  Mahométans,  pag.  i  <;<;, 
On  fait  à  Séville  de  grandes  réjouiflances  à  l'occafion  de 

cette  Viftoire ,  pag.  1 56. 
Le  Roi  de  Portugal  fe  retire  avec  fon  monde  dans  {ts 

Etats  9  pag.  157. 

Ligue  entre  les  Génois,  les  Pifans  &  plufieurs  flabitans 

de  la  Sardaigne ,  contre  le  Roi  d'Aragon  ,  pag.  157, 
Bernard  de  Badajoz  eft  fait  Gouverneur  de  cette  Ifle , 

Le  Pape  prefle  le  Roi  d'Aragon  de  chaffer  de  fes  Etats  tous 

les  Juifs  &  les  Mahométans ,  pag.  158. 
La  Sardaigne  menacée  par  les  Confédérés  contre  le  Roi 

d'Aragon,  pag.  158. 
Etats  deCaftille  alTemblés  à  Lléréna,  pag.  158. 
Le  Roi  envoie  de  riches  préfens  au  Pape,  pag.  158. 
Il  exhorte  le  Roi  de  France  de  faire  la  Paix  avec  TAnglois, 

pag.i^a. 
Les  Etats  lui  accordent  un  grand  don  gratuit  pour  poufier 

la  guerre  contre  les  Mahométans ,  z^.  159. 
Siège  d'Alcala  de  BenzaycTe ,  par  le  Roi  de  Caftille ,  & 

prife  du  Château  deMoclin,/^.  i6o. 
Les  Génois  fecourent  par  mer  les  Caftillans.  Prife  d'Alcala, 

pag.  161. 
On  enlevé  plufieurs  autres  Places  au  Roi  de  Grenade  j 

pag.  i6i. 
Difpofitions  du  Roi  de  CafliUe  pour  la  lûreté  de  fes  Fron« 

tiéres,  pag.  i63* 
Le  Roi  d'Aragon  forme  le  projet  de  détrôner  le  Majorquii^ 

pag.  163.    "^^ 
Il  reçoit  une  Ambaffade  du  Roi  de  France,  pag.  164. 
Le  Roi  de  Majorque  en  guerre  avec  celui  de  France  f 

pas*  i6j. 
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On  prend  la  réfolution  de  le  citer  aux  Etats  de  Barce-^ 

lonne,  pag.  166. 
Le  Pape  accorde  au  Roi  de  Portugal  la  Croifade  &  les 

Décimes  pour  deux  ans ,  pag.  166. 
Les  Etats  de  Caftille  &  tous  les  autres  accordent  au  Rot 

un  grand  fubfide ,  p*  i66. 
Grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Maroc,  />.  i6j. 
Douze  Galères  ennemies  prifes3  brûlées,  ou  coulées  à 

fond ,  pag.  1 67. 
Le  Roi  de  CafliUe  prend  des  mefures  pour  ne  pas  craindre 

les  Mahométans,  pag.  i68. 
Le  Portugais  lui  donne  du  fecours  par  mer,  p.  168. 
Avantage  remporté  par  Boccanégra,  Amirauté  de  Caftille^ 

pag.  169. 
La  Flotte  Chrétienne  bat  celle  des  Maures ,  pag.  169. 
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pag.  170. 
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pag.  171. 
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pag.  172. 
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Ses  prétextes ,  pdg.  177. 

Il  cfherche  à  s'aflïirer  des  Seigneurs  François ,  pag,  178. 
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.  de  CaAille,  pag.  187. 
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nade»  pag,  189. 
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dinand  d'Aguilar ,  pag.  190. 
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brce  (ts  Etats  de  lui  fournir  des  fubfides  pour  cette 
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Le  dernier  reçoit  une  Ambaflade  &  de  ^ands  préfens 

^d'Alboacen  y  pag.  104. 
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Le  Roi  de  Majorque  fe  remet  à  la  difcrétion  de  ce  Prince, 
qui  fe  fait  livrer  Perpignan  &  d'autres  Places,  &  réunit 
tout  le  Rouflillon  à  fa  Couronne ,  pag.  io6. 
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pagne ,  Comte  de  Clermont  en  France  ,  efl  couronné 
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Projet  de  mariage  entre  l'Infant  Don  Ferdinand  d'Aragon 
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Le  Roi  de  Majorque  tente  de  recouvrer  fon  Roiaume ,  Se 

eft  battu  par  tout ,  pag.  1 1 7, 
Les  Unions  d'Aragon  &  de  Valence  fc  liguent  enfemble^ 

pag.  ir8. 
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pag.  214. 
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Le  Roi  y  propofe  la  cpnquête  de  Gibraltar,  pag.  228. 
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Le  Roi  de  CaftiUe  cherche  i  fe  procurer  des  fecou» 
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commencent  à  craindre  pour  eux,  pag.  236. 
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pag.  204. 

La  fucceffîon  au  Trône  d'Aragon  aflurée  au  Prince  Don 

Jean,  pag.  195, 
La  guerre  civile  le  rallume  en  Sardaigne,  pag.  295. 
Paiiage  du  Roi  de  Navarre  en  France ,  &  Gilles  Garcie 

Dianiz  Viceroi  de  fes  Etats ,  pag.  296. 
Le  Roi  de  Caftille  prend  d'aflaut  Aguilar,  &  punit  Don 

Alfonfe  Coronel  &  d'autres  Seigneurs,  pag.  296. 
NaifTance  de  Dona  Beatrix  fille  de  Padilla ,  pag.  296. 
Arrivée  de  Doiîa  Blanche  de  Bourbon  à  Valladolid  ^ 

pag.  296. 
Le  Roi  de  Caftille  va  l'y  trouver  >  pag.  257. 
Il  reçoit  en  grâce  Don  Henri  &  DonTello  {qs  frères,' 

l\  époufe  Dona  Blanche ,  &  la  quitte  le  lendemain  de  foit 

mariage  j  pag.  258. 
Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  &  le  Grand-Maître  de 

Calatrava  fe  retirent  mecontens  de  la  Cour ,  pag.  259. 
Le  Roi  de  Caftille  voit  la  Reine  Qoiîa  Blanche  fa  femme 

pour  la  dernière  fois ,  pag.  260. 
Retraite  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  &  de  Don 

Alvar  Perez  de  Caftro  en  Portugal,  pag.  260. 
Le  Roi  marie  Don  Tello  fon  frère  avec  Dona  Jeanne  de 

Lara,  fait  enfermer  la  Reine  Dona  Blanche,  &  difgracie 

tous  les  partifans  d'Albuquerque ,  pag,  260. 
Réflexions  de  l'Auteur  fur  la  difgrace  d'Albuquerque; 

pag.iôi. 
Le  Cardinal  Don  Gilles  Alvarez  d'Albbrnoz  efl  fait  Gé« 

néral  des  Troupes  du  Pape ,  pag.  16 1 . 
Mariage  de  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,  avec  Jeanne 

de  France,  pag.  262. 
Le  Roi  d'Aragon  envoie  une  Flotte  en  Sardaigne  pour  la 

guerre  contre  les  Génois ,  pag.  262. 
Siège  d'Algéri  çn  Sardaigne  par  les  Aragonnois  9  pag.  263, 
Ceux-ci  gagnent  une  fameufe  viâoire  fur  les  Génois , 

pag.  263. 
Algéri  fç  rend  par  capitulation ,  &  les  Aragonnois  rem-y 

portent  fur  terre  une  nouvelle  viÔQÎre^  pag.  264. 
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Le  Roî  de  Caftille  fait  mourir  Don  Jean  Nunez  de  Prado, 
Grand-Maître  de  Calatrava,  &  élire  en  fa  place  Don 
Diégue  de  Padilla,  pag.  165. 

Il  prend  Médeliin  à  Don  Jean  Âlfonfe  d'Albuquerque , 
pag.  165. 

Autres  démarches  du  Roi  contre  ce  Seigneur,  pag.  x66. 
Mariage  de  l'Infant  Don  Ferdinand  d'Aragon,  avec  l'In- 

•  fante  Dona  Marie  de  Portugal ,  pag.  i66. 
Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  à  Eftrémos, 

pag.  166. 
Le  premier  ëpoufe  Dona  Jeanne  Fcrnandez  de  Caflro, 

pag.  167. 
Les  Princes  Don  Henri  &  Don  Frédéric  fe  liguent  avec 

Albuquerque, /?tf^.  167. 
Le  Roi  abandonne  fa  nouvelle  femme,  pag.  16S. 
NaifTance  de  Dona  Confiance ,  fille  de  la  Padilla,  p.  i6Sm 
Mariage  de  Don  Jean ,  Infant  d'Aragon ,  avec  Dona  Ifa* 

belle  de  Lara  i  pag.  268. 
La  Ligue  des  Princes  mécontens  éclatte ,  pag.  168. 
Plufieurs  Places  enlevées  par  le  Roi  à  Don  Jean  Alfonfe 

d'Albuquerque ,  pag.  269. 
Le  Roi  fait  amener  la  Reine  Dona  Blanche  à  Tolède  9  ok 

les  Habitans  fe  déclarent  pour  elle ,  pag.  269. 
Les  Ligués  entrent  à  maiii  armée  dans  la  Caflillej/^.  270. 
Tentative  inutile  du  Roi  fur  Ségura ,  pag.  270. 
Tolède  &  d'autres  Villes  embrafTent  les  intérêts  de  la 

Reine  Dona  Blanche ,  pag.  27 1 . 
Le  Prince  Don  Frédéric  efl  dépofé  de  la^Grande-Maîtrife 

de  S.  Jacques ,  &  Doq  Jean  Garcie  de  Villagéra  élu  en 

fa  place  par  ordre  du  Roi,  pag.  272. 
Les  Infans  Don  Ferdinand  &  Don  Jean  d'Aragon  fe  joi- 
gnent aux  Confédérés,  /uzi".  272. 
Mort  de  Don  Jean  Alfonfe  d  Albuquerque ,  pag.  272. 
Conférences  pour  traiter  d'accommodement  entre  le  Roi' 

&  les  Ligues ,  pag.  273. 
Le  mécontentement  augmente , /^tf^.  273. 
On  tente  de  nouveau  un  accommodement,  pag.  1J4. 
Le  Roi  efl  comme  prifonnier  à  Toro  y  pag.  275. 
Il  gagAe  les  Infans  d'Aragon  &  d'autres,  pag.  275. 
Un  Légat  du  Pape  fe  laiffe  tromper  par  fes  promefTes," 

pag.  17  y 
Le  Roi  s'échappe  deToro,  &  pafTe  à  Ségovie,  pag.  275. 
Il  fa vorife  Abohanen  dans  fa  révolte  contre  le  Roi  de  Ma- 
roc fon  père ,  &  l'aide  à  monter  fur  le  Thrône ,  /.  276* 

Tome  V.  d 
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Eres 
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093 


Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre ,  follicîte  en  France  la  reftîv 
tution  de  plufieiirs Domaines ,  &  fe  brouille  avec  Char- 
les d'Efpagne^  Connétable,  pag,  irid. 
Il  fait  afTailiner  le  Connétable ,  &  fe  ligue  avec  les  An- 

glois, /7tf^.  176. 
Il  eft  arrêté  prifonnier  en  France ,  pag.  xjj. 
On  le  remet  en  liberté  >  &  il  fait  fa  paix  avec  leRoi  Jeanj^ 
I     pag.ijS.  ^ 

Le  Roi  d'Ârason^paiTe  en  Sardaienc,  pag.  179. 
Fondation  de  rUniverfité  de  Huelca  en  Aragon ,  pag.  179; 
Algéri  afliégé  par  terre  &  par  mer,  pag.  279. 
Le  Duc  de  Milan  &  le  Juge  d'Arboréa  veulent  fecourir 

cette  Place ,  pag.  279. 
Le  Roi  tombe  malade  au  fîége,  pag.  279. 
Prife  de  cette  Place ,  pag.  280. 
Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal ,  amoureux  de  Donalnès 

deCaftro,  pag.xS^i. 
Le  Roi  fon  père  prend  la  réfolution  de  faire  mourir  cette 

Dame,  pag.  281. 
Juceph,  Roi  de  Grenade,  détrôné  &  tué  par  Mahomet 

Yago,  pag.  282, 
La  Ligue  contre  le  Roi  de  Caftille  s^affoiblit ,  pag.  282. 
Les  Etats  deBurgos  accordent  des  fecours  au  Roi  pour  la 

guerre,  pag.  282. 
Ce  Prince  marche  contre  les  Rébelles ,.  fait  mourir  plu- 

fieurs  Seigneurs,  &  en  fait  arrêter  d'autres ,  pag^  283. 
Il  attaque  inutilement  la  Ville  deToro,  pag.  283, 
Les  Princes  Don  Henri  &  Don  Frédéric  volent  au  fecours^ 

de  Tolède ,  qui  eft  menacée  par  le  Roi,  pag.  283. 
Le  premier  entre  dans  la  Ville  >  &  y  commet  des  hoftilités 

contre  les  Juifs  ,  pag,  284- 
Quelques  Troupes  du  Roi  y  font  auflî  introduites,  p.  284»^ 
Le  Roi  en  force  l'entrée ,  &  lePrince  Don  Henri  fe  retire 

à  Talavcra,  pag.,  284. 
Doiîa  Blanche  eft  transférée  au  Château  de  Siguença> 

pag.iS^. 
Le  Roi  eft  excommunié ,  &  fes  Etats  mis  en  interdit  ^ 

pag,  285.        ' 
Les  Pi  inces  Don  Henri  &  Don  Frédéric  retournent  àToro^ 

pag.  286. 
Ils  y  foutiennent  une  attaque  ,  pag.  286. 
Le  Roi  fait  plufieurs  Détachemens  contre  les  Rebelles.^ 

&  foumet  une  Place ,  pag.  286. 
Mauvais  fuccès  de  fes  Détachemens  ,  pag.  zS6^ 
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Le  Prince  Don  Henri  paffe  en  Galice ,  pag,  187. 

Mort  de  Don  Ferdinand  Pércz  Ponce ,  Grand-M  aître  d'AI- 

cantara.  DiégueGutierrez  deZéballos,  fon  iucceffeur, 

fc  fanve  en  Aragon,  pag.  187. 
Toro  eft  affiégé  par  le  Roi,  pag.  288. 
Le  Cardinal  Guillaume  de  la  Jugie ,  Légat  du  Pape ,  tra- 
vaille inutilement  à  ramener  ce  Prince  à  la  raifon  y 

pag  188. 
Don  Vafco ,  Archevêque  de  Tolède ,  tient  un  Concile , 

pag,  189. 

Suite  de  la  guerre  en  Sardaigne ,  pag.  289, 
I  Le  Pape  travaille  à  rétablir  la  Paix  entre  les  Vénitiens  & 

les  Génois ,  pag,  290. 
Retour  du  Roi  d'Aragon  en  Efpagne  ^  pag.  290. 
Il  paffe  à  Perpignan  &  à  Avignon ,  pag,  290. 
Le  Roi  de  Portugal  fait  tuer  Dona  Inès  d^  Caftro ,  /?.  29 1 . 
Troubles  caufcs  par  cette  mort ,  pag.  292, 
Le  Prince  Don  Frédéric  quitte  le  parti  des  mécontens, 

pag,  292. 
Le  Roi  eft  introduit  dans  Toro ,  pag.  293. 
Effets  de  fa  cruauté  dans  cette  Place ,  &  retraite  de  la 

Reine  fa  mère  en  Portugal ,  pag,  293. 
Le  Prince  Don  Henri  appelle  inutilement  Tlnfant  Don  Pe- 

dre  de  Portugal  à  la  Couronne  de  Caftille ,  pag.  294. 
Plufieurs  Seieneurs  fortent  du  Roiaume^  pag.  294. 
Palençivela  livrée  au  Roi ,  pag.  294. 
Carroufel  à  TordéfiUas,  pag,  295, 
Le  Prince  Don  Henri  paffe  en  France,  pag,  295. 
Menaces  du  Pape  au  Roi  de  Caftille,  pag.  295. 
Les  Génois  &  les  Aragonois  arment  de  part  &  d'autre , 

pag.x^^. 
Don  Bernard  de  Cabrera  fait  Comte  d'Auffone ,  p.  296. 
Brouilleries  entre  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon,  p,  296. 
Le  premier  déclare  la  guerre  à  l'autre ,  pag.  297, 
Ils  commettent  des  hoftilités  réciproques ,  pag.  298.    • 
Don  Louis  ,  Régent  de  Navarre,  retufe  de  prendre  part 

à  cette  guerre ,  pag.  299. 
Le  Roi  de  France  fait  faire  le  procès  au  Roi  de  Navarre, 

pag.  299. 
Mort  de  Doiîa  Marie,  Reine  Douairière  de  Caftille, 

pag,  300. 
Tremblement  de  terre  en  Efpagne,  pag.  300. 
Nicolas Rofelli  fait  Cardinal,  pag.  300. 
Suites  de  la  guerre  cjitre  les  liois  de  Caftille  &  d'Aragon,; 

pag.  ^00. 
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1396, 


Le  Prince  Don  Henri  &  d'autres  Caftillans  paffent  au  fe;^ 

vice  du  dernier  9  z'^^.  300. 
Irruption  du  Roi  de  Caftille  fur  les  Frontières  d'Aragon^ 

pag.  301. 
II  fait  quelques  conquêtes  9  pag.  301. 
Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon ,  lie  une  intrigue  avec  le 

Roi  fon  frère ,  pag,  302. 
Troubles  en  Andaloufie,  &  mort  de  Don  Jean  delà  Cerda^ 

pag.  301. 
Le  Cardinal  de  la  Jugie  ,  Légat  du  Pape ,  ménage  une 

courte  Trêve  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Caftille  ^ 

pag.  302. 
Le  dernier  la  rompt ,  &  prend  Tarazone ,  pag.  303. 
Il  s'empare  de  plulieurs  autres  Places,  &  fait  mourir  Mar* 

tin  Abarca ,  pag,  303. 
Trêve  d'un  an  entre  ces  deux. Couronnes,  pag.  304. 
Preuve  mémorable  de  la  vertu  de  Dona  Marie  Coronel,; 

pag.  ^04. 
Le  Roi  de  Caftille  eft  excommunié,  &  l'Interdit  jette  fur 

fon  Roïaume  ,  pag.  304. 
Dona  Jeanne  Emanuel  enlevée  deToro,  Se  conduite  en 

Aragon  au  Prince  Don  Henri  fon  époux,  pag.  305. 
Le  Roi  d'Aragon  fe  ligue  avec  le  Roi  de  Maroc  contre 

celui  de  Caftille,  pag.  305. 
Le  Légat  excommunie  de  nouveau  le  dernier ,  pag.  305; 
Réconciliation  de  l'Infant  Don  Ferdinand  avec  le  Roi 

d'Aragon  fon  frère,  pag.  306. 
Sollicitations  du  Pape  pour  ramener  le  Roi  de  Caftille  à 

la  raifon,  pag.  306. 
Troubles  en  France ,  pag.  307, 

Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  eft  tiré  de  prifon ,  pag.  307» 
Il  va  à  Paris ,  &  y  harangue  le  Peuple ,  pag.  307. 
Traité  entre  lui  &  Charles,  Dauphin,  Régent  du  Roïaume, 

pag.  308. 
Retraite  en  Caftille  des  meurtriers  de  Dona  Inès  de  Caftro, 

pag.  309. 
Naiftance  de  Don  Jean,  fils  naturel  de  l'Infant  D.  Pcdre, 

pag.  309. 
Mort  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal.  Don  Pcdre  fon 

fils  lui  (uccédc  y  pag.  309. 
Renouvellement  d'alliance  entre  les  Couronnes  de  CaC« 

tille  &  de  Portugal ,  pag.  309. 
Dona  Alphoofine  Coronel  devient  la  maîtrefte  du  Roi  de: 

Caftille  y  pag.  309» 
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Le  Roi  fait  tuer  le  Prince  D.  Frédéric  fon  frère  9  pag.  310- 
Plufieurs  autres  Seigneurs  éprouvent  le  même  fort,/>.  3 1  !• 
Le  Prince  Don  Tello  fort  de  Caftille ,  pag.  311. 
Fin  tragique  de  Don  Jean,  Infant  d'Aragon,  pag.  311. 
Le  Roi  fait  arrêter  la  Reine  Douairière  d'Aragon  ,  &  la 

fait  enfermer  à  Cailro-Xériz  avec  l'époufe  du  Prince 

Don  Tello ,  pag.  312. 
NaiiTance  de  Dona  Léonor ,  Infante  d'Aragon  >  pag.  3  ii. 
Le  ComteDon  Henri  fait  une  irruption  en  C^aftilie,  z'.  3 1  x* 
L'Infant  Don  Ferdinand  d'Aragon  en  fait  autant,  z^^^.  3 1 1« 
AmbafTades  des  Rois  de  CafuUe  &  d'Aragon  au  Pape  , 

pag.-iiy 
Défi  du  fécond  au  premier ,  pag.  313. 
Celui-ci  va  par  mer  faire  une  defcente  dans  la  Valence, 

Etats  de  Catalogne,  pag.  3 14. 

Prife  de  deux  Places  en  Caftille  par  les  Princes  Don  Henri 

&  Don  Tello ,  pag^  314. 
NaiflancedeDon  Jean  fils  du  Comte  Don  Henri, /^tf^.  3 14^ 
Le  Roi  deCailille  s'empare  de  plufieurs  Places,  pag.  3 14, 
Le  Roi  d'Aragon  fe  précautionne  contre  de  nouvelles  irrup» 

tions,  pag.  315. 
Mariage  de  Doiîa  Ifabetle  fille  du  feu  Roi  de  Maitorque, 

avec  Jean ,  Marquis  de  Montferrat ,  pag.  315. 
Suite  des  troubles  de  France ,  aufquels  le  Roi  de  Navarre 

a  beaucoup  de  part,  pag.  315. 
Le  Cardinal  Gui  de  Boulogne ,  Légat  pour  pacifier  les 
.  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon ,  pag.  317. 
Il  va  trouver  les  deux  Rois ,  pag.  317. 
Demandes  du  Roi  de  Caftille  pour  faire  la  Paix  ,/^.  3 17. 
Réponfe  de  celui  d'Aragon ,  pag.  3 1 8. 
Nouvelles  démarches  du  Légat  »  pag.  3 18. 
Les  deux  Rois  fe  difpofent  à  recommencer  la  guerre  y 

pag.^i^. 
Le  Roi  de  Caftille  déclare  les  Princes  Don  Henri  &  Don 

Tello  frères,  &  d'autres ,  traîtres  à  l'Etat,  pag.  319. 
Il  fait  mourir  la  Reine  Douairière  d'Aragon,  pag.  310. 
Il  infefte  avec  fa  Flott©  les  Côtes  de  Valence ,  pag.  3  lo,: 
Il  fe  préfente  devant  Barcelonne ,  /^tf^'.  311. 
Tentative  inutile  de  ce  Prince  fiiriviça,  pag.  3x1» 
La  Flotte  d'Aragon  va  le  chercher ,  pag.  311. 
Il  évite  le  combat ,  &  fe  retire  dans  fes  Etats  ,  pag.  31X; 
Naiffance  de  Don  Alfonfe  fils  de  la  Padilla,  pag.  3  iz* 
La  Flotte  Aragonnoife  ne  fait  rien  de  mémorable  »  /^.  3 
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Les  Princes  Don  Henri  &  Don  Tello  font  avec  Don  Pe Jre 
de  Lune  une  irruption,  &  gagnent  une  viftoire,  /^.  322, 

Réconciliation  du  Roi  de  Navarre  avec  le  Dauphin  ,  Ré- 
gent de  France ,  pag,  3  24. 

Confpiration  à  Grenade  contre  Mahomet  Yago,  p.  324. 

Tarraione  recouvrée  par  le  Roi  d* Aragon  ,  pag,  325. 

Plufieurs  Seigneurs  de  Caftille  fe  retirent  en  Aragon  auprès 
du  Comte  Don  Henri ,  pag^  3  26. 

Il  fe  tient  inutilement  un  Congrès  à  Tudéle  pour  la  Paix 
entre  les  Couronnes  de  Caftille  &  d'Aragon,  p.  326. 

Le  Roi  de  Portugal  s'entremet  aufli  pour  porter  les  deux 
Rois  ennemis  à  la  Paix,  pag.  326. 

Il  fe  ligue  avec  celui  d'Aragon ,  pag.  327. 

Don  Ferdinand,  Infant  d'Aragon,  foUicité  de  repafter  au 
fervice  du  Roi  de  Caftille,  le  reiufe^pag.  327. 

Deux  Seigneurs  font  mis  à  mort ,  &  deux  autres  arrêtés 
par  ordre  du  Roi  de  Caftille ,  pag.  327. 

Irruption  du  Comte  Don  Henri  &  du  Comte  d'Oflbnnc  ea 
Caftille ,  pa^.  3  28. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  brûler  vif  un  Prêtre  qui  vient  lui 
annoncer  fa  perte,  pag.  329. 

Il  livre  une  Bataille  aux  Aragonnois  ^  infulte  Najéra ,  &  fe 
retire,  pag.  329. 

Le  Légat  engage  les  deux  Rois  ennemis  à  envoïer  des  Plé- 
nipotentiaires à  Séduiîa  pour  traiter  de  Paix ,  p.  330. 

Viftoire  remportée  fur  mer  par  les  Caftillans ,  jp.  330. 

Les  Rgis  deC«^ftille  &  de  Portugal  font  un  Traité  qui  coûte 
la  vie  à  plufieurs  Seigneurs ,  pag.  331.. 

Fin  tragicpe  deGutierre  Fernandez  de  Tolède,  pag.  332, 

Le  Roi  fait  aufli  mourir  Gomez  Carrillo,  pag.  332. 

Diégue  Gutierrc  de Zévallos  a  le  même  fort,  pag,  333. 

Don  Vafco  ou  Blaife  ,  Archevêque  de  Tolède ,  banni  & 
rélégué  en  Portugal,  pag.  333. 

Mort  de  Samuel  Lévi ,  Juif,  pag.  334. 

Dona  Conftance,  fille  du  Roi  d'Aragon ,  pafle  en  Sicile 
pour  joindre  1^  Roi  Don  Frédéric  foo  mari ,  pag.  334. 

Supplice  horrible  en  Portugal  de  deux  des  meurtriers  de 
Dona  Inès  de  Caftro ,  pag.  334. 

Paix  entre  les  Couronnes   de  France  &  d'Angleterre , 

P^g'  3.3  ï- 
Mahomet  Barberoufle  ufurpe  la  Couronne  de  Grenade  fur 

Mahomet  Yago  ,  pag.  33  c, 
Suite  de  la  Guerre  entre  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon. 
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L'ufurpatcur  du  Trône  de  Grenade  veut  faire  dlverfion 

en  faveur  du  dernier,  pag.  336. 
Paix  conclue  entre  les  deux  Princes  Chrétiens,  p.  336. 
Projet  fans  effet  contre  le  Roi  de  Caftille,  /^^or.  33^. 
Irruption  du  Comte  d'Armagnac  en  Rouflillon,  p.  337. 
Le  Roi  de  Caftille  met  le  comble  à  la  méchanceté  par  la 

mort  de  la  Reine  Doiîa  Blanche  &  dô  Doiîa  Ifabellc 

Nunez  de  Lara,  pag.  337. 
Le  Roi  de  Caftille  tourne  fes  armes  contre  Tufurpateur 

du  Roiaume  de  Grenade  en  faveur  du  Roi  détrôné  ^ 

pag.  338. 
Il  fait  un  amas  de  bled  à  Tariffe&  à  Algézire,/7.  339» 
Mort  de  Dona  Marie  de  Padilla ,  pag.  3  39. 
Don  Henri  &  d'autres  Caftillans  renvoies  d'Aragon ,  paf- 

fent  en  France ,  pag.  3  39. 
Viâoire  remportée  par  les  Chrétiens  fur  lesMahométans, 

pag. 'i40. 
Don  Gomez  Manrique  transféré  du  Siège  Archiépifcopat 

de  S.Jacques  à  celui  de  Tolède,  pag.  341. 
Naiffance  de  Don  Carlos  fils  du  Roi  de  Navarre  ^  z'.  341  • 
Retour  du  dernier  dans  fes  Etats ,  pag.  341. 
La  France  ravagée  par  les  Tards- venus  &  les  Malandrins^ 

pag. -^41. 
Le  Roi  de  Portugal  déclare  fon  mariage  avec  Doiîa  Inès 

de  Caftro,  pag,  342. 
Irruption  des  Chrétiens  fur  les  Terres  des  Mahométans^ 

Ils  font  battus  &  ehtiérement  défaits ,  pag.  343. 

Le  Roi  de  Caftille  déclare  la  guerre  en  forme  au  Roi  de 

Grenade ,  &  lui  prend  plufieurs  Places ,  pag.  344, 
Mort  Si  fépuhure  de  DonPedre  Egérica ,  pag.  345^ 
Autres  conquêtes  du  Roi  de  Caftille ,  pag.  34c. 
Mahomet  Barberouffe  va  à  Séville ,  &  y  eft  fait  mourir^ 

P^g'  34Î- 
Maho met  Yago  remonte  fur  le  Trône  de  Grenade,  p.  346^ 

Le  Roi  de  Caftille  déclare  fon  mariage  avec  la  Padilla  , 

P^g'  347- 
Il  veut  recommencer  la  guerre  contre  le  Roi  d^Aragon  , 

pag.'i4i. 
Entrevue  des  R(MS  de  Caftille  &  de  Navarre  à  Soria  ^ 

7^^.348. 
Le  dernier  promet  de  féconder  l'autre  contre  le  Roi 

d'Aragon, /^tfg^.  349.      ^  • 
Le  fils  du  feu  Roi  de  MaioFque  fe  fauve  de  prifon  ^  Sl 

paffe  à  Avignon ,  pag.  349. 
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Ligue  du  Roi  d'Aragon  avec  celui  de  Trémécen  9  /'•  3  50; 

Naiflance  de  Don  Alfonfe ,  Infant  d'Aragon,  pag.  350. 

Les  Rois  de  CaftiUe&  de  Navarre  fondent  fur  les  Terres 
de  celui  d'Aragon ,  &  font  quelques  conquêtes  »  Z'*  3  50 

Le  premier  eft  excommunié  par  le  Pape ,  pag.  351. 

Le  Comte  Don  Henri  &  d'autres  Caftillans  rappelles  en 
Aragon, /^tf^.  3  ji- 

Prife  de  Calatayua  par  le  Roi  deCaflille^  pag.  351, 

Mort  de  Don  Alfonie,  Infant  de  Cailille , /â^.  351, 

Son  père  fait  fon  Teftament ,  pag,  351. 

Maladie  épidémique  en  Caftille  &  en  Aragon ,  pag.  3  52. 

Le  Roi  d'Aragon  fe  difpofe  à  fe  défendre  y  pag.  351. 

Le  Roi  de  Caftille  demande  du  fecours  aux  Rois  dé  Por- 
tugal &  de  Grenade  9  &  fe  ligue  avec  les  Anglois, 

Celui  d'Aragon  pourvoit  à  la  fureté  die  quelques  Places  ^ 

P'^g'  353- 
Il  en  perd  plufieurs^  pag.  354. 

L'Infante  Dona  Béatrix  reconnue  héritière  du  Roi  de 

Caftille  fon  père,  pag.  354. 
Irruption  du  Roi  de  Navarre  en  Aragon ,  pag.  354, 
Retour  du  Comte  Don  Henri  en  Aragon ,  pag.  355. 
Il  fe  brouille  avec  l'Infant  Don  Ferdmand ,  pag.  35^. 
Prife  de  pluiieurs  Places  par  le  Roi  de  Caftille ,  pag.  3  ^^. 
'Le  Roi  d'Aragon  marche  au  fecours  de  la  Ville  de  Valence» 

pag.  1^6. 
Démarche  du  Légat  du  Pape  pour  ménager  la  Paix  entre 

les  deux  Rois ,  pag.  356. 
On  en  réçle  les  principales  conditions,  pàg.  357. 
Mort  tragique  de  Don  Ferdinand,  Infant  d'Aragon ,  /•  3  57« 
Elle  manque  de  caufer  du  trouble  dans  ce  Roïaume , 

/7tf^.  358. 
Le  Roi  de  Caftille  refufe  de  fe  prêter  à  la  Paix  »  pi^.  3  59. 
Naiflance  de  Don  Sanche  fon  fils ,  pag.  3  59. 
Ligue  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Navarre,  pag.  360. 
Entrevue  des  Rois  d'Aragon  &  de  Navarre,  pag.  361. 
Le  Comte  Don  Henri  y  eft  en  danger  de  perdîre  la  vie  » 

pag.  361. 
Il  fait  un  Traité  avec  le  Roi  d'Aragon,  pag.  361. 
Le  Pape  foUicite  inutilement  le  Roi  d'Aragon  en  faveur 

de  Don  Jayme  de  Maïorque  ,  pag.  361. 
Le  Roi  d^Aragon  accepte  la  médiation  entre  lui  &  les 

Génois,  pag.  3 6 2. 

Mort  de  Don  Philippe  I  Infant  de  Navarre,  z^^.  363. 

Conquêtes 
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Conquêtes  du  Roi  de  CaftlIIe  fur  celui  d'Aragon  ^  p.  365. 

Entrevue  des  Rois  d'Aragon  &  de  Navarre,  &  du  Comte 
Don  Henri  au  Château  de  Sos ,  pag,  363. 

La  Ville  de  Valence  eft  bloquée  par  le  Roi  de  Caftille, 
pag.  364. 

Le  Roi  d'Aragon  marche  au  fecours  de  cette  Place,  z'*  365; 

Le  blocus  eft  levé,  pag.  365, 

La  Flotte  de  Caftille  battue  par  la  tempête,  pag.  -^66. 

Le  Roi  d'Aragon  recouvre  quelques  Places ,  &  le  retire  , 
pag.  367. 

Doiîa  Marie  veuve  de  l'Infant  Don  Ferdinand ,  veut  s'en- 
fuir d'Aragon,  pae.  367. 

Le  Roi  d'Aragon  recnerche  l'alliance  de  celui  de  Portugal^ 
pag.  368. 

On  arrête  Don  Bernard  de  Cabrera,  pag.  368. 

Sa  mort,  pag.  369. 

Divcrfes  expéditions  du  Roi  de  Caftille , /^tf^.  370. 

1"  Défaite  &  mort  de  Don  Guttierre  Gomez  de  Tolède, 
Grand-Maître  d'Alcantara,  pag.  370* 
Orihuéla  eft  fecourue  par  le  Roi  d'Aragon,  pag.  370. 
Viftoire  remportée  fur  Mer  par  les  CaUillans  fur  les  Ara- 

gonnois,  pag.'^ji. 
Sollicitations  du  Pape  auprès  des  deux  Rois,  pag.  371. 
Charles  V.  Roi  de  France ,  enlevé  pluiieurs  Places  au  Roi 

de  Navarre ,  p^.  371, 
Défaite  d'une  Armée Navarroife  en  Normandie,  p.  371. 
Le  Roi  d'Aragon  prend  des  mefures  pour  faire  tête  au 

Caftillan ,  pag.  373. 
Il  afliége  Morviédre,  pag.  374. 
Prife  d'Orihuéla  par  le  Roi  de  Caftille,  pag.  374, 
Morviédre  fe  rend  au  Roi  d'Aragon  par  Capitulation  ^ 

P'^g'  375- 
Ce  Prince  Se  le  Comte  Don  Henri  penfent  aux  moïens  de 

détrôner  le  Roi  de  Caftille,  pag.  375. 
Le  fécond  va  en  France  chercher  du  fecours,  pag.  376. 
Les  Compagnies  s'attachent  à  fon  ferviçe,  pag.  376. 
Le  Roi  d'Aragon  rend  hommage  au  Pape  pour  la  Sar- 

daigne,  77^5^.377. 
Sollicitations  inutiles  du  Pape  pour  ramener  le  Roi  de 

Caftille  à  la  raifon ,  pag.  377. 
Paix  conclue  entre  les  Rois  de  France  &  de  Navarre  f 

P^'g'  377.  ^  ^  . 

Le  Roi  de  Caftille  reflife  le  fecours  des  Compagnies  j 

P^g'i?^' 
Arrivée  de  celles-ci  en  Efpagne  ^  /tf^.  378* 
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Le  Comte  Don  Henri  entre  avec  elles  en  Caftille  y  &,  y 
eft  proclamé  Roi  à  Calahorra,  pag.  379. 

Le  Roi  Don  Pedre  fe  retire  de  Burgos  à  Séville ,  &  fait 
évacuer  toutes  les  Places  conquifes  fur  le  Roi  d'Aragon> 

P^g'  379- 
Don  Henri  va  à  Burgos ,  y  eft  couronné ,  &  fait  des  gra- 

tifications  à  fes  principaux  Officiers ,  pag.  3  80. 
Il  eft  reconnu  à  Tolède  &  dans  toute  la  Nouvelle  Caftille^ 

pag.  381. 
Le  Roi  Don  Pedre  fe  retire  en  Portugal ,  pag.  38 !• 
Il  paffc  en  Galice ,  pag.  381. 
L'Archevêque  de  Saint  Jacques  eil  afTa/Hné  par  fon  ordre> 

/^tffi^.  383. 
Retraite  de  ce  Prince  en  France,  pag.  383. 
Il  fe  ligue  avec  le  Prince  de  Galles  &  le  Roi  de  Navarre^ 

/Ftfg.  384- 
Toute  TAndaloufie  reconnoît  le  nouveau  Roi  de  Caftille^ 

pag.-i^^. 
Ce  Prince  fait  la  guerre  en  Galice  contre  Don  Ferdinand 

deCaftrOy  Partifan  du  Roi  Don  Pedre,  pag.  384. 
Il  tient  les  Etats  à  Burgos  >  &  élude  de  remplir  fon  Traité 

avec  le  Roi  d*Aragon,  pag.  385. 
Différentes  démarches  du  dernier,  pag.  385. 
NaifTance  de  Don  Pedre,  Infant  de  Navarre,  pag.  38^ 
Mort  du  Cardinal  Don  Gilles  d*AIbornoz ,  pag.  386. 
DJayme  deMajorque  s'attache  auPrince  deGalles,/;.3$^«: 
Mort  de  Don  Pedre ,  Roi  de  Portugal ,  pag.  386» 
Don  Ferdinand  fon  fils  lui  fuccéde,  pag.  386. 
Le  Roi  de  Navarre  prend  des  engagemens  avec  les  deux 

Rois  de  Caftille  Don  Henri  &  Don  Pedre,  pag.  387. 
Le  Prince  de  Galles  pafTe  enEfpagnc  pour  rétablir  le  Roi 

Don  Pedre,  pag.  387. 
Le  Roi  de  Navarre  fe  fait  enlever  par  Olivier  de  Mauny  ^ 

pag.  388. 
Le  nouveau  Roi  de  Caftille  prend  la  rcfolution  de  combat» 

tre  le  Prince  de  Galles ,  pag.  388. 
Déroute  d'un  Parti  Anglois,  pag.  389. 
Défaite  du  Roi  D.  Henri,  &  fa  retraite  en  Fratice,  p.  389^ 
Le  Roi  Don  Pedre  recommence  fes  cruautés ,  p,  390. 
Traité  du  Roi  d'Aragon  avec  le  Prince  de  Galles,  &  Trévcr 

entre  le  premier  &  le  Roi  Don  Pedre  de  Caftille, />.  391^ 
Le  Prince  de  Galles  retourne  en  Guienne ,  pag.  391. 
Le  Roi  Don  Pedre  fait  mourir  plufieurs  perfonnes  à  Bucf 

gos  ,  à  Tolède  &  à  Séville ,  pag.  391. 
Autres  aâions  barbâtes  de  cr  Prince  ^  pag.  391». 
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Le  Roi  Don  Henri  travaille  à  fe  mettre  en  état  de  remon- 
ter fur  le  Trône  de  Caftille ,  pag.  393. 

Le  Pape  lui  donne  des  preuves  de  fa  bienveillance ,  Z'»  393» 

Le  Roi  de  France  en  fait  de  même ,  pag.  393. 

Retraite  de  la  Reine  Dona  Jeanne ,  femme  de  Don  Henri, 
à  Pierre-Pertufe  en  France,  pag.  394. 

Plufîeurs  Seigneurs  &  Villes  refient  attachés  au  Roi  Don 
Henri,  pag.  394. 

Ce  Prince  fe  difpofe  à  rentrer  en  Caftille ,  pag.  394, 

Il  pafte  en  Aragon  avec  fa  femme  &  fon  fils  à  la  tête  d'une 
Armée,  pag.  395. 

Son  retour  en  Caftille,  oh  plufieurs  Villes  fe  déclarent 
pour  lui,  pag.  395, 

Cordouë  fuit  leur  exemple,  pag.  396. 

Le  Roi  de  Navarre  va  à  Tudéle,  &  fait  arrêter  Olivier  de 
Mauny ,  pag.-^c^j. 

Conventions  entre  lui  >  le  Roi  d'Aragon  &  le  Prince  de 
Galles,  pag.  397. 

Prétentions  exorbitantes  des  deux  premiers  pour  favorifer 
un  des  deux  Rois  de  Caftille ,  pag.  398. 

Ligue  entre  le  Roi  d'Aragon  &  les  Anglois ,  pag.  399. 

Reunion  du  Château  d'Albarracin  à  la  Couronne  d'Ara- 
gon,  pag.  399, 

Attention  du  Pape  pour  la  converfion  des  Habitans  des 
Canaries,  pag.  399. 

Différentes  expéditions  du  Roi  Don-Henri,  pag.  399, 

Il  prend  Madrid,  &  fait  le  fiége  de  Tolède ,  77^^.  400. 

Le  Roi  de  Grenade  donne  du  fecours  au  Roi  Don  Pedre^ 

pag.  400. 

lU  attaquent  tous  deux  inutilement  la  Ville  de  Cordouë, 

pag.  401. 
Hoftiiités  commifes  par  le  Roi  de  Grenade  fur  les  Terres 

des  Chrétiens,  pag.  401. 
Ce  Prince  s'empare  de  plufieurs  Places,  pag.  401. 
Continuation  du  fiége  de  Tolède  par  le  Roi  Don  Henri^ 

pag.  401. 
Logroiîo  &  quelques  autres  Places  fe  livrent  au  Roi  de 

Navarre ,  pag.  403 . 
Ereftion  de  Médina-Céli  en  Comté  pour  Bernard  de  Foix, 

pag.  ^01. 
Irruption  de  quelques  Compagnies  Françoifes  en  Aragon^ 

pag.  403. 
Nouveaux  troubles  en  Sardaigne ,  pag.  404. 
Don  Martin ,  fils  du  Roi  d'Aragon  ^  fait  Comte  de  Béfalu> 

pag.  404. 
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Ligue  étroite  entre  les  Couronnes  de  Caflille  &  de  France»' 
pag.  404. 

Dirpofition  de  Don  Pedre,  Roi  de  CaftUle ,  pour  fecourir 
Tolède,  pag,  405. 

Le  Roi  Don  Henri  marche  contre  lui ,  pag.  405. 

Il  le  combat ,  &  gagne  la  viâoire ,  pa§.  406. 

Le  Roi  Don  Pedre  tache  de  gagner  du  Guefclin ,  pag.  /p^i 

Sa  fin  tragique ,  pag.  407^ 

Son  portrait  &  i^s  enfans  9  pag.  408; 

Plufieurs  Seigneurs  fes  Partiûins  font  arrêtés ,  pag.  40?» 

Tolède  &  d'autres  Villes  fe  foumettent  au  Roi  Don  Hcnrîk 
Plufieurs  fe  livrent  au  Roi  d'Aragon  &  à  celui  de  Por- 
tugal, pag.  408. 

Droits  du  dernier  à  la  Couronne  de  Caâille,  pag.  409» 

Le  Roi  Don  Henri  va  à  Séville  &  à  Tolède  %  &  recouvre 
Réquëna  fur  le  Roi  d'Aragon,  pag,  409. 

Ligues  du  Roi  du  Portugal  avec  ceux  de  Grenade  &  d'A- 
ragon contre  celui  de  Cafiille ,  pag.  409. 

Irruption  du  même  Prince  en  Galice ,  pag,  410. 

Conquête  du  Roi  de  Caflille  en  Portugal,  pag,  410* 

Les  Portugais  commettent  diverfes  hoftilités  lur  les  Terres 
de  ce  Prince ,  pag.  411. 

Différentes  démarches  du  Roi  d'Aragon  ^  pag.  411. 

DuGuefclin  répète  contre  lui  la  Seigneurie  de  Molina^ 
pag.j^ix. 

Il  rejette  la  proposition  d'un  compromis,  pag.é^w. 

Le  Roi  d'Aragon  contraâe  différentes  alliances,  pag.  ^l'^i 

Mort  de  Pierre  de  Lufignan ,  Roi  de  Chypre,  pag.  413» 

Affaires  de  Sardaigne,  pag.  414. 

La  Ville  d'Algèzire  prife  &  ruinée  par  les  Maures ,  /^.  414.. 

Le  Roi  Don  Henri  paye  &  rècompenfe  plufieurs  Cyènèraux 
1      étrangers, /w^  414,. 

Troubles  en  Galice ,  pag.  415. 

Défaite  d'un  Flotte  Portugaise  par  celle  de  Caôille^ 

Mort  de  l'Infant  Don  Tello,  &  réunion  de  laBifcaye  à  la 

Couronne ,  pag.  416. 
Trêve  entre  les  Couronnes  de  CaAille  &  de  Grenade  > 

pag.4\6. 
Le  Roi  d'Aragon  élude  l'exécution  de  fon  Traité  avec  le 

Roi  de  Portugial ,  pag.  416. 
Avantage  remponé  en  Sardaigne  par  unPartifan  du  Roi 
.  d'Aragon  , /7tf^.  417. 
Troubles  ea Catalogne,  pag.  417^ 
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Mort  de  Jeanne  de  Valois,  pag.  417. 
Voïage  du  Roi  de  Navarre  en  Angleterre,  pag,  41?. 
LePapeGrégoireXI.  cherche  à  pacifier  les  Princes  Chré- 
tiens d'Efpagne ,  pag.  418. 
Carmone  rangée  fous  l'obéifTance  du  Roi  Don  Henri  ^ 

pag.  419. 
Zamora  a  le  même  fort,  pag.  420. 
Prefque  toute  la  Galice  fe  range  à  fon  devoir  ,  pag.  420* 
Paix  conclue  entre  la  Caftille  &  le  Portugal ,  .pag.  410, 
Viûoire  remportée  fur  mer  par  les  Calhllans  fur  les  An* 

g\o\Sy  pag.  j\xi. 
Don  Philippe  de  Caftro  aflafEné  à  Parédes,  pag,  411. 
Pierre  Gomez  d'Albornoz  créé  Cardinal,  pag.  411. 
Etats  de  Toro ,  &  Réglemens  contre  les  Juifs  &  les  Ma* 

hométans,  pag.  421. 
Le  Roi  de  Portugal  devient  amoureux  de  Doiia  Léonore 

Tellfz,  femme  de  Jean  Laurent  d'Acunha,  pag.  423. 
Il  fait  cafTer  fon  mariage ,  &  dégage  la  parole  qu'il  avoit 

donnée  d'époufer  l'Infante  Doîia  Léonore  de  Caftille, 

pag.^i-i. 
Troubles  à  Lisbonne  à  ce  fujet ,  pag.  424. 
Entrevue  &  accommodement  des  Rois  de  France  &  de 

Navarre  à  Vernon  >  pag.  425. 
Le  Roi  de  Caftille  recouvre  deux  Places  fur  le  Navarrois^ 

pag.  426. 
Le  Roi  d'Aragon  fait  pafTer  des  Troupes  en  Sardaigne  , 

pag.  426. 
Trêve  entre  la  Caftille  &  l'Aragon ,  pag.  427. 
Don  Jayme  de  Majorque,  Roi  deNaples,  penfe  à  recou- 
vrer (qs  biens  héréditaires ,  pag.  417. 
Erreurs  anathéraatifées ,  pag.  427. 
Le  Roi  de  Portugal  époufe  publiquement  Dona  Léonore 

Tellez ,  pag.  427. 
Prétentions  du  Duc  deLancaftre,^  &  Ligue  du  Roi  de 

Portugal  avec  lui  contre  le  Roi  de  Caftille,  pag.  428^ 
La  guerre  recommence  entre  la  Caftille  &  le  Portugal^ 

pag.  428. 
Expéditions  des  Efpagnols  en  faveur  de  la  France ,. /?.  429^ 
Le  Roi  Don  Henri  racheté  les  Terres  qu'il  avoit  données. 

à  Bertrand  du  Guefclin, /'^•4i9. 
Il  fe  rend  maître  de  plufieurs  Places  en  Portugal ,  /wg%  43 Oi. 
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Le  Roi  de  Navarre  mécontent  de  TEvêque  de  Pampelune 

&  du  Doïen  de  Tudcley  pag.  456. 
Il  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Caftille ,  pag.  436. 
Mort  du  Cardinal  Guy  de  Boulogne ,  Légztj pag.  437. 
Attachement  confiant  du  Roi  de  Caftille  pour  celui  de 

France,  pag.  437. 
Ligue  du  Roi  d'Aragon  avec  les  Anglois ,  pag.  43  8. 
Le  Roi  d'Aragon  pourvoit  à  la  fureté  de  la  Sardaignc  &  du 

RouffiUon ,  pag.  438. 
Prolongation  de  Trêve  entre  les  Couronnes  de  Caftille  & 

d'Aracon,  pag.  439. 
Le  Roi  d  Aragon  reiiife  de  fe  liguer  avec  les  Anglois  contre 

le  Roi  de  Caftille ,  pag.  439. 
Prétentions  de  la  Comteffe  d'Alençon  fur  les  Etats  de  Lara 

&  de  Bifcaye ,  pag.  440. 
Origine  &  établiffement  des  Hermites  de  S.  Jérôme  en 

Efpagne ,  pag.  440. 
Le  Pape  les  approuve ,  &  leur  donne  la  Régie  de  Saint 

Auguftin ,  pag.  44 1 . 
Il  donne  ordre  de  réformer  en  Efpa^e  la  Difcipline  £c« 

cléùaAi^uc  ^  pag.  442. 


DES      SOMMAIRES, 


an.  de 
J.C. 


1374' 


Eres 

(TEfp. 

141  2. 


mr 


1413 


1576. 


1414. 
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le  Portugal ,  /»tfgr.  47}. 
Plaintes  des  Bénédiains  à  l'Affemblée  de  Médina -deU. 
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Troubles  en  Navarre ,  pag.  474. 
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Retraite  de  Léon ,  Roi  d'Arménie ,  <lans  les  Etats  de  Caf- 
tille ,  pa^.  49 1 . 
Don  Alphofe,  Comte  de  Gifon ,  fe  révolte  de  nouveau, 
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pferlécution  qu'éprouva  le  Comte  d'Ampurias ,  p.  507. 
2385.     Conjuration  contre  le  Grand* Maître  d'Avis>  beureufement 

diffipée ,  pag.  507. 
Le  Parti  du  Roi  de  Caftille  fe  fortifie  en  Portugal ,  p.  5^08. 
Etats  Généraux  de Poctugal,  aiTemblés  à  Coimbre ,  p.  5 08. 
Pon  Jean,  Çrand- Maure  d'Avis ,  y  eft  élu  &  proclamé 

Roi  de  Portugal ,  pt^.  509. 
Le  Roi  de  Caftille  uit  de  grands  préparatifs  de  guerre  > 

pour  foutenir  (es  droits  à  cette  Couronne  j  pag.  510. 
Plufieurs  Places  fe  rangent  fous  la  domination  dii  nouveau 

Roi  de  Portugaly/Mf .  en» 

Ce  I^riuce  fouoiet  la  Vilie  de  GuymarMi» ^  jfog.  5  lU 
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Brague  le  reconnoît  aiiflî  pour  fon  Souverain ,  pag.  ç  1 1; 

II  recouvre  Ponté  de  Lima  >  pag.  513. 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Caftillannes  par  les  Por<« 

tugais,  pag.  514. 
Le  Roi  de  Portugal  marche  en  perfonne  contre  celui  de 

Caftille,  pag.  514. 
Les  Efpagnols  &  les  Portugais  remportent  réciproquement 

des  avantages  les  uns  lur  Içs  autres ,  pag.  515. 
Le  Roi  de  Caftille  tient  à  Ciudad  -  Rodrigo ,  un  grand 

Confeil  de  guerre ,  pag.  51c. 
Il  mené  fon  Armée  en  Ponugal,  où  il  prend  Célorico^ 

pag.  516. 
Les  deux  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal ,  femblent  cher* 

cher  à  en  venir  à  une  aâion  décifive ,  pag.  5 16. 
Le  premier  tente  la  voie  de  raccommodement,  pag.  5 17» 
Il  prend  la  réfolution  de  livrer  bataille,  pag.  518. 
Son  Armée  efl  taillée  en  pièces ,  pag.  518. 
Les  Caftillans  abandonnent  Sanâaren,  pag.  520. 
Don  Carlos,  Infant  de  Navarre  ,  vient ,  mais  trop  tard^ 

au  fecours  du  Roi  de  Caftille ,  pag.  5  lo. 
Celui-ci  prend  le  parti  d'avoir  recours  au  Pape  Clément 

VIL  &  au  Roi  de  France ,  pag.  510. 
Le  Roi  de  Portugal  recouvre  Sanâaren,  &  d'autres  Places^ 

pag.  510. 
Les  Portugais  font  une  irruption  en  Caftille,  pag.  511, 
Leur  Roi  met  le  fiége  devant  Chaves ,  pag.  511. 
Le  Comte  d'Ampurias  contraint  de  fe  retirer  à  Avignon  ^ 

pag.  511.  ^ 

Nouvelles  brouilleries  entre  Don  Jean ,  Infant  d'Aragon^ 

&  la  Reine  Sibylle ,  fa  belle-mere^  pag.  522. 
Clément  VIL  &  le  Roi  de  France,  prennent  part  à  Tin- 
fortune  du  Roi  de  Caftille ,  pag.  523. 
Retour  du  Comte  Don  Pedre  en  Callille,  pag.  523. 
Chaves  affîégée  par  le  Roi  de  Portugal ,  pag.  5 14. 
Ce  Prince  envoie  une  Efcadre  en  Angleterre,  pour  en  ame* 

ner  le  Duc  de  Lancaftre ,  pag.  5  24. 
La  Ville  de  Chaves  fe  rend  par  capitulation ,  pag.  j  24. 
Bragance  fuit  fon  exemple,  pag.  525. 
Autres  expéditions  du  Roi  de  Portugal.  Coria  afliégée  in* 

utilement  par  ce  Prince,  pag.  525. 
Arrivée  du  Duc  de  Lancaftre  en  Efpagne,  pag.  52c. 
Il  eft  reçu  &  proclamé  Roi  de  Caftille  à  Saint-Jacques^ 

pag.^xG. 
Ligue  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de  Portugal  ^  pag.  5  26^ 
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L^s  Anglois  fi^nt  des  Conquêtes  en  Galice,  pag.  ^^6. 

Le  Roi  de  Caftiile  fe  difpofe  à  fe  défendre ,  pug.  5  2.7. 

La  guerre  lui  e/l  déclarée  par  ordre  du  Duc  ,  p>  517. 

On  entre  en  pourparler  d'accommodement  f/x^g".  517. 

Etats  d'Aragon,  tenus  à  SaragofTe,  pag.  51S. 

Suite  des  brouilleries  dans  la  Famille  Roiale  d'Aragon , 
pag.^1%. 

Démarches  ioudles  du  Comte  d'Ampurias,  pour  recou- 
vrer fes  Etats,  pag.  518. 

Fin  des  troubles  de  Sardaigne,  pag.  518. 

Le  Roi  d'Arragon  s'attire  le  courroux  du  Ciel,  &  eft  atta- 
qué d'une  maladie  mortelle,  pag.  519. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre,  fecoure  le  Roi  de  Caftiile, 

Mariage  de  Dona  Jeanne  fa  foeur ,  avec  lean  deMontfort 
Duc  de  Bretagne ,  pag.  530. 

Sédition  à  Pampelunet  appaifée,  p^g^^^o. 

Tranilation  à  cette  Ville  dune  Relique  de  Saint  Firmin  , 
Evêque  d 'Amiens,  pag.  530. 

Le  Roi  de  Navarre  dangereulèment  malade ,  pag.  530. 

Sa  mort,  pag.  530. 

Généroûté  du  Roi  de  Caâîlie  envers  le  nouveau  Roi  de 
Navarre,  pag.  531. 

Mort  de  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon.  Don  Jean  fon  fils ,  le 
remplace ,  pag.  531. 

Sibylle,  Reine  Douairière ,  eft  arrêtée^ pag.  ^'^1. 

On  lui  fait  fon  procès  &  à  fes  Partifans , /'iz^.  531. 

Le  nouveau  Roi  donne  au  Vicomte  deRoccaberti  le  Gou- 
vernement des  Duchés  d'Athènes  &  de  Patras ,  Z'.  5  3 1* 

Il  rétablit  ie  Comte  d'Ampurias  dans  fes  Etats ,  pag.  533. 

Son  Palais  eft  ouvert  aux  plaifirs ,  pag.  533. 

Mariage  de  Don  Jean,  Roi  de  Portugal,  avec  Dona  Phi- 
lippe j  fille  du  Duc  de  Lancaftre ,  pag.  533. 

Le  Roi  de  Caftiile  prend  des  mefures  pour  fe  défendre 
contre  ce  Prince  &  le  Duc  de  Lancaftre ,  pag.  533. 

Les  deux  derniers  fe  joignent ,  entrent  en  Caltille ,  &  y 
font  peu  de  progrès ,  pag.  534. 

Ils  font  contraints  de  fe  retirer,  pag.  535. 

Le  Roi  de  France  envoie  du  fetours  à  celui  de  Caftiile  j 
q)  i  n'en  tire  aucun  avantage,  pag.  ^3^. 

Le  Caitillan  traite  d'accommodement  avec  le  Duc^e  Lan- 
caftre, pag.^'ié. 

Le  Roi  de  Portugal  tombe  dangereufement  malade ,  &  re- 
couvre la  famé,  pag.  53J6. 


DES     SOMMAIRES. 


xlvij 


^Ann.    de 
J.  C, 


1388. 


1389. 


.•      ' 


Le  Duc  deLancaftre  paffe  à  Bayonne,  pag,  536. 
Toute  la  Galice  rentre  fous  robciffance  duRoi  de  Caftille^ 

pâg.  536. 
Ambaffade  du  Roi  de  France  à  ce  Prince ,  pag.  536. 
Traité  fait  à  Bayonne,  entre  le  Roi  de  Caftille,  &  le  Duc 

deLancaftre,  pag.  537. 
Le  Roi  deCaftille  tient  les  Etats  à  Briviefca  ,  pag.  537. 
Piemiere  origine  du  Titre  de  Prince  des  Afturies,que  por- 
teur les  fils  aînés  des  Rois  d'Efpagne,  pag.  537. 
Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  de  Navarre,  pag.  538. 
Dona  Catherine ,  fille  du  Duc  de  Lancaftre ,  fiancée  avec 

Don  Henri,  Prince  des  Afturies,  pag.  538. 
On  levé  une  nouvelle  impofition ,  pag.  ^38. 
La  Duchefie  de  Lancaftre  vient  voir  le  Roi  de  Caftille  > 

pag.^-i^. 
Concile  de  Palence ,  pour  le  rétabMement  de  la  Difci- 

plineEccléfiaftique,  pag.  538. 
Le  Roi  de  Portugal  recouvre  deux  Places,  pag.  539. 
Ambaffade  du  Roi  de  Navarre  à  celui  d'Aragon,  pag,  539, 
Méfintelligence  entre  le  dernier  &  le  Duc  de  Lancaftre  y 

diffipée , /?^^.  539- 
Ambaffade  de  l'Empereur  Venceflas >  au  Roi  d'Aragon, 

Le  Pape  Clément  reconnu  en  Aragon,  pag.  540. 
Plufieurs  Seigneurs  Aragonnois  défapprouvent  la  conduite 

du  Roi,  pag.  540, 
Don  Jayme  d'Aragon,  élevé  à  la  Pourpre,  pag.  541. 
Le  Roi  de  Caftille  refufe  de  fe  liguer  avec  l'Angleterre 

contre  la  France ,  pag.  541. 
Etats  de  Ségovie  ,  pag,  541. 
Le  Prieuré  deGuadaloupe  donné  aux  Religieux  Hiérony- 

mites,  pag.  541. 
Trêve  entre  les  Angloîs  &  les  François ,  pag  541. 
Les  Caftillans  &  les  Portugais  en  font  une  aulli ,  p.  542^ 
Divers  Réglemens  faits  par  le  Roi  de  Portugal,  p.  341. 
Don  Denis,  Infant  de  Portugal,  pris  par  des  Corfaires, 

&  relâché ,  pag.  543.  . 
Le  Roi  de  Portugal  recouvre  Meîgazo,/?aor,  ^^j. 
Il  s'empare  aufli  de  laVillp  de  Tuy,  pag,  ^43. 
Valence  tfAlcantara  recouvrée  par  les  Caftillans ,  &  re- 

prife  par. les  Portugais,  pag.  544. 
Noirvcllc  Trêve  entre  le  Portugal  &  la  Caftille  ,  p.  5^44- 
•WaiffancedeDon  Alfonfc,  fils  du  Roi  de  Portugal ,  /?  545- 
La  Reine>  de  Kavarre^  paffe  ea  Caftille  avec  fcs  filles  y. 
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LeRoî  d'Aragon  afypaîfe  les  mécontens , /^ j^.  546. 
Irruption  de  Bernard  d'Armagnac ,  (ur  fes Terres,  p.  546. 
Mort  de  Tlnfant  Don  Ferdinand  d'Aragon ,  pag.  546. 
Celle  d'Urbain  VII.  BonifacelX.  le  remplace,  pag.  ^46. 
Etats  deCaftille  tenus  à  Guadalajara,  pag.  546. 
Le  Roi  y  propofe  d'abdiquer  la  Couronne  en  taveur  de 

de  fon  tils,  pag.  546. 
Il  y  accorde  une  amniflie  générale  aux  Rébelles,  p.  ^47. 
On  y  fixe  le  nombre  de  Troupes  qui  refteroient  toujours 

fur  pied , /Fag^.  547. 
Abus  touchant  la  Collation  des  Bénéfices ,  /^^^  547. 
La  Reine  de  Navarre  refuie  de  retourner  dans  ceRoiaume, 

pag.  548. 
L'intante  Dona  Jeanne  j  fa  fille  aînée ,  y  eft  conduite , 

pag.  548. 
Les  Grands  font  confirmés  dans  la  perception  des  Dîmes 

Ecdéfiafliques ,  pag.  548. 
Règlement  touchant  les  achats  de  biens  en  fonds  par  les 

Ecdéfiafliques ,  pag.  549. 
Autre  Ordonnance  à  l'égard  des  Patrons  Laïques,  p.  549. 
On  détermine  la  manière  d'adminiflrer  la  J.ultice  dans  les 

Seigneuries  particulières,  pa^.  549. 
Le  Roi  confirme  quelques  dilpohtions  du  feu  Roi  fon  pere> 

pag.  54^. 
Prolongation  de  la  Trêve  entre  les  Caftillans  &  les  Gre- 
nadins, pag.  K^o. 
|.e  Roi  de  Cadillç  ratifie  la  Trêve  avec  le  Portugal  ^ 

Il  inltitue  un  Ordre  Militaire  du  Saint-Efprit,  pag,  5  50. 
Il  établit  des  Bcnédiftins  au  vieux  Château  de  Valladoiid, 

pag.  ^^o. 
Fondation  du  Monaflere  des  Chartreux  de  Paular,  p.  550. 
Mort  du  Roi  Don  Jean, /'A^.  551. 
Don  Henri  fon  fils  efl  proclamé  Roi  à  Madrid ,  pag.  551. 
Le  Roi  Don  Jean  reçoit  la  Sépulture  dans  la  Cathédrale 

de  Tolède ,  pag.  551. 
Les  Prélats ,  les  Seigneurs ,  &  les  Députés  des  Villes  fe 
)      raffemblent  à  Madrid,  pag.  551. 
Traité  de  mariage  entre  Tintant  Don  Ferdinand,  frère  du 

Roi  de  Caftille»  &  Doiîa  Léonore^  ComteiTe  d'Albu* 

querque,/^#g^.  5î3. 
On  ne  peut  s'accorder  fur  la  manière  de  gouverner  le 

Roiaume  pendant  la  minorité  du  Roi,  pag.  )54. 

Nouveaux  débats  à  ce  fujet,  pag.  554. 

On 
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On  établit  unConfeîl  de  Régence,  pug.  jj^. 
L'Archevêque  de  Tolède  s'y  oppofe  d'abord,  &  y  confent 

enfuite,  pae.  555. 
Principaux  Reglemens  faits  à  Madrid  par  les  Etats  Se  le 

Confeit  de  Régence ,  pa§.  ^56. 
On  met  le  Comte  de  Gijon  à  la  garde  du  Grand-Maître 

de  S.  Jacques  j  pag,  5  56. 
Troubles  dans  les  Etats ,  &  retraite  de  TArchevêque  de 

Tolède  à  Talavéra,  pag.  jj6. 
Le  Duc  de  Benaventé  quitte  auifi  ta  Cour ,  pag.  <[  ^7. 
L'Archevêque  de  Tolède  fe  déclare  contre  le  Confeil  d« 

Régence,  ;»ag^.  557, 
Couronnement  de  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,^.  55S. 
Dona  Jeanne  fa  fille  reconnue  Ton  héritière ,  pi^.  558. 
Don  Martin  de  Zalva  eft  fait  Cardinal ,  pag,  5 «S. 
Le  Roi  d'AragoQ  force  Bernard  d'Armagnac  de  repaOier 

les  Pyrénées ,  pag.  558. 
Il  licencie  une  partie  de  fes  Troupes ,  pag.  ^  50. 
Il  penfe  à  faire  époufer  au  Prince  Don  Martin,  laReûiQ 

Dona  Marie  de  Sicile ,  pag'  $  59. 
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É  C  RI  VAINS 

NATIFS    D*E  S  P  À  G  N  E, 

.Qui  ont  fleuri  dans  le  Siècle  XI  V.duChrifiianirme> 

avec  leurs  Ouvrages. 

SIÈCLE   QUATORZIÈME, 

O N  ç  A  L  E ,  Efpagnol  d'origine,  a  écrit  j 
Un  Traité  de  l'Origine  des  Sciences  : 
Un  autre  de  h  Divifion  de  la  Philofoph^  : 
Un  autre. de- r Ame  : 
Un  Livre  du  Ciel  &  du  Monde» 

Arnaud  de  Villeneuve^  Médecin  &  Aftrologue  très* 
. ,  *  oéLéi>r^  9  quoi^e  fouillé  de  quelques  erreurs.  Quelques-uns  difent 
quli  étoit  François,  plufieurs  Efpagnol  ;  &  parmi  ceux-ci,  les 
uns  le  font  Catalan  >  &  les  autres  Valencien.  II  a  cooipofé  plu- 
fieurs  Ouvrages  qui  font  marqués  dans  la  Bibliothèque  aEfpagne 
de  Don  Nicolas  Antonio ,  au  Liv.  9.  chap.  i* 

Le  B.  Raymond  Lulle,  natif  de  Tlfle  de  Maïbrque,  dont 
pluiieurs  ont  décrit  la  Vie  &  parlé  des  Ouvrages,  en  le  juitifiant 
des  erreurs <{ue  quelques-uns  lui  ont  imputées.  Les  Livres  qu'il  a 
faits  font  en- fi.  grand  nombre,  quHI  faudroit  m'étendre  beaucoup 
pour  les  indi^er.  On  peut  leS  voir  dans  badins ,  Don  Nicolas 
Antonio,  8r  îe^  Bojttàodiftes.  Piufiisurs  lui  donnent  Te  titre  de  Doc^^ 
Uur  illuminé^ 


N.  > 


Don  GoNçALE  DE  HiNO 3^o S  A,  Evêque  deBurgos,  a  fait; 
Un  Abrégé  des  Hiftoires  des  Rois  Chrétiens,  Jérôme  Zurita 
Ta  vu. 

Le  Père  Antoine  André,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs^ 
Difciple  de  Scot,  &  natif  du  Roïaume  d'Aragon  >  a  écrit  ; 
Sur  les  Prédicables  &  Prédicamens  d'Ariflote  : 
Sur  les  huit  Livres  de  Phyiique  : 
Sur  les  douze  de  la  Métaphyuque: 
Sur  le  Livre  des  Divifions  de  Boëce  : 
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Sur  les  fix  Livres  des  Principes  de  Gilbert  de  la  Portée  r  .  ' 
Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences. 

RjlYMôNi>  M.ONTAN£t  j  Catalan ,  à  écrit  en  Langue  Li- 
moiine  ; 

*  La  Chronique  dcDonJayme  I.  Roi  d'Aragon,  &  des  fuÇ- 
cefTeurs  de  ce:  Prince ,  jufqu'à  fon  tems  :  «lie  eft  traduite 
en  Langue  Caftillanne ,  a  imprimée  à  Barcelonne. 

Le  Père  Raymond  Albert,  natif  de  Barcelonne ,  huitième 
Général  de  TOrdre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  grand  Théolo- 
;ien  &  Canonifte^  &  également  recommendable  par  fa  vertu  ,  a 
icrit  ; 

Des  Déclamations  Catholiques  >  en  faveur  de  l'Immunité  des 

biens  des  Eglifes  : 
Un  Traité  de  la  Réfignation  de  la  propre  volonté  : 
Un  autre  de  TObéiffance  : 
Les  heures  de  récréation  : 
Des  Avis  pour  rOraifon. 

Le  Père  Sanche  d'Ul,  natif  du  Royaume  d'Aragon  ,  de  l'Or- 
dre de  Notre-Dame  du  Carmel  >  qui  fut  Pénitencier  du  Pape 
Jean  XXU.  fuivant  les  uns  ^  &  fon  Confefleur  félon  d'autres ,  en- 
fin Evêque  d'Albarracin ,  a  compofé  ; 

Deux  Livres  de  Canons  y  ou  Régies  pour  le  gouvernement 
des  ames^  &  pour  le  foin  des  Pafteurs  fpurituels. 

m 

Le  Père  Alvare  Pelage  >  en  Efpagnol  Paez,  de  l'Ordre 
de  Saint  François  >  Pénitencier  du  Pape ,  &  ënfuite  Evêque  de 
Sîlves  dans  l'Algarve ,  a  écrit  ; 

Deux  Livres  des  Lamentations  de  l'Edife: 

Le  Collyre  de  la  Foi  contre:  les  héréues  : 

L'Apologie  de  Jean  XXIL  contre  Guillaume  Ocham  : 

Le  Miroir  des  Rois  : 

La  Somme  de  la  Théologie  ;  &  d'autres  chofes. 

Alphonse   de   Valladolid^  converti  du  Judaïfme  à  la 
Religion  Catholique ,  &  appelle  auparavant  Rabbj-^Abner^ 
homme  très-fçavant ,  a  écrit  pour  réfuter  les  erreurs  des  Juifs  ; 
Le  Livre  de  la  Guerre  du  Seigneur. 

Le  Père  Guillaume  Rubio  ,  Aragonnoîs^  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  a  écrit  ; 

Siirles  quatre  L&vres  des  Sentences. 
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Le  Roi  Don  Alphonse  XL  de  Cafiille  ,  a  écrit  ; 

Un  Livre  de  la  Chafle ,  fous  le  nom  de  Momeria  y  qui  eft  im^ 

primé,  &c. 
Il  a  auffi  fait  faire  la  Compilation  du  Livre  des  Véhétries; 

Jean  de  Valladolid,  ^i  de  juif  s'eft  rendu  Chrétien^  4 
écrit  contre  un  Juif  un  Livre  mtitulé  : 

L'accord  des  Loix.  Il  eft  queftion  dans  cet  Ouvrage  des  Loix 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament. 

Auxias  Marc,  Valencîen ,  a  été  un  des  fameux  Poètes  de  (on 
tems ,  par  la  vivacité  de  fes  penfées  >  &  la  force  de  fes  expreflions^ 
Il  a  écrit  ; 

Un  Cantique  de  l'Amour  : 

Un  Cantique  moral  : 

Un  Cantique  de  la  mort: 

Un  Cantique  fpirituel. 

Le  Père  Jean  de  Clarabo,  Catalan  »  de  TOrdre  de  Notrtff 
Dame  du  Carmel,  &  Evêque  de  Bos  en  Sardaigne>  a  écrit; 
Sur  les  quatre  Livres  aes  Sentences  : 
Deux  Livres  de  Leâures  : 
Trois  Livres  de  Sermons» 

Don  Jean  Manuel  ou  Emanuel  ,  fils  de  l'Infant  DoiS 
Emanuel  ou  Manuel ,  &  petit-fils  de  Saint  Ferdinand,  qui  eft  mort 
à  Cordouë  en  Tannée  1361 ,  &dont  le  corps  repofe  àPénafiet 
dans  le  Couvent  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  y  a  écrit  ; 

Un  Dialogue  Moral  fous  le  titre  du  Comte  Lucanor  : 

Un  Abrégé  de  la  Chronique  d'Efpagne  i  il  eft  dans  la  Biblio; 
théque  du  Roi  : 

Un  Livre  du  Cavalier  : 

Un  autre  de  l'Ecuiier  : 

Un  autre  de  l'Infant  : 

Un  autre  de  Gentilshommes  : 

Un  autre  de  la  Chafte  : 

Un  autre  de  la  Tromperie  : 

Un  autre  fur  tes  chanfons  : 

Un  autre  d'Exemples  : 

Un  autre  de  Confeils^ 
On  dit  que  tous  ces  Ouvrages  (ont  dans  te  même  Courent  de 

PénafieL 

Le  Perc  Nicolas  Roselj  natifdcMaior(rae.^de  lX)rdre  des 
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Frères  Prêcheurs,  Provincial  d'Aragon^  Inquifiteur  de  ce  Roïanme^ 

&  Cardinal 9  a  écrit; 

L'Hiftoire  des  Papes  : 

Les  quatre  fortes  de  Jurifdiâion  de  TEglife  Romaine  fur  la 

Roïaume  de  Naples  : 
Sur  l'unité  de  l'Eglîfe ,  &  le  Schifme  : 
L'Hiftoire  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  : 
Des  Commentaires  fur  la  Régie  des  Frères  Prêcheurs  : 
Des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  Saint  Matthieu. 

Guillaume  Prévost,  natif  de  Catalogne ,  accrit; 
Le  Privilège  Militaire  : 
Un  Livre  de  la  Paix  &  de  la  Trêve  : 
L'Alphabet  du  droit  de  Catalogne» 

Don  Bernard,  Evêque  d'Ofma ,  a  traduit  y  par  ordre  du  Roi 
Don  Alphonfe  XI.  pour  l'éducation  de  l'Infant  Don  Pedre  fils 
de  ce  Monarque  >  le  Traité  de  Gilles  Colonne ,  autrement  ap^ 
pelle  JEgidius  Romanus  : 

De  la  conduite  des  Princes. 

Le  Père  Alphonse  deBargas,  natif  de  Tolède ,  deTOrdre 
de  Saint  Auguftin,  &  Archevêque  de  Sêville ,  a  écrit  ; 
Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 
Sur  les  Livres  de  l'Ame. 

Le  Père  JeanBallester,  natif  de  Maiorque ,  &  Général  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Carmel ,  a  écrit  ; 
Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 
Deux  Livres  fur  leurs  Confiitutions  : 
Deux  Livres  de  Sermons  : 

Un  Traité  de  la  Guerre  de  l'Eglife  militante .  &  de  l'Ante- 
Chrift- 

Le  Père  François  Bacon,  Catalan^  &  du  même  Ordre,  a 
écrit  ; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 

Le  Répertoire  des  Prédicateurs  rc'eft  un  gros  volume. 

Ferdinand   Sançhez  de  Tobar  ,  plus  communément 
appelle  DE  Valladolid,  premier  Notaire  de  Caftille>  Se 
fon  Chancelier ,  a  écrit  par  ordre  du  Roi  Don  Alphonfe  XL 
La  Chronique  du  Roi,  P5|i. Alphonfe  X» 


EXPLICATION 

DES 

VIGNETTES  ET  LETTRES  GRISES. 

JLjA  Vignette  de  la  fuite  de  la  feptiéme  partie  repréfeote  Don 
Jayme  III.  Rc»  de  Maîorque,  qui  en  1344  fe  remet  proche  d'Elne, 
dans  le  RoulEllon,  à  la  difcrétion  de  Don  Pedre,  R<h  d'Aragon, 
après  avoir  été  dépouillé  de  fon  Rotaume  par  le  dernier.  Tannée 
d'auparavant. 

La  Lettre  grîfe,  le  même  Roi  d'Aragon,  à  qui  on  préfente  les 
clefs  de  Perpignan,  par  ordre  du  R<M  de.Maïorque,  qui  (è  flatte  en 
vain  de  fléchir  par-là  t'Aragonoois. 

La  Vignette  de  la  huitième  Partie ,  la  mort  de  Don  Pedre  le  Cruel, 
'  Roi  de  Caftille ,  poignardé  en  1 369 ,  proche  du  Château  de  Montiel, 
dans  la  Tente  de  Bertrand  du  Guefclin ,  par  le  Roi  Don  Henri  II. 
ion  frère  naturel  &  fon  fuccefleur. 

La  Lettre  giife,  la  reddition  du  même  Château  de  Montiel  au 
nouveau  Roi. 
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chemin  comméttoicnt  des  défordres  affreux  dans  tous  les  J.™;'  l" 
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IM^^^tt■M^^^^■^^^ttW■t■H^^^^^^^■^Ml■^^^■Tl■^T■.t..t■^M^■Tl■t.^^^■t^■^■W■lt■l^■ 

SUITE  DE  LA  SEPTIÈME  PARTIE: 

SIECLE   QUATORZIEME^ 

;  E  Roi  de  CaftUle  n'eut  pas  plutôt  pris  '  '^  '  ■'-" 
:  poffeffion  du  Gouvernement  de  fon***"*^  "■ 
\  Roïaume  ,  qu'il  penfa  fdrieufement  à  i/if.' 
;  apporter  du  remède  aux  maux  que  fes  Do»  Aifonfc,- 
'  Etats  éprouvoient  depuis  fi  long-tems.  f"  ^^c^t 
'  Informe  que  quelques  Voleurs  de  grand  avec  videur, 
chemin  commettoient  des  défordres  affreux  dans  tous  les*"^^  ^" 
environs  du  Château  de  Valdenébte^  où  ils  avoient  leur  re* 
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■  t^raîrc,  il  marcha  vers  cette  Place  à  la  tête  d'un  Corps  de  ^^^  ^.^ 

^^^.C  ^^  Troupes  ,  les  y  furprit,  &les  y  aflîégea.  Sur  le  refus  qu'ils   pagne 
13*5.       firent  de  fe  rendre  ,  après  en  avoir  été  fomnics  ,  il  emporta     i3^3« 
le  Château  d'affaut,  &  fit  arrêter  les  Bandit^s,  qui  oaïerent 
•     '     de  la  vie  tous  leurs  crimes.    Ce  cliâtiment  exemplaire  inti- 
mida  fi  fort  tous  les  Scélérats ,  qu'ils  cherchèrent  quelque 
afyle  auprès  de  Don  Jean  le  Contrefait ,  &  ailleurs  ;  ae  forte 
que  les  chemins  commencèrent  à  être  fûrs  :  tant  il  importe 
aux  Monarques  de  commencer  d'abord  par  fe  faire  craindre 
des  méchans. 
\\  pacifiAih     Burgos  iétoit  dans  ce  même  tems  agitée  de  quelques  troù-^ 
Ville  de  B^  bles,  &  âVôit  même  été  teinte  de  fang ,  à  i  occafion  de  la 
^^*'  reddition  de  TAlcazar ,  ou  du  Château,  Le  Roi  DonAlfon- 

fe,  curieux  de  pacifier  la  Ville,  y  marcha  promptement; 
&  après  s'être  fait  livrer  FAkazar,  il  fe  faifit  des  Audacieux 
qui  avoient  eu  part  au  défordre  ,  &  il  leur  fit  fubir  à  tous  pir 
la  mort,  ou  d'autres  peines,  conformément  aux  crimes  dont 
ils  étoient  coupables.    Don  Alfonfe ,  après  avoir  ainfî  rétabli 
lé  calme  dans  la  Ville  ,  fongea  aux  moïens  de  détruire  tou- 
tes les  femencesdes  fadions  qui  s'étoient  formées  précédem- 
ment ,  afin  de  procurer  la  tranquillité  dans  fes  Etats,  &  de 
{)ouvoir  fans  aucune  inquiétude  emploïer  fes  Armes  contre 
es  Mahométans  ;  mais  l'obftination  de  Don  Jean  le  Contre- 
fait lui  fit  juger  qu'il  auroit  beaucoup  de  peine  à  y  réuflîr* 
Don  Jean  le  En  effet,  ce  Seigneur,  pour  fe  dédommager  de  ce  que  Don 
vanr'^'V^*  Jean  Emanuel  l'avoir  abandonné  ,  cherchoit  à  faire  de  nou- 
xnenter  le     vellcs  ligues ,  qui  Ic  iTiiflent  en  état  de  réfifter  à  l'autorité  du 
trouble  dans  Roi.  lî  envoïa  en  Aragon  demander  pour  femme ,  Doîia 
^'^'^''  Blanche ,  fille  de  Don  Pedre ,  Infant  de  Caftille,  &  de  ïlw- 

fante  Dona  Marie ,  fille  du  Roi  Don  Jayme  ,  &  il  fit  aflurer 
Wnfant  Don  Pedre ,  qui  poflédoit  un  grand  Etat  fur  les  Con- 
fins de  Caftille  >  &  qui  s'étoit  retiré  en  Aragon  durant  les  guer- 
rçs  civiles  ^  qu'il  feroit  toujours  prêt  à  le  féconder  de  toutes 
fes  forces,  en  cas  qu'il  voulut  faire  la  guerre  au  Roi  Don 
Alfonfe.  Il  foUicita  en  même-tems  Don  Alfonfe  de  la  Cer- 
da,  de  faire  revivre  fes  prétentions  à  la  Couronne ,  s*enga- 
geant  de  ne  rien  épargner  de  fon  côté  pour  les  appuïeil  &Ics 
faire  valoir.  Enfin ,  pour  ne  rien  négliger  d^  tout  cé^  qu  il 
pouvoit  faire  contre  le  fervîce  du  Roi,  il. envoie  demander 
au  nouveau  Roi  de  Portugal ,  les  appointemens  que  le  feit 
Roi  Don  Denis  fon  perc  Ucnnoit  à  1  Infant  Don  Jean  ^  avec 


D'ESPAGNE.  Vn.  PARTIE.  Siec.XIV.       ^ 

r        —  promeflc  de  le  fervir  toutes  les  fois  qu'il  fcroit  en  guerre 
"gke!"  ^^^^  ^^  Caftille  :  c'eft  ainfi  que  fouvent  ceux ,  qui  ne  refpirent    ''j'."  ^^ 
13^3.     que  l'indépendance  ,  font  contraints  d'obéir  pour  fatisfairc       i3»î* 
leur  ambition. 

Don  Alfonfe  fon  Souverain ,  qui  n'ignoroit  rien  de  tous  le  Roî  ie 
fes  mouvemens  j  &  prévit  les  fuites  funeftes  que  pouvoir  ^^^'^fe  uche 
avoir  l'exécution  de  fes  defleins ,  crut  devoir  tâcher  de  fat-  gagner! 
tirer  à  fon  fer\âce  par  la  douceur  ;  c'eft  pourquoi ,  il  le  man- 
da à  Burgos,  en  le  faifant  aflïirer  qu'il  étoit  difpofé  à  le 
combler  d'honneurs  &  de  faveurs.  Sur  fon  invitation ,  Don 
Jean  fe  rendit  à  cette  Ville ,  accompagné  non-feulement  de 
fon  monde  ,  mais  de  beaucoup  de  Bandits  &  de  Scélérats* 
Le  Roi  le  reçut  avec  bonté  ,  &  offrit  de  loi  laiffer  tous  les 
biens  &  les  meilleurs  poftes  ^  dont  l'Infant  Don  Jean  fon 
père  avoir  joui.  Il  défendit  aulli  d'arrêter  ou  de  punir  aucun 
des  Criminels  qu'il  avoir  à  fa  fuite  ,  pour  ne  lui  donner  au-^ 
cun  fujet  de  plaintes,  ni  de  défiance  ;  mais  Don  Jean  attri- 
bua à  la  crainte  tout  ce  qui  n'étoit  qu'indulgence  de  la  part 
du  Roi.  Ce  Seigneur  turbulent  enhardi  par  cette  penlée  y 
le  fut  encore  davantage  par  l'avis  que  Don  Jean  Emanuel, 
ui  étoit  fur  la  Frontière  ,  lui  donna  dans  ce  même  tems 
e  la  difpofition  où  il  étoit  de  ne  le  jamais  abandonner  j 

auoiqu'il  fut  convenu  de  marier  fa  Fille  au  Roi.    Ainfi  , 
prit  congé  du  Monarque ,  &  fe  retira  fans  avoir  rien 
conclu. 

Cependant  Ozmin  ,  qui  étoit  Généraliffime  des  Troupes  Vîaoîrefcmi 
du  Roi  de  Grenade  ,  voulut  fe  montrer  digne  du  pofle  qu'il  ponjc  par  le 
occupoîtj  en  faifant  une  incurfion  en  Andaloufie.    Aïant  !„  '  ^"^om^l 
pour  cet  effet  raffemblé  beaucoup  de  Cavalerie  &  d'Infan-  tan$. 
terie ,  il  entra  par  le  Roïaume  de  Cordouc ,  faccagea  toutes 
les  Places  ouvertes  qui  fe  trouvèrent  fur  fonpaffage,  affié- 
gea  le  Château  de  Rute ,  &  le  prit.  Don  Jean  £manuel ,  qui 
commandoit  fur  la  Frontière ,  accourut  promptement  à  Cor* 
doue  ;  &  voulant  former  un  Corps  d'Armée  y  il  tira  des  Gar* 
nifons  quelques  Troupes  ^  &  manda  les  Régimens  des  Or- 
dres, &  les  i3andes  de  quelques  Villes.  Toutes  ces  Troupes 
ne  furent  pas  plutôt  réunies ,  qu'il  marcha  avec  les  Grands- 
Maîtres  de  Calatrava  &  d'Alcantara  à  la  rencontre  d'Ozmîn. 
L*aïant  joint  proche  de  la  Rivière  de  Guadalforce  ,  il  l'atta- 
qua avec  tant  de  valeur,  qu'après  un  combat  qui  dura  quel- 
que tems  ^  il  le  défit ,  ôc  tailla  fon  Armée  en  pièces.   La  plû- 
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:: — —  part  des  Mahométans  périrent  dans  Taélion.,  ou  dans  la  fuite  •  TTTTT^ 

AnnEEDB^      t  j>  ^r  •  -r  •  i^         •       «      ,  ^  tl.E   DtS. 

j.  c.       &  beaucoup  d  autres  turent  pris  prilonniers.    Ozmin  &  le    pagne. 
'  i3iy.       refte  desinfidelles  fè  fauverent  où  ils  purent;  &  les  Chré-     ^i^h 
tiens  étant  demeurés  maîtres  du  champ  de  bataille  ^  y  firent 
un  butin  confidérable  *. 
Le  Monarque      Dans  ce  même  tems,  le  Roi  fortit  de  Burgos,  &  alla  vi- 
^'r^-E^"J*&  ^^^^^  ^^^  Villes  &  Places  de  fon  Roïaume,  châtiant  par-tout 
punit  les  Mal-  ^vcc  rigucur  tous  les  Malfaiteurs.    Arrivé  à  Toro ,  il  apprit 
faiteurs.         gue  Don  Jcah  le  Contrefait  ne  ceflbit  d'entretenir  les  liai- 
Ions  qu'il  avoit  pour  troubler  le  Roïaume,  &  étoit  toujours 
Châtiment  &  lié  avcc  Don  Jean  EmanueL  Sur  ces  avis ,  il  le  manda  à  To- 
pVn^  Jean  1^  ^^  ^  fous  prétexte  de  vouloir  lui  communiquer  quelques 
ççmrefa.f.      affaires  d'importance  ,.  ôc  pafler  cnfuite-  avec   lui   à   la 

Frontière  ;  mais  Don  Jean  le  Contrefait  refufa  d'obéir ,  allé- 
guant quelques  excufes  ,  dont  la  principale  étoit ,  qu'il  ne 
pouvoit  fe  fier  à  Garfilafo  de  la  Vega  j  qui  avoit  toute  la 
confiance  du  Roi.  Don  Alfonfe  lui  fit  dire ,  qu'étant  avec 
lui,  il  n'avoir  rien  à  craindre  de  qui  que  ce  fiit,  &  qu^au 
moins  il  n'avoit  qu'à  fe  rendre  à  fon  Château  de  Belevert^ 
où  ils  pourroîent  s'aboucher  enfemble.  Il  recommenda  à  la 
perfonne  qui  fut  chargée  de  cette  commiflîon ,  de  lui  faire 
accroire  qu'il  avoit  envie  de  lui  donner  en  mariage  Plnfante 
Doiia  Eléonor  fa  fœur.  L'Ambitieux  Don  Jean  ,  ébloui  par 
cette  efpérance,  paffa  à  Beievert;  &  le  Roi  le  fçachant,  y; 
envoïa  Don  Alvar  Nuficz  Ozorio  fon  Favori,  afin  de  Tatti-^ 
rer  à  Toro.  Don  Alvar  fit  entendre  à  ce  Seigneur  rébel- 
le ,  que  bien-loin  d'avoir  rien  à  craindre  du  Roi ,  il  avoiîj 
tout  à  efpérer  pour  fon  mariage  avec  Tlnfante  ;  &  Don 
Jean,  féduit  par  fes  proteftations ,  alla  avec  lui  à  Toro, 
où  il  entra  le  dernier  jour  dOdobre.  U  y  fut  traité  avec 
toute  forte  de  marques  d'eftime  &  de  bienveillance  pat 
le  Roi ,  qui  fortit  même  pour  le  recevoir.  Le  jour  fuivant  ^ 
le  Roi  l'invita  à  un  grand  feftin ,  &l  Don  Jean  s'y  rendit» 
^e  bonne  foi  ;  mais  ce  Seigneur  ne  fiit  pas  plutôt  entré 
dans  la  Salle  >  que  des  gens  apoflés  par  le  Koi ,  le  poignar-^ 
derent  avec  deux  Seigneurs  de  fa  luite ,  qui  voulurent  lo: 


*  Mariana  met  en  1517.  cette  glo- 
ffieufe  bataille  ,  qui  fè  donna  ,  félon 
lui»  proche  de  la  Kiviére  dé  Guedal« 
Horca  ;  mais  on  verra  fous  cecte  an- 
nicy  ^ue  P911  Ican  fiaaanuci^  bicArioia 


de  chercher  i  empêcher  les  hoftilités 
du  Roi  de  Grenade  ,    fe  ligua  arec 
ce  Prince  &  fès  Miniftret«  contre  Don - 
Alfonfe  fon  Souverain ,  dont  il.  viçi^ 

çon^V;  de  U  défiance^. 


RE  d'Es- 
9A«NE. 
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dëfendre  *.    Cet  événement  caufa  beaucoup  de  fcandale  ■ 

dans  la  Ville.  Maïs  le  Roi ,  pour  donner  une  fatisfadion^^^^ç^  ^^ 

publique ,  fit  drefler  un  Trône  magnifique  ;  &  s  y  étant  affis ,      1315! 

il  dit  qu'il  avoit  fait  mourir  Don  Jean  comme  traitre  à 

TEtat.  Aïant  enfuite  cxpofé  tout  ce  que  ce  Sujet  rébelle 

tramoit  au  préjudice  de  la  Monarchie,  il  déclara,  que  pour 

cette  raifon  tous  fes  biens  étoient  confifqués  au  profit  du 

Fifc.    On  ne  peut  nier  que  Don  Jean  le  Contrefait  n'ait  juf- 

tement  mérité  la  mort ,  pour  avoir  manqué  à  la  fidélité  due 

àfon  Roi,  &  avoir  voulu  troubler  le  Roïaume  ;  mais  on  eft 

pareillement  forcé  de  convenir,  que  le  moïen.fiit  indécent 

&  indigne  de  la  Majefté  ;  parce  que ,  quand  les  Rois  violent 

leurs  paroles ,  ils  perdent  la  confiance ,  qu'il  leur  importe 

plus  qu'à  perfonne  de  mériter. 

Le  Roi  dépêcha  auflî-tôt  les  perfonnes  en  qui  il  avoit  le   taSeîgitexr- 
plus  de  confiance,  avec  des  Troupes  ,  pour  s'emparer  de "® ^?^*^c^y« 
toutes  les  Places  de  Don  Jean..  De  ce  nombre,  fut  Garci* Ro^idaCaftit. 
lafo,  qui  aïant  trouvé  Dona  Marie  Diaz  dans  le  Monaftérek. 
de  Pérales,  perfuada  à  celle-ci  de  vendre  au  Roi  la  Sei^ 
gneurie  de  Bifcaye.  Ainfi,  toutes  les  Places  que  Don  Jean 
pofTédoit,  fe  rangèrent  bien^tôt  fous  l'obéiflance  du  Roi,. 

2ui  donna  le  Château  de  Belevert  à  Don  Alfonfe  Nuîîez 
>zorio.  Sur  la  nouvelle  cependant  delà  mort  de  Don  Jean 
le  Contrefait ,  la  Gouvernante  d'une  de  fes  filles  s'enfuit  au 
plutôt  avec  fon  Elève  à  Bayone,  Ville  fur  les  Frontières  de 
France,  &  foumife  alors  aux  Anglois;  &  Don  Jean  Ema-r 
nuel,  craignant  d'éprouver  un  même  fort,  quitta  la  Fron^ 
tiére,  ôc  s'enferma  dans  la  Fortereffe  imprenable  de  Chin-^ 
chilla  (/f  y 


(A)  La  Chronique  8c  les  autres  UiC- 
tonensdeCaftiile. 

*  Cette  indigne  trabiA>n  ,  qui  a  terni 
Ta  mémoire  de  Don  Alfonfe  XI.  Roi  de 
CaftiJle  «  que  tant  d'aâions  glorieufes 
ont  rendu  d'ailleurs  recommendable,  eft 
placée  en  i  ^17.  par  Mariana,  qui  paroit 
avoir- fer vi  de  guidé  dans  cette  occafion 
au.P.d*Orléans.  On  voit  cependant  par 
la  Lettre  du  Pape ,  en  réppnfe  a  une  au- 
tre de  Don  Jean  Emanuel,  8c  de  la- 
melle Ferreras  fait  mention  fous 
l'année  1^17.  que  la  mort  de  Don  Jean 
le  Contrefait  n*a  pas  dû  arriver  Ci  tard. 
Zurita^  paile  à  la  vérité^  de  cet  évé.ie- 

|Beat  tragique  foui  la  même  année} 


mais  comme  ilajoute  qu^AIvar  Niifiez 
Ozorio  foiiicita  enfuite  le  Roi  Don 
Alfonfe  de  répudier  Dona  Confiance  « 
fille  de  Don  Jean  Emanuel,  &  d'épou-» 
fer  rinfante  Dona  Marie  ,  fille  de  Doit 
Alfonfe >  Roi  de  Portugal,  il  fuit  de 
lui-même ,  que  Don  Jean  le  Contrefait 
efl  mort  plutôt ,  parce  qu*il  dit  en  132^. 
que  le  mariage  duRoi  de  Caftille avec 
la  Fille  du  Portugais ,  étoit  déjà  fur  le 
tapis.  Ainfî,  il  n-y  a-aueun  rifque  dé 
s*en  tenir  ici  à  la  Chronologie  que  fait 
F£RR£RAS ,  &  qui  efl  aflijrément  préfé» 
rable  à  celle  de  Mariana  8c  du  P.'d'Or? 
léans  p  même  fuivant  Zurita» 


1 

\ 
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■  Pendant  que  tout  ceci  fe  paflToit  dans  les  Etats  du  Roî  de  ^77^ 

^^î  c^  "^^Caftille,  la  Sardaigne  étoit  agitée  de  troubles,  fomentés   pagni 
131/.       par  la  famille  d'Oria  &  par  les  Marquis  de  Malafpina  ,  qui    ^i^h 
Troublescnavoîent  pris  les  Armes  contre  les  Aragonnois,  &  fournit- 
Sardaigne      foient  par-là  aux  Pifans  une  occafion  d  en  faire  autant.    Sur 

les  avis  qu'on  en  donna  au  Roi  Don  Jayme ,  ce  Monarque 
fit  pafler  en  Sardaigne  quelques  Troupes  fur  une  Efcaare 
de  douze  Vaifleaux ,  commandée  par  Bernard  Pujades ,  dont 
rai;rivée  affermit  dans  Tlfle  la  Domination  Aragonnoife. 
les  Génois  Comme  les  Génois  étoient  iî  intérelfés  à  faire  perdre 
kiesPifansyçgç^g  Ifle  au  Roi  d'Antgon  ,  Itfs  Pifans  fe  liguèrent  avec 

prennent  part,  .  ^         0     r         i  ^  .1 

«clés  derniers  eux,  déclarèrent  la  guerre,  oc  le  préparèrent  a  envoierdes 
fontbatiusfurXroupes  à  Cagliari.  François  Carroz ,  informé  de  cette  li- 
Arlgonnols.  g"^  >  kw^  de  près  le  Château  de  Cagliari  avec  le  renfort 

qu'il  avoir  reçu ,  &  commit  avec  fa  Flotte  de  grandes  hofti- 
lités  fur  les  Côtes  de  Gènes*  Les  Pifans  de  leur  côté ,  aïant 
été  avertis  de  l'état  ou  étoit  le  Château  de  Cagliari  ^ 
réfolurent  de  le  fecourir  avec  une  Flotte  &  des  Troupes  , 
dont  ils  donnèrent  le  Commandement  à  Galpar  Oria  ;  ce 
qui  fit  que  François  Carroz ,  qui  n'ignoroit  rien  de  leurs 
préparatifs ,  renforça  fon  Armée  Navale ,  &  fe  tint  fur  fes 
gardes  pour  empêcher  le  fecours  d'entrer.  Oria  parut  ce- 
pendant avec  fa  Flotte ,  &  voulut  jetter  du  fecours  dans  le 
Château  ;  mais  Carroz  s'étant  avancé  à  fa  rencontre,  il  fe 
livra  entre  les  deux  Flottes  un  rude  combat,  dans  lequel  les 
Aragonnois  montrèrent  avec  tant  de  bravoure ,  que  les 
Pilàns  furent  défaits  ôc  contraints  de  s'enfuir ,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  &  quelques  Vaiffeaux  {A). 
Etats  Gcnt-  Les  Armes  Aragonnoîfes  fe  failbient  ainfi  redouter  dans 
raux  à  Sara-  qcs  Quartiers ,  lorfque  le  Roi  Don  Jayme  tint  à  Saragoffe 
^^  ^*  le  premier  jour  de  Septembre  les  Etats  Généraux  ,  où  fe 

trouvèrent  les  trois  Ordres  de  la  Monarchie.  On  y  confir- 
ma le  Privilège  général  avec  de  certaines  explications  ;  ôc  il 
y  fut  réglé,  qu'on  n'appliqueroit  à  la  queftion  que  les  Faux- 
Monnoïeurs  étrangers,  parce  qu'à  l'égard  desriaturels  du 
Païs ,  cela  ^roit  contraire  au  même  Privilège  ;  ôc  qu'il  n'y 
auroit  que  les  Traitres  au  Roi ,  dont  on  pourroit  confifquet 
La  Courori- les  biens.  Pendant  que  les  Etats  étoient  aflemblés.  l'Infant 
^>'j;^J.^^^^^Don  Alfonfc,  qui  fçavoit  que  Tlnfant  Don  Pedre  foii  frère 
hoa  VcJrc ,  demandoit  d'être  déclaré  Succclfcur  de  la  Couronne  à  foa 


ne 
au 
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L&E  n'Es-  défaut ,  pria  fon  père  d'affûrer  le  Trône  à  Don  Pedre  fon 


fils.    Quoique  le  koi  Don  Jayme  eût  d'abord  quelque  pei-  -'^nnb'k  de 
ne  à  y  conientir,  ce  Monarque  fe  rendit  à  la  fin  auxinftan-       13^^* 
ces  de  la  Reine  DoHa  Elifenae ,  &  de  Dona  Thdrefe,  fem-  a"  défaut  de 
me  de  Tlnfant.    Ainfi,  le  quinzième  jour  de  Septembre,  ^1"^^"^^^°" 
Don  Pedre ,  fils  de  Don  Alfonfe  y  fut  reconnu  par  les  Ri-  père. 
ches-Hommes  pour  Succefleur  &  Héritier  légitime  du  Roi 
fon  ayeul ,  en  cas  que  Don  Alfonfe  fon  père  vînt  à  mourir 
avant  lui  *  :  difpofition  dont  l'Infant  Don  Pedre  fiit  fi  mécon- 
tent ,  que  ne  voulant  point  y  donner  fa  voix  y  il  fortit  des 
Etats  avec  quelques  Seigneurs  de  fon  parti  (/f). 

En  Portugal,  la  maladie  du  Roi  Don  Denis  aïantaug-  MondcDon 
mente  de  jour  en  jour  ,  ce  Prince  termina  fa  carrière  le  7.  ^^"'^  »  Roi 
de  Janvier,  après  avoir  reçu  tous  les  Sacremens.  On  l'inhu-  Don^ A^Fo^n'fe: 
ma  dans  le  Monaftére  d'Odivclas ,  qu'il  avoir  fondé,  &  auf-  iv.  fon  ais  & 
fi-tôt  on  proclama  Roi,  Don  Alfonfe  IV.  du  nom  ,  fon  fils.  {?^  SucceC: 
Le  nouveau  Roi  envoïa  peu  de  tems  après  une  Ambaflade 
au  Pape ,  pour  l'informer  de  la  mort  de  fon  père  &  de  fon^ 
avènement  au  Trône  ;  &  le  Saint  Père  lui  écrivit,  &  à  la 
Reine  Sainte  Elifabeth,  une  Lettre  de  condoléance.  Com-  La  dureté  du 
me  Don  Alfonfe  avoit  toujours  confervé  dans  fon  cœur  de  nouveau  Roi 
la  haine  contre  Don  Alfonfe  Sanchez,  fon  frère  naturel,  il  Aifonfe^San- 
ne  tarda  pas  à  la  faire  éclater. Voïant  que  fon  père  avoit  enri-  che2,fon  irere 
chî  celui-ci  aux  dépens  des  biens  de  la  Couronne ,  il  ordon-  "^^urei,  cau- 
na  à  ce  Prince  de  fortir  du  Roïaume ,  &  s'empara  de  tout  aans  fes  Etatst 
ce  qu'il  poffédoit.   Don  Alfonfe  Sanchez  implora  la  clé- 
mence du  Roi,  le  priant  de  lui  pardonner  le  pafle,  &  pro- 
mettant de  le  fervir  comme  fon  Seigneur  &  fon  Souverain  ; 
mais  le  Roi  ne  voulut  point  l'écouter.   Ainfi ,  Don  Alfonfe 
Sanchez  ,.  contraint  de  fe  foumettre  à  l'ordre  du  Roi ,  fe  re-» 
tira  à  la  Ville   d'Albuqucrque  avec   un   vif  reflentimcnto: 
Refera  de  fe  venger ,  il  aflembla  des  Troupes ,  &  alla  à 
leur  tête  porter  la  défolation  dans  les  environs  de  la  Gua-» 
diana,  &  enfui  te  dans  la  Province  de  Bergança.  Le  Roi  en 
aïant  eu  avis ,  mit  des  Troupes  en  Campagne  (bus  les  ordres 
du  Grand-Maître  d'Avis  ,  pour  empêcher  les  dégâts  que 


{A)    ZURXTA. 

^  Quoique  l'AfTemblée  des  Etats  où 
cela  fe  fit ,  foii  mife  en  i}i5.  par  Zu- 
rîta  »  que  Ferreras  cite  ici  avec  rai- 
fon  pour  fon  autorité ,  Marîana  veut 
«qu'elle  fe  foit  tenue  un  an  plutôt ,  cVÛ- 


à-dire  peu  de  tems  aprcs  que  Tlnfant 
Don  Alfonfe  fut  de  retour  deSardaîgne»- 
Comme  on  ignore  quelle  eft  fon  auto- 
rité ,  il  paroîtra  toujours  naturel  de  lui. 
préférer  F£RR£RAS  ,    qui   proiUm  ]^ 

fienne* 
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Don  Alfonfe  Sanchez  commettoit  ;  mais  celiii-d  attendît  ^^  ^,^ 
de  pied  ferme  le  Grand-Maître ,  &  tailla  en  pièces  fon  Corp*  i»aonb. 
d'Armée  *  (y^).  ^  *3^î^ 

Ambaflàde  Lc  Roi  d'Aragon  n*eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi 
<iuRoi  d'Ara- j)  Denis  •  Qu^l  envoïa  en  Portugal  un  Seigneur  de  fa 
veau  Monar-  Maifon  ,  pour  Complimenter  le  nouveau  Monarque  ,  Ion 
^ue  de  Portu-  neveu ,  &  confoler  Sainte  Elîfabeth ,  fa  fœur.  Il  fit  en  mô- 
*  *  me-tems  propofer  au  Roi  Don  Alfonfe  fa  médiation ,  pour 

terminer  fes  différends  avec  Don  Alfonfe  Sanchez  ;  &  il  lui 

demanda  une  grolfe  fomme  d'argent  à  emprunter  pour  les 

affaires  qu'il  avoir  fur  les  bras  *  *  (5). 

ni<J.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille ,  qui  fouhaîtoît  fort  de  pat     '3% 

Emanuei  fe  ^^^  ^  ^^  Frontière  d'Andaloufie ,  ^our  faire  la  guerre  au  Roi 

Tcnd  rufpeô  à  de  Grenade  ^  manda  Don  Jean  Emanuel  pour  s'informer 

fon  Souvc-  jç5  préparatifs  qui  étoient  néceffaires  ;  mais  ce  Seigneur  , 

3ue  l'exemple  &  le  trifte  fort  de  Don  Jean  le  Contrefait  intimîr 
oient ,  ne  voulut  jamais  fe  rendre  auprès  de  lui ,  quelque  in- 
.  fiancé  que  le  Roi  pût  faire.   Le  Monarque  comprit  le  motif 
de  fon  refus ,  &  prévit  qu'il  ne  fcroit  pas  facile  de  diffiper  fa 
LeRoî  con  fraïeur.  Cela  n'empêcha  point  de  donner  les  ordres  convena- 
vaufe/r  fc*"  ^^^^  pour  les  préparatifs  de  la  Campagne  ;  ôc  pendant  qu'oa       -    .. 
faire  rcfpeâer  y  t^availloit ,  il  alla  avcc  fes  Troupes  à  Ségovie  châtier  la 
de  lis  Sujets,  fédition  populaire ,  qui  étoit  arrivée,  il  y  avoit  déjà  deux  ans. 

Etant  entre  dans  cette  Ville, il  fit  arrêter  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  révolte  ,  &  ceux  qui  y  avoient  eu  le  plus  de 
part  ;  &  tous  ces  Audacieux  fubirent  différens  genres  de  mort, 
conformément  à  leurs  délits  :  aftion  qui  jetta  affez  de  ter- 
reur dans  tous  les  efprits  pour  les  contenir  dans  les  bornes  de 
l'équité  ,&  leur  faire  refpefter-les  Loi  je  de  la  Juflice. 


(.4)  Raynaud  &  KvY  DE  PinA ,  dans 
la  Chronique  de  Don  Alfonse  IV. 

{B)   ZURITA. 

*  Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal 
parle  bien  fous  Tannée  131V.  du  mau- 
Tais  procédé  du  nouveau  Roi  de  Portu- 
gal envers  Don  Alfonfe  Sanchez,  (on 
frère  naturel,  &  des  hoAHitcs  que  celui- 
ci  commença  de  commettre  dans  (es 
Etats  pour  fe  venger  ;  mais  il  aflure  que 
le  G rapd- Maître  d*Avis  ,  .qui  eut  ordre 
de  s*ôppofer  au  Prince  mécontent ,  ne 
fut  défait  que  Tannée  fuivante  par  le 
dernier,  auquel  Don  Philippe,  Infant; 
de  Caftîilt,  s*étcît  joint  par  averfion - 
pour  le  Roi  de  Portugal.  Quoiqu'il  dot*  I 


ve  être  fuppoTc  avoir  examiné  ce  point  J 
je  crois  qu'on  doit  s'en  rapporter  par 
préférence  aux  euides  de  Fer&eras  ,  â 
cau(ê  de  leur  mérite  autentsque. 

'^  '^  On  apprend  par  une  Chane  d# 
Foix  ,  qui  eft  produite  parmi  \ts  preu-. 
ves  de  la  nouvelle  Hifloire  de  Langue* 
doc  9  que  le  jeune  Roi  de  Maiorque  /e 
ligua  à  Perpignan  le  1 1.  de  Juin  de  cette 
année, avec  Gafton,  Comte  de  Foix>  Covk 
couHn,  envers  tous  &  contre  tous ,  ex- 
cepté le  Roi  de  France  ;  &  Ton  juge  que 
ce  fut  dans  la  crainte  que  le  Roi  d'Ara- 
gon ne  lui  déclarât  la  guerre  ,  a  cauA 
de  fes  prétentions  à  la  fucçeffion  du  fea 
Roi  de  Maïorqua 

Le 
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iEÎiE  j>*Et*     ^^  ^^^  partit  enfuite  pour  Madrid,  où  il  féjourna^cjuel- 


PAGNE. 


aue  tems,  afin  de  s'informer  de  l'état  des  Villes  &  Places  ^^^  j"  ^" 
u  Roïaumc  de  Tolède.  Tandis  qu'il  étoit  dans  cette  Ville,       lU/ 
rinfant  Don  Philippe  ,  qui  l'accompagnoit ,  tomba  dange-  ^?^  ^^  ^^" 
reufement  malade,  &  mourut  le  cinquième  jour  de  Jiùn,  fantdfcaflU^ 
auprès  avoir  fait  fon  Teftament  le  1 2.  d^ Avril  précédent.  le. 

On  croit  que  de  Mad-rid  le  Roi  fe  rendit  à  Tolède ,  où  il  ap-    Procédé 
prit  que  Don  Jean  Emanuelfomentoit  de  nouveaux  troubles,  ^'V^"^  ^,'** 
&  avoir  fait  fans  fon  ordre  une  Trêve  avec  les  Grenadins  ;  doiT  Jean 
ce  qui  lui  fît  naître  la  penféc  de  confier  le  Commandement  E^anueL 
Général  de  la  Frontière  du  Roïaume  de  Murcie  ,  à  Pierre 
Lopez  d'Ayala ,  ainlî  qu'on  l'apprend  par  les  Mémoires  de 
Murcie  dans  Cafcales.    Comme  Don  Jean  Emanuel  étoit    Don  Jean; 
beau-frere  de  Don  Jean  ,  Archevêque  de  Tolède  ,  le  Roi  J^/'x^iédr. 
craignit  que  le  dernier  n'eût  avec  lui  quelque  liaifon  préju-  dépouillé  de 
diciable  à  l'Etat  ;  &  dans  cette  appréhenlion  ,  il  jugea  à  ^  ^^f^^f  ^^ 
propos  d'ôter  la  Chancelerie  à  l'Archevêque  ,  pour  la  don-  ^^1;^^  je  Ca- 
ner  à  Garfilafo  de  la  Vega.  L'Archevêque  en  fut  extrême-  ftiiie ,  dont 
ment  outré  ;  &  ce  fut ,  à  ce  que  je  crois  y  le  motif  qui  le  dé-  {^^vega^ett  ^ 
termina  à  permuter  fon  Siège  Archiépifcopal  pour  celui  de  revêtu. 
Tarragone.    Garibay  fie  d'autres  allèguent  pour  ce  procédé 
une  autre  raifon  ,  qui  eft ,  que  l'Archevêque  Don  Jean 
&  Don  Jean  Emanuel  s'étoient  maltraités  de  paroles  devant 
le  Roi ,  fie  s'étoient  reprochés  réciproquement  leurs  fautes 
contre  le  fervîce  de  la  Couronne  *  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
doute  qu  ils  ne  fe  trompent;  parce  que  l'Archevêque  fie  Don 
Jean  Emanuel  ne  fe  retrouveront  jamais  enfemble  avec  le 
Roi,  après  avoir  affifté  aux  Etats  de  Valladolid  ,  quand  le 
Monarque  prit  les  rênes  du  Gouvernement,  En  effet,  outre 
ou  il  eft  conftant ,  que  depuis  cette  Affemblée  Don  Jean 
Emanuel  avoir  toujours  refté  fur  la  Frontière,  &  n'avoit 
point  revu  le  Roi,  on  auroit  de  la  peine  à  comprendre 


*  Le  détail  de  cette  prétendue  que- 
relle eft  rapporté  par  Mariana  au  Lîv. 
ly.  Comme  Ferreras  en  prouve  la 
fauifeté  ,  je  me  contenterai  d'obferver 
qu'on  lit  en  marge  dans  Mariana  « 
année  1322.  lorfqu*il  y  eft  parlé  de  la 
permutation  de  l'Archevêque  de  Tolè- 
de avec  celui  de  Tarragone.  Quoiqu'on 
puîiTe  croire  >  pour  les  raifons  alléguées 
dans  ma  première  Note  fous  Tannée 
1315.  que  cet  Auteur  n'a  pas  entendu 

TmeF.  B 


indiquer  pour  cet  événement  Pan  ijxz; 
mais  bien  celui  de  13  24*  parce  qu'avant 
cctemsyle  Roi  Don  Alfonfe  n'a  pu  être 
majeur,  fuivant  le  même  Ecrivain  ;  il 
n'eft  pas  moins  conftant  qu  il  fait  fur  ce 

Îtoint  un  Anachronilme,puifqu'en  13  \6» 
'Infant  Don  Jean  occupoit  encore  le 
Siège  Archiépifcopal  de  Tolède»  ainfi 
que  le  prouve  le  Concile  Provincial 
qu'il  célébra  cette  année  à  Alcala* 
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comment  rArcheveque  fut  fi  long-tems  fans  quitter  TEglife 


^^^?C.  ^^^^  Tolède.    Il  ne  paroît  pas  même  qu'au  commencement   "©»£• 
^lz6.      de  cette  année  ce  Prélat  eut  deffein  de  le  faire,  puifque,     »3M- 
Ç^l^j*^^^®"  comme  on  le  voit  dans  le  Cardinal  diAgiâirre  y  il  tint  à  Al- 
léJe'     *  ^  cala  le  2Ç.  de  Juin  un  Concile  Provincial,  auquel  afiîfte- 

rcnt  les  Evcques  de  Ségcvie,  d'Ofma,  deCuenca  &  de 

Jaën ,  avec  les  Procureurs  de  ceux  de  Palence ,  de  Siguença 

&  de  Cordouë.  Tout  cela  femble  prouver ,   que  la  réfolu- 

tion  formée  par  l'Archevêque  Don  Jean ,  fut  l'effet  du  mé-^ 

contentement  qu'il  avoit  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe. 

Géncrcufe      Sur  CCS  entrefaites  ,  Don  Garcie  Fernandez  ,  Grand- 

fa'^'Grand*.'^^  Maître  de  Saint  Jacaues  ,  qui  faifoit  fon  féjour  à  Mérida^ 

Maîtrifede    &  qui  étoit  fi  accablé  fous  le  poids  des  années  y  qu'il  ne 

Saint  Jacques^  pouvoit  pIus  fctvir  ,  manda  au  Roi  Don  Alfonfe  y  que  puif- 

cie  Fernanr    Q^e  l'âge  Tempêchoit  de  remplir  fa  place,  il  avoit  formé  le 

àtz.  deffein  de  s'en  démettre  :  action  très-rare ,  &  par  conféquent 

Don  Vafco  d'autant  plus  digne  d'éloges.  Le  Roi,  qui  avoit  fort  intérêt 

Cor^iSo  ^  le  S^'^^  ^^^  donnât  pour  SuccefTeur  une  perfonne  qui  lui  fût 

«crapiaccJ^      clévouée  y  pafTa  promptement  à  Mérida  ;  ôc  Don  Garcie 

Fernandez  s'étant  démis  de  la  Grand-Maîtrife  y  on  élut  en 
fa  place  Don  Vafco  Rodriguez  de  Cornado ,   ou  Cornago^ 
Aulli-tôt  le  Roi  envoïa  le  nouveau  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  en  Andaloufie ,  pour  commander  fur  la  Frontière  y. 
&  faire  quelques  préparatifs  pour  la  Campagne  que  le  Mo- 
narque avoit  projettée  (/*-/). 
TomeliSàp-     En  Sardaigne,  Sacer  &  d'autres  Places  s'étant  révoltées,, 
^aignefoumî-j^aymond  de  Péralta  ,  &  François  Carroz  afTiégerent  par 
»gom^^     "  Terre  &  par  Mer  la  Ville  Eftampace,&  l'obligèrent  de  fe 

rendre.  Il  s'éleva  enfuite  une  querelle  entre  les  Soldats ,  qui 
en  vinrent  aux  mains  les  uns  contre  les  autres,  de  forte  que 
les  Généraux  eurent  beaucoup  de  peine  à  les  appaifer.  Les 
Pifans,  qui  étoient  enveloppés  dans  les  guerres  d'Italie  > 
firent  cependant  attention  y  que  les  occupations  qu'ils 
avoicnt  de  ce  côté-là  ne  pouvoient  leur  permettre,  fans  rit 
quer  leurs  propres  intérêts,  de  s'oppofer  aux  forces  des  Ara- 
gonnois  en  Sardaigne ,  ou  ils  avoient  fait  des  pertes  conddé-* 
râbles  ;  &  cette  confidération  leur  fît  prendre  le  pani  de^ 
convenir  d'abandonner  cette  Ifle ,  &  de  livrer  Cagliari.  Les 
Généraux  du  Roi  Don  Jayme  y  confentiient  ;  &  en  vcrtui 

(4)  I-^  Cliionii!ie>  Rades  ft  çTaotreft 


Ers  d'Es- 
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de  Taccord ,  les  Pifans  rendirent  la  Ville  &  le  Château  le 


PAGNE,   vingt-fixiéme  jour  d'Avril,  emportant  avec  eux  tous  les^*'?^'^  *** 
13^.     effets  &  les  meubles  qu'ils  y  avoient.  Azon  de  Malafpina,       i^i^l    • 
fes  frères  &  tous  ceux  de  fon  parti ,  aïant  ainfi  perdu  l'appui 
des  Pilans  ,  fe  jangerent  enfin  fous  l'obéiflance  du  Roi; 
&  la  bonté  avec  laquelle  on  les  reçut,  engagea  Sacer  &  les 
auires  Places  rebelles  à  en  faire  autant  (y^). 

Dans  la  Catalogne ,  il  fe  forma  à  l'occafion  de  la  mort  de  Troubles  en 
Guillaume  Queralt,  deux  Partis,  qui  prirent  les  Armes ,  ^^£«1"^ * 
&  mirent  tout  le  Pais  en  combuftion  :  ils  avoient  à  leur  tête, 
l'un  Don  Raymond  Foie  ,  Vicomte  de  Cardone,  qui  étoit 
parent  de  Guillaume  Queralt  ;  ôc  l'autre  Arnaud  Roger, 
Comte  de  Pailhars ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  tué  celui-ci. 
L'Infant  DoruÀlfonfe,  réfolu  d'appaifer  ce  défordre  ,  pafla 
avec  des  Troupes  en  Catalogne  ,  &  y  rétablit  le  calme ,  à 
ce  qui  y  paroît»;  mais  il  bannit  ou  contraignit  de  fortir  de 
Barcelone ,  Don  Ponce  Gualba ,  qui  en  étoit  Evéqué.  Ce 
dernier  fit  fçavoir  au  Pape  la  perfécution  qu'il  éprouvoit, 
&  le  Saint  Père  écrivit  aulfi-tot  à  l'Infant  Don  Alfonfe  pour 
blâmer  fa  conduite ,  &  l'exhorter  à  la  réparer,  comme  l'In- 
fant le  fit  avec  foumifiîon  (B). 

ALérida,  TEvêque  &  le  Chapitre  firent  un  Décret,  qui     Règlement 
portoit,  que  le  Sacrement  de  Baptême  ne  feroit  adminiftré  fait  par  tetc- 
gue  dans  la  Cathédrale.  On  ignore  le  motif  d'un  règlement  phre^ae^Siî- 
h  fingulier,  qui  étoit  contraire  aux  droits  des  Paroifles  ,  da  ,&  annulé 
&  qui  devoit  fouffirir  de  grands  inconvéniens,  à  caufe  de  P^^^^^Pf» 
la  difficulté  d'apporter  de  toutes  les  Places  du  Diocèfe ,  minmratîon  * 
&  en  tout  tems  à  la  Cathédrale  j  des  Enfans  nouveau  <J«  Sacrement 
nés  &  délicats.  Les  Curés  du  Dioccfe  eurent  recours  au  ^*  ^^P'^°*«* 
Pape  ,  qui  les  maintint  dans  leurs  droits ,  ôc  déclara  nul 
le  Décret  (C). 

Le  trouble  coutînuoît  cependant  toujours  en  Portugal.     suJrc  de  h 
Le  Roi  Don  Alfonfe ,  irrité  des  ravages  que  Don  Alfonfe  divîfîon  entre 
Sanchez  ,  Seigneur  d'Albuauerque  ,  fon  frère,  avoir  faits  ^^^\sc  fon 
dans  fon  Roïaume  ,  aflembla  cjuelques  Troupes ,  &  fe  mit  Frère  naturel. 
en  Campagne  à  leur  tête  pour  s'en  venger.  Arrivé  au  Châ- 
teau de  Codeceyra ,  qui  appartenoit  à  Don  Alfonie  San- 
chez ,  il  affiégea  cette  Place  ,  contraignit  le  Gouverneur 

(A)  ZuRITA.  j  I       (C)  RaTNAVO.       • 
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de  la  lui  livrer ,  ôc  la  fit  enfuite  rafer ,  fans  vouloir  pafler 


fé 


*";'c'"oatre*(^).       '  •         ^^J^- 

\^z6.  Il  s'étoit  introduit  en  Portugal  la  mauvaife  coutume ,  que    13*4^ 

Loi  fage  faite  Quiconque  avoit  reçu  quelque  iniulte  ,  s'en  vengeoit  par 
par  eprcnucr.  (J^j.i^gme  y  d'où  réfultoient  beaucoup  de  meurtres  &  de 

zrands  troubles  dans  les  Places*  Pour  éviter  ces  défordres  , 
[e  Roi  fit  une  Loi,  qui  portoit  défenfe ,  feus  de  rigoureufes 
peines ,  de  tirer  vengeance  de  quelque  înfulte  ,  foit  par 
loi-même ,  foit  par  un  autre ,  avec  ordre  d'en  demander  rai* 
fon  à  la  Juilice  y  conformément  aux  Droits.  Il  donna  avis 
de  ceci  au  Pape ,  qui  le  loua  beaucoup  de  ce  fage  Règle- 
ment y  &  envoïa  par  fon  Légat  quelques  Reliques  à  la  Rei- 
ne Dona  Béatrix^  en  conûdération  de  la  piété  de  cetta 
Princeffe  (fi). 
xîiT.  Le  Roi  de  Càftîlle ,  toujours  réfoFu  de  faire  la  guerre  aux.    t^eu 

^^IÇr^a^uVoi  Mahométans  de  Grenade  ,  donna  ordre  qu'au  Printems 
2e  Caftiiie,  toutes  fes Troupes  fe  raffemblaffent  en  Andaloufie,  &  en- 
contre celui  voïa  le  même  avis  aux  Grands-Maîtres  de  tous  les  Ordres 
éeGrena  c.   jVIilitaires.    Il  manda  encore  de  nouveau  Don  Jean  Ema^ 

nuel^  qui  étoit  Commandant  de  la  Frontière  ;  mais  il  lui  fiit 

impoflible  d'attirer  ce  Seigneur  auprès  de  lui  ,  malgré  tou- 

Lîgoe  entre  tes.les  inftances  qu'il  pût  faire  pour  l'y  engager.  Cependant,, 

Don^jca"  ^  ^^^  ^^^^  Emanuel ,  qui ,  âpres  s'en  être  excufé  fous  difFé> 
pfpunnyi,       rens  prétextes ,  comprit  que  le  Roi  prendroit  ombrage  de 

fa  fidélité,  &  entreprendroît  de  le  réduire, fe  ligua  fécrctte* 
ment  avec  le  Roi  ae  Grenade  &  fes  Miniftres  ,  afin  d'avoir 

auelque  appui.  Le  Roi  en  aïant  eu  avis,  lui  ôta  le  pofte 
e  Grand  oénéchal  du  Roïaume  de  Murcie  ,  &.  donna 
cette  place  à  Pierre  Lopez  d'Ayala  (C)  ;  &  afin  d'empê- 
cher Que  le  Roi  de  Grenade  ne  pût  recevoir  du  fecours  des 
Rois  Mahométans  d'Afrique ,  il  ordonna  à  Alfonfe  Géofroi 
Tenorio ,  fon  A  mirante  ^  d'équipper  la  Flotte  pour  garder 
le  paffage  du  Détroit. 
Ikéceptioii       Tous  ces  ordres  étant  expédiés  j  le  Roipaffa  au  commen-; 


{: 


|il)  Rut  dk  PinA  dans  la  Chroni^ne. 
[S)  Ratnaui». 

(C)  Cascales»  dans  lUifbire  de 
Idurcte. 

*  U  n*eft  point  parlé  de  la  defiruâion 
it  cette  Place  dans  la  nouvelle  Hifloire 
dePomigal.  En  rerancfae  «  U  y  eft  dît , 
5Pcle Koi de  Bonufal  fài  &. dàsolii 


Albuquerquef  &  que  Don  Alfonfê  Sanv 
chez  trouva  enfuite  le  moien  %  par  la 
médiauonde  la  Sainte  Reine  Elifabeth» 
veuve  de  Don  Denis  »  de  faire  fa  paix 

I  avec  ce  Monarque  »  qui  le  rappelJa  i  ùl 
Cour  »  &  lui  donna  des  loarques  ^'^^' 

ImftlicdecoAfiaaçet 
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cément  de  Mai  de  rEftrémadure  en  Andaloufie ,  où  les 


9A«m.   Troupes  commencèrent  à  fe  rendre  de  toutes  parts.    Etant  ^^^f  ^^  ^^ 
Â^^u    allé  à  Sévilie ,  les  Habitans  lui  firent  une  réception  fi  magni-       13*7.* 
fique  &  fifolemnelle  •  qu'on  n'en  avoit  point  encore  vue  de  ?*|"'.^1"1 

'     -Il         o  r  •  l' A      •  «-r  •  •       du  Roi  de  Ca*»' 

pareille,    our  ces  entretaites  >  lAmirante  lenorio  arriva  ftiU^  à  s^yil. 
avec  la  Flotte  ;  &  aïant  appris  que  le  Roi  de  Maroc  en-  le-  ,  . 
voïoit  des  Troupes,  à  celui  de  Grenade  Air  quelques  Bâti- ^P^^^î®  j'"" 
mens  qu  on  avoit  équippes  a  cet  ettet ,  il  le  mit  en  Mer-  Roi  de  Ma- 
avec  douze  Vaifleaux  de  guerre  &  douze  Galères.   Le  Gé-  'f^^x^,^^^^ 
néral  du  Roi  de  Maroc ,  qui  conduifoit  le  renfort  de  Trou-  ^ 

fes  fur  vingt-deux  Vaifleaux  j  n'eut  pas  plutôt  apperçu  la 
lotte  Chrétienne,  qu'il  réfolutde  Tattaquer.  Tenorio  l'at- 
tendit fièrement,  &  il  fe  livra  entre  les  deux  Flottes  un  rude 
combat  ;  mais  les  Chrétiens^  animés  dune  noble  ardeur, 
coulèrent  à  fond  quatre  Vaifleaux  ennemis,  en  prirent  trois, 
ÔC  tuèrent,  ou  firent  prifonnier?  douze  cens  Mahométans, 
Les  autres  Vaifleaux  Africains  s'échappèrent ,  &  rentrèrent 
dans  leurs  Ports.  L'Amirante  da  Caftille ,  tout  couvert  de' 
^  gloire  de  cette  vîâoire ,  qui  lui  coûta  peu,  retourna  au  Port 
de  San-Lucar ,  d'où  étant  pafle  à  Sévilie ,  il  préfenta  trois 
cens  Ëfclaves  au  Roi,  qui  le  rei^ut  avec  de  grandes  marques 
de  diftindion  &  de  bienveillance.. 

Après  qu'on  eut  remporté  cette  vidoîre ,  toutes  les  Trou^    Premîert 
pes  étant  déjà  raflemblées ,  le  Roi  tint  confeil  pour  délibe- ^^'"P^g"^^'* 
rer  fi  l'on  feroit  la  guerre  du  côté  des  Frontières  de  Sévilie ,  ^i^a^^^contre 
ou  de  celles  de  Jaën.    Sur  ce  qu'il  y  fut  décidé,  qu'il  étoitlcs  infidellc?*- 
plus  à  propos  d'entrer  en  Pais  ennemi  par  la  Frontière  de 
Sévilie ,.  toute  l'Armée  fe  mit  en  marche,  &  alla  invertie 
Olbera  ^  dont  la  conquête  avoit  été  réfolue  dans  le  Confeil 
de  guerre.  Il  y  avoit  dans  la  Place  de  très-bonnes  Troupes, 
qui  firent  une  vigoureufe  réfillance,  de  forte  que  le  fiéga 
commença  à  tirer  en  longueur.    On  eut  avis  fur  ces  entre* 
faites  que  les  Habitans  d'Almonté  fe  retiroient  à  Ronda 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  tous  leurs  effets.  Aufli*» 
tôt  le  Roi  détacha ,  pour  les  enlever  ,  Don  Ruy  Gonzalez  ' 
de  Alanzanedo ,  avec  quelques  Troupes  &  la  Bande  de  Sé- 
vilie. Don  Ruy  Gonçalez  exécuta  fi  poncluellement  T-ordrc 
âa  Roi ,  que  donnant  tout-à-coup  fur  ceux  qui  fe  réfu- 
gioient  à  Ronda,  il  les  prit  prifonniers  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  s'empara  de  leurs  effets ,  &  fit  conduire  le 
tout  au  Roi  fous  boime  garde«  Mais  s'étant  eafuite  un  peu 

Buy 
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avanc(5  du  côt<5  de  Ronda ,  la  Garnifon  &  les  Habîtans  de 


^^h^Q.  ^^  cette  Place  fondirent  fur  lui^  le  battirent  à  platte  couture /"^^g* 
1J17.  &  enlevèrent  l'Enfeigne  de  Se  ville  ,  après  avoir  tué  celui  13^;. 
qui  la  portoit ,  &  quelques  Chevaliers,  qui  voulurent  la  dé- 
fendre. Cependant ,  comme  on  commençoi»-  d  être  in:juiet 
au  Camp  de  ce  cju'il  ne  paroifloit  points  Don  Jean,  Arche- 
vêque de  Séville,  alla  ,  pour  le  renforcer  ,  avec  des  Trou- 
pes qu'il  avoir  levées  ,  à  deflein  de  fervir  le  Roi  dans  une  fi 
Sainte  guerre.  L'Archevêque  arriva  avec  fes  Troupes  dans 
le  tems  que  les  Chrétiens  venoient  d'être  défaits  ;  de  forte 

Su  il  leur  facilita  la  retraite,  &  que  les  Mahométans  de 
Londa,  à  la  vue  du  nouveau  renfort ,  prirent  le  parti  d'aller 


r 


romptement  fe  renfermer  dans  Tenceinte  de  leurs  murs, 
.e  Roi  fut  très-fenfîble  à  cet  échec ,  &  fur-tout  à  la  perte  de 
l'Enfeigne  de  Séville ,  parce  qu'il  avoir  dans  fon  Armée 
Abrahen,  filsd'Ozmin,  qui  étoit  venu  le  fervir  pour  quel- 
que fujet  de  mécontentement  qu'il  avoit  reçu  de  ion  père. 
Prlfc  d'OI-     Olbera  cependant  étoit  fi  bien  fortifiée  ,  &  avoit  une  fi 
^Lih  ^"^-  ^^*  bonne  Garnifon ,  que  Ton  comprit  qu'il  étoit  impoflîble  de    • 
'  la  réduire  fans  la  battre  en  broche  ;  c'eft  pourquoi ,  le  Roi 
fit  demander  à  Séville  les  machines  de  guerre  dont  on  fe 
fervoit  alors ,  &  fit  dire  de  les  lui  envoïer  au  plutôt.  La  Vil- 
le aïant  obéi  promptement ,  le  Roi  commença  à  battre  la 
muraille,  &  l'on  fit  une  brèche  aflfez  confidérable.  Alors  le 
Gouverneur  d'Olbera ,  comprenant  que  toute  la  Garnifon 
feroit  paflee  au  fil  de  l'épée ,  ou  réduite  dans  un  efclavage 
affreux ,  fi  la  Place  étoit  emportée  d'aflaut ,  jugea  à  propos 
de  capituler.   Pour  fe  rendre  à  des  conditions  plus  avanta- 
geufes  &  honorables ,  il  eut  recours  à  Abrahen ,  fils  d'Oz- 
min,  qui  obtint  du  Roi,  qu  en  livrant  la  Place  ,  &  rendant 
l'Enfeigne  de  Séville  dont  les  Habitans  de  Ronda  s'étoient 
emparés  ,  toute  la  Garnifon  &  tous  les  Habitans  fortiroient 
librement.    Le  Gouverneur  envola  demander  l'Enfeigne, 
&  la  remît  au  Roi  avec  Olbera  ,  dont  les  Habitans  fortirent 
avec  leur  famille  &  leurs  effets. 
Le  Koî  de       Aprcs  la  reddition  d'Olbera ,  le  Roi  alla  faire  le  fiége  de 
Caftiile  s'em-pnma.  Il  s'empara  bicn-tôt  de  la  partie  d'en-bas  ,  mais  les 
^eun  aiureî  Habitans  &  la  Garnifon  fe  retirèrent  à  la  Citadelle  fituée  fur 
Places.         une  Roche  efcarpée,  &  qui  paroiffoit  inaccefliblc.  Il  y  avoit 

déjà  quelques  jours  qu'on  tenoit  ce  Fon  invefti ,  lorfque  deux 
Soldats  s'offrirent  d  y  monter  >  &  demandèrent  pour  cet  effet 
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quelques  Troupes  y  que  le  Roi  leur  accorda.  Ces  deux  valeu- 


*^*  ^^reux  Champions  commencèrent  à  efealader  la  Roche  avec  des  -^nke'e  or 
Aiàp    cordes  &  des  échelles ,  du  côte  qui  paroiflbit  le  plus  difficile  ,       ipy,* 
&  aidèrent  en  niême-tems  leurs  Compagnons  à  en  faire  autant 
Etant  ainfi  grimpés  à  la  Citadelle ,  ils  lurprirent  la  Garnifon ,  la 

Î afférent  au  fil  de  Tdpée ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  Place, 
'ai  regret  qu'on  n'ait  point  tranfmis  à  la  Poûéritd  les  noms 
4e  ces  braves  Soldats  ^  qui  reçurent  fans  doute  du  Roi  la 
rccompenfe  qu'ils  méritoient.  Le  Roi  tourna  enfuite  fes  pas 
vers  Ayamonte  &  Alaquien  y  qui  fe  fournirent  d'abord  ; 
&  comme  l'Automne  étoit  très- avancé ,  il  fe  retira  à  Séville, 
&  fit  prendre  à  fes  Troupes  leurs  Quartiers  d'Hyver,laiffant 
(de  fortes  Garnifons  dans  toutes  les  Places  conquifes  *  (/^). 

Tandis  que  le  Roi  étoit  fur  la  Frontière  de  Séville ,  Pierre  Audace  <îW 
-    Lopez  d'Ayala, Grand  Sénéchal  de  Murcie ,  fe  mit  en  Cam-  Partifan  de 
pagne  avec  quelques  Troupes  ^  &  la  Bande  de  la  Ville  Capi-  Ei^nuct^ 
taie  de  ce  Roïaume ,  &  pénétra  fur  les  Terres  du  Roi  de 
Grenade  jufqu'à  Vêlez.   Après  avoir  porté  par-tout  les  hor- 
reurs de  la  guerre  ,  &  avoir  enlevé  beaucoup  de  monde 
&  de  beftiaux,  il  fe  retira  ;  mais  comme  fes  Soldats  mar- 
choient  un  peu  à  la  débandade ,  Sanche  Percz  de  Cadhalfo 
fondit  fur  lui  proche  de  Lorca  avec  un  Corps  de  Troupes 
de  Don  Jean  Ëmanuel,  pour  lui  ôter  fa  capture.  Pierre  Lo-^ 

ez  y  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu'à  cette  attaque,  ral-^ 

ia  promptement  fon  monde  ,  &  chargea  fi  vigoureufement 
Sanche  r erez  de  Cadhalfo ,  qu'il  le  mit  bien-tôt  en  fuite* 
Celui-ci  fe  réfiigia  à  Lorca,  où  il  publia  avec  malice,  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Grenade,' 

u'on  ne  feroit  point  d'incurfion  de  ce  côté-là  fur  les  Terres 

es  Mahométans  (B). 
Avant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eût  quitté  la  Frontière ,    Mariage  dir 
Quelques  Seigneurs  vinrent  l'y  trouver  de  la  part  de  Don  J^^*^*  Manci. 
Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  pour  lui  offrir  en  mariage  Dona  Ponugai ,» 
Marie  fa  fille  :  propofition  à  laquelle  le  Roi  ne  répondit  avec  le  Roi  de- 
point  alors ,  prévoïant  que  la  dilpenfe  feroit  très-diiîicile  à   *£j|  «»F^^ 
obtenir ,  à  caufe  de  la  grande  parenté  qu'il  y  avoît  entre  lui 
&  cette  Princeffe.  Quand  il  fut  à  Sévilc ,  le  Roi  de  Portugal 


i 


t 


{A)  La  Chronique»  Zuhiga  &  d'au- 
fres* 

(B)  Cascales  9  dans  i'HiftoIre  de 
Murcie. 

•*  Toute;  ces  expéditions  d^Don  Âl^ 


fonfe  9  Roi  de  Camille  «  (ont  racontées 
par  Mariana  fous  Tannée  1328.  de  mé* 
me  que  la  Viôoire  de  TAmirante  de^ 
CaiUUe  ûir  une  Flotte  du-Roi  de  Maroc»* 
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'^ ; renoua  cette  négociation  par  le  moien  de  fes  Envoîés  ,  ÊkTT^ 

j  ".  ^^  &  promit,  en  confidératîon  de  ce  mariage,  de  faire  époufer   paone.  ' 
i3i7#       à  Don  Pedre,  fon  fils  &  fon  Succeffeur  à  la  Couronne,     'J^^^ 
Dona  Blanche,  fille  de  DonPedre,  Infant  de Caftille,  &  de 
Doîia  Marie ,  Infante  d  Aragon ,  &  de  eonfenrir  que  le  Mo- 
narque Caftillan   gardât  l'Etat  de  Dona  BJancLe ,  pourvu 
que  ce  Prince  lui  en  donnât  un  autre  équivalant  en  Portu- 
gal.   Le  Roi  commença  à  fe  laifler  ébranler  par  ces  offres^ 
en  confidéraaion  de  l'avantage  qu'il  y  entrevoioit.  Pour  ne 
rien  faire  néanmoins  de  fon  propre  mouvement  dans  une 
afiaire  de  cette  importance  ,  il  en  conféra  avec  lesperfon- 
mes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance^  &  fur-tout  avec 
Don  Alvar  Nunez  Ozorio.    Elles  lui  confeillerent  toutes 
d'accepter  ce  Traité  pour  trois  raifons.  La  première  étoir, 
qu'il  importoit  beaucoup  à  la  Monarchie  de  réunir  à  la  Goud- 
ronne le  vafte  Etat  de  Dona  Blanche  ,  qui  pourroit  être 
très-nuifible  à  la  Caftille  ,  s'iPtomboit  dans  d'autres  mains  > 
^parce  qu'il  étoit  fitué  fur  la  Frontière  d'Aragon.  Ses  Favo* 
ris  lui  alléguèrent  pour  fécond  motif ,  qu  il  feroit  pour  lui 
plus  décent  &  plus  convenable  d  époufer  la  fille  d'un  Roi , 
qui  pouvoir  l'aider  dans  le  befoin ,  que  celle  d'un  de  fes  pro- 
pres Sujets-   Ils  lui  repréfenterent  enfin  les  mauvais  procé- 
dés de  Don  Jean  Emanuel  à  fon  égard ,  &  lui  dirent,  que 
c'étoit  un  moïen  de  mortifier  cet  Audacieux ,  dont  la  ré- 
bellion ne  devoit  pas  refter  impunie.  Le  Monarque  de  Caf- 
tille goûta  fort  le  confeil ,  &  répondit  aux  Ambafladeurs 
Portugais ,  qu'il  enverroit  des  perfonnes  pour  régler  les 
Dofea  Conf-  Conditions  du  mariage  *.   Prévoïant  toutefois  que  Don  Jean 
<ance»  fille  de  £manuel  nc  manqucroit  pas  de  former  quelque  entreprife 
Emanucircn-  P^"^  ^^^^^  éclater  lon  rcflentiment ,  il  ordonna  de  transférer 
fermée.         Doiia  Conftance  ,  fille  de  ce  Seigneur ,  au  Château  de  Toroj 

&  de  Ty  tenir  fous  bonne  garde. 

Son  perc  fait     Don  Jean  Emanuel  entretenoit  des  liaifons  avec  des  per- 

éclater  fou    fonnes  qui  lui  donnoient  avis  de  tout  ce  qui  fe  paflbit» 

&^fr\^u^^^    Ainfi,  il  n'eut  pas  plutôt  appris  la  réfolution  où  étoit  Don 

^vcc  le  Roi  Alfonfe^  d'cpoufer  Dona  Marie ^  Infante  de  Portugal^  que 


*  Mariana  8c  le  nouvel  Hîftorîen  de 
Portugal  ne  parlent  point  de  la  propofî- 
«•n  x\ae  le  Monarque  Portugais  ^.t  au 
Çaftillan,  de  lui  donner  en  mariage 
ri'fanteD^iia  Marie.  11$  fê  contentent 


mander  au  premier  cette  Princcfle ,  &  îlf 
donnent  à  entendre  qu'il  fît  lui-mcme  les 
premières  démarches.  F£RKFRas  nous 
I  alTûre  le  contraire  »  &  îl  y  a  lieu  de  croi- 
re qu'ils  n'ont  pas  vu  à  ce  fuj^tles  auco^ 


^c  marquer  t  que  le  deimex  eAYoiia  de-  |  skc$  fu'U  dtcu 

f<5 
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rr  fe  jugeant  infulté  6c  méprifé ,  il  envoïa  tout  tranfporté  de 


colère ,  un  de  fcs  Conftdens  au  Roi ,  pour  lui  déclarer  qu'il  *'**?"  *** 
renonçolt  au  droit  de  Naturalité  ,  &  fe  tenoit  ainfi  relevé       1317! 
du  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  juré.  En  même-tems^  il  «l'Aragon  f 
chercha  à  fe  lier  plus  étroitement  avec  le  Roi  de  Grenade  y  5c  CaûHlc. 
&  fit  foUiciter  par  un  Gentil-Homme  de  faMaifon,  le  Roi 
d'Aragon,  qui  étoit  coufin  de  Dona  Confiance  fa  femme, 
de  lui  fournir  des  Armes  &  des  Troupes  pour  l'aider  à  ven-  ' 
ger  l'affront  qu'on  lui  faifoit,  &  à  la  Maifon  Roïale  d'Ara- 
gon y  en  la  perfonne  de  Dona  Confiance  fa  fille  :  Don  Al- 
fonfe.  Roi  d'Aragon ,  entra  dans  fon  reffentiment,  &  pro- 
mit tout  ce  qu'on  lui  demanda.    Pendant  qu'il  travailloit 
avec  tant  d'ardeur  à  fe  faire  des  appuis  ^  il  ranembla  le  plus 
de  monde  qu'il  put ,  pour  défoler  &  faccager  les  Etats  de 
Caftille  ^  faifant  païer  aux  Sujets  la  faute  qu'ils  n'avoient  pas 
commife  (yf  ). 

Le  Pape  ,  informé  des  troubles  dont  la  Caflille  étoit  agi-  I^»  ^^^^^ 
tée ,  voulut  effaïer  à  les  appaifer.  Perfuadé  qu'il  falloir  pour  ro^^Evéquê 
cet  effet  une  perfonne  de  poids,  qui  connût  le  caraftére  des  de  Canhagc- 
Peuples  du  Roïaume ,  &  eût  l'adreffe  de   calmer  les  ef-  ^fn^r*  c^ar' 

Îrits  ,  il  créa  Cardinal  aux  Quatre-Tems  de  Décembre  ,  gé  par  le  Pa- 
)onPcdre  Gomez  Barrozo,  Evêquede  Carthagêne.  Il  luip®  ^^  "*^na- 
envoïa  la  Barète  ^  chofe  qui  n'étoit  point  alors  en  ufage ,  mJjemcMen- 
&  il  le  chargea  de  faire  tous  fes  efforts  pour  terminer  les  tre  Don  Jean 
différends  entre  le  Roi  Don  Alfonfe ,  &  Don  Jean  Emanuel,  ^manuel  &  le 

.,.  rk  s         r  '         ^  -  T  J     Monarque 

qui  avoit  écrit  au  râpe  a  ce  lujet ,  a  en  juger  par  une  Lettre  du  ÇaftUlan; 
même  Papc^  qui  lui  efl  adreffée,  &  rapportée  p^vRaynaud  {B). 

En  cette  même  année^  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  en-    le  Roî  de 
voïa  en  faveur  du  Saint  Siège , contre  Louis  de  Bavière,  Don  Maiorque 
Pedre  fon  fils ,  Comte  de  Ribagorce  &  d'Ampurias ,  avec  les  ge  à  celui 
Troupes  qu'il  étoit  obligé  de  lui  fournir  ,  comme  fon  Feu-  d'Aragon 
dataire  pour  la  Sardaigne ,  &  reçut  le  premier  jour  d'Oûo-  {^"^umc. 
bre  l'hommage  de  Don  Jayme ,  Roi  de  Maïorque  * ,  pour 


(A)  La  Chronique  du  Rot  Don  Al- 
>ONSE  XL  Edouard  Nunsz  &  Ruy  se 
PinA,  dans  les  Chroniques  de  Don  Al- 
rONSE  IV.  Roi  de  PorcugaL 

(B)  Bernard  Guthe  &  les  autres  dans 
les  Vies  des  Papes  d'Avignon,  dans  Ba- 
I.UZE  Y  Chacun  ,  la  Chronique  &  les 
autres. 

*  Ce  fut  alors'qne  les  deux  Rois  con- 
clurent entre  eux  un  Accord  touchant 

Tome  f^^ 


leurs  prétentions  réciproques  à  la  Cou* 
ronne  de  Maïorque ,  que  le  Roi  d'Aras 
gon  abandonna  enftn  à  fon  Compéti- 
teur. On  lit  dans  Zurita  «  qu'il  fut  au(U 
arrêté  dans  le  même  tems  que  le  jeune 
Roi  de  Maïorque  époufèroît  Dona  Con- 
fiance ,  petite-fille  de  celui  d'Aragon, 
quand  ils  feroient  parvenus  tous  deux  à 
un  âge  compétant.  Pourl'accordfOn  peu( 
coaUiIter  rHifi.de  Languedoc  au  Liv.} e. 

c 
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cette  Couronne.  Le  i8.  du  même  mois  mourut  à  SaragofTe^ 


Annb*b  de  £)Qîia  Thérefe  d'Emenza,  femme  de  Tlnfant  Don  Alfpnfe^  "on; 
i3»7.*      <^^i  avoit  été  reconnu  Héritier  du  Roi  d'Aragon  fon  père,     ^i^$* 
&  qui  avoit  eu  d'elle  trois  enfans  ,  fçavoir ,  Don  Pedre , 
Don  Jayme  &  Dona  Conftance  :  elle  reçut  la  fépulture  dans 

Mort  de  Don  Je  Couvent  de  Saint  François.  Sa  mort  fiit  fuivie  de  près  de 

d^^A^^gon ,  &  ^^^'^  ^^  ^^^  I^^^  Jayme ,  qui  termina  fa  vie  à  Barcelone  le 
proclamation  ji.  d'Oâobre ,  &  fut  extrêmement  regretté  &  pleuré  de 

fonft^f  nfiis  ^^^^  ^^^  Sujets,  à  caufe  de  fon  grand  amour  pour  la  Juftice, 
*  &  de  toutes  fes  autres  vertus  éclatantes.  On  l'inhuma  dans 
le  Monaftére  des  Saintes  Croix  de  Catalogne  ;  ôc  après 
qu'on  eut  fait  fes  funérailles  ^  on  proclama  Roi ,  Don  Alfon- 
le  fon  fils,  qui  confirma  le  2 f .  de  Décembre  les  Loîx Ufati- 
ques  &  les  rriviléges  de  ce  Comté  (yf  ). 
Permutation      Avant  la  mort  du  glorieux  Don  Jayme  ,  Roî  d'Aragon, 
entre  les  Ar-  J)q^  Jean  fon  fils^  Archevêque  de  Tolède,  choqué  de  ce 
To1Iéde"&  de*  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille ,  lui  avoit  témoigné  de  la 
Târragonc.    méfiance ,  &  lui  avoit  ôté  la  Chancelerie ,  follicita  le  Mo- 
narque fon  père  ,  de  lui  procurer  le  moïen  de  permuter  fon 
Siège  Archiépifcopal,  avec  Don  Ximenede  Luna  >  Arche- 
vêque de  Tarragone.   Don  Jayme  en  fit  la  propofirion  à  ce- 
lui-ci ,  qui  y  confentit  volontiers  ;  de  forte  qu'après  avoir 
obtenu  l'agrément  du  Pape  ,  Don  Jean  paffa  au  Siège  de 
Tarragone  ,  &  Don  Ximene  de  Luna  à  celui  de  Tolè- 
de *  (B). 
i^it.  Don  Jean  Emanuel  cependant  mit  fur  pied  le  plus  de    ij^f 

Troubles  Troupes  qu'il  put ,  ôc  fe  fervit  de  tous  les  moïens  que  fon 
CaftiS  ^par  imagination  lui  fuggéroit ,  pour  inquiéter  &  chagriner  le 
Don  Jean  Roi  Don  Alfonfe.  La  première  choie  qu'il  fit  au  commen- 
^™^*^       cément  de  l'année  ,  fiit  d'aller  avec  fes  Troupes  poner  les 

horreurs  de  la  guerre  dans  les  Diocèfes  de  Cuenca ,  de  Si- 
Imiptîoii  des  guença ,  de  Ségovie  &  de  Tolède.  Il  commit  par-tout  des 
Aragonnois  défordres  affireux ,  principalement  dans  les  Places  ouvertes 
T^^J^      &  petites.  On  ne  tarda  pas  d'en  porter  des  plaintes  au  Roi 

Don  Alfonfe ,  qui,  irrité  de  fon  audace  ,  réfolut  d'aller  ea 
perfonne  remédier  à  tant  de  maux ,  après  avoir  pourvu  à  la. 
luretè  de  la  Frontière.  En  attendant ,  il  donna  ordre  de  fai- 


(A)  Le  Moine  de  Saint  Jeaa  de  la 
Pegna  >  Jean  Vilano  »  Zukita,  6l  les 
autres  HiAoriens  d'Aragon. 

(Jà)  Les  Mim^mê  cU  Tokidft»  &. 


l 


beaucoup  d^antres. 

*  J*ai  déjà  obfervé  ailleurs ,  qie  Ma:* 
riaaa  «^  déplacé  cette  grrnautatioju 
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re  de  toutes  parts  dans  les  Etats  de  ce  Téméraire ,  tout  le 


*J  j2!^*mal  qui  feroit  poflible.  Peu  de  tems  après,  parurent  les ^^^ Je!  ^^ 
deux  frères  Don  Jaynie  ôc  Don  PedreExerica  y  qui,  à  la  tê-  1318. 
te  d'un  Corps  de  Troupes  Aragonnoifcs  ,  entrèrent  par  le 
Roïaume  de  Valence  fur  les  Terres  du  Roi  de  Caftille,  s'a- 
vancèrent jufqu'à  Chinchilla  &  Almança,  &  dcfolerent  le 
Territoire  de  Requcna.  La  Chronique  ajoute ,  qu'ils  pénétrè- 
rent jufqu'à  Peiiafiel,  pour  fe  joindre  avec  Don  JeanEnia- 
nuel,  commettant  par-tout  les  mêmes  excès. 

La  féconde  choie  que  fit  Don  Jean  Emanuel ,  fut  d'infpî-    Zamom  & 
rerl'efprit  de  révolte  a  quelques  Villes  de  Caftille  par  le  c^^J^^^^^^^joU 
nal  de  Ferdinand  Rodriguez  de  Balboa ,  Prieur  de  Saint  Monarque 
Jean ,  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué.  Celui-ci  fit  adroite-  Caftiiian,  à  la 
xçent  courir  le  bruit  dans  Zamora^oùil  avoir  grand  crédit,  Ferdinand  ^^ 
que  Don  Alvar  Nuiîez  Ozorio ,  nouveau  Comte  de  Trafta-  Rodriguez  de 
mare  *,  avoir  tellement  captivé  la  volonté  du  Roi ,  que  tout  ^^}^^^  > 
fe  faifoit  à  fon  gré  pour  la  ruine  des  Roïaumes  de  Caftille  saint  Jean, 
&  de  Léon,  &  qu'ainfi  il  ne  falloir  recevoir,  ni  le  Roi ,  ni 
fes  Troupes ,  jufqu'à  ce  que  le  Monarque  eût  éloigné  de  lui 
le  Comte  Don  Alvar.  Les  Habitans  de  Zamora  fe  laiffcrent 
facilement  perfuader  ;  &  ne  doutant  point  que  le  Roi  n'en- 
treprît de  punir  leur  manque  de  refped,  ils  engagèrent  ceux 
deToro  à  en  faire  autant,  &  fc  liguèrent  avec  eux.  Ainfî, 
les  uns  &  les  autres  réparèrent  leurs  murs ,  &  firent  de  nou- 
velles fortifications  pour  pouvoir  fe  défendre. 

Sur  la  nouvelle  de  tout  ce  qui  fe  paffoit ,  le  Roi  fe  difpofa  LeRoîdeCai 
à  partir  pour  la  Caftille  ,    &  manda  à  Tolède  toutes  fes  j^^^'j^  Jj.'^^/^|j« 
Troupes,  avec  celles  des  Seigneurs  &  des  Villes.  Il  envoïa  ^f^  cJxj^i^.ur, 
en  même-tems  au  Pape  une  perfonne ,  pour  fc  plaindre  du 
Prieur  de  Saint  Jean ,  &  le  prier  d'ordonner  au  Grand-Maî- 
tre de  Rhodes,  doter  le  Prieuré  à  ce  Perturbateur  de  la 
tranquillité  publique.  Enfuite  ,  il  chargea  Don  Vafco  Ro- 


*  Marîana  dît,  que  Don  Alvar  Nuîiez 
Ozorio  fut  décoré  de  ce  Titre  à  peu 
près  dans  le  même  tems  que  Don  Jean 
Emanuel  faîfolt  cclarer  fon  reflèntimcnt 
contre  le  Roi  de  Caftille,  c'eft-à-Jire 
en  Tannée  1328.  Voici  la  manière  dont 
il  allure  que  fe  fit  cette  cérémonie  que 
je  rapporte ,  parce  qu'elle  a  quelque 
chofe  de  bien  fingulier.  »  On  mit  trois 
,1  Coupes  dans  uns  coupe  de  vin  ;  le  Roi 
„  &  le  Comte  s'invitèrent  trois  fois  à 
„  en  prendre  ;  enfuite  le  Roi  en  prit  une 


„  d'abord ,  &  le  Comte  une  autre;  alors 
„  on  donna  à  Don  Alvar  la  permifllon 
„  d'avoir  une  cuiHne  l'éparée  pour  Ces 
„  Gers  dans  le  Canp  du  Roi,  &  d'avoir 
„  fa  Bannière  particulière,  avec  fon 
„  cri ,  fes  armes  &  fa  devife  à  la  guerre  ; 
„  on  fit  fur  rheure  même  expédier  les 
Lettres  publiques  d'érc^ion  ;  on  en 
fil  la  Icdure  à  toute  rAfl'embléc  ,  & 
ceux  qui  étoient  préfens  >  crièrent  i 
„  haute  voix:  Vive  le  Comte, 

Ci] 
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^  drîguez ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  d'aller  ayec  fes  Ere  d^Ei^ 

^.  C.      Troupes  à  Uclès  pour  empêcher  les  hofti'ités  dans  ces  Quar-    «^^c"- 
M*8.      tiers.     Après  avoir  donné  cet  ordre,  il  fortit  de  Séville,     '^ 

Po^^"ae  Ca.  ^  P^^^  ^  Cordouë ,  oh  il  fit  arrêter  &  décoler  Don  Jean 
brera,  décoié  Ponce  de  Cabrera ,  pour  avoir  refufé  de  rendre  à  FOrdre  de 
à  Cordouc.    Calatrava  ,  comme  il  le  lui  avoir  commandé  ,  le  Château 

de  Cabra ,  qu'il  lui  avoir  ufurpé ,  &  pour  avoir  été  un  des 

principaux  Auteurs  de  la  fédition  de  Cordouë  contre  les  Mi- 

niftres  du  Roi ,  pendant  la  minorité  de  ce  Prince  :  crime  que 

d'autres  païerent  audi  de  la  vie.  Le  Roi  envoïa  aufli  à  Soria^ 

Garcilalo  de  la  Véga ,  pour  couvrir  de  ce  côté-là  la  Caftille, 

&  empêcher  les  entreprifes  que  les  Aragonnois  pourroient 

Le  Roi  d'Ara-  former  fur  la  Frontière.    Quelques-uns  le  perfuadent ,  que 

Fvorif  r^D^n  ^^^^'^ontent  de  cette  précaution,  il  fit  porter  des  plaintes  Ji 

Jean  Ema-    I^on  Alfonfe  Roi  d'Aragon ,  fur  ce  qu'il  avoit  envoie  à  Don 

nucL  Jean  Emanuel  des  Troupes  qui  avoient  commis  de  grandes 

hoftilités  en  Caftille,  &  il  le  menaça  de  lui  délarer  la  guer- 

.  re ,  s'il  continuoit  à  donner  contre  lui  du  fecours  à  un  Sujet 

rébelle.    Comme  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  étoit  veuf, 

&  avoit  projette  de  fe  marier  avec  l'Infante  Dona  Eléonor, 

fœur  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  ilparoît  aue  Don 

Alfonfe  d'Aragon  rappella  Don  Jayme  &  Don  Pedre  Exé- 

rica  avec  leurs  Troupes,  p>uifqu'au  commencement  d'Avril, 

ils  fe  trouvèrent  à  Saragone  au  Couronnement  du  Roi. 

te  Roi  de     Le  Roi  cependant  fe  rendit  à  Tolède ,  où  toutes  les  Trou- 

CaftiUc^  con-  p^^  s'étoicnt  déjà  aflemblcs  ;  &  aïant  délibéré  avec  fes 

ploier la  force  ptincipaux  Officiers  fur  la  manière  de  faire  la  guerre  à  Don 

contre  celui- Jean  Èmanuel,  on  réfolut  de  commencer  par  la  réduftion 

^  d'Efcalona.  Don  Alfonfe  envoïa  enfuite  de  Tolède  au  Pape, 

TEvêque  de  Cuenca,  &  celui  qui  avoit  été  nouvellement 
nommé  au  Siège  Epifcopal  de  Carthagêne,  avec  Ferdinand 
Sanchez,  pour  le  prier  d'accorder  la  Croifadc  pour  la  guerre 
contre  les  Mahométans  :  il  leur  donna  leurs  dépêches  le  j. 
de  Mars.  Immédiatement  après,  il  fe  mit  en  Campagne 
avec  fon  Armée,  &  alla  affieger  Efcalona.  Quoiqu'il  fe  lut 
flaté  d'emporter  cette. Place  en  peu  de  tems,  elle  étoit  (î 
bien  fortifiée ,  &  la  Gamifon ,  qui  étoit  nombreufe,  fit  une 
il  vigoureufe  réfiftance  ,  que  le  Roi  fiit  contraint  de  changer 
le  fiége  en  blocus ,  afin  de  la  réduire  par  la  famine. 
RWuaîonde  Don  Jean  Emanuel  n'eut  pas  plutôt  avis  que  le  Roi  Don 
îS  rfbeîto!*"  Alfonfe  vcnoit  d' Aadaloufie ,  qu  il  fc  retira  de  F  Arche  vcché 
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de  Tolède  vers  Uclès  ,  où  il  eut  avec  le  Grand-Maître  de 


E&B  tTb.  e  •        T  j        1-  j  1  1      /  •  1    Annb'e  de 

9AQHE.  î>aint  Jacques  ,  un  rude  choc ,  dans  lequel  périrent  quel-     j.  c. 
i)êé.    ques  Chevaliers  de  cet  Ordre,  &  la  perte  fut  égale  de  part      «3»** 
&  d'autre.   Informé  que  le  Roi  afTiégeoit  Efcalona ,  il  alla 
înveftir  Guéte  ,  pour  montrer  qu*il  n'avoir  pas  moins  de 
cœur  ;  mais  les  Habitans  de  cette  Place  firent  quelques  for- 
ties  y  dans  lefquelles  ils  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde. 
.Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  ce  fiége,  Pierre  Lopez  d'Ayala  . 
avec  les  Troupes  de  Murcie ,  &  Alvar  Garcie  d'Albomoz 
avec  d'autres  Seigneurs,  &  la  Bande  de  Cuenca,  faccage- 
rent  toutes  les  Terres  que  Don  Jean  Emanuel  avoir  dans 
ces  Quartiers  ,  &  contraignirent  toutes  les  Forterefles  de  fe 
foumettre  au  Roi,  à  l'exception  de  Lorca,  où  commandoit 
Pierre  Martinez  Calvillo  ;   &  cette  diverfîon  fit  que  Don 
Jean  Emanuel  prit  le  parti  de  renoncer  à  fon  entreprife  fur 
Guéte. 

Garcilafo  de  la  Vega  étant  arrivé  à  Sorîa ,  dit  à  la  No-   P''«  tragîqne 
bleffe  &  aux  Habitans , que  le  Roi  lenvoïoit  pour  comman- delà VeLa^& 
der  les  Troupes  de  la  Place  ,  &  veiller  à  ce  que  le  Roi  d' A-  de  piufieuii 
ragon  ne  fit  point  de  ce  côté-là  quelques  iiicurfions  en  Caf-  *"^^ 
tille  ;  mais  par  un  effet  de  la  malice  de  quelques-uns ,  on  fît 
courir  le  bruit ,  qu'il  avoit  ordre  du  Roi  d'arrêter  plufieurs 
des  principaux  de  la  Ville  ,  &  de  les  faire  mourir.   Dès 
que  cette  impofture  fe  fut  répandue ,  la  populace  crédule  fe 
mutina ,  aïant  pour  Chefs  quelques  Seigneurs  de  diflinâion* 
Les  Séditieux ,  informés  que  Garcilafo  cnrendoit  la  MelFe 
dans  le  Couvent  de  Saint  François ,  y  allèrent ,  &  poignar- 
dèrent Garcilafo ,  fans  aucun  refpeâ  pour  le  Lieu ,  ni  pour 
le  Saint  Sacrifice  qu'on  y  célébroit.  Vingt-quatre  Seigneurs 
du  nombre  defqueis  étoient  Alvar  Perez  de  Quinones,  &un 
fils  de  Garcilafo,  furent  pareillement  immolés  à  leur  fureur: 
tousjles  autres  qui  étoient  avec  Garcilafo ,  auroient  eu  le  mê- 
me fort ,  s'ils  ne  s'étoient  enfuis  promptement  dans  le  Cou- 
vent ,  où  les  Religieux  les  cachèrent  ôc  les  fauverent  en  leur 
faifant  prendre  leur  habit. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  envoie  en  Portugal ,  Pierre  le  Mariage 
Rodriguez  de  Villegas  &  Ferdinand  Fernandez  de  ^^^^^gt^i^l^^^^^' 
pour  régler  les  conditions  de  fon  mariage  ;  &  cette  affaire  na  Marie,  i^ 
tilt  réglée  à  Coimbre  avec  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  ^^«te  de  Por- 
cotiformément  aux  proportions  qui  avoient  été  faites  au'"^*  >  arrêté.^ 
Monarque  CaftiUan  ^  Ôc  dont  il  a  ^é  parlé  fous  Tannée  pré^ 

C  iii 
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cédcntc.    Rety  de  Pina  ajoute  ^  qu'on  convint  de  demander 


^T^c  ^^  ^^  P^P^  ^^  difpenfe ,  à  caufe  de  la  parenté  entre  Don  Alfon-  ^^^  ^'^^ 
'll^l\  fe ,  Roi  de  Caftille  ,  &  Doiia  Marie  ,  Infante  de  Portugal,  ^il^é^ 
&  en  cas  qu'on  l'obtînt ,  de  conclure  le  mariage  avant  la 
Saint-Jean.  Les  deux  Envoies  Caftillans  5  aïant  rempli  leur 
commilfion ,  retournèrent  auprès  de  leur  Souverain  ;  &  le 
Roi  de  Portugal  en  fit  partir  d  autres  avec  eux ,  pour  faire  ra- 
tifier le  Traité  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille.  Ils  fe  rendi- 
rent tous  au  fiége  d'Efcalona  y  où  ils  trouvèrent  le  Monai> 
e  CaftîUan  y  qui  approuva  &  figna  tout  ce  qui  avoit  été 
ît  par  fes  Agens,  Pour  fureté  de  Texécution ,  on  remit  au 
nom  du  Roi  de  Caftille,  Piafencia,  Truxillo,  Féria  ôc  Bur- 
guillos  entre  les  mains  dé  quelques  Seigneurs  Portugais  ; 
&  le  Roi  de  Portugal  confia  pareillement  à  dc^  Seigneurs 
Caftillans,  Caftel-Davide  ,  Montfort,  Arrondies  &  Por- 
tai égre. 

Qaand  tous  ces  arrangemens  furent  pris ,  Don  Alfonfe  > 

Roi  de  Caftille,  pcnfa  férieufement  à  terminer  cette  af&ire; 

&  ne  voulant  point  quitter  le  fiége  d'Efcalona ,  il  envoïa  à 

Valladolid,  Don  Jofeph,  fon Receveur  des  Finances,  cher* 

cher  Doiia  Eléonor  fa  fœur,  afin  qu'elle  l'accompagnât  à  Id 

Mouvcmcns Frontière  de  Portugal,  où  le  mariage  devoir  fe  faire.   Sur 

^r^^^ï'  1 D    ^^^  entrefaites ,  le  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  Barrozo  fe 

Pcdrc  Gomez  rendit  au  fiége  d'Efcalona ,  pour  tâcher  de  terminer  les  dif- 

Barrozo,pour  férends^  du  Roi  avec  Don  Jean  Emanuel ,  conformément  à 

Don"  Jean  £- l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  du  Pape.   Il  remit  au  Roi  les  Ler- 

nianuci  avectrcs  du  Saint  Pcrc ,  &  fit  tous  fes  efforts  pour  le  porter  à 

{on  Souve-  quelque  acommodement  ;  mais  le  Roi  étoit  fi-  fort  irrité 

'*^"'  contre  Don  Jean  Emanuel ,  que  toutes  les  foUicirations  du 

Prélat  fiircnt  inutiles.  Ainfi ,  le  Cardinal  prit  congé  du  Roi , 
&  oafla  quclque-tems  après  à  Avignon. 
Révolte  à  t>on  Jofcph  Cependant  arriva  à  Valladolid,  ou  il  apprit  à 
VaUadoiti  rinfente  Doiia  Eléonor  l'ordre  dont  il  éroit  chargé.  L'In- 
fante avoit  auprès  d'elle  Dona  Sanche ,  veuve  de  Sanche 
Sanchez  de  Velafco ,  le  même  qui  avoit  poflfédé  la  faveur 
du  Roi  Don  Ferdinand.  Celle-ci ,  qui  étoit  d'un  efprit  tur- 
bulent ,  commença  à  débiter  ,  que  Don  Jofeph  venoit 
quérir  fa  Maîtreflepour  la  marier  avec  le  Comte  Don  Alvar 
Nunez  Oforio-  Elle  fit  même  tant  par  (es  difcours,  qu'elle 
rrouva  le  moïen  de  perfuader  à  plulieurs  perfonnes  d'enjpê- 
cher  le  départ  de  Tlnfante  ;  de  forte  c^e  la  Prkicefle  étalât 
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dë)a  montée  fur  une  Mule  pour  partir  ^  une  foule  de  Peuple 


*  *"*•*  accourut ,  &  il  fe  fit  un  fi  'gran<î  mouvement ,  que  ITnfante  ^^//c  ^^ 
fiit  contrainte  de  rentrer  dans  fa  maifon  :  Don  Jofeph  la  fui-      i\i%\ 
vit  >  &  on  ferma  les  portes.   A  la  perfuafion  de  Dona  San- 
fbe  y  qui  cachoit  adroitement  fon  artifice^  la  populace  de- 
manda Don  Jofeph,  pour  le  faire  mourir^  &  voulut  même 
«fcalader  l'appartement  de  Tlnfante  ;  mais  la  Princeffe  fe 
montra  à  la  fenêtre ,  t^cha  d'appaifer  le  tumulte  >  &  dit  aux 
Séditieux ,  que  fi  quatre  d'entre  eux  vouloient  entrer  chez 
^lle  pour  s^expliquer  fur  le  fujet  de  cette  émeute  y  elle  étoit 
prête  à  les  entendre  ôc  à  leur  donner  toute  la  fatisfaâioiv 
qu'ils  fouhaitoient.  On  y  confentit ,  Ôc  la  Princefle  obtint , 
«près  avoir  promis  de  livrer  Don  Jofeph  y  au  on  les  laifTeroit 
naflbr  à  TAlcazar.  La  meilleure  partie  du  peuple  s'étant 
donc  retirée  y  l'Infante  remonta  fur  la  Mule  y  Ôc  alla  à  l' Alca* 
apar  j  enimenant  avec  elle  Don  Jofeph.  Dès  qu'elle  fiit  arri- 
vée y  elle  fit  fermer  les  portes ,  ôc  déclara  qu'elle  ne  vouloit 
point  livrer  ce  Juif  j  ce  qui  irrita  fi  fort  les  efprits,  que  l'Ai- 
cs^ar  fut  bien-tôt  invertie  de  toute  la  populace. 
.  Quelques-uns  faifant  réflexion  ,  que  le  Roi  ne  manque- 
mit  pas  de  punir  févérement  leur  manque  de  refped^  en- 
TOÏerent  demander  à  Doiia  Sanche  ce  ,qu  ils  dévoient  faire.. 
Cette  méchante  femme  leur  confeilla  de  tenir  toujours  l'Ai- 
cazar  invertie  y  de  fe  liguer  avec  les  Habitans  de  Zamoxa 
éc  de  Toro  y  ôc  d'appeiler  à  leur  fecours  Don  Ferdinand 
ilodriguez  de  Balboa ,  Prieur  de  Saint  Jean  y  ôc  Pierre  Ro- 
4âguez  de  Zamora.  Les  deux  derniers  vinrent  en  effet  avec 
<|aelques  Troupes  y  ôc  firent  retirer  la  populace  ;  mais  ils 
mirent  de  bonnes  gardes  à  toutes  les  portes. 

On  porta  la  nouvelle  de  cette  révolte  au  Roi  Don  Alfbn-  teRoi  entre- 
ÎBry  qui  étoit  au  fiége  d'Ecalona  ;  ôc  fur  le  champ,  le  Mo-^vi^^à  de  pu- 
Qiuque  tint  confeil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire "ç*^  àTinve?- 
Xfi.  Comte  .Don  Alvar  ôc  d'autres  fiirent  d'avis  y  qu'il  falloir  tit  avec  fes 
continuer  le  fiége  jufqu  à  la  réduction  d'Efcalona,  pour  évi-^"^^"?^* 
ter  le  mal  qu'on  pouvoir  faire  de-là  fur  les  Terres  de  Tolé- 
dfti  ôc  parce  qu'il  ne  feroit  pas  honorable  pour  le  Roi  d'a- 
yoir  afliégé  une  Place  d'un  de  fes  Vaflaux ,  ôc  de  s'être  retiré^ 
iansi  l'avoir  foumife  :  d'autres  au  contraire  jugèrent  y  qu'il 
ëfoit  à  propos  que  le  Roi  allât  à  Valladolid^  dont  dépenooit 
la  fureté  des  autres  Villes  de  Cartille..  Le  Roi  prit  le  dernier 
pvti^  ôc  ordonna  aux  Bandes  de.Médina^d'el-Campo^  d'Ol- 
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medo ,  d*Arevalo ,  de  Ségovie  &  d'Avila ,  de  marcher  vers  ^^^  ^,^^ 


^V^c  **  ^  Valladolid.  Il  partit  enfuite  lui-même  pour  cette  Ville  avec 
132g.'  toutes  les  Troupes  quil  avoit,  &  envoïa  ordre  aux  Bandes 
de  Caftille  6c  de  Léon  d'en  faire  autant.  Arrivé  devant  Val- 
ladolid,  il  y  fut  renforcé  par  les  Bandes  de  plufieurs  Villes  ;• 
mais  les  Habitans  de  la  rlace  fermèrent  leurs  portes  &  lui 
refuferent  l'entrée.   Ce  fécond  manque  de  refpeft  joint  au 

f crémier ,  irrita  extrêmement  le  Roi ,  qui  ordonna  de  battre 
a  Ville  en  brèche  ;  ce  que  Ton  fit  aufli-tôt  du  côté  du  Mo- 
naftére  de  las  Huelgas.  Les  Habitans  y  fécondés  du  Prieur 
de  Saint  Jean  ,  fe  défendirent  avec  valeur,  quoique  les 
Roïaliftes  euflent  mis  de  ce  côté-là  le  feu,  qui  prit  au  Mo- 
naftére  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  embrafa  tout,  &  auroit 
brûlé  le  Corps  de  la  Reine  Dona  Marie ,  ayeule  du  Roi ,  fi  le 
Monarque  n  avoit  eu  foin  de  le  faire  enlever. 
Dîvifîon  en-  Cependant,  Don  Ferdinand  Rodrigucz,  Prieur  de  Saint 
îiûcJ'  *^"'  J^^^  y  comprenant  que  fa  vie  feroit  en  danger ,  &  la  réduc- 
tion de  la  Ville  inévitable,  fi  le  Roi  continuoît  fes  attaques ^ 
fiit  fur  le  point  de  chercher  à  s'échapper.  Faifant  néanmoins 
réflexion  que  prefque  tous  les  Seigneurs  ,  qui  étoient  avec  le 
Roi,  ne  pouvoientfouffirir  le  Comte  Don  Alvar  à  caufe  de  fa 
trop  grande  faveur ,  comme  c'eft  l'ordinaire  ,  il  fe  rafiura  , 
&  prit  un  autre  parti.  Il  envoïa  à  Jean  Martinez  de  Leyba 
&  a  d'autres  Seigneurs ,  une  perfonne  de  confiance ,  pour 
leur  dire  que  la  Ville  fe  rendroit,  dès  que  le  Roi  auroit 
éloigné  de  lui  le  Comte  Don  Alvar ,  parce  qu  on  n'îgnoroit 
pas  qu'il  avoit  acquis  fur  Tefprit  du  Roi  un  fi  grand  empire  , 
que  tout  fe  gouvemoit  par  lui  &  à  fon  gré ,  ce  qui  i^foit 
qu'on  pouvoit  le  regarder  comme  la  caufe  de  tous  les  trou- 
bles de  Caftille  :  on  n'eut  pas  de  peine  à  perfuader  Jean 
Martinez  de  Leyba  &  les  autres,  de  folliciter  la  difgrace  du 
Comte.  Ils  allèrent  aufli-tôt  demander  audience,  &  dirent 
qu'ils  vouloient  parler  au  Roi  fans  que  le  Comte  fûtpréfent , 
parce  qu'ils  avoient  à  lui  communiquer  quelques  affaires  qui 
rcgardoient  fon  fervice.  Cette  propofînon  étonna  le  Roi  ; 
&  le  Comte ,  qui  n'ignoroit  pas  1  intention  de  ces  Seigneurs, 
chercha  la  même  nuit  Jean  Martinez  de  Leyba  pour  le  tuer, 
mais  Jean  Martinez  fe  tint  fur  fes  gardes.  Le  lendemain  ma- 
tin, ce  Seigneur  &  les  autres  prirent  TEtendard  Roial,  &  for- 
tîrent  du  Camp  avec  quelques  Troupes. 
Le  Comte        Le  Roi ,  furpris  de  ce  procédé ,  en  demanda  la  caufe  ; 

& 
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=—— r- &  on  lui  répondit .  que  ces  Seigneurs  vouloient  l'entretenir  .        ]       ' 
PAGNE,    en  particulier  lur  des  artaires  importantes  pour  Ion  lervicc,       j.  c. 
1366.    mais  qu'ils  demandoient  que  le  Comte  ne  fût  pas  préfent ,       13*8- 
fans  quoi  ils  étoient  réfoius  de  fe  retirer  avec  leur  monde.  JifJJacié!*^ 
Cet  avis  donna  quelque  inquiétude  au  Roi ,  qui  confentit 
enfin  de  les  écouter  d!c  la  manière  qu'ils  le  défiroient.  Jean 
Alartinez  deLeybaôc  les  autres  allèrent  le  trouver,  &  lui  di- 
rent ,  que  le  Comte  Don  Alvar  tyrannifoit  fa  Perfonne  &  le 
Roïaume,  &  que  fes  maximes  tendoient  à  avilir  toute  la 
NoblefTe ,  &  à  entretenir  le  trouble  en  Caftille  ;  ce  qui  étoit 
caufe  que  les  Villes  de  Zamora ,  de  Toro  &  de  Valladolid 
s'étoient  révoltées,  &  étoient  réfolues  de  ne  point  fe  foumet- 
tre  qu'il  n'eût  éloigné  le  Comte  :  ils  ajoutèrent ,  que  s'il  per- 
fiftoit  à  vouloir  retenir  ce  Tyran  auprès  de  la  perfonne, 
beaucoup  d'autres  Places  fuivroient  l'exemple  de  ces  trois 
Villes,  &  qu'ils  prendroient  eux-mêmes  le  parti  de  fe  retirer 
avec  leurs  Troupes.  Enfin,  ils  conclurent  en  raffûrant  qu'il 
devoit  s'attendre  à  trouver  de  la  foumillîon  par-tout,  dès 
que  le  Comte  feroit  difgracié.    Ces  raifons  &  d'autres ,  qui 
nirent  diûées  ,  foit  par  la  jaloufîe  de  la  grande  faveur  du 
Comte,  foit  pat  zélé  pour  le  fervice  du  Roi ,  mirent  le  Mo- 
narque dans  une  grande  perplexité.   Pour  prévenir  cepen- 
dant de  plus  grands  troubles  en  Caftille ,  le  Roi  fe  détermi- 
na à  congédier  le  Comte  Don  Alvar,  qui  ne  tarda  pas  de 
recevoir  Tordre  de  fe  retirer.   Le  Comte  ne  fut  pas  plutôt  Les  Villes  de 
parti ,  que  les  Habitans  de  Valladolid  ouvrirent  les  portes  au  Valladoiid,de 
Roi ,  qui  entra  dans  la  Place,  &  y  fut  reçu  avec  de  grandes  Toro  fe  ran- 
acclamations.  Zamora  &  Toro  fe  rangèrent  pareillement  gent  à  leur 
fous  robéiffance  du  Roi ,  à  l'exemple  de  Valladolid.  ^^'°*''* 

Le  Comte  Don  Alvar  ,  mécontent  du  Roi,  &  extrême-  ^^^-i^eiiîon  du 

•    /  r       T^       '  r  •  r>\  f  j     Comte  Don 

ment  irntc  contre  les  Envieux ,  le  retira  au  Château  de  Aivar. 
Bclber.  Réfolu  de  contraindre  fon  Souverain  par  fa  réliftan- 
ce  à  lui  rendre  fa  faveur,  il  mit  une  bonne  Garnifon  dans 
cette  Place,  &  en  fit  de  même  à  l'égard  des  autres  Châteaux 
&  Fortereffes  qu  il  tenoit  pour  le  Roi.  Il  chercha  aufii  à  fe 
liguer  avec  Don  Jean  Emanuel  ;  mais  celui-ci ,  qui  lavoit 
regardé  comme  fon  plus  grand  ennemi  ,  lui  répondit  avec 
froideur,  propofant  quelques  conditions  difficiles  à  remplir. 
Le  Roi  cependant  envoïa  fommer  le  Comte  Don  Alvar, 
de  lui  rendre  fes  Châteaux  &  Fortereffes.  Sur  le  refiis  q^uc  le 
Comte  fit  d'obéir ,  le  Roi  comprit  qu  il  ne  pouvoit  le  dif 
Tomç  y.  D 
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Mort  de  ce 
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Mariage  dit 
Koi  deCaftil- 
le  avec  Doha 
Marie,  Infan- 
te de  Porta- 


penfer  d'empioïer  contre  lui  la  voie  des  Armes.  Don  Jean 
Ramirez  de  Guzman  y  informé  de  fon  audace  ^  offrit  au  Roi   ^aonb.  ' 
de  le  tirer  de  cet  embarras ,  en  ôtant  la  vie  au  Comte  Don     X3^^» 
Alvar  i  &  le  Roi  accepta  la  propofition  y  &  promit  même  une 
récompenfc. 

Dou  Jean  Ramirez  y  qui  avoit  été  lié  d'amitié  avec  le 
Comte  Don  Alvar  ,  feignit  d'avoir  reçu  du  Roi  quelque  fu- 
jet  de  mécontentement ,  &  s'en  alla  au  Château  de  Belber , 
où  étoit  le  Comte  ,  à  qui  il  fit  entendre  qu'il  s'étoit  réEigié 
auprès  de  lui  pour  mette  fa  perfonne  en  (ureté.  Il  demeura 
quelques  jours  avec  Don  Alvar ,  qui  ne  cefla  de  lui  donner 
aes  marques  de  fon  eftime  ;  mais  atant  enfin  trouvé  une  oc- 
cafion  favorable  pour  l'exécution  de  fon  projet  y  il  poignar-» 
da  le  Comte  rébelle.  Dès  que  cette  nouvelle  fe  fut  répan^ 
due  y  tous  les  Châteaux  &  toutes  les  Fortereffes  fe  foumi*- 
rent  au  Roi  :  Don  Jean  Ramirez  eut  pour  técompenfe 
la  propriété  du  Château  de  Belber,  ôc  le  Roi  fe  fit  ap- 

Çorter  beaucoup  de  richeffes  que  le  Comte  avoit  amaflfées  à 
^ordehumos.  L>e  Roi  y  ainfi  oébarraffé  de  l'inquiétude  que 
le  Comte  Don  Alvar  pouvoir  lui  donner  y  partit  pour  le  Por- 
tugal ^accompagné  de  l'Infante  Doîia  Eléonor  la  fœur^  afia 
de  célébrer  fon  mariage.    . 

Il  alla  à  Salamanque^  enfuiteà  Ciudad-Rodrigo  ^  &de-là 
à  Alfayates^  011  le  Roi  ôc  la  Reine  de  Portugal  s'étoient 
rendus  avec  l'Infante  Dona  Marie  y  &  Sainte  Elifabeth  ^ 
àyeule  de  cette  PrincefTe.  On  fit  dans  ce  lieu  la  cérémonie 
du  Mariage  y  qui  fut  fuivi  de  grandes  réjouiffances  publi-* 
qucs  ;  ôc  le  Roi  de  Cafiille  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fon 
Époufe  "*"•  Quelque-tems  après,  les  Rois  ôc  Reines  de  Caf- 
tille  ôc  de  Portugal  s'abouchèrent  à  Fuente-Grimaldo  y  où 


*  Quoique  Mariana  faâe  mention  du 
mariage  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caf- 
tille  >  avec  Dona  Marie  >  Infante  de 
Portugal»  fous  Tannée  15 27*  de  manié» 
re  même  à  faire  croire  qu'il  fut  conclu 
alors  y  comme  on  le  pourroit  penfer  à 
la  feule  leâure  du  Sommaire  que  fon 
Traducteur  a  mis  en  marge  à  cet  en- 
droit de  (on  Hiftoire  »  on  voit  cepen- 
dant que  cet  Auteur  ne  le  place  qu'en 
2318.  de  même  que  FfiRaBRAS  &  le 
aouvel  Hiftorîen  de  PortugaL  SonTra- 
duâeur  fait  plus ,  il  marque  da»  le 
SoBuaire  nai^gtiiid  doni  j*ai  parjié  »  {ue 


le  Roi  Don  Alfonfe  répudia  alors  Do- 
Aa  Confiance,  quoiqu'il  ne  paroiffe  pas, 
fuifant  Mariana  ;  que  ce  Prince  l'efic 
époufée.  On  lit  dans  la  nourelle  His- 
toire de  Portugal ,  que  le  Mariage  fut 
célébré ,  fans  être  néanmoins  confom- 
mé ,  à,  caufe  de  la  jenneflè  de  Dofta 
Confiance  ;  mais  je  ne  doute  point,  fur 
le  filence  de  Ferreras,  que  ce  ne  (bit  là 
une  erreur  ;  êc  quoique  Zurita  tienne 
auffi  pour  raffirmatire,  je  fuis  porté  à 
croire  que  tons  cet  Auteurs  traitent  de 
mariage  «  ce  quin'avott  été  tout  au  plus 
que  4et  ifoofaiiks* 


Ere  d*£s- 
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ils  firent  leur  Traité  d'alliance  ;  &  après  être  convenus  de 


rA«HB.    ^^^5  ^^^^  faits,  le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal  retournèrent  ^^j^^q  "^^ 
,iii6.     dans  leur  Roïaume ,  &  le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  en  Caftille       ijig'. 

avec  fa  femme  &  fa  fœur.    Don  Alfonfe ,  arrivé  à  Médina-    i>ofia  Eléo- 
d*el-Campo  ,  y  trouva  les  Ambaffadeurs  de  Don  Alfonfe  >  Se  CailUk"'^ 
Roi  d'Aragon,  qui  venoient  demander,  au  nom  de  leurpromife  en* 
Maître ,  l'Infante  Doiia  Eléonor  pour  époufe.  Perfuadé  qu'il  mariage  au 
ne  pouvoir  mieux  la  marier  ,  il  accepta  la  propofition  avec        Aragon, 
joïe,  &  du  confentement  de  laPrincefle,  qu'il  promit  mê- 
me de  conduire  jufqu'aux  Confins  des  doux  Roïaumes  ;  de 
forte  que  les  Ambaffadeurs  s'en  retournèrent  très-fatisfaits. 
Ne  ^effant  de  penfer  aux  mo.ïens  de  faire  ceffer  les  troubles 
de  Caftille ,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  attirer  à  fon  parti , 
Don  Jean  Emanuel,  en  lui  offrant  de  bons  partis ,  &  toute 
la  fureté  qu'il  pouvoir  défirer  ;  mais  celui-ci  fe  méfiant  tou- 
jours du  Roi ,  ne  voulut  fe  prêter  à  rien  {/f). 

Charles,  furnommé  le  B^/,  Roi  de  France,  étant  mort  Mort  de  Char- 
fans  enfant,  les  Etats  de  Navarre  s'affemblerent.  Ne  doutant  ^^'  ^|  bcI^Koï 
pas  que  ce  Roïaume  n'appartînt  de  droit  à  Jeanne ,  femme  de  Nayarre. 
de  Philippe,  Comte  d'Evreux,  &  fiUe  de  Louis  //wm ,  Jeanne ,  fem- 
&  de  Marguerite  de  Bourgogne ,  en  qualité  de  petite-fille  ™*  ^^c^Tmte^ 
de  Doîia  Jeanne ,  Reine  de  France,  6c  Propriétaire  de  Na-  d'Evreux,  hé- 
varre ,  ils  la  proclamèrent  Reine ,  &  nommèrent  Régens  du  "5^  **"  ^.^^•. 
Roïaume  pendant  fon  abfence  ,  Don  Jean  Corbaran  de  me. 
Lehet ,  &  Don  Jean  Martinez  de  Medrano,  Seigneur  d'Ar- 
roniz.   Philippe  de  Valois  ,  qui  avoir  fuccédé  au  Trône  de 
France  ,  reconnoiffant  que  la  Couronne  de  Navarre  n'étoit 
point  foumife  à  la  Loi  Salique,  la  laiffa  à  Jeanne,  &  au 
Comte  d'Evreux  fon  mari.    Ce  dernier  l'accompagna  à  la  Celui-d  cé- 
guerre  de  Flandres  ;  &  au  retour  de  la  Campagne ,  le  Mo-  ^«  ^"  ^o'  ^^ 
narque  François  lui  donna  les  Etats  d'Angoulême ,  de  Mor-  comiés  de 
lain  &  de  Longueville ,  qui  fembloient  devoir  convenir  au  Champagne 
Roi  de  Navarre ,  &  prit  pour  lui  en  échange  les  Comtés  de  \^^i^^^  • 
Champagne  &  de  Brie  {B).  La  nouvelle  Reine  Dona  Jean-  d'Angouié- 
ne  envoïa  au  Pape  un  Ambaffadeur,  pour  Tinformer  de  fcn  pf  »  ^^  Mor- 
élevation  à  la  Couronne,  &  le  Saint  Père  lui  témoigna  la ^evliie! ^''"" 
part  qu'il  y  prenoit  (C). 

En  Aragon ,  le  Roi  Don  Alfonfe  convoqua  les  Etats  à     Couronne- 
Saragoffe ,  où  le  jour  de  la  Pentecôte  il  fut  couronné  folem-  TJ^  *J.®  ^J^^. 

{A)  Les  Chroniques  des  Rois  Don  1  1     (B)  Le  P.  Moret. 
A1.FONSE  de  Caftille  &  de  PortugiL       1 1     (C)  Raynaud. 

D  il 
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^ nellement  dans  la  Cathédrale  par  Don  Pedre  de  Luna  >  ^^^  ^,^ 

^*^^^c  ^^  Archevêque  de  cette  Ville.   Il  y  eut  à  cette  occafion  de   pagne. 
13x8.       grandes  réjouiffances  ,  &  le  Roi  arma  beaucoup  de  Cheva-    M^^* 
ir Aragon  ,  à  [[q^s  ,  du  nombre  defquels  fut  Don  Jayme  fon  fils,  qu'il  fit 
•  a"fi«^  ^'      cnfuite  Comte  d'Urgel  &  dAger.   Comme  Don  Frédéric , 

Roi  de  Sicile^  s*étoit  ligué  avec  Louis  de  Bavière  ,  Préten- 
du Empçreur  ,  &  ennemi  de  l'Eglife ,  le  Roi  Don  Alfonlc 
foncoufin,  lui  députa,  à  la  foUicitation  du  Pape  ,  Guillau- 
me Cofta ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  pour 
l'engager  à  fe  détacher  de  cette  alliance ,  qui  étoit  fi  con- 
traire à  la  qualité  d'Enfant  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  {A). 
Trêve con-    .Dans  cette  même  année,  les  Rois  de  Tunis  &  de  Tré- 
Monarquc  &  "^^^en ,  qui  étoient  confternés  du  mal  que  les  Flottes  Arab- 
les Rois  de  gonnoifes  leur  avoient  fait  à  Toccafion  des  volages  de  Sar- 
Tunis  &  de    daigne ,  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour  conclure  une 
rcmccen.     ^réve  ,  &  établir  une  bonne  correfpondfance  entre  les  Su- 
jets de  leurs  Domaines.  Don  Alfonfe  reçut  leurs  Ambaflades 
à  Camena  ,  où  il  étoit  alors ,  &  confentit  à  la  Trêve.  Ce 
Prince ,  aïant  aufii  égard  à  quelques  plaintes  qu  on  lui  fit , 
promit  de  ne  rien  détacher  de  la  Couronne  durant  les  dix 
années  fuivantes. 
Démarches      Sur  les  afiiirances  que  lui  donnèrent  quelques  Naviga* 
de  ce  Prince ,  ^gyj5  qpj  avoient  été  dans  TAfie-Alineure,  qu'il  fcroit  facile 
Corps^  de*^     d'apporter  le  Corps  de  Sainte  Barbe ,  il  forma  le  defiein  de 
Sainte  Barbe,  fe  procurcr  cc  Tréfor.    Dans  cette  vue,  il  députa  au  Pape,. 

Don  Pedre  fon  frère.  Comte  de  Ribagorce,  afin  de  lui  de- 
mander la  permiffion  d'envoïer  deux  Vaiffeaux  pour  cher- 
cher le  Corps  de  la  Sainte.  Don  Pedre  fut  auffi  chargé  de 
fa  part  de  quelques  autres  affaires ,  &  obtint  tout  ce  qu  il  dé- 
firoit  du  Pape ,  qui  fut  charmé  de  répondre  au  pieux  défir  du 
Roi  {B). 
î  ]}9*  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  pafla  de  Valladolid  à  Bur-     ii^r^ 

Don^AT^niè^  è^^ y  ^'^^^  ^^  ^^  rendit  à  la  Frontière  d'Aragon,  accompagné 
Roi  d'Ara-  '  des  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  ,  &  de  la  princi- 
f?"  *  lir  E^^^  NoblefTc  de  Caftille  :  il  mena  avec  lui  Tlnfantc  Dona 
nor"*in£ftnte  Eléonor  fa  foeur,  pour  conclure  fon  mariage  avec  Don  Al- 
4e  CaftiJle.    fonfe.  Roi  d'Aragon ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu.  Quand 

il  fut  arrivé  à  Logrono,  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Ara- 
gonnois  s'emprefTerent  d'y  venir  faire  leur  cour  a  l'Infante- 
II  alla  enfuite  à  Calahorra,  où  arrivèrent  Don  Pedre  de 

('^)  ZUKITA.  1  t    (fi)  RaYMAUD. 
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Luna  y  Archevêque  de  Saragofle  ,  &   beaucoup  de  Sei- 


gneurs i  qui  eurent  l'honneur  de  baifer  la  main  de  Tlnfantc,  Annexe  ds 
&  lui  apportèrent  diffdrens  préfens.  Etant  tous  paffcs  à  Al-  [^^9. 
ÏZTOy  rXnfant  Don  Jean ,  frerc  du  Roi  d'Aragon^  Archevê- 
que de  Tarragone,  &  Patriarche  d'Alexandrie ,  vint  y  rece- 
voir rinfante ,  à  qui  il  préfcnta  de  riches  joïaux  de  la  part  du 
Roi.  Tout  ce  nombreux  &  illuftre  Corcége  conduifit  le 
Roi ,  la  Reine  &  l'Infante  à  Agreda ,  où  Don  Alfonfe  ,Roi 
d'Aragon,  fe  rendit  aufii  avec  Don  Pedre  &  Don  Raymond 
fcs  frères,  &  une  nombreulc  fuite  de  Riches-Hommes.  Le 
jour  fuivant,  ils  partirent  tous  pour  Tarrazone ,  où  le  Maria- 
ge du  Roi  d'Aragon  &  de  l'Infante  Doîia  Eléonor ,  fut  célé- 
bré le  fixicme  jour  de  Février  avec  de  grandes  acclamations 
de  joïe  de  toutes  les  perfonnes  des  deux  Roïaumes  qui  y 
a/Cfterent. 

Lorfqu'on  ctoit  fur  le  point  de  faire  cette  augufte  céré-    Ligue  entre 
monie  •  arrivèrent  des  AmbafTadeurs  du  Roi  de  Portugal,  l^^nM?'^,^! 
avec  d  amples  pouvoirs  pour  taire  une  bonne  ligue  avec  la  ragon  &  de 
Caftille  ôc  TAragon.  Par  le  Traité  qui  fut  fait  alors ,  les  Portugal. 
Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  s'engagèrent  de  faire  chacun 
de  fon  côté  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade  ,  &  ce- 
lui de  Portugal  promit  d'aider  pour  cet  effet  celui  de  Cat 
tille  :  dn  convint  auflî  y  que  pour  la  fureté  des  Roïaumes, 
aucun  des  Rois  Alliés  ne  donneroit  à  l'avenir  retraite  ni  fe- 
cours  aux  Sujets  des  deux  autres  qui  renonceroient  au  droit 
de  naturalité ,  par  envie  de  contenter  leur  caprice.    Après 
qu'on  eut  ligne  ces  articles ,  &  d'autres  de  moindre  impor- 
tance, les  Rois  fe  féparerent  ;  &  celui  de  Caftille  emmena 
avec  lui  Doîia  Blanclie^  fille  de  Tlnfant  Don  Pedre,  fon  on- 
cle défunt ,  &  de  Dona  Marie ,  Infante  d'Aragon  ,  afin  de 
la  conduire  en  Portugal,  où,  fuivant  Taccord  qui  avoir  été 
fait  entre  lui  &  le  Monarque  Portugais^  elle  devoit  époufer 
rinfant  Don  Pedre ,  qui  ctoit  le  fils  aine  du  dernier  {A). 

En  fortant  d'Aragon,  le  Roi  de  Caftille  prit  fa  route  par  La  mort  do 
Soria,  où  il  fit  un  châtiment  exemplaire  de  tous  les  Auda-  parciiafo  de 
cieux  qui  avoient  trempé  dans  la  mort  de  Garcilafo  deJéepaffeMo- 
la  Vega,  &  qu'on  put  attraper  :  ceux  qui  s'abfenterent ,  eu- «arque Caftil- 
rent  tous  leurs  biens  confifqués  ,  &  furent  traites  com-  ^^"" 
me  rébelles  >  &  déclarés  traîtres  à  la  Patrie.  De  Soria  ^  le  LesRoîs  de 
Roi  envoïa  à  Avignon ,  Jean  Urtado  ,  avec  ordre  de  ^^'^^^^^^^J^ç^i^ 

{A)  La  Chronique  de  Don  Alfo.sse  de  Caftille ,  Zukita  &  les  autres. 

Diij 
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•mander  au  Pape  les  Décimes  &  d'autres  Subfîdes  Eccléfiaf- 


-'^^'j^^  "^  tiques  pour  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade,    faone. 
l'jip  *      &  de  prier  fa  Sainteté  de  lui  accorder  la  difpenfe  pour  les  em-     1 3^7. 
licitent   au-   pêchemens  ,  malgré  lefquels  il  avoit  époufé  la  Reine  Doiïa 
ijrdifpenièr  Marie.  Le  Roi  de  Portugal  fît  auflTi  partir  pour  Avignon  dans 
néceiTaires      le  même  tems ,  un  AmbaflTadeur  avec  les  mêmes  inftructions. 
pourlemarla-  Enfin,  Don  Alfonfc ,  Roi  de  Caftille,  convoqua  à  Madrid 

gc  du  premier  t       t^  /^  '     /  ^ 

avec  Dona    Ics  ttats  Ocnéraux. 

Marîe.  Lcs  deux  AmbafTadeurs  cependant  étant  arrivés  à  Avi- 

font  a^ccor-^  gnon  ,  firent  leurs  demandes  au  Pape  ,  qui  les  écouta  favo- 
<iées,&iema-  rablement»   Sa  Sainteté^  charmée  de  trouver  une  occafion 
ûSé  ^*  ^^"'  d'affermir  la  paix  entre  les  deux  Rois  de  Caftille  &  de  Por- 
tugal i  6c  de  les  mettre  en  état  de  faire  de  concert  la  guerre 
aux  Mahométans ,  donna  commiffion  aux  Evêques  de  Bur- 
gos  &  de  Palence ,  de  relever  le  Roi  Don  Alfonfe  &  Dona 
Marie  des  empêchemens  avec  lefquels  ils  avoiênt  contrarié 
leur  mariage ,  &  à  TArchevêque  de  Brague ,  ainfi  qu'à  TE- 
vêque  de  la  Guardia ,  d'abfouare  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  de  la  cenfure  qu'il  avoit  encourue ,  pour  avoir  con- 
tribué à  cette  alliance  ;  &  en  confidération  des  pieufes  vues 
£c  du  zélé  Catholique  des  deux  Monarques ,  il  accorda  les 
Décimes  &  d'autres  Subfîdes  pour  la  guerre.  Les  Prélats 
exécutèrent  ponftuellement  fes  ordres  ;  &  ceux  de  Burgos 
&  de  Palence  impoferent  pour  pénitence  au  Roi  de  Caftille, 
de  fonder  une  Eglife  {A  ). 
Etats  Gén^-      Au  tems  marqué  pour  la  tenue  des  Etats  Généraux  ,  qui 
raux  tenus  à  avoient  été  convoqués  à  Madrid,  le  Roi  Don  Alfonfe  partit 
Roi^c Caftil-  £^^^  affifter  à  cette  Affemblée  ,  à  laquelle  fe  trouvèrent  les 
]#.  Prélats ,  les  Seigneurs  &  un  grand  nombre  de  Députés  des 

Villes.  Il  y  expofa  la  réfolution  où  il  étoit  de  faire  aux  Ma- 
hométans de  Grenade,  la  guerre,  pour  laquelle  il  s'étoitlié 
avec  les  Rois  d'Aragon  &  de  Portugal ,  &  il  repréfenta  que 
fes  revenus ,  &  les  Subfîdes  qui  lui  avoient  été  accordés  par 
le  Pape ,  ne  pouvant  point  encore  lui  fufïire  pour  une  fi 
fainte  entreprife ,  il  falioit  qu'un  chacun  s'efforçât  d'y  con- 
tribuer. Tous  les  Affiftans  goûtèrent  fort  le  projet  du  Roi , 
&  on  réfolut  de  lui  accorder  pour  ce  tems ,  outre  les  tributs 
ordinaires  qu'on  avoit  coutume  de  lui  donner,  le  nouvel 
impôt  de  l'Alcavala.  Mais  faifant  réflexion  que  le  produit 
des  impots  ordinaires  étoit  confidérable  ,  6c  étonnés  de  ce 

{A)  La  Chromée ,  &  Ratnauo. 
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que  le  Roi  appuïoit  tant  fur  le  befoiii  d'argent ,  ils  crurent 


l 


bien  fon  pofte ,  ou  devoit  de  grofles  fommes.  Le  Roi  y 
aïant  conlenti ,  on  termina  les  Etats ,  après  lelquels  il  tomba 
dangereufement  malade  ;  mais  Dieu  permit  qu'il  recouvrât 
la  fanté. 

Pierre  Ruiz  de  Cordouë,  Commandeur  de  l'Ordre  de     La  Ville  de 
Calatrava ,  étant  forti  dans  ce  m.ême  tems  pour  quelques  manl^ri^T' 
affiiires  importantes  ,  de  la  Ville  de  Pliego,  qui  dtoit  fa  Calatrava ,  li- 
Commanderie ,  en  laifla  la  garde  à  un  de  fes  Ecuïers-  Celui-  vréepartrahî- 
ci,  traître  à  fa  Religion  &  à  fa  Patrie ,  fit  dire  au  Roi  de  cr^e^adî.''' ''^ 
Grenade  qu'il  la  lui  livrcroit,  s'il  lui  donnoit  une  certaine 
fomme  d'argent  &  une  retraite  dans  fon  Roïaume.   Le  Gre- 
nadin y  charmé  de  trouver  une  fi  telle  occafion  de  la  re- 
couvrer ,  vint  au  plutôt  à  la  Ville  avec  un  Corps  de  Trou- 
es ;  &  l'Ecuïer ,  aïant  reçu  la  fomme  qu'il  avoir  demandée , 
a  lui  remit ,  &  alla  vivre  parmi  les  Mahométans  (/^). 

Don  Jean  Emanuel ,  toujours  vivement  piqué  de  ce  que  Acharnement 
le  Roi  avoit  quitté  Dona  Confiance  fa  fille  >  continuoit  de  ^  ^o»  Jean 
chercher  les  moïens  de  fe  venger.  Perfuadé  qu'il  ne  pouvoit  troubler  la 
plus  efpérer  aucun  fecours  des  Rois  d'Aragon  &  de  Portu-  CaftUle. 
gai  y  à  caufe  des  nouvelles  alliances  qu'ils  avoient  contrac- 
tées avec  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  Souverain ,  il  imagina 
d'autres  ftratagêmes  pour  inquiéter  celui-ci  &  troubler  fon 
Roïaume.  Il  projetta  d'épou(er  Dona  Blanche,  fille  de  Don 
Ferdinand  de  la  Cerda>  &  de  Dona  Jeanne  Nunez  de  Lara^ 
&  de  ménager  le  mariage  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  firere 
de  Dona  Blanche ,  avec  Dona  Marie  ,  fille  de  l'Infant  Don 
Jean  le  Contrefait  &  de  Dona  Ifabelle  de  Portugal,  à  qui 
l'on  difoit  que  la  Souveraité  de  Bifcaye  appârtenoit.  Tous 
ceux  qui  étoîent  intéreflés  à  ce  double  mariage  ,  s'y  prêtè- 
rent volontiers, à  deflein  de  contraindre  le  Roi  de  leur  ret» 
tituer  à  tous  ce  qu'ils  prétendoîent  qu'il  leur  avoit  ufurpé. 
Ainfi  ,  ils  firent  entre  eux  une  forte  ligue  ,  par  laquelle  ils 
s'engagèrent  de  fe'  féconder  &  de  fe  foutenir  mutuellement 
contre  le  Roi.  Quelques-uns  croient,  que  Don  Jean  Ema- 
manuel  renouvella  auui  l'alliance  qu  il  avoit  déjà  avec  le  Roi 
de  Grenade. 

(jf )  La  Chronique  fit  les  autref. 
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'—      Le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  cependant  de  Madrid  à  Valla 


^""j^c/^^^li^^  à  deflbin  de  donner  les  ordres  nccellaires  pour  la^^^^^'f*" 

ili9'       guerre  contre  les  Mahométans.  Sur  les  plaintes  qu'on  lui     13^7. 

DonjofephjpQj-fa  de  nouveau  dans  cette  Ville  contre  Don  Jofeph ,  qui 

radmFnlftni-  avoit  le  maniement  de  ks  revenus ,  il  ordonna  de  lui  faire 

tion  des  Fî-  rendre  fes  comptes  ;  &  on  trouva  qu'il  devoir  de  grofles 

nances.         fommes  :  ce  qui  fit  qu'on  lui  6ta  la  charge  de  Tréforier  Gd- 

néral.  Le  Roi,  comprenant  qii'il  ne  pouvoit  s'attendre  d'ê- 
tre jamais  bien  fervi  par  un  Juif,  ordonna  que  déformais 
l'adminiftration  de  ks  Finances  ne  feroit  plus  confiée  qu  à 
des  Chrétiens,  qui  prendroient  le  Titre  de  Tréforiers  *  (/f  ). 
Démarches  Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  deffein  d'emploïer  (es 
auRoide  Ca-  ^^,^^^5  contre  les  Mahométans,  ce  Prince  fongea  à  prendre 

ûiUe  pourra-  -  ^  j        ^     -i  r 

mener  Don  quelque  arrangement ,  pour  empêcher  que ,  pendant  qu  il  Ic- 
jean  Eraanuei  ^git  en  Campagne ,  Don  Jean  Emanuel  n'inquiétât  fes  Sujets. 
i  on  ervice.  jj  gj^^^jv^  y^^^  ^^  Seigneur  j  Don  Jean  d'el  Campo,  Eveque 

d'Oviédo ,  pour  lui  offrir  de  fa  part  de  le  rétablir  dans  toutes 
fes  Dignités  ôc  tous  fes  biens,  &  de  lui  donner  les  plus  bel- 
les Charges  de  l'Etat,  s'il  vouloir  rentrer  àfonfervice.  L'E- 
yêque  fit  ces  propoiîtions  à  Don  Jean  Emanuel,  qui  les  ac- 
cepta ,  à  conaition  que  le  Roi  lui  rendroit  Dona  Confiance 
fa  fille.  Don  Jean  d'el  Campo  la  lui  promit  au  nom  du  Roi, 
pourvu  qu'il  livrât  la  Ville  &  le  Château  de  Lorca  ,  &  les 
tint  à  foi  &  hommage  pour  les  remettre  au  Roi,  quand  il  en 
feroit  requis.  Il  l'affùra  enfuite ,  que  le  Roi  lui  donneroit  fes 
appointemens,  pour  le  mettre  en  état  de  faire  la  guerre  aux 
Mahométans ,  au  côté  du  Roïaume  de  Murcie  (  B). 
Troubles  en  II  s'étoit  élevé  dans  le  Roïaume  de  Valence  quelques  dif- 
Valcncc.       pûtes ,  touchant  les  Places  dans  lefquelles  les  Loix  d  Aragon 

doivent  avoir  leur  force  &  vigueur  ;  mais  elles  furent  bien- 
tôt appaifées.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avoit  été  couronné 
Tannée  précédente ,  fcngea  à  rendre  ion  hommage  au  Pape 
pour  le  Roïaume  de  Sarcaigne.  Comme  il  ne  pouvoit  fortir 
de  fon  Roïaume ,  le  Saint  Père  lui  manda  de  s'acquitter  de 
cette  obligation  envers  le  Saint  Siège  ,  entre  les  mains  de 
rinfant  Don  Jean  fon  frerc.  Archevêque  de  Tarragone  j 


{é4)  La  Chronique. 

(B)  La  Chronique. 

*  Avant  ce  règlement,  celui  qui  avoit 
en  Caftille  l'Intendance  des  Finances  , 
s'appelloit  Almcxsrift ,  &  le  Roi  Don 
Aiionlè  XI.  jugea  a  propos  de  fuppri- 


Imer  ce  nom ,  parce  que ,  comme  îl  ve- 
noit  des  Arabes  pour  lesquels  il  avoit 
une  averfion  implacable,  il  le  trouva 
(ans  doute  odieux.  C*e(l  du  moins  ce 
que  Mariana  donne  lieu  de  croire  au 
Ljr.  ij,  an.  ijx^. 
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&  Patriarche  d'Alexandrie  ;  mais  il  ne  voulut  point  accor- 


tawmT  ^^^  de   difoenfe  pour  le  mariage  de  l'Infant  Don  Pedre ,    ^j.  c!  "^^ 
x)S7*    Comte  de  Ribagorce,  avec  Dona  Eléonor,  fille  de  Don       «s*^* 
Frédéric ,  Roi  de  Sicile ,  à  caufe  de  la  ligue  que  Don  Fré- 
déric avoit  faite  avec  Louis  de  Bavière ,  ennemi  de  l'Egli- 
fe  (y^).  Sur  la  fin  de  Tannée,  Dona  Eléonor,  Reine  d'Ara-   Naiflattccde 
on,  accoucha  à  Valence  de  l'Infant  Don  Ferdinand,  ^u^^nd^^in&nt 
2  Roi  fon  père  fit  d'abord  Marquis  deTortofe  &  Seigneur  d'Aragon ,  & 
d'Albarracin  :  je  crois  que  cet  Infant  fiit  le  premier  qui  por-  Marquis  de 
ta  en  Efpagne  le  Titre  de  Marquis.  Llnfant  Don  redre  ^"^^^'^  ®' 
qui  devoir  fuccéder  au  Trône ,  mt  très-mécontent  de  cette 
faveur ,  parce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  promis  depuis 
peu  de  ne  rien  aliéner  de  la  Couronne  pendant  l'efpace  de 
dix  années  confécutives.   U  s'en  plaignit  même  à  Ion  père 
&  à  fa  belle-mere ,  &  il  fut  fur  le  point  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce dans  les  Domaines  du  Roi  d'Angleterre ,  avec  quelques 
Seigneurs  de  fon  parti  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'In- 
fant Don  Jean,  Prélat  très-vertueux ,  fit  en  forte  de  tout  pa- 
cifier (B). 

En  Navarre ,  les  ufures  des  Juifs  &  les  gains  au  ils  fai-  Maffacre  de 
foient,  étoient  fi  confidérables ,  que  les  Habit^.ns  d'Eltella ,  pl«fîcu«  juifo 
de  Viane  &  des  autres  Places  des  environs ,  fe  révoltèrent  jeJ^Placcs^de' 
contre  eux ,  &  égorgèrent  fans  aucun  égard  tous  ceux  qui  Navarre, 
tombèrent  entre  leurs  mains.  Peu  de  tems  après ,  arrivèrent  Arrivée  4 
le  nouveau  Roi  Don  Philippe  &  Dona  Jeanne  fa  femme ,  Couronne- 
qui  fiirent  couronnés  &  proclamés  à  Pampelune  le  j.  de  ?*^-  ^*  ^^ 
Mars  ,  à  la  grande  fatisfadion  des  Sujets  de  la  Monar-  je  DoAajean- 

chie  (C).  ne  fa  femme  , 

t  j^8.         Le  Monarque  Caftillan ,  toujours  occupé  de  fon  projet  de  ^  ^^^"^^^^^ 

flotter  la  guerre  dans  les  Etats  du  Roi  de  Grenade,  fit  tous    Préparatifs 
es  prépararife  néceffaires,  &  marqua  le  tems  dans  lequel  iH«g^®"®^^^. 
vouloit  que  fes  Troupes  fe  rafTemblaffent.  Il  alla  voir  en- ig^  contre  les 
fuite  le  Roi  de  Portugal  fon  beau-pere,  &  mena  avec  lui  Mahométans. 
Doîïa  Blanche ,  fille  de  l'Infant  Don  Pedre  fon  oncle.  Les  Entrevue  de 
deux  Rois  s'abouchèrent  à  Fuenté-Grimaldo ,  &  fe  reftitUw-  ce  Monarque 
rent  réciproquement  les  Châteaux  qu'on  avoit  donnés  pour  p^l^^gai*  ^i 
fureté  de  l'exécution  du  mariage  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  Fuêute-Gri- 
&  Dona  Marie.  Celui  de  Caftille  aïant  remis  au  Portugais  maUo. 
Dona  Blanche,  qui  étoit  deftinée  pour  être  la  femme  de 

(A)  Ratnauo.  I  I    (C)  Le  P.  MoRET. 

iB)  ZVRITA.  Il 

Tome  f^. 


i 
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l'Infant  Don  Pedre ,  le  Roi  de  Portugal  promit  au  Caftillan 


^T'c  **  ^^^  gendre  de  lui  fournir  cinq  cens  chevaux  pour  la  guerre  pagne* 
i33#!  contre  les  Mahonaétans.  Ils  fe  féparerent  enfuite,  &  le  Mo-  i3<8. 
narque  Caftillan  pafTa  à  Cordouë^  où  toutes  les  Troupes 
aToient  ordre  de  fe  rendre.  Ozmîn,  qui  commandoit  les 
Armes  du  Roi  de  Grenade ,  parce  que  ce  Prince  étoit  encQre 
trop  jeune  pour  pouvoir  le  raire  par  lui-même  ^  aïant  appris 
les  préparatifs  de  guerre  que  faifoient  les  Rois  Chrétiens , 
travailla  de  fon  côté  à  raflembler  de  grandes  forces. 
TAe,  afTié-     Au  tems  marqué ,  arrivèrent  des  Troupes  de  toutes  parts  y 

géc  par  lèpre- 1^3  Grands- Maîtres  des  Ordres  avec  les  leurs,  le  Grand- 
Maître  de  Chrift  avec  les  cinq  cens  Chevaux  du  Roi  de  Por- 
tugal ^  qui  étoient  bien  équippés,  les  Seigneurs  &  les  Ban- 
des des  Villes.  Toute  l'Armée  étant  donc  réunie ,  le  Roi 
tint  confeil  de  guerre  pour  délibérer  fur  la  première  expédi- 
tion qu'il  étoit  à  propos  de  faire  ;  &  Ton  décida^  qu  il  falloit 
commencer  par  la  réduction  de  Tébe.  Ainfi ,  on  nt  marcher 
l'Armée  vers  cette  Place,  dont  on  commença  auffi-tôt  le 
fîége.  La  Garnifon  fc  défendit  courageufement ,  &  Ozmin 
voulut  la  fecourir  avec  un  Gros  de  Cavalerie  ;  mais  ce  Ma- 
hométan  ,  voïant  la  fupériorité  des  Ennemis,  ôcla  manière 
dont  ils  étoient  campés ,  n'ofa  le  faire. 
Différensé-     Le  Roi  envoïa  quérir  à  Ecija  &  à  Cordouë  les  machines 

yincmens  ar-  j^  guerre  qu'il  avoît  donné  ordre  de  conftruire,  &  fit  éle- 

ftyés  durant  ^         i    ^ j     i  -n  t^         j     u    •  • 

le  fîége,  ftré-  vcr  proche  de  la  muraiJle  une  1  our  de  bois  pour  mcommo- 
duôion  de  la  Jer  les  Afiîégés  ;  mais  ceux-ci  firent  une  lortie ,  dans  la- 
^*  quelle  ils  mirent  le  feu  à  la  Tour  ;  &  quoique  les  Chré- 

tiens Téteigniffent ,  elle  ne  leur  fiit  plus  d'aucune  utilité. 
Ozmin  ,  qui  entendoit  parfaitement  le  métier  de  la  guer- 
re ,  drefla  avec  quelque  Cavalerie  une  cmbufcade  aux 
Chrétiens  :  le  Roi  Don  Alfonfe  le  fçut,  &  envoïa  un  dé- 
tachement une  fois  plus  fort,  qui  défit  les  Mahométans  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  Ozmin  de  reparoître  le  jour  fuivant  à  la 
vue  de  Tébe ,  ann  d'encourager  les  Aflîégés.  Un  Corps  d'In- 
fanterie Chrétienne  palTa  la  Rivière  fans  en  avoir  reçu  or- 
dre du  Roi ,  &  courut  rifque  de  païer  chèrement  cette 
imprudence  ;  mais  le  Roi  aïant  fait  prendre  les  armes  à 
toute  l'Amée  ,  Ozmin  fc  retira  fans  oicr  rien  entreprendre. 
'  Sur  CCS  entrefaites  ,  le  Grand-Maître  de  Chrift  retourna 
en  Portugal  avec  fcs  cinq  cens  chevaux ,  malgré  toutes 
les  inftances  &  les  promefTes  que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  fit 


D'ESPAGNE.  Vn.  PARTIE.  Siec.  XIV.      5; 
d'Es-  pour  le  retenir  *.    Le  Roi  cependant  ne  fe  rebuta  pas 


Bas  dEi- pour    ic   rcicnir    '.     j-c  ixoi   tcpcnuaiu  ne   ic   rcuura   pas • 

VAONB.   pour  cela  :  au  contraire,  il  battit  Ci  bien  la  Ville,  qu'on  fit  ^nne^  de 
ïJ^fi*    brèche  à  la  muraille.    Alors  les  AfTicgés  perdant  courage,      1330/ 
demandèrent  à  capituler ,  &  offrirent  de  rendre  la  Place 
avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  dedans ,  à  condition  qu'on  leur 
laifferoît  la  vie  fauve  ;    ce  qui  fut  exécuté  dans  le  mois 
d'Août. 

Après  la  reddition  de  Tébe  ,  le  Roi  mena  fon  Armée    Autres  con- 
à  Caîiete ,  qui  fe  fournit  d'abord,  de  même  que  Pliego.  In-  3"*^^  ami^®^ 
formé  que  les  Mahométans  avoient  abandonné  les  Châteaux  fur  lesMaho- 
de  las  Cuevas  &  d'Otrexica  ,  il  y  envoïa  des  Troupes  pour  méwns. 
s'en  emparer  ;  après  quoi ,  comme  la  Saifon  étoit  déjà  fort 
avancée,  il  retourna  aScville.  Là, il  devint  amoureux  de    il  fe  lalfle 
Dona  Eléonor  de  Guzman ,  Dame  d'une  des  plus  lUuftres  P'^'**^'^  ^V 
Maifons  d'Efpagne ,  qui  étoit  parfaitement  belle  ,   riche  DoSa  mAo- 
&  fpirituelle.  Il  y  reçut  auffi  une  Ambaffade ,  que  le  Roi  de  «©«^  ^^  Guz- 
Grenade  lui  envoïa ,  par  le  confeil  d'Ozmin  &  des  princi-  ^^^  j^^j  ^^ 
paux  Seigneurs  Mahoinétans  de  fon  Roïaume ,  pour  fe  re-  Grenade  fe 
connoître  fon  Vaffal ,  &  s'engager  de  lui  païer  tous  les  ans  p"^  fonVaC 
un  tribut  de  douze  mille  Doubles.    Le  Roi  Don  Alfonfe  ^  " 
accepta  volontiers  la  propofition ,  principalement  pour  ôter 
cet  appui  à  Don  Jean  Emanuel,  &  le  forcer  d'avoir  recours 
à  fa  clémence,  parce  que  ce  Seigneur,  au  lieu  de  faire  la 
guerre  aux  Mahométans  par  le  Roïaume  de  Murcie ,  comme 
il  l'avoit  promis,  s'étoit  fervi  des  fommes  qu'on  lui  avoit  dé- 
livrées à  cet  effet,  pour  tourmenter  quelques  Places  de  Caf- 
tille  ;  quoique  Gafcales  affîire ,  qu'il  fit  une  incurfîon  par  ce 
Roïaume  julqu'à  Vera. 

En  conformité  du  Traité  entre  le  Roi  de  Caftille  &  celui  Le  Roî  d'Ara-* 
d'Aragon ,  celui-ci  aflembla  auflî  fes  Troupes  pour  faire  de  fe^^A^gs*^ 
fon  côté  la  guerre  au  Roi  de  Grenade ,  &  les  envoïa  avec  contre  les  m»* 
le  Grand-Maître  de  Montéfe ,  les  Commandeurs  d'Ampofta  l^ométans. 
&  d'Alcaniz,  &  le  Vicomte  de  Cabrera,  à  qui  il  donna  le 


*  Le  nouvel  Hîftorien  de  Portugal 
aflûre,  que  les  Portugais  eurent  part  à 
la  TÎâoire  que  les  Caftillans  remportè- 
rent fur  Ozmin  ,  d*où  il  paroît  vouloir 
conclure,  que  l«s  Cailillans  avancent 
(ans  raifon>  que  les  cinq  cens  Chevaux, 
ou  Lanciers  du  Roi  de  Portugal ,  fe  re- 
tirèrent avant  la  fin  de  la  Campagne; 
mais  en  s'en  tenant  à  Ferreras  ,  on 
pourra  facilement  concilier  les  deux 


faits.  Il  avance  auflî  d*un  an  toutes  les 
expéditions  dont  Ferreras  parle  ici, 
par  une  fuite  fans  doute  de  fon  igno- 
rance fur  Tentrevûe  des  deux  Rois,Caf- 
tillan  &  Portugais,  à  Fuenté*  Griraaldo  , 
où  le  dernier  promit  au  premier  de  four- 
nir les  cinq  cens  Chevaux  ou  Lanciers 
pour  la  guerre  contre  les  Mahométans  > 
puifqu*on  voit  que  cette  entrevue  ,  dont 
il  ne  parle  pas ,  fe  fit  en  1 3  30. 

£  ij 


An  NE*  s 
J.  C. 
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Commandement  de  la  Cavalerie.    Toute  l'Armée  s'étant 


"^^  raflemblée  à  Orihuela,  elle  pafla  à  Lorca,  d'où  elle  en-    pagne. 
tra  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Ne  trouvant  aucune  réfif-     ^s^^* 


tance  ^  elle  s'accagea  une  vafte  étendue  de  Païs,  fit  un  riche 
butin  y  &  emmena  un  grand  nombre  de  Captifs.  Dans  le 
même  tems  aue  les  Troupes  Aragonnoifcs  fe  mirent  en 
Ca'mpagne  ,  la  Flotte  d'Aragon  alla  auffi  courir  toute  Li 
Côte  jufqu'au  Détroit,  afin  d'empêcher  les  fecours  qui  pou- 
voient  venir  d'Afrique  au  Roi  de  Grenade  *,  après  quoi  elle 
rentra  dans  fes  Ports  {/1). 
Troubles  en  François  d'Oria  vint  à  peu  près  dans  ce  même-tems  trou- 
Sardaijnt..  ver  le  Roi  Don  Alfonfe ,  au  nom  des  principaux  de  fa  fà- 
"^  mille ,  pour  lui  demander  pardon ,  &  lui  promettre  qu  ils  le 
ferviroient  tous  comme  de  (idelles  Sujets,  s'il  vouloit  leur  ren- 
dre dans  rifle  de  Sardaigne  les  Places  qui  leur  appartenoient. 
Le  Roi  d'Aragon  y  confentit  généreufement ,  à  condition 
qu'ils  ne  favoriferoient  ni  les  Habitans  de  Sacer ,  qui  s'étoienr 
révoltés,  ni  ceux  qu'il avoit  fijuftement  bannis  de  cette  Ifle.. 
Malgré  ce  trait  de  clémence ,  Antoine  d^Oria  fe  chargea  de 
la  conduite  de  neuf  Vaifleaux  &  d'autres  embarquemens , 

Sue  la  République  de  Gênes  ,  qui  étoit  fâchée  de  voir  le» 
Lois  d'Aragon  en  pofleffion  de  la  Sardaigne ,  envoïa  à  cet- 
te Ifle  pour  tâcher  d'en  chafler  les  Aragonnois.  Cet  Officier 
arrivé  à  un  Cap,  furprit  quelques  Vaifleaux  Catalans ,  &  s'en 
empara.  Se  portant  enfuite  à  la  vue  de  Cagliari ,  &  bordant 
les  Côtes,  il  tencit  comme  l'Ifle  bloquée,  de  manière  que 
rien  ne  pouvoir  y  entrer,  ni  en  fortir.  Non-content  de  cette 
manœuvre  ,  il  fit  quelques  defcentcs  à  terre  ,  &  pilla  plu- 
fleurs  Places.  Pcrfuadé  qu'à  cette  nouvelle  le  Roi  d'Aragon 
ne  manqueroit  pas  d'cnvoïer  une  Flotte  &  des  Troupes  pour 
défendre  Tlfle  ,  il  demanda  un  plus  grand  nombre  de  Vaif- 
feaux.  Cependant ,  plufieurs  Places  profitèrent  de  cette  oc- 
caflon  pour  fe  fouftraire  à  l'obciflance  du  Roi  ;  ce  qui  fut  la 
fource  d'une  guerre  fanglante  entre  la  Couronne  dAragon 


(A)  ZURITA. 

"*  Quoique  Marîana  aflure ,  que  dans 
tette  occafion  le  Roi  d'Aragon  manqua 
de  parole  à  celui  de  CaPJlle  ,  fous  pré- 
texte de  la  guerre  qu'il  étoit  oblige  de 
(ôutenir  contre  les  Génois  >  il  eft  cer- 
Kiin,  fuivant  Zurita ,  que  TAragonnois 
ftflvoia  contre  le  Grenadin  ftsTroupes^ 


&  la  Floue  dont  parle  Ferreras  ,  sVx- 
cufant  à  la  vérité  de  ne  pouvoir  four- 
nir de  plus  grandes  forces ,  à  caufe  des* 
occupations  qu*on  lui  donrroit  en  Sar- 
daigne* Cette  obfervatîon  peut  auffi  fei^ 
vir  contre  le  nouvel  Hiftorien  de  Por- 
tugal  y  qui  avance  la  même  chofc  ^u«j 
Mariaoat 
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-rr^&  la  République  de  Gênes.  Sur  le  bruit  de  tous  ces  événe- 


*•• 


PA«N£. 


>i^9. 


^NNE'£    de 

J.  c. 


menSjle  Iloi  Don  Alfonfe  fit  éqiiipper  une  grofle  Flotte  fur  les 
Côtes  de  Catalogne  &  de  Valence  ;  &  après  y  avoir  fait  em- 
barquer des  Troupes  ^  il  rcnvoïa  en  Sardaigne  ,  où  Ton  prit 
terre  heureufemcnr,  fous  les  ordres  de  Don  Raymond  de 
Cardone ,  Perfonnage  illuflre  par  fa  naiffance ,  6c  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  tems^  qu'il  avoit  nommé  Gouver- 
neur de  rillc  *  (y^),  . 

Le  Roi  Don  Alfonfe^  qui  étoît  réfolu  de  retourner  en       m^i. 
Cafiille,  partit  de  Séville,  &  alla  à  Xerez  de  Badajoz,  pour  j^^;;  ^1^^^^"^^^ 
voir  Sainte  Elifabeth,  Reine  Douairière  de  Portugal.  De-là,  k  réconcilie 
il  pafla  à  Burguillos ,  où  il  rencontra  Don  Alfonfe  de  la  avec  le  Roi  de 
Cerda,  qui  laifé  d'avoir  luté  fi  long-tems  contre  la  fortu- jg^çQ^^^/ç  j"' 
ne,    dont  il  avoit  été  prefque  toujours  le  jouet,  foit  en  bienfaits. 
Efpagne,  foit  en  Païs  étranger  ,  vint  fe  réfiigier  fous  la  clé- 
mence du  Roi,  auprès  de  qui  il  trouva  un  meilleur  afile  qu'il 
n*avoit  ofé  efpérer.  Le  Monarque ,  qui  ne  s'attendoit  point 
à  lui  voir  faire  cette  démarche,  le  re<;ut  avec  bonté,  lui  don- 
na généreufement  des  Etats  &  des  biens  pour  fubfifter  avec 
la  décence  &  l'éclat  qui  convenoient  à  fa  naiffance  ,  &  lui 
promit  d'avoir  toujours  pour  lui  une  parfaite  eftime  ;  de  forte 
que  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  fut  pénétré  de  la  plus  vive  re- 
conhoiffance  pour  tant  de  bontés  "^  *.  Enfuite,  le  Roi  alla  à 
Talavera  de  la  Reyna ,  &  y  trouva  un  Ambaffadeur  de  Don 
Philippe ,  Roi  de  Navarre,  qui  venoit  au  nom  de  fon  Maître 
établir  avec  lui  une  alliance  fincére  &  une  bonne  correC- 
pondance  :  ii  fe  prêta  volontiers  &  avec  plaifir  à  tout  ce- 


(a)  Zurita. 

*  Don  Jayme  II.  Roi  de  Maïorque, 
qui  avoit  affigné  trois  mille  livres  de 
rente  de  Barcelone  à  Tlnfant  Don  Fer- 
dinand-fon  frère, abandonna  en  cchan- 
fe  à  ce  Prince  la  Vicomte  d*OraeIas  , 
ivers  Châteaux  &  Domaines  du  Voifî- 
nage  ,  &  le  Fief  de  la  Vicomte  de  Car- 
ladois.  Il  lui  donna  aufli  à  vie  feule- 
ment ,  le  Château  de  Fronti^nan,  & 
une  partie  du  Domaine  de  Montpellier, 
à  certaines  conditions,  &  fous  certai- 
nes réferves  ;  entre  autres,  des  premiè- 
res appellations  ,  &  de  Thommage  pour 
toutes  ces  chofes,  tant  pour  lui  que 
pour  Tes  Succelleurs.  Mais  Tlnfant  étant 
mort  avant  Tan  1347.  le  Roi  fon  frère 
odunit  ces  Domaines  à  £1  Couronne. 


lîîftoîre  de  Languedoc,  Lîv.  30. 

*  *  Mariana  parle  fous  l'an  1330.  de 
la  reconciliation  de.  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  avec  le  Roi  deCaftille.  Il  ajoute, 
que  le  premier  s'étoit  marié  en  France 
avec  la  PrincelTe  Madelphe  du  Sang 
Roïal,  quoique,  comme Tobferve  Ion 
Tradudeur,  on  ne  connoilTe  point  de 
Princell'e  de  ce  nom  dans  l'Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Maifbn  Roïale  de 
France.  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  en 
avoit  eu  ,  fuivant  le  même  Auteur , 
deuxenfans.  Don  Louis  &  Don  Jean, 
dont  Taîné  avoit  fuivi  fon  père  en  EA 
pagne  :  le  Roi  de  France  avoit  donné 
au  Prince  Cadet  le  Comté  d*A»îgoulé- 
me ,  comme  à  fon  parent,  &  Tavoit  fait* 

dans  là  Cake  Connétable  de  France. 

■■— »  • .  • 
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3ui  lui  fut  propofé ,  après  quoi  il  congédia  T Ambafla-  gJIT^ 
eur  {A).  ^  FAGi 

x'3jV.  De  Talavera  de  la  Reyna  ,  le  Roi  partît  pour  Tolède,    *^^' 

Bandits  9c  5^  apprit  à  Burujon ,  qu'il  y  avoit  à  Sainte  Eulalîe ,  Place  de 
nb  eif  divc^'  ^^  dépendance  de  Don  Jean  Emanuel ,  une  bande  de  Vo- 
lieux,  par  le  leurs  qui  faifoicnt  de  grands  ravages  dans  cette  Contrée, 
Roi  de  Caflil-  ^  q^g  fi  on  y  alloit  fur  le  champ ,  on  trouveroit  les  portes 

de  la  Ville  ouvertes,  &  on  pourroit  arrêter  les  Bandits.  Sur 
cette  nouvelle  ,1e  Roi,  toujours  empreffé  à  punir  le  crime, 
fit  monter  fon  monde  à  cheval ,  &  alla  à  Sainte  Eulalie  au 
petit  galot ,  afin  de  s'y  rendre  avant  que  perfonne  eût  pu 
donner  avis  de  fon  voïage.  Etant  arrivé  à  cette  Ville ,  &  aïant 
trouvé  les  portes  ouvertes ,  &  les  Habitans  dans  une  parfaite 
fécurité ,  il  laifla  des  Gardes  hors  de  la  Place ,  afin  qu'aucun 
des  Malfaiteurs  ne  pût  lui  échapper.  Il  les  fit  d'abord  tous 
arrêter,  à  l'exception  du  Chef,  qui  trouva  le  moïen  de  fe 
cacher  dans  le  puits  de  fa  maifon.  Après  l'avoir  fait  en  vain 
chercher  par-tout ,  comme  on  étoit  afluré  qu'il  n'étoit  pas 
forti ,  on  comprit  qu'il  ne  pouvoit  être  ailleurs  que  dans  le 

fuits  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  ordonna  d'y  defccndre ,  6c  de  V 
en  tirer  mort  ou  vif,  parce  qu'il  étoit  déterminé  de  ne 
point  fortir  de  la  Ville  qu'il  ne  l'eût  en  fon  pouvoir.  Les 
jDomeftiques  &  les  Miniftres  du  Roi  qui  craignoient  ,  en 
obéiflant  à  l'ordre  de  leur  Souverain ,  de  s'expofer  à  être 
tués  par  le  Scélérat,  jetterent  dans  le  puits  une  fi  grande 
quantité  de  pierres  ,  que  l'eau  du  puits  entra  dans  un  fou- 
terrain  où  étoit  cet  homme ,  qui ,  en  aïant  même  bien-tôt 
jufqu'à  la  bouche ,  fe  mit  à  crier ,  &  fit  connoître  qu'il  étoit 
dans  ce  lieu.  t)n  l'en  tira  fur  le  champ ,  ôc  on  le  fit  mourir 
avec  fes  Complices.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  dans  le  récit 
de  cet  événement,  afin  que  l'on  voie  avec  quel  foin  le  Roi 
châtioît  de  femblables  gens ,  qu'il  importe  tant  de  facrifier  à 
la  tranquillité  publique. 

Quand  on  eut  fait  cette  juftice ,  le  Roi  fe  rendît  à  Tolè- 
de ,  où  il  fît  auffi  punir  plufîeurs  Séditieux,  qui  avoient  trou- 
blé &  agité  la  Ville ,  &  du  nombre  defquels  étoit  Ferdinand 
Gudiel ,  un  des  plus  puiffans  &  des  principaux  Seigneurs  du 
lieu.  Après  avoir  ainfî  rétabli  le  calme  à  Tolède ,  il  partit 
pour  Madrid ,  ôc  fut  attaqué  à  lUefcas  d'une  grande  mala« 

j(ii)  La  Chroittfae  ft  k$  lutitt* 
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die ,  dont  il  guérit.    S'étant  donc  rendu  à  Madrid ,  il  pafla 

^^^   enfuite  à  Ségovie  ^  &  de-là  à  Valladolid,  où  il  voulut  ré-  ^^^^'^  »e 
^9.     former  la  Monnoïe  qu'il  y  avoit  dans  le  Roïaume  ,  parce       1*33 1,* 
gue  celle  d'Aragon  ,  de  Navarre  &  de  Portugal  avoit  cours  Changement 
fur  les  Confins  de  ces  trois  Etats.    Pour  cet  efFet,  il  ordon-  quiîîoubreîe 
na  d'en  battre  une  à  fon  coin ,  &  qui  fût  de  poids  ;  mais  dès  Commerce. 
Qu'on  commença  à  y  travailler ,  un  Juif ^  qui  étoit  fon  Mé- 
aecin ,  &  qui  étoit  intéreffé  dans  cette  fonte  ^  altéra  tellement 
lesefpéces,  que  celles-ci  n'aïant  point  leur  valeur  intrinfé- 
que ,  tout  renchérit  confidérablement  *. 

Le  Roi ,  qui  pendant  ce  tems-là  étoit  allé  à  Burgos ,  réfo-     Pèlerinage 
lut  de  fe  faire  couronner  avec  toute  la  folemnité  convena-  a^i^^*  t®- 
ble,  &  manda  à  cet  effet  les  Prélats^  les  Seigneurs  &  les  Jacques,  où  il 
Députés  des  Villes,  afin  qu'ils  fe  trouvaffent  préfens  à  cette  s'arme  Che- 
cérémonie^  dont  il  indiqua  le  jour.  Mais  il  voulut  commen-  ^    ^'' 
cer  d'abord  par  s'armer  Chevalier  ;  c'eft  pourquoi  y  il  alla  en* 
Pèlerinage  a  Saint  Jacques ,  &  entra  à  pied  dans  la  Ville 
&  TEglife,  par  refpeft  pour  le  Saint  Apôtre,  étant  accom- 
pagné de  PArchevêque  Don  Jean  de  Lima  ,  &  de  tous  les 
Miniftres  de  cette  Eglife  Apoftolique.   Après  qu'il  eut  fait 
la  veillée  des  Armes ,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems ,  &  que 
rArchevêq.ue  aïant  célébré  la  Mefle  ,  les  eût  bénies  à  l'Au- 
tel j  le  Roi  les  prit ,  &  s'arma  Chevalier  en  préfence  d'une 
foule  de  Peuple  y  qui  faifoit  retentir  l'air  de  fes  acclamations. 
Il  repartit  enluite  pour  Burgos ,  fuivi  de  l'Archevêque  de  Saint 
Jacques ,  &  de  quelques  Evêques  &  Seigneurs  de  Galice. 

A  fon  arrivée  à  cette  Ville ,  il  y  trouva  les  principaux  Sei-  Son  Couron- 
gneurs  de  fes  Etats ,  qui  s'y  étoient  déjà  rendus  ;  c'eft  pour-  "^^«"'^^"'•' 
quoi  y  il  ordonna  de  faire  tous  les  préparatifs  pour  fon  Cou- 
ronnement y  dans  i'Eglife  du  Monaftere  de  las  Huelgas,  qui 
fut  ornée  de  riches  tentures  de  Tapifferies.  Le  jour  marqué 
pour  la  cérémonie ,  il  prit  un  habit  magnifique  ,  monta  à 
chevîil,  aïant  à  fes  côtés  y  Don  Alfonfe  de  laCerda  &  Don 
Pedre  Fernandez  de  Caftro,  qui  lui  avoient  mis  les  éperons, 
&  alla  y  fuivi  de  toute  la  Noblelfe  de  fon  Roïaume ,  a  l'Egli- 
lê,  où  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  &  les  autres  Prélats, 

3 fui  étoient  de  Burgos ,  de  Palence ,  de  Calahorra,  de  Mon- 
onédo  &  de  Jaën  l'attendoient  pour  le  recevoir.    La  Rei- 
ne Doiia  Marie ,  richement  vêtue  ,  venoit  après  le  Roi , 

*  Tous  ces  événémens  font  mis  en  1330.  par  Mari^na. 


m 
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&  étoit  accompagniée  des  principales  Dames  du  Roïaume, 


Annexe  de^  j^  beaucoup  de  Seigneurs^  qui  navoîent  rien  épargné   ^^  ^ 


PAG) 


1331,*  pour  paroître  avec  éclat  6c  magnificence.  Quand  on  fiit  ar-  13^5 
rivé  à  l'Eglife ,  le  Roi  &  la  Reine  mirent  pied  à  terre ,  &  fu- 
rent reçus  des  Prélats.  Aîant  été  conduits  au  Maître- Autel , 
ils  s'affirent ,  le  Roi  à  droite,  &  la  Reine  à  gauche.  L'Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  célébra  la  Mefle ,  étant  aflîfté  des 
Prélats  y  qui  avoient  tous  leurs  Habits  Pontificaux  ;  &  le 
Roi  &  la  Reine  s'étant  levés  àTOfFertoire,  allèrent  préfenter 
leurs  Offrandes  à  l'Archevêque^Ôc  retournèrent  prendre  leurs 

f)laces.  Alors ,  rÀrchevêque  &  les  autres  Prélats  montèrent  à 
'Autel ,  &  bénirent  les  Couronnes  ;  après  quoi ,  le  Roi  fut 
oint  fur  Tépaule  droite  avec  l'Huile  oacrée.    L'Archevê- 

âue  &  les  Prélats  s'étant  enfuite  retirés  à  leurs  Sièges,  le 
.oi  prit  fa  Couronne  ;  &  après  fe  l'être  mife  fur  la  tête  , 
il  couronna  auflî  la  Reine  avec  la  fîenne.   Cette  cérémo- 
nie étant  faite ,  l'Archevêque  continua  la  Meffe  ;  &  le  Roi 
&  la  Reine  fe  tinrent  devant  l'Autel  avec  leurs  Couron- 
nes fur  la  tête  jufqu'à  la  Confécration ,  qu'ils  retournèrent 
à  leurs  premières  places.    Quand  la  Meffe  fut  finie  ,  le 
Roi  remonta  à  cheval  ,   &  retourna  à  fon  Palais  avec  le 
même  cortège  ,  ainfi  que  la  Reine  ,   étant  tous  deux  fui- 
vis  d'une  foule  de  Peuple  qui  faifoit  connoître   fa  joïe 
par  fes  acclamations.    Le  Roi  donna  un  repas  magnifi- 
que à  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  ;  &  il  y  eut  l'après- 
midi  &  les  jours  fuivans  ,  des  Joutes ,  des  Tournois ,  des 
Mafcarades  &  d'autres  réjouiffances  &  divertiffemens ,  qui 
étoient  en  ufage  alors. 
Il  arme  plu-     Le  Roi  arma  enfuite  Chevaliers  les  Riches-Hommes, 
fieurs  Cheva-  &  d'autres  Seigneurs  qui  avoient  aflîfté  à  fon  Couronne- 
fom  pamiie-  "^^nt ,  parce  qu'il  y  avoir  déjà  quelque  tems  que  cela  ne 
fîientd'aiures.  s'étoit  fait  :  on  peut  voir  leurs  noms  dans  la  Chronique  ^ 

chapitre  104.  Les  Riches-Hommes  armèrent  auffi  d'autres 
Chevaliers  ;  &  comme  ils  avoient  reçu  du  Roi  de  riches 
habits  &  des  Armes  magnifiques ,  ils  en  donnèrent  pareil' 
lement  à  ceux  qu'ils  armèrent.  Don  Pedre  Fernandez  de 
Caftro  en  arma  treize  :  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque , 
neuf:  Don  Roderic  Pcrez  Ponce,  dix  :  Don  Pedre  Ponce, 
un  pareille  nombre  ;  &  le  Vicomte  de  Carcaffone  ,  plufieurs 
autres.  En  confidération  du  zélé  que  la  Ville  de  Burgos  té- 
pioigna  au  Roi  dans  cette  occafion  y  le  Roi  lui  donn^  le 

Village 
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j:^^;  Village  de  Nune  par  un  Privilège  qui  rend  témoignage  que 

le  Couronnement  fe  fît  cette  année  *.  "  c,  ^ 

Peu  de  tems  après,  le  Roi  étant  encore  dans  la  même      M3t- 
Ville ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  &  Don  Pedre  Ponce  fe  JJ  P„""  de"'' 
maltraitèrent  en  fa  préfence  ;  &  le  dernier  aïant  dit  à  Don  refpea. 
Jean  Alfonfe  ,  qu'il  valoit  autant  que  lui ,  un  Ecuïer  de  ce- 
lui-ci nommé  Sanche  Fernandez  Trincado,  lui  donna  un 
démenti.   Le  Roi ,  ne  pouvant  fouffrir  un  fi  grand  manque 
de  refpeâ:,  fit  tuer  fur  le  champ  cet  Ecuïer.    Don  Jean  Al- 
fonfe ae  Haro  en  parut  très-offenfé  ;  mais  le  Roi ,  pour  Tap- 
paifer ,  lui  dit  la  raifon  qui  Tavoit  engagé  de  donner  cet  or- 
dre ,  feignant  d'ignorer  certaines  chofes  qu'il  faifoit  contre 
fon  fervice.  Le  Roi  donna  encore  dans  une  autre  occafion  , 
une  grande  mortification  à  Don  Alvar,  frère  de  ce  Sei- 
gneur {A). 

Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoir  commencé  l'année    lc  Pape  Iirf 
précédente  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  ,  il  avoir  accorde  les 
envoïé  demander  au  Pape  les  Décimes  des  Eglifes,  afin  de  |^  ^^^^e  con- 
pouvoir  la  continuer.   Le  Pape  les  lui  accorda  avec  généro-  tre  les  Maho-. 
fité ,  &  commit  l'Archevêque  de  Séville ,  &  les  Evêques  ^^^^^^ 
de  Jaën  &  de  Cordouë ,  pour  en  faire  le  recouvrement  (B). 

Le  treizième  jour  de  Janvier ,  Don  Jean  ,  Patriarche    Condlc  do 
d'Alexandrie  &  Archevêque  de  Tarragone,  célébra  avec  Tarragonc. 
fes  Suflfragans,  dans  fon  Siège  Archiépifcopal, un  Concile, 
dans  lequel  on  dreffa  quatre  Canons  (C). 

A  la  faveur  de  la  Trêve  entre  Don  Alfonfe  ,Roi  dq  Caf-  irruption  des 
tîlle ,  &  le  Roi  de  Grenade ,  le  dernier  forma  un  Corps  Ï^^^^rSu. 
d'Armée  de  quinze  mille  Fantaffins  &  de  cinq  mille  Che-  me  de  Valcn- 
vaux>  &  le  fit  marcher  vers  le  Roïaume  de  Valence,  où  il^e. 
y  avoir  beaucoup  de  Mahométans ,  fous  les  ordres  de  Ré- 
duan,  &  d'Abucebez ,  qui  étoit  fils  d'Ozmin.  Ces  deux  Géné- 
raux fondirent  fur  la  Valence  par  les  Confins  du  Roïaume  de 
Murcie,  &  pénétrèrent  jufqu'à  Orihuela  y  dont  tous  les  en- 
virons forent  faccagés.    Etant  enfuite  allés  fe  préfenter  de- 
vant Guardamar,  ils  attaquèrent  cette  Place,  &  s'enempa- 


'A)  La  Chronique. 

B)  Raynaui». 

^C)  Le  Cardinal  d'AeuiRRs. 

*  Malgré  ce  Titre  authentique,  Ma- 
riaça  recule  d'un  an  le  Couronnement 
de  Don  Alfonfe  XI.  Roi  de  CafiiUe  :  il 

Tome  V. 


marque  auflî ,  que  la  Reine ,  qui  étoit 
grofl'e ,  refufa  par  pudeur  de  recevoir 
rOndion  Sacrée.  Le  P.  d'Orléans  ne 
penfe  pas  de  x^éme  ^ue  lui  fur  le  dernier 
point» 
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rerentle  i8.  d'Odobre.    Don  Gilebert  Cruillas^  qui  com- 


^^r^c.  ^^  niandoit  en  Valence ,  aïant  appris  l'irruption  des  Grenadins  j    paonb.^ 
Î331!      afTembla  quelques  Troupes  ^  ôc  alla  renforcer  la  Garnifon     ^3^5^.* 
d'Elché^  pour  mettre  cette  Place  en  état  de  ne  pas  craindre  les 
Ennemis^ en  casque  ceux-ci  rinfultaflent  ;  mais  cette  précau- 
tion devint  inutile  pour  cette  année  par  la  retraite  des  Grena- 
dins^ qui^  contens  des  hoftilités  qu'ils  avoient  commifes  ^6c 
du  butin  dont  ils  s'étoient  enrichis,  fe  retirèrent  chezeux  {A). 
Le  Ko!  d'A-     Comme  la  guerre  s'allumoit  plus  que  jamais  en  Sardaigne 
ragon  conti-  entre  les  Aragonnois  &  les  Génois,  le  Pape  travailla  à  mé- 
.  deur  larguer-  ^^S^^  1^  P*^^^  entre  les  deux  PuifTances  ;  mais  ce  fut  envain. 
re  contre  les  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  bien-loin  d'entrer  dans  fes 
Gcnois.        YÛgs  ^  fif  équipper  une  Flotte  de  quarante-deux  Galères  ôc  de 

trente  Vaiffeaux ,  &  ordonna  à  fon  Amirantc  d*aller  avec 
elle  défoler  les  Côtes  de  Gênes.  Cet  ordre  fut  exécuté  ponc- 
tuellement, de  manière  qu'on  faccagea  ôc  pilla  tout  le  Païs 
maritime  de  cette  RépubLque.  A  la  vue  de  tant  d'hoftilités,les 
Génois  firent  prier  Robert,  Roi  de  Naples,  de  leur  moïen- 
ner  la  paix  avec  le  Roi  d'Aragon  ;  mais  quoique  le  Monar- 
que Napolitain  fît  tous  fes  efforts  pour  leur  rendre  ce  fervi- 
ce  ,  l'Aragonnois  ne  voulut  entendre  à  aucun  acommode- 
ment  ,   à  moins  que  les  Génois  ne  le  laiiTaffent  paifible 
poffeffeur  de  la  Sardaigne    (B). 
Celui  de        Les  Mahomctans  Africains  alloient  alors  communément 
ricw^'dw^OTa^  ^^  courfe,  Ôc  commettoient  des  défordres  affreux  dans  les 
cet  do  Pape,  Ifles  de  Maïorque.  Don  Jayme ,  Roi  de  cet  Etat  ^  qui  voïoit 
pour  défendre  ^vec  chagrin  fes  Sujets  expofés  à  la  fureur  de  ces  Barbares, 
contre  le$  In*  P^^^^  férieufement  aux  moïens  de  les  en  garantir.  Pour  cet 
MeUef.         effet,  il  eut  recours  au  Pape,  à  qui  il  demanda  pour  trois 

ans  les  Décimes  ôc  la  permiliion  d'envoïer  à  Alexandrie  trois 
Vaiffeaux  chargés  de  marchandifes ,  afin  de  pouvoir ,  avec 
le  profit  qu'il  tireroit  du  commerce,  entretenir  les  Garni- 
rons de  riile  ,  ôc  armer  des  Galères  qui  empéchaffent  les 
Pirates  d'approcher  des  Côtes.  Le  Pape  conlentit  à  tout  ce 
qu'il  fouhaitoit,à  condition  que  les  Vaiffeaux  ne  porteroient 
point  d'armes,ni  d'autres  choies  défendues,aux  Infîdelles  *  (C). 


C^)  ZURITA. 

{B)  Jeak  ViLANOt  Ratnaud. 

(C)  Ratnaud. 

*  On  lit  dans  THiftoire  de  Languedoc, 
^«icite  leTréfordes  Char,  de  Montpel- 
lier »  nomU  lé.  ^ue  le  i8.  d*A?ril  «  Don 


Jayme  II  Roi  de  Maïorqae  ,  rendît 
hommage  en  perfonne  à  Philippe  de  Va- 
lois, Roi  de  France»  ^ui  ctoit  alors i 
Neuville  en  Hez,  au  Diocèfe  de  Beau- 
yais,  pour  la  Seigneurie  de  Mompeit 
lier  ftk  Château  de  Lacet. 
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^  Guillaume ,  Comte  de  Juliers ,  qui  avoit  fait  vœu  de  fervîr      ■' 

"«NE.*'  d^i^s  la  guerre  contre  les  Infidelles,  &  étoit  allé  à  Avignon,  ^nnb*b  db 
t}69'     pafTa  en  Efpagne  pour  remplir  fa  promefTe ,  &  apporta  avec       133 1.' 
lui  des  Lettres  de  recommendation  du  Pape  pour  le  Roi  d' A-    Paflage  de 
ragon ,  le  Patriarche  Archevêque  de  Tarragone ,   &  Don  conu!"'de* 
Pedre ,  Comte  de  Ribagorce  :  il  n'eft  rien  dit  dcplus  de  ce  Juliers ,  en 

Seigne  ur  (y^).  fe^TKn  T 

tj7o.         Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à  Burgos,  Don  Jean  les  Barbare**. 
Emanuel  lui  envoïa  quelques  Seigneurs  de  fa  Maifon  ^  pour      '53*» 
s'excufer  fur  quelques  plaintes  qu'il  avoit  oui  dire  qu  on  nJlanuelfak 
avoit  feites  contre  lui.  Il  fit  dire  au  Monarque ,  qu'à  la  vé-  faire  d'affrcm 
rite  la  néceflîté  d'avoir  de  quoi  fubfîfter .  l'avoit  forcé  d'exi-  ^f*  P^f  S?^" 
ger  de  quelques  Places  une  efpéce  de  contnbution  5  appel-  Eléonor,  Ma!- 
lée  Yamar ,  mais  .qu  elle  n'avoit  été  ni  aufli  confiderable ,  ni  greffe  du  Rôî 
mife  fur  autant  d  endroits  qu'on  le  difoit ,  ajoutant  qu'il  ^®  Cattulc. 
en  faifoit  au  Roi  fes  excufes  ^  ôc  le  fupplioit  en  conféquen«- 
ce  de  ne  s'en  point  tenir  offenfé.    Tel  fut  le  prétexte  qu'il 
prit  pour  faire  au  Roi  fa  Députation  ;  mais  il  avoit  une  autre 
vue  qui  étoit  exécrable.  Informé  du  grand  crédit  que  Dona 
Eléonor  de  Guzman  avoît  fur  l'efprit  du  Roi  ^  il  ordonna  à 
fes  Députés  de  foire  en  forte  de  parler  fécrettement  à  cette 
Dame ,  &  de  lui  dire  de  fa  part ,  de  perfuader  aii  Roi  de  ré- 
pudier la  Reine  Doiïa  Marie ,  &  de  Vépoufer  *  :  il  les  char- 
gea aufli  de  lui  offrir  pour  cet  effet  fon  appui ,  &  de  l'aflîi- 
rer  qu'il  rentreroit  enluite  aufervice  du  Roi,  pourvu  quelle 
lui  accordât  fa  proteftion. 

C'étoît  aînfi  que  le  perfide  Don  Jean  Emanuel ,  foulant  Défîntéreffe- 
aux  pieds  toute  crainte  de  Dieu  y  cherchoit  par  un  mariage  "*^"^  ^^^ih 
facrilége  à  brouiller  le  Roi  Don  Alfonfe  avec  le  Monarque  arcctte^Da* 
Portugais  fon  beau-pcre  ,  afin  d'avoir  dans  celui-ci  un  appui  me. 
pour  (es  déteftables  projets ,  qui  étoient  de  fe  venger  &  de 
fomenter  la  guerre  entre  la  Caftille  &  le  Portugal,  par  un 
des  plus  grands  fcandales  qu'on  eut  encore  vus.   Mais  Dona 
Eléonor ,  qui  étoit  trop  éclairée  pour  ne  pas  pénétrer  dans 


(A)  ZuaiTA. 

*  Le  nouvel  Hifiorlen  de  Portugal 
veut  que  Don  Jean  Emanuel  Ce  lok 
zâreSé  pour  cela  au  Roi  même ,  6c  lui 
ait  donné  un  confeil  û  déteftable ,  en 
partie  par  envie  xle  iè  venger  du  Roi  de 
Portugal*  ^ui,  en  donnant  ià  fiUe  an 
CaJKiilan,  avoit  été  cauTe  quo  la  fienno 


avoît  été  reyettée  ;  mais  pour  le  peu 
qu'on  falTe  attention  à  la  mefintelligence 
quiiégnoit  entre  le  Roi  de  Caftule'8c 
Don  /eau  Emanuel ,  malgré  toutes  les 
démarches  du  premier  pour  la  faire  oelP 
fer ,  on  ne  pourra  jamais  fe  perAïader 
que  le  dernier  ait  eu  recours  ouvtrto; 
méat  ji  un  flraeigéiiie  fi  grofliei; 

Fij 
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-  fes  vues  ,  lui  fit  réponfc  ,  qu'à  Tégard  d'époufer  le  Roî,  elle  Ere  d'Ei- 

^^j^C  ^^^^  ^'^^  ^^^^^  jamais  flatée,  &  ny  penferoit  pas, parce  quel-   pagne.  * 
i\^i]      le  fijavoit  que  cela  n'étoit  pas  poffible  ;  que  s'il  vouloir  re-    ^^7®* 
tourner  de  bonne  foi  au  fervice  du  Roi ,  elle  feroit  auprès 
du  Monarque  tout  ce  qu'elle  pourroit ,  ppur  lui  procurer  une 
réconciliation  honorable  &  avantageufe  ;  de  forte  qu'elle 
coupa  court  aux  cfpérances  de  ce  Fourbe. 
Autres  dé-       Q^  ftratagême  aïant  manqué,  Don  Ferdinand  Rodrîguez 
ami  de  Don    de  Valboa,  rneur  de  oamt  Jean,  qui  étoit  toujours  ami 
Jean  Ema-    intime  de  Don  Jean  Emanuel,  &  dépofitaire  de  tous  fes  fe- 
brouiuer^ies  ^^^^^y  quoique  la  Reine  l'eut  fait  rentrer  en  grâce  auprès  du 
Rots  de  Caf.  Rpi ,  imagina  un  autre  expédient  pour  altérer  la  bonne  cor- 
"'|j^  ^'^  P^>^- refpondance  entre  la  Caftille  &  le  Portugal ,  &  mettre  le 
°  Roi  de  Portugal  dans  les  intérêts  de  Don  Jean  Emanuel.  Il 

écrivit  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  que  la  Reine  Do- 
na  Marie  avoir  le  malheur  d'être  extrêmement  méprifée> 
Ôc  n'étoit  Reine  que  de  nom ,  tandis  que  Dona  Eléonor  de 
Guzman  jouîflbit  de  toutes  fes  autres  prérogatives  ;  qu'ainfi, 
il  étoit  à  propos  de  féparer  du  Roi  cette  infortunée  Princefle , 
mais  qu'il  n  y  avoit  que  Don  Jean  Emanuel  qui  pût  le  faire. 
Il  ajouta  ,  qu'il  lui  confeilloit  de  chercher  quelque  prétexte 
honnête  pour  s'attacher  ce  Seigneur ,  &  que  celui  qui  lui  pa- 
roiflbit  le  plus  convenable ,  étoit  que  llnfant  Don  Pedre 
fon  fils  époufat  Dona  Conftance ,  fille  de  Don  Jean  Ema- 
nuel, puifque  Dona  Blanche,  coufine  du  Roi  de  Caftille , 
ne  pouvoit  être  du  goût  du  Prince  ,  ni  propre  à  devenir  fa 
femme ,  à  caufe  de  fes  infirmités.  Enfin  ,  il  le  fupplia  de  te- 
nir tout  ceci  très-fecret  jufqu  à  ce  qu'il  s'offrît  une  occafion 
favorable  *.  Peu  de  tems  après  avoir  entamé  cette  intrigue  , 
le  Traître  mourut ,  &  fut  ainfi  privé  de  la  fatisfaftion  d'en 
voir  la  fuite  :  f^iri  Janguinum ,  &  doloft  non  dimidiabunt  dies 
fêios.  Le  Roi  de  Portugal,  aïant  reçu  la  Lettre  du  Prieur, 
goûta  fort  la  propofition  du  mariage  avec  Dona  Conftance, 
&  jugea  que  cela  pourroit  fervir  à  fes  intérêts  dans  quelque 
occafion  ;  mais  il  crut  devoir  différer  à  un  autre  tems  à  trai- 
ter de  cette  affaire  {A  ). 


{A)  La  Chronique. 

•  Si  l*on  en  croit  le  P.  d'Orléans  > 
le  Prieur  de  Saint  Jean  n*en  aeit  ainH, 
qu*â  la  follicitation  »  &  par  ordre  de  la 
Reine  »  â  qui  il  étoit  attaché,  comme 


Officier  de  &  MaiAfl»  Marianalè  con-j  [lîtéduRot. 


tente  de  donner  à  entendre  ,  qu'il  fit 
cette  démarche  de  fon  propre  mouve- 
ment y  &  uniquement  par  zélé  pour  la 
Reine  ,  dont  il  étoit  le  Chancelier  & 
le  Favori  y  afin  de  la  venger  de  Tinfidé- 


If370. 
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JB&E  D*Es-*     Î-'CS  Peuples  de  la  Province  d*  Alava  s'étoient  prefque  tou- ■'     . 

-PAGNE,   jours  gouvernés  avec  une  efpéce  d'indépendance.  Recon-^^j^^ç  ^* 
noiflant  enfin  tous  les  maux  qui  réfultoient  de-là,  les  Seî-     .1332.* 
gneurs  &  les  Chefs  du  Païs  tinrent  leur  Affemblée  à  Aria-    "^àunionde 
ga ,  proche  de  Viftoria ,  &  convinrent  de  faire  prier  le  Roi  couronne  de 
de  réunir  leur  Païs  à  fon  Patrimoine ,  fous  certaines  condi-  CaftiUe. 
tions ,  dont  Tune  entre  autres  fut ,  que  les  Rois  ne  pour- 
roient  jamais  le  féparer  de  la  Couronne^  Ils  firent  à  cet  effet 
une  Députation  au  Roi  qui  étoit  à  Burgos,  &  qui,  après  avoir 
accepté  les  conditions  qu'on  lui  propofa ,  paffa  a  Ariaga. 
Là  ,  en  préfence  de  TEvêque  de  Calahorra,  des  Seigneurs 
&  des  Députés  des  Villes  d'Avila,  on  dreffa  le  deuxième 
jour  d'Avril,  l'Afte  de  îa  réunion  de  cette  Province  à  la     ; 
Couronne  ;  &  le  Roi,  après  avoir  promis  folemnellement 
de  s'y  conformer ,  retourna  à  Burgos  {yi). 

Vers  ce  même  tems,  le  Roi  Don  Alfonfe,  pleinement  inflîtmîon 
aflûré  que  les  moeurs  de  toute  la  Noblelfe  de  Caftille  &  de  f{^^^^\l'' 
Léon  étoient  extrêmement  corrompues ,  crut  que  pour  les  Bande, 
réformer ,  il  falloir  inftituer  un  Ordre  de  Chevalerie,  où  l'on 
fît  profeflion  de  bravoure  &  de  politefle ,  afin  que  ceux  qui  y 
feroient  admis ,  ferviffent  de  modèles  aux  autres.  Il  commu- 
niqua fon  projet  aux  perfonnes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  con- 
fiance ;  &  après -avoir  eu  leur  approbation,  il  en  fit  part  aux 
principaux  Seigneurs  de  Caftille  &  de  Léon,  les  invitant 
d'entrer  dans  cet  Ordre  de  Chevalerie ,  dont  la  marque  de- 
voir être  une  efpéce  de  ruban ,  ou  d'Echarpe ,  qui ,  mife  en 
manière  de  Baudrier ,  pafïat  de  l'épaule  droite  au  côté  gau- 
che :  il  ordonna  en  même-tems  de  coucher  par  écrit  les 
Statuts  de  l'Ordre,  &  déclara  qu'il  vouloit  en  être  le  Grand- 
Maître.  Beaucoup  de  Seigneurs  s'étant  rendus  à  Burgos  à  cet 
effet,  il  alla  avec  eux  folemnellement  à  l'Eglife  de  las  Huel- 
gas ,  où  il  fe  mit  lui-même  l'Echarpe  de  la  nouvelle  Cheva- 
lerie ,  &  la  conféra  enfuite  aux  Seigneurs  qui  l'avoient  ac- 
compagné. On  fit  de  grandes  réjouiffances  publiques  à  l'oc- 
cafion  de  l'Inftitution  de  cet  Ordre  * ,  auquel  on  donna  le 


(A)  Garibay. 

*  Marîana  obCerve ,  qu'on  ne  rece- 
▼olt  dans  cet  Ordre  que  des  GendJs- 
Hommes  &  les  Cadets  des  grandes  Mai- 
fons ,  lesquels  dévoient  même  avoir 
fervx  pour  le  moins  dix  ans  dans  les 
Troupes,  ou  dans  la  Maifbn  du  Roi. 
Il  ajoute ,  que  cet  Ordre  de  Cheralerie 


fut  long-tems  en  réputation  ;  mais  qu'é- 
tant entièrement  tombé  dans  la  fuite 
par  la  négligence  des  Rois  Succeflèors 
de  Don  Alfonfe,  fon  Inftituteur,  &  par 
rihconfiance  des  cho fès  humaines ,  qui 
n'ont  rien  de  ftabie,  il  n*en  refte  aujour- 
d'hui aucun  Tefiige. 
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nom  de  la  Bande  ^  à  cauie  du  ruban  que  les  Chevalien  de- 

^  ^'j.*  C.^*  voient  porter. 

1331.  Après  que  cela  fut  fait,  le  Roi  cnvoïa  à  Grenade,  pour 

f  rolonntion  demander  le  tribut  auquel  le  Souverain  de  ce  Païs  s'étoit 
eatr«  le  Roi  ^'^g'^g^*  Le  Roi  Mahométan  fit  des  plaintes  à  TAmbaffa- 
dcCafime&  deur ,  de  ce  que,  fans  aucun  égard  pour  le  Traité  quon 
flade/^^'^  avoit  fait  avec  lui.  Don  Samuel ,  Médecin  du  Roi ,  avoit 

empêché  la  fortie  ^  pain  ôc  des  befliaux  pour  le  Roïaume 

de  Grenade.    Croïant  cependant  devoir  s'afïîirer  du  Roi 

Don  Alfonfe,  il  païa  le  tribut,  renouvella  la  Trêve  pour  un 

an ,  &  envoïa  au  Roi  de  Caflille  des  AmbafTadeurs  pour  le 

Le  dernier  P^^^^  ^^  ^^  ratifier.  Perfuadé  qu'après  avoir  pris  cette  précau- 

^  en  Afrique  tion ,  il  n'avoit  plus  rien  à  craindre  du  Roi  Don  Alfonfe ,  il 

demander ,    ^Ua  à  Maroc  trouver  le  Roi  Abul-AfTan ,  ou  Albohazen^ 

nScr  *  l'appuî  comme  le  nomment  les  Hifloriens  d'Efpagne  ,  duquel  il 

ds  Roi  de  Ma-  fut  très-bien  reçu.  Il  dit  à  ce  Prince,  qu'il  venoit  demander 

'rom^^*'"  faprotedion  &  fon  appui  contre  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caf- 

tille ,  qui ,  uniquement  occupé  des  moïens  d'exterminer  les 
.  Mahométans  d  Efpagne ,  lui  avoit  fait  tous  les  maux  imagi- 
nables lans  aucim  refped  même  pour  les  Trêves  dont  ils 
étoient  convenus.  U  ajouta  enfuite ,  que  c'étoit*là  ce  qui 
l'avoit  déterminé  d'avoir  recours  à  lui ,  qui  étoit  le  Protedcur 
6c  l'afiie  des  Mahométans ,  dans  l'efpérance  qu'il  ne  fouflfri- 
roit  pas  que  la  Se£te  de  Mahomet  fut  extirpée  d'Efpagne.  Le 
Roi  Abul-AfTan  l'afTiira ,  qu'il  prenoit  extrêmement  à  cœur 
cette  affaire ,  pour  laquelle  il  emploïeroit  toute  fa  puiiTance 
&  toutes  fes  forces ,  ôc  promit  de  lui  eavoîer  au  plutôt  un  de 
fes  Fils  avec  fept  mille  Chevaux ,  pour  commencer  à  le  met- 
tre en  état  de  ne  pas  craindre  le  Roi  de  Caflille  ;  de  forte  que 
le  Roi  de  Grenade  retourna  très-farisfait  dans  Ces  Etats  *. 
n  fe  ligue     Le  Roi  de  Grenade  ,  qui  n  ignoroit  pas  que  Don  Jean 


Ere  d*Em* 

PAONE^ 


*  Quoique  Marîana  faflè  nentîon  du 
voïage  du  Roi  de  Grenade  en  Afrique 
fous  i*an  1330.  comme  il  dit  qu'Abome- 
UCfOVL  Abul-Maiîc  ne  paffa  en  £(pagne 
qu'au  commencement  de  Tannée  133  t. 
jans  le  tems  que  Don  Ximenez  de  Luna 
tenoit  un  Concile  i  Alcaia  de  Heaares 
il  y  a  lieu  de  croire  qu^il  s*eft  trompé 
daas  la  Chronologie  pour  le  premier 
point  9  parce  qu'il  ne  paroit  pas  probable 
que  le  Roi  de  Maroc  eut  urdé  £  iong- 
cems  à  tenir  parole  à  celui  de  Grenade. 


D'ailleurs ,  Martana  a  ignoré  le  renou- 
vellement de  la  Trére  entre  les  Rois  de 
Caftille  &  de  Grenade  9  dontpEUREJiAs 
parle  fous  la  même  année  1331*  ainfi 
qu'on  vient. de  le  voir ,  /&  à  laquelle  il 
y  a  graftde  appareoce  que  le  Caftillan  > 
qui  ne  pouvott  ignorer  les  démarches 
du  Grenadin  ,  n^Airoit  pas  coiileoti , 
afin  de  ne  pas  donner  le  tems  à  celui-ci 
d'attendre  9  pour  lui  faire  la  guerre  «  les 
recours  coofidénibks  ^  pouvoient  kd 
venir  i'Afrifuc, 
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Emanuel  étoît  extrêmement  irrité  contre  le  Roi  de  Caftilie 


"^IJiu.  fon  Souverain^  &  ne  rcfpiroit  que  la  vengeance,  lui  députa    "j^"  ^* 
.jjT^.    luie  pcrfonne  pour  lui  offrir  fon  alliance.  Don  Jean  Emanuel       1331! 
ne  fouhaitoit  rien  avec  tant  d'ardeur  ;  c'eft  pourquoi  il  faifit  ^^  y^ 
Evidemment  la  propofition ,  &  demanda  que  Don  Jean  Nu-  Emmnud,  9c 
nez  de  Lara  fîit  compris  dans  le  Traité  ,  afin  de  rendre  la  11-  Don  Jean Nu- 
gue  encore  plus  forte.    Aïant  congédié  ainfi  l'Envoie ,  il  fit  ^^  ^"^  ^*^ 
partir  avec  lui  Pierre  Martincz  Calvillo  y  à  qui  il  donna 
des  pouvoirs  pour  régler  en  fon  nom,  &  au  nom*  de  Don  Jean 
Nuiiez  les  conditions  de  cette  alliance ,  &  faire  figner  le 
Traité  par  le  Roi  de  Grenade. 

Pendant  ce  tems-là  ^  Don  Jean  Emanuel  travailla  à  attirer  lyautrei Seî- 
dans  fon  parti  plufieurs  Seigneurs  de  Caftilie,  qui  avoient f «««« fe joir 
reçu  du  Roi  quelques  fujets  de  mécontentement.  Du  nom-  S^JJ^^ 
bre  de  ceux  qui  (e  laiflerent  féduire ,  furent  Jean  Martinez 
de  Leiva,  Jean  6c  Diegue  Urtado  deMendoza,  qui  étoient 
frères ,  Sanche  Ruyz  de  Roxas ,  Ruy  Perez  de  Soto,  &  d'au- 
tres. Tous  ces  Seigneurs ,  oubliant  ce  qu'ils  dévoient  à  leur 
Prince  j  allèrent  fe  joindre  à  Don  Jean  Nunez  de  Lara^  tan- 
dis que  Don  Jean  Emanuel  s'occupoit  à  conftruire  un  bon 
Château  proche  d'Uclès  ,  &  à  garnir  de  Troupes  &  de  vi- 
vres fes  autres  Forterefles. 

#  Le  Roi  Don  Alfonfe  y  qui  n'ignoroit  pas  les  mauvais  def-    Démarches 
feins  du  Roi  de  Grenade  &  de  Don  Jean  Emanuel,  chargea  i^i?M^  ^® 
Don  Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  ,  fon  Chancelier ,  gagncr^Doo* 
d'aller  dire  de  fa  part  au  dernier ,  que  s'il  vouloit  interrompre  h^^  Ema- 
Touvrage  du  Château  qu'il  bâtiffoit ,  &  rentrer  dans  fon  de-  ^^^ . 
voir,  il  étoit  prêt  de  fatisfaire  à  toutes  ks  plaintes,  &  de  lui 
donner  toute  la  fureté  qu'il  pourroit  défirer.  Mais  Don  Jeaa 
Emanuel  fe  contenta  de  faire  efpérerun  acommodement^ 
de  forte  que  Don  Ferdinand  Sanchez  s'en  retourna,  fans 
avoir  pu  tirer  de  lui  une  réponfe  pofîtivc. 

Sur  ces  entrefaites ,  la  Reine  Doîia  Marie  donna  le  jour  i  Naiâance  it 
un  Infant,  que  Ton  nomma  Don  Ferdinand,  &  dont  la  naif-  ^^"  ^i^^ 
fance  fut  univerfellement  célébrée  dans  le  Roïaume  par  de  de  câftîlie. 
grandes  réjouiffances.  Peu  de  tems  après ,  Doiîa  Eléonor  de    Celle  de 
Gruzmaa  accoucha  auffi  d'un  fils,  qui  fut  nommé  Don  San-£?"  ^'*^^» 
che ,  &  le  Roi  fon  père  le  fit  aum-tot  Seigneur  de  Ledei^  le^^ma. 
ma  {A).  Sur  la  nouvelle  de  la  ligue  du  Roi  de  Grenade  avec    Le?  R<>«  ^ 
celui  de  Maroc,  ceux  dcCafliUe,  d'Aragon  &dc  Portugal,  ^^i^" 

(i^)  La  Chronique* 
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redoutant  chacun  en  particulier  la  puiflancc  formidable  du 


^^'j.  c!  "^^Mahométan  Africain,  firent  demander  les  Décimes  au  Pape   "«nb^ 
153»-      par  leurs  Ambafladeurs,  pour  défendre  leurs Roïaumes  (yf  ).      i370i 
Portugal  de-      Q^  fj^  ^  ^q^  près  dans  ce  même  tems  la  découverte  de  11- 

gra^'au  Pa-  mage  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe ,  Sanûuaire  fréquenté 
pe  pour  la    &  révéré  de  toutes  les  Provinces  d'Efpagne  (fi). 
Eslviahomé-*     Le  Pape  cependant  apportoit  tous  fes  foins  pour  ménager 
tans.  la  paix  entre  les  Aragonnois  &  les  Génois ,  par  la  médiation 

Invention  de  jç  Robert,  Roi  dcNaples.  Il  paroît  aue  les  Génois  confen- 
N^r^S)ame  tirent  de  s'y  prêter,  pourvu  qu'on  les  dédommageât  des  per- 
de Guadaiou- tes  quils  avoient  faites  l'année  précédente  ;  mais  comme 
*^*Hoftilités  ^^^  Catalans  &  les  Aragonnois  rejetterent  cette  propo- 
commifes  parfition,  les  Gênois  équipèrent  une  Flotte  de  quarante  Vaif- 
jc'^c^^^j"'^ féaux  &  Galères,  avec  laquelle  ils  pafTerent  furies  Côtes  de 
Catalo^e  &  Catalogne  &  de  Valence,  defcendirent  à  terre ,  pillèrent  & 
de  Valence,  brûlèrent plufieurs  Places,  &  allèrent  enfuite  en  faire  autant 

deMaioVue.  ^^^^  ^'^^^  ^^  Maïorque  (C).  .  Non-contens  des  hoftilités 

Ils  combat-  qu'ils  avoicnt  commifes  fur  les  Côtes  de  Catalogne  &  de 

tent  des  Vaif-  Valence  ,  treize  de  leurs  Bâtimens  rangeant  la  Sardaigne  , 

lansT^fe^rê-^^^^^S^^^^^^  quelques  Vaiffeaux  Catalans,  qui  étoîent  à  l'an- 
tirent  avec  cre  dans  le  rort  de  Cagliari  :  on  combattit  avec  ardeur 
P^"^'  &  acharnement  de  part  &  d'autre ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  Gê- 

nois furent  contraints  de  fe  retirer  du  Port  avec  beaucoup  d* 
perte  (D). 
Elché  affié-     Au  Printems  de  la  même  année ,  le  Roi  de  Grenade , 
gé  inutUe-    j|ïant  levé  beaucoup  plus  de  Troupes  qu'il  n  en  avoir  mifes 
Mahomftans.  en  Campagne  l'année  précédente  ,  envoïa  Reduan  dans  le 

Roïaume  de  Valence  ,  avec  trente  mille  Fantaffin^  &  dix 
piille  chevaux ,  nombre  exceflif  par  rapport  aux  forces  de  ce 
Roi,  s'il  n'y  a  point  quelque  erreur  de  la  part  des  Copiftes* 
Reduan  étant  entré  dans  le  Roïaume  de  Valence  >  commen- 
ta d'abord  par  faire  le  fiége  d'Elché.  Aufli-tôt  Don  Alfonfe, 
Roi  d'Aragon ,  qui  avoit  eu  foin  de  tenir  fes  Troupes  en  état 
de  marcher  au  premier  ordre  qu'il  donneroit ,  les  fit  avancer 
vers  cette  Place  pour  fecourir  les  Afliégés ,  qui  de  leur  côté 
fe  défendirent  courageufement.  Sur  la  nouvelle  de  leur  ap- 
proche ,  Reduan  décampa  le  1 4  d'Avril ,  après  cinq  jours  de 
-  îiége ,  &  fe  retira  fur  les  Frontières  de  Grenade ,  fans  ofer 

• 
(^5  J0S£PH  DE  SiGUCNÇA.  |  |      (D)  Zu&ITA* 

tenter 
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P^   ',p^  tenter  fe  fort  d'un  combat ,  ni  former  aucune  entreprifc  {/f  ).  •^"T^" 
FAws.       Il  commença  aufli  à  fe  fomenter  dans  la  famille  du  Roi  d' A-  ^^^fQ^  ^  * 
JIfo*     ragon^  une  guerre  domeftique  entre  l'Infant  DonPedre,       1*331! 
Héritier  de  la  Couronne,  &  la  Reine  Dona  Eléonor,  fa    Troubles 
belle-mêre.  Le  fujet  de  cette  brouillerie  fut,  que  llnfant  £-^"^i^* jak  ' 
Don  Pedre  ne  pouvoir  fouflFrir  que  le  Roi  Don  Alfonfe ,  fon  d'Aragon. 

Eere  y  eût  donné  à  Tlnfant  Don  Ferdinand  fon  fils  ,  né  de 
)ona  Eléonor,  la  Ville  de  Tortofeôc  d'autres  Places  impor- 
tantes, contre  le  ferment  qu'il  avoitfait  de  ne  rien  aliéner  de 
la  Couronne  ;  ôc  cette  donation  lui  paroiffoit  d'ailleurs  exhor- 
bitante ,  &  très-préjudiciable  au  Roïaume ,  dont  il  comptoit 
devoir  bien-tôt  hériter, à caufe  de  Thydropifie  qui  commen* 
çoit  d'afHiger  le  Roi  Don  Alfonfe.  Ceux  qui  l'animoient  le 
plus  ,  étoient  l'Archevêque  de  Saragoffe  ,  Don  Michel 
&  Don  Ximene  d'Urrea,  qui  avoient  tout  crédit  fur  l'çfprit  de 
rinfant.  Pour  contenter  la  Reine  ,  &  tranquillifer  l'Infant 
Don  Pedre,  le  Roi  crut  devoir  expliquer  fon  intention; 
c'eft  pourquoi  il  déclara  >  que  .dans  la  promefle  qu'il  avoit 
Élite  de  ne  rien  démembrer  de  la  Couronne,  il  n'avoit point 
eu  deffein  de  comprendre  fes  enfans ,  parce  que  la  Loi  natu* 
relie  exigeoit  de  lui  qu'il  leur  laiflat  des  biens  conformément 
à  leur  naiffance.  La  Reine ,  en  qualité  de  mère  ôc  de  belle** 
mère,  conçut  un  vif  reflentiment  contre  l'Infant  Don  Pedre, 
&  contre  ceux  qui  le  confeilloient  ;  de  forte  qu'abufant  de 
l'amour  que  le  Roi  fon  mari  lui  témoignoit  j  elle  engagea  le 
Monarque  à  bannir  de  Saragofle  l'Archevêque  (5). 

Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France ,  étant  en  bonne  union     ^e  Roi  de 
avec  les  rrinces  voifins ,  avoit  commimiqué  au  Pape  l'année  France  pro- 
précédente j   le  deflein  où  il  étoit  de  les  engager  tous  à  fe  ^^5  ^^^" 
joindre  à  lui  pour  feîre  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,&  dé-  Terre-Sainte,* 
livrer  de  la  tyrannie  des  Mahométans  les  Saints  Lieux  de  &,ofire  «Je 
notre  Rédemption  *.    Il  voulut  aufli  porter  les  Rois  d'Efpa-  îvrme?pour 


ne  voudroient. 


jgne  à  prendre  part  à  cette  pieufe  expéditiot]y  Perfuadé  qu  ils  la  deftruâion 

ni  ne  pourroient  s  y  prêter,  tant  qu'ils  au- 1"^^'*^?^ 
soient  dans  le  fein  même  de  l'Efpagne  les  Mahopnétans  du   ^  '*      ' 
Roïaume  de  Grenade  à  détruire  ,  ôc  prévenu  que  la  réduc- 
tion de  ces  Infîdelles  étoit  facile,  à  caufe  des  forces  pro* 


^ 


[A)  ZURITA. 

[B)  ZURITA. 

^  D'une  obfervation  que  Fekreras 
fait  ttnpeu  plus  bas  contre  Zuriu»  il 


fuit  qu'en  13  3 1 .  le  Roi  de  France  fit  feu* 
lement  part  de  fon  projet  au  Pape,  maîi 

Î[ue  raâkire  ne  fut  réglée  que  Tannée 
lûvante* 


tome  F.  G 
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digieufes  qu'on  pouvoit  raffembler ,  il  envoïa  Raoul  Roche* 

Anme'e  de  fçy^  ei^  Ambaflade  à  Don  Alfonfe^,  Roi  d'Aragon,  pour  Tin-  paomr^ 
1331.  virer  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  &  lui  offrir  de  paffer  en  1370^ 
Efpagne  à  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade  avec  fes 
Troupes  &  celles  de  fes  Alliés ,  qui  étoient  les  Rois  d'Angle- 
terre ,  de.  Bohême  &  de  Navarre ,  ôc  un  grand  nombre  de 
Ducs,  de  Marquis,  &  d'autres  Seigneurs.  Raoul Rochefort 
s'acquitta  de  fa  commiffion  auprès  du  Monarque  Aragon- 
nois ,  qui  le  congédia ,  après  lui  avoir  dit ,  que  comme  cette 
affaire  demandoit  un  mûr  examen  ,  il  feroit  porter  fa  réponfe 
au  Roi  de  France.  En  effet ,  il  députa  peu  de  tems  après  à 
Pliilippe  de  Valois,  Tlnfant  Don  Pedre  ion  frère.  Comte  de 
Ribagorce ,  &  Don  Ximcne  d'Urrea  ,  par  lefquels  il  lui  fit 
dire  que  fa  propofition  fouffroit  de  grandes  difficultés,  parce 
que  le  Roi  de  Caftille ,  fonbeau-frcre ,  avoit  une  Trêve  avec 
les  Mahométans  de  Grenade,  ôc  aimoit  tant  la  gloire,  qu'il 
ne  confentiroit  jamais  quHlucun  autre  entreprît  Tes  Conquê- 
tes qui  le  regardoient  ;  de  forte  que  fans  fon  agrément,  on 
ne  pouvoit  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade  :  d'ailleurs , 
qu'il  y  avoit  auffi  tout  lieu  de  croire  que  ce  Prince  ne  per- 
mettroit  pas  qu'il  entrât  en  Efpagne  un  fi  grand  nombre  de 
Troupes  j  dans  la  crainte  qu'elles  ne  puffent  lui  prefcrire  à 
lui-même  des  Loix  ;  ôc  qu'ainfi  il  falloit  conférer  ae  cette  af- 
faire avec  le  Roi  de  Caftille  ,  de  la  réfolution  de  qui  dépen- 
doît  la  fienne.  Don  Pedre  6c  JDon  Ximcne ,  aïant  rendu  au 
Roi  de  France  la  réponfe  de  leur  Maître ,  retournèrent  en 
Aragon ,  6c  la  négociation  en  refta  là.  Zurita ,  de  qui  j'ai 
emprunté  ceci ,  fe  trompe  fur  l'année  * ,  parce  que  ce  fiit  en 
celle-ci  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  vit  a  Avignon  le  Pape, 
avec  qui  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  fut  entièrement 


*  U  die  »  que  pour  àiWhétti  (irr  la 
propofîtion  du  Roi  de  France  »  le  Mo* 
narque  Aragonnois  tîlk  à  Tortofe  le  1 5 
d'Ao&c  de  Tan  1 3 ,;  r  •  les  Etats  Généraux 
de  Catalogne  »  dont  Ferreras  ne  parle 
point  «  fans  que  j*en  puîlfe-  fçavoir  la 
raifon ,  &  auxquels  le  Roi  de  Maïorque 
dt  trouva.  On  Ta  fuiyi  dans  la  nouTel- 
IcHîdoîrede  Languedoc ,  où  Ton  ajou- 
te que  rinfant  Don  Pedre,  un  des  Âm- 
baiïadeurs  qui  furent  chargés  de  porter 
au  Roi  de  France  la  réponfe  de  celui 
d'Aragon  »  époufa  aux  Fêtes  de  Pâques  1 
et  la  méoie  année^ij^i.  i  Caftelioii| 


dans  le  Lampourdan»  Jeanne ,  lôrurde 
Gafton  IL  Comte  de  Foix ,  éc  que  le 
Contrat  de  Mariage  avoit  été  pafTë  à 
Touloufe  le  if  de  Février  précédent, 
entre  Raymond  d*£mpurias  %  Chevaiier, 
I  AmbalTadeur  &  Procureur  de  Tlnfant» 
&  les  autres  Ambaffadeurs  de  ce  Prin- 
ce» &  Jeanne,  afliftée  du  Comte  de 
Foix  fon  frère ,  qui  lui  conftitua  trente- 
cinq  mille  livres  de  Barcelone  en  dot , 
fans  les  bagues ,  les  jojraux ,  &c.  Pour 
prouver  le  dernier  point  >  on  cite  une 
Charte  de  Foix ,  caifle  ij. 
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^;.;?' France.  a.nhe«^  „ 

MS71.         Au  commencement  de  Tannée   1333.  de  Jefus-Chrîft,       1331. 

&  1371.  de  TEre  d'Efpagne,  Abul-Aflan,  ou  Alboacen,  ^  ^^"^•^^•. 
Roi  de  Maroc  ,  jaloux  de  tenir  la  parole  qu'il  avoir  donnée  de^Maro^^^* 
au  Roi  de  Grenade  ^  aflembla  fept  mille  chevaux,  &  les  en-  paflê  en Efpa-: 
voïa  fur  fa  Flotte  à  Algézire ,  lous  la  conduite  de  fon  fils  ^"®  '1 V^- j 
Abul-Malic ,  ou  Abomelic,  comme  le  nomment  les  Ecri- Grenade  le 
vains  d'Efpagne,  lequel  fit  auffi-tôt  fçavoir  fon  arrivée  au^^g^  ^«  ^W 
Roi  de  Grenade ,  afin  que  celui-ci  le  joignît  au  plutôt  avec      '*'* 
fes  Troupes.  On  apperçut  de  TarifFe  le  paflage  des  Maho- 
métans,  &  on  en  informa  promptement  le  Roi  de  Caftille , 
qui  ordonna  à  Alfonfe  Gcofroi  Tenorio  d'armer  la  Flotte, 
&  d'aller  garder  le  Détroit ,  pour  empêcher  que  les  Maho- 
métans  d'Efpagnc  ne  puflent  recevoir  d'Afrique  un  plus 
grand  fecours  de  vivres  &  de  Troupes.  L' Amirauté  de  Caf- 
tille obéit  exaâement  au  Roi  fon  Maître  ;  mais  ce  fut  trop 
tard,  parce  que  les  Africains  avoient  déjà  tranfporté  en  EI- 
pagne  les  hommes,  les  chevaux  &  les  vivres.  D'un  autre  cô- 
té ,  le  Roi  de  Grenade  n'eut  pas  plutôt  appris  leur  arrivée  à 
Algézire ,  qu'il  y  alla  avec  fes  Troupes  trouver  Abul-Malic , 

2ui  fit  fur  le  champ  le  fiége  de  Gibraltar ,  où  il  y  avoir  pour 
rouverneur ,  Vafco  Ferez  de  Meyra,  qui  aïant  reçu  du  Roi 
les  fommes  néceflaires  pour  pourvoir  cette  Place  de  Troupes 
&de  vivres ,  l'avoir  laifTée  manquer  de  tout,  pour  garder  1  ar- 
gent. On  ne  tarda  pas  à  faire  fçavoir  au  Roi  que  Gibraltar 
étoit  affiégé ,  &  le  Monarque  Chrétien  chargea  les  Grands- 
Maîtres  des  Ordres  &  les  Riches-Hommes  de  fecourir  cette 
Ville  avec  leur  monde.  Il  promit  aulïi  d'y  marcher  en  per- 
fonne  avec  le  plus  de  forces  qu'il  pourroit  mettre  fur  pied , 
dès  que  les  affaires  de  Caftille  le  lui  permettroient  ;  &  en  at- 
tendant ,  il  ordonna  de  lever  des  Troupes  de  toutes  parts , 
£c  de  les  faire  défiler  en  Andaloufie. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  cependant  fouhaitoit  fort  d'attirer  à  noutcUcs 
fon  fervice  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nuîiez  de  Lara,  tentatives  du 
de  crainte  qu'ils  ne  profitaffent  de  cette  conjondure  pour  ^^^  ^^^^  ^. 
Commettre  des  défordres  dans  fes  Etats.  Comme  ceux-ci  mc^ier  à  fo« 
avoient  réuni  leurs  Troupes,  &  s'étoient  rendus  à  Bécerril , ^^^^^®  j^^* 
pour  délibérer  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  faire  la  guer-  nuel  &  Don 
re  au  Roi  Don  Alfonfe  ,  le  Monarque ,  qui  en  fut  informé ,  Jean  n«<^<« 
pafla  à  Palepice ,  &  leur  envoïa  dire  ;  qu'il  avoit  toujours  fou-  ^^  ^^^  '  ^^ 

Gij 
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haîté  de  les  avoir  à  fon  fervice  ;  qu  ils  n  ignoroient  pas  cju'il 

Annb'k  db^i^qîj.  leiir  Rqî  &  leur  Seigneur  naturel;  que  s'ils  avoient  ^onb.  ' 

M33-  quelque  fujet  de  mécontentement ,  il  étoit  prêt  à  leur  donner  iîtx. 
•>  montrent  une  entière  fatisfadion,  à  leur  accorder  toutes  les  Dignités 
ëiTpofiSs.  ^  ^^yg  jgg  avantages  dont  un  Souverain  peut  gratifier  des  Su- 
jets ,  &  à  leur  donner  tels  otages  qu'ils  fouhaiteroient  pour  les 
aflurer  de  fa  bonne  foi.  Des  propofitîons  fi  avantageufcs ,  join- 
tes aux  vives  foUicitations  de  quelques-uns  qui  s'intérefToient 
à  la  tranquillité  de  la  Caftille  y  ébranlèrent  Don  Jean  Emanuel 
&  Don  Jean  Nunez ,  qui  prêtèrent  l'oreille  à  Tacommo- 
dément  ^  ôc  confentirent  de  s'aboucher  avec  le  Roi  à  Villa^ 
Umbralesj  après  que  le  Monarque  auroit  remis  les  otages 

au'il  avoit  offerts.  Au  jour  marqué^  le  Roi  atant  fatisfait  au 
ernier  points  paffa  à  la  Place  indiquée  pour  la  conférence ^ 
accompagné  de  Don  Roderic  Âlvarezdes  Afturies ,  Seigneur 
deNorona,  de  Don  Jean  d'Ocampo ,  Evêque  de  Léon ,  de 
Martin  Fernandez  de  Portocarrero  ,  d'Alfonfe  Fernandez 
Coronel ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs.    Il  reçut  avec 
bonté  Don  Jean  Emanuel  ôc  Don  Jean  Nunez  y  le  premier 
defquels  portant  la  parole  pour  tous  les  deux ,  hii  dit  y  que 
pénétrés  d'un  fincere  repentît  pour  toutes  les  fautes  qu  ils 
avoient  commifes  contre  fon  lervice  y  ils  le  fupplioient  de 
les  leur  pardonner ,  ôc  d'être  affùré  qu  ils  feroient  déformais 
fes  plus  fidelles  Serviteurs.    Le  Roi  promit  géncreuferaent 
d'oublier  tout  le  paffé,  leur  donna  aes  marques  de  diftinc* 
tion  y  ôc  leur  dit  de  monter  à  cheval.  Don  Jean  Emanuel 
ôc  Don  Jean  Nunez  aïant  enfuite  commencé  à  entamer  avec 
lui  l'affaire  qui  regardoit  leurs  intérêts  y  ils  le  prièrent  de  leur 
faire  l'honneur  d'aller  avec  eux  à  Bécerril  y  où  ils  avoient 
envie  de  lui  donner  un  repas.    Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  y 
déterminer  le  Roi  y  qui  y  après  avoir  mangé  avec  eux  y  les  in- 
vita auflr  à  un  feftin-  pour  le  jour  fuivant  à  Villa-Umbrales> 
où  l'on  devoir  mettre  la  dernière  main  au  racommodement^ 
de  fone  que  le  Monarque  les  quitta  >  Ôc  retourna  coucher  à 
ViUa-Umbrales. 
Tfflpolliire       Jean  Martinez  de  Leiva^  qui  foulant  aux  pieds  le  fervice 
*«"^^**-  du  Roi ,  étoit  paffé  auprès  de  Don  Jean  Nuiiez  y  dont  il  étoit 
Jwi  Nuftex>'^  Maïor-d'Homme  ,  commença  à  craindre  pour  lui ,  fi  fon- 
fliitfible  aux  ^  Maître  fe  réconcilioit  parfaitement  avec  le  Koi.  Pour  parer 
«eouons  du  ^^  q^^^  ^  \\  confeilla  a  Don  Jean  Nunez  de  ne  point  aller 

manger  avec  le  Roi  j  fous  prétexte  qu'il  içavoit  que  ce  Pria- 
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ce  devoir  dans  le  repas  le  faire  aflaffiner  avec  Don  Jean 


FAONE 


^^pEmanuel,  comme  il  éroit  arrivé  à  Don  Jean  le  C(9»fr^/>  Ahhb*e  dé 
dans  la  Ville  deToro.  Don  Jean  Nunez  fut  troublé  de  cet  \ui. 
avis,  &  en  fit  part  à  Don  Jean  Emanuel,  qui  convint  avec  lui 
qu'il  ne  falloir  point  fp  rendre  à  l'invitation  du  Roi,  Quoiqu'ils 
fuifent  d'abord  embarraffés  fur  l'excufe  qu'ils  pourroient  al- 
léguer y  Don  Jean  Emanuel  fe  chargea  au  foin  d'en  trouver 
une  :  ainfi  y  le  lendemain  matin  Don  Jean  Emanuel  envoïa 
dire  au  Roi  y  qu'il  lui  étoit  furvenu  une  indifpofition  qui 
l'empêchoit  de  pouvoir  fe  trouver  au  repas,  comme  il  l'avoît 

Êromis*  Le  Roi  parut  touché  de  cet  incident,  &  fit  réponfe  à 
)on  Jean  Emanuel,  que  puifque  fa  fanté  ne  lui  permettoît 
pas  de  venir  diner  avec  lui ,  il  falloir  du  moins  faire  enforte 

2u'ils  puffent  fe  voir  pour  achever  de  tout  arranger,  s'ils 
toient  réellement  dans  la  difpofirion  de  faire  quelque  acom« 
modemenr.  Don  Jean  Emanuel  ôc  Don  Jean  Nuiiez  jugèrent 
alors  qu'ils  ne  pouvoienr  fe  difpenfer  de  voir  le  Roi  ;  mais 
ils  fe  Harerenr  de  ne  poinr  manquer  de  prérexres  ,  pour  emr 
pêcher  que  rien  ne  fur  conclu. 

En  conféquence  ,  Don  Jean  Emanuel  fe  chargea  de  par-    Don  jtm 
1er  au  Roi ,  &  recommenda  à  Don  JeanNuîiez  de  fe  tenir  à  Emanuel  & 
une  certaine  dillance  &  à  la  vue  de  Villa-Umbrales,  Cer  ar-  NuSez^rfu- 
rangement  étant  pris  y  Don  Jean  Emanuel  alla  trouver  le  Roi,  fent  de  fere^ 
qui  fut  très-étohné  de  voir  que  Don  Jean  Nuïiez  éroir  de-  çoncHicr  avec 
meure  hors  de  la  Place  avec  beaucoup  de  gens  armés.  Don  j^^  ^"^^ 
Jean  Emanuel ,  après  avoir  dir  au  Monarque  que  fon  indif- 
pofirion  Tavoit  empêché  de  venir  diner  avec  lui ,  ajoura 
qu'on  avoir  fait  entendre  à  Don  Jean  Nuiiez  qu'il  avoit  def- 
fein  de  le  faire  mourir,  &  que  pour  cette  raifon  ce  Seigneur 
fe  tenoit  à  l'écart ,  &  avoir  amené  avec  lui  une  fi  forte  es- 
corte. Le  Roi  lui  témoigna  beaucoup  d'étonnement  de  ce 
que  Don  Jean  Nuiiez  ne  fe  fioit  pas  à  fa  parole  ,.&  à  la  (iïre-*   ' 
té  qu'il  leur  avoit  donnée  à  tous  deux.    Après  lui  avoir  pro- 
tefté  qu'il  n'avoir  point  eu  une  pareille  idée ,  il  lui  propofa^ 

Euifqu  ils  n'avoient  pas  voulu  manger  avec  lui ,  d'entrer  dan» 
i  Place ,  pour  achever  d*y  régler  toutes  les  affaires  >  &  ter- 
miner tous  les  différends.  Sur  cette  invitation.  Don  Jean 
Emanuel  répondit ,  que  Don*  Jean  Nunez  ne  fe  détermine- 
roit  point  à  le  trouver  dans  un  lieu  clos  avec  le  Roi,. à  caufe 
de  la  défiance  où  il  étoit  ;  qu'ainfi ,  il  retourneroit  avec  ce 

Seigneur  à  fiéceiril^oiLil  tâchdroit  de  le  ralRirer,  &  qu'après 

G.»  • 
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y  être  parvenu,ils  s  aboucheroient  tous  deux  avec  lui  pour  tout  ■ 

* twE^  »>  ajufter.  Il  prit  ainfi  congé  du  Roi ,  &  s'ervalla  à  Bécerrii  avec  ^\l.tl^' 
i*jjj.  Don  Jean  Nunez  ;  mais  fur  le  foir,  ces  deux  Seigneurs  lui  1371. 
firent  dire  de  ne  le  point  attendre  ,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  plus  avoir  de  conférence  avec  lui.  Etant  enfuite  con- 
venus enfemble  de  leurs  faits ,  Don  Jean  Emanuel  &  Don 
Jean  Nunez  partirent  deBécerril,  Tun  pour  Lerma ,  &  l'au- 
tre pour  Penafiel. 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  aïant  perdu  toute  efpérancc  de  pou- 
voir gagner  par  la  voie  de  la  (iouceur  ces  deux  Sujets  obfti- 
nés ,  fe  miten  route  pour  Valladolid^  bien  fâché  de  ce  que 
la  néceffité  où  il  étoit  d'aller  en  Andaloaiîe  au  fecours  de 
Gibraltar ,  ne  lui  permettoit  pas  d'emploïer  contre  eux  la  ri- 
On  rouflfre  gueur.  Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  avis  ,  qu  Abul-Malic  te- 
b^ucoup  i    noit  la  Ville  de  Gibraltar  fi  bien  inveftie  ,  que  les  Affiégés 
manque  'de"  fouffiroient  plus  de  la  famine  cjue  des  affauts ,  parce  que  les 
vivres.  Vaiffeaux  Mahométans  fermoient  avec  tant  de  foin  l'entrée 

du  Port ,  que  Don  Alfonfe  Géofroi  Tenorio  n'avoir  pu  par 

Mer  jetter  des  vivres  &  de  la  farine  dans  la  Place  ,  quoiqu'il 

eût  tenté  de  le  faire  plufieurs  fois  avecXa  Flotte. 

Le  Roi  de        Pendant  qu'on  failoit  le  fiége  de  Gibraltar ,  le  Roi  de  Gre- 

Grenadeaffié-  nade,  qui  étoit  afiuré  que  cette  Ville  ne  pouvoitpas  être  fi* 

g  J^**^  ^  tôt  fecourue  du  Roi  Don  Alfonfe ,  fe  détacha  avec  fes  Trou- 

pcs,  &  alla  infulter  Caftro  de-el-Rio.  Il  l'attaqua  vivement; 
&  quoique  les  Affiégés  fe  défendiifent  avec  valeur^  les  Ma- 
hométans firent  brèche  dans  plufieurs  endroits  du  mur.  La 
Garnifon  comprenant  alors  qu'elle  feroit  infailBblement  for- 
cée le  jour  fuivant ,  fi  elle  n'ctoit  fecourue  ^  donna  avis  à  Cor- 
douc  &  ailleurs  du  danger  où  elle  étoit.  Auffi-tôt  Don  Martin 
Alfonfe  de  Cordouë  aflembla  un  Corps  de  Cavalerie  y  avec 
lequel  il  alla  à  Caftro  de-el-Rio  y  ôc  entra  de  nuit  dans  la  Pla« 
ce  9  fans  être  apperçu  des  Ennemis ,  parce  que  ceux-ci  oui 
étoient  fatigués  de  l'attaque  ^  &  ne  doutoient  pas  qu  ils 
n'emportaflent  de  force  ce  Château  le  lendemain  matin  ^ 
avoient  négligé  de  mettre  les  gardes  néccfiaires.  Paye  Arias  j 
qui  étoit  aufii  forti  de  Cordouë  avec  Don  Martin  Alibnfe , 
&  étoit  refté  dans  le  Château  d'Efpejo ,  travailla  à  réunir  les 
Troupes  des  environs  ^  pour  voler  pareillement  au  fecouxs 
de  Caftro  de-el-Rio. 
II  prend  le  Don  Martin  Alfonfe  ne  fut  pas  plutôt  dans  la  Place  ^  qu'il 
parti  de  fe  re-  g^.  [^  jevûe  des  Tioupcs  Qul  v  écodcnt ,  vifiu  les  muraiUesy 
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6c  travailla  toute  la  nuit  à  réparer  les  brèches.  ReconnoifTant 


**"^^ cependant  que  s  il  étoit  attaqué,  il  ne  pourroit  pas  tenir  plus  Annkk  d« 
i$fu  de  deux  jours ,  il  envoia  deux  hommes  a  Elpejo,  pour  de-  jjjj, 
mander  d'être  promprement  fecouru  avec  les  Troupes 
qu'on  auroit  raiiemblées.  Un  de  ceux-ci  tomba  entre  les 
mains  des  Ennemis  ;  &  fur  les  lumières  qu  on  put  tirer  de 
lui  y  le  Roi  de  Grenade  ordonna  à  Tes  gens  y  dès  qu'il  fut 
jour,  d'attaquer  la  Place  avec  plus  de  vigueur  par  les  brè- 
ches qu'ils  avoient  faites  la  veille.  Ses  Soldats  s'émpreffe- 
rent  de  lui  obéir,  &  les  Afliégés  montrèrent  la  même  ardeur 
à  leur  difputer  Tefcalade  ;  mais  comme  les  Chrétiens. étoîent 
en  petit  nombre ,  les  Mahométans  furent  fur  le  point  de  les 
forcer  par  deux  endroits ,  fi  le  valeureux  Don  Martin  Alfonfe 
de  Cordouë,  quife  trouvoit  toujours  dans  le  lieu  où  le  dan- 
ger étoit  le  plus  preflant ,  ne  les  eût  repouffés  aux  dépens  de 
fon  propre  laTÎ§.  Le  Roi  de  Grenade,  aïant  appris  fur  ces 
entrefaites  que  toutes  les  Troupes  des  environs  s  etoient  réu- 
nies pour  donner  du  fecours  le  jour  fuivant  à  Caftro  de-el- 
Rio,  comprit  que  fon  Armée,  qui  étoit  harraffée  des  atta- 
ques, pourroît  être  facilement  défaîte  ;  c'eft  pourquoi,  ildér 
campa  à  la  pointe  du  jour ,  &  alla  fe  préfenter  devant  le  Châ- 
teau de  Cabra  *• 

Cette  Place  appartenoit  alors  à  l'Ordre  de  Calatrava,  qui  Aaîondétef- 
en  avoit  confié  la  garde  à  Pierre  Diaz  d'Aguayo  ,  un  aes  table  de  Picr- 
Chevaliers  de  l'Ordre.  Mais  celui-ci ,  perfide  à  la  Religion  gyayo ,  Chc- 
Chrétienne ,  &  foulant  aux  pieds  les  obligations  de  fon  état,  vaiier  de 
étoit  convenu  avec  le  Roi  ae  Grenade  de  lui  livrer  ce  Châ-  iL?fA^.!«f ® 
teau.  Ainfi  ,  il  ne  vit  pas  plutôt  paroître  le  Roi  Mahomé- 
tan  ,  qu'il  lui  tint  parole.  Le  Château  fut  auffi-tôt  démoli  , 
de  manière  que  les  Chrétiens  ne  puffent  plus  s'en  fervir^ 
&  tous  les  Habitans ,  qui  n'avoient  rien  fçu  de  ce  traité  ,  fu- 
rent envolés  à  Grenade ,  chargés  de  fer.  Sur  la  nouvelle  que 
le  Roi  de  Grenade  alloit  à  Cabra ,  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Calatrava,  qui  étoit  à  Cordouë  avec  fon  monde,  fe 
mit  auffi-tôt  en  Campagne  avec  la  Bande  de  Cordouë ,  &  in- 
vita celles  d'Ecija  &  deCarmone  à  en  faire  autant,  pour  fe- 
courir  la  Pace  qui  étoit  menacée.  Les  Bandes  de  ces  Villes 
fe  hâtèrent  de  montrer  leur  zèle  pour  la  gloire  de  la  Reli- 


Calatrara* 


*  Le  fiége  de  Caftro  de-el  Rio  par  le 
Roi  de  Grenade ,  &  la  vigoureufe  rifiC-^ 
tance  ifi  la  Garnifos  &  des  autres  Cbré^ 


tiens  qui  allèrent  la  feeoAder  ^  ont  été 
obmis  par  Mariana* 
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gion  ;  &  s'étant  jointes  à  Lucena  avec  le  Grand-Maître  de 


An  NE*  s  DR  Calatrava ,  tout  ce  Corps  d'Armée  fortit  de  nuit  pour  donner  ^"  J^*^ 
1JJ3'     fur  les  Mahométans.  L'Enfeigne  de  Cordouc  prit  les  de-     1371. 
vants  ;  &  dès  que  les  Mahométans  l'eurent  apperçu  y  ils  fu- 
rent faifis  d'effroi^  dans  la  penfée  qu'ils  alloientêtre  afTaillis 
par  une  multitude  de  Chrétiens.  Auffi-tôt  le  défordre  fe  mit 
dans  l'Armée  Mahométanne,  &  plufieurs  des  Infidelles  pri- 
rent la  fuite  :  le  Roi  même  fut  fur  le  point  d  en  faire  autant  ; 
mais  il  fut  rafïuré ,  quand  il  vit  aue  ce  n'étoit  qu'une  feule 
Compagnie.  Le  Commandant  de  celle-ci ,  qui  fe  trouvoit 
feul  au  milieu  des  Mahométans^  parce  que  le  Crand-Maître 
étoit  reilé  derrière  avec  les  autres  Bandes  y  n'aïant  pas  voulu 
fuivre  l'Enfeigne  de  Cordouë^  s'échappa  avec  quelques  uns 
de  fes  gens  à  la  faveur  de  la  nuit  :  les  autres  fe  fauverent  aulTi , 
&  fe  retirèrent  au  Château  de  Cabra  ;  mais  l'aïant  trouvé  dé- 
moli y  ils  fe  cachèrent  dans  fcs  ruines.  Ils  s'attendoicnt  tous 
à  y  être  égorgés ,  ou  faits  efclaves ,  dès  que  la  clarté  du  jour 
les  auroit  fait  appercevoir  des  Mahométans  ;  mais  heureufe- 
ment  pour  eux  ,  le  Roi  de  Grenade  décampa  à  la  pointe  du 
jour ,  &  fe  retira  fur  fes  Terres.  Après  le  départ  de  ce  Prin- 
ce Mahométan  ^  les  Chrétiens^  qui  s'étoient  réfugiés  à  Ca- 
bra ,  donnèrent  auffi-tôt  avis  de  l'état  dans  lequel  les  Infi- 
delles  avoient  laifFé  ce  Château  i  ôc  fur  le  champ  y  le  Grand- 
Maître  réfolut  de  le  relever. 
Le  Roi  de       Cependant ,   le  Roi  Don  Alfonfe  penfoit  toujours  aux 
Câftille  cenic  moïens  de  prévenir  le  trouble  dans  le  Roïaume  de  Caftillc  , 
aegwerDoa  ^^  ^^  pouvoir  palTer  fans  inquiétude  à  la  Frontière.  Il  alla 
Jean  Ema-    pour  cet  effet  trouver  Don  Jean  Emmanuel  à  Peiiafiel  y  où 
î"*^NiiL^"  il  mit  tout  en  œuvre  pour  le  faire  rentrer  à  fon  fervice,  avec 

Don  Jean  Nuiiez  y  leur  offrant  à  l'un  &  à  l'autre  tous  les 
avantages  qu'ils  pourroient  dédrer^  s'ils  vouloient  l'accom- 
pagner en  Andaloufie.  Mais  quoique  le  Roi  témoignât  Beau- 
coup de  confiance  à  Don  Jean  Emanuel  y  &  mangeât  avec 
lui  à  Peiiafîel  y  tout  ce  qu'il  put  faire  y  fut  inutile  ;  car  dans  le 
tems  qu'il  fe  flatoit  de  quelque  acommodement  y  ce  Sei- 
gneur lui  fit  dire  de  ne  pomt  retourner  à  Peiiafiel  >  parce  q^u'il 
îftoit  réfolu  de  ne  l'y  plus  recevoir  *.  Telle  étoit  la  malice 
ou  la  défiance  de  Don  Jean  Emanuel  y  &  tel  eft  le  mal  que 

.*  Mariana  ne  fait  aiicane  mendoo  de  1  1  ramener  à  fon  (ênrice  Don  Jean  Ema- 
f ornes  les  démarches  que  le  &oi  del  jnacyi&DoA/eaAMyncz* 
jCafiille  61  eu  cette  année  1331.  pourl  I 

produit 
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■  produit  le  manque  de  parole  des  Rois.  Le  Monarque,  aînfî ^ 

PAGMs.  d^chu  de  fes  efpérances,  fe  dîfpofa  à  aller  fecourir  Gibral-  ^''j^q  ^^ 
ii7i»  tar  ;  mais  aïant  appris  que  quelques  Troupes  de  Don  Jean  *  133;! 
Nuîïez',  qui  étoîent  à  Caftro-Verde  &  à  Aguilar  de  Campos, 
oommettoient  de  grands  défordres  dans  les  environs  de  ces 
deux  Places ,  il  paffa  à  Maïorga  avec  un  Corps  d'Armée  pour 
tâcher  de  les  enlever.  Quoiqu'il  fît  le  plus  cle  diligence  qu'il 
lui  fut  pofTible  y  il  ne  put  réuflir  dans  Ton  projet ,  parce  que 
les  Coureurs ,  avertis  de  Ton  approche ,  fe  mirent  en  lieu  de 
fureté. 

Le  Roi  étant  enfulte  retourné  à  Valladolid ,  &  aïant  reçu     ValladoKi 
avis  de  ce  qui  fe  paflToit  en  Andaloufîe ,  emprunta  de  cette  ^^^i*^!»^" 
Ville  &  de  celle  de  Burgos  ^  ime  fomme  d'argent  ^  &  la  fît  gent  au  Roi 
remettre  entre  les  mains  de  quelques  Seigneurs  ,  qui  de-  ?<>«'  ^^  «"«f-^ 
voient  aller  avec  lui  à  la  Frontière,  &  du  nombre  defqueb  J^J^^omfaauw. 
étoit  Don  Alfonfe  de  Haro ,  qui  avoir  demandé  de  rentrex  à 
fon  fervice.  Il  laifTa  Don  Ferdinand  fon  fils  à  Toro  ,  d'où 
étant  pafTé  à  Ségovie  y  il  mit  fous  bonne  garde  dans  le  Châ- 
teau de  cette  Ville,  Don  Pcdre  &  Don  Sanche  fes  fils ,  qu'il 
avoir  eus  de  Dona  Èléonor  de  Guzman.  Enfin ,  de  retour  à 
Valladolid j  il  partit  pour  Tolède,  où  il  demanda  aufii  un 
emprunt. 

Sur  ces  entrefaîtes ,  Gonçale  Alvarez  d' Almançan ,  Ecuïer    Don  Jean 
du  Roi,  alla  fans  ordre  du  Monarque,  trouver  Don  Jean  ^manuel ^-• 
Emanuel,  aux  intérêts  duquel  il  avoit  été  attaché,  pour  Ten-  féconder  le* 
gager  à  fervir  le  Roi  fur  la  Frontière.   Il  le  foUicita  fi  vive-  Roi  dans  ccue 
ment,  que  Don  Jean  Emanuel  promit ,  fi  le  Roi  lui  païoit  ff*^^t 
lès  appointemens ,  de  faire  diverfion  du  côté  du  Roïaume  de 
Jaën ,  &  d'empêcher  que  le  Roi  de  Grenade  ne  pût  fe  join- 
dre à  Abul-Malic,  ou  ae  le  contraindre,  s'il  Tétoit  déjà,  de  ... 
retirer  fes  Troupes,  en  faifant  une'  incurfion  dans  le  Roïau- 
me de  Grenade.  Gonçale  Alvarez ,  charmé  du  fuccès  de. 
cette  négociation  ,  fe  hâta  d'en  aller  informer  le  Roi,  qui 
ordonna  fur  le  champ  de  païer  à  Don  Jean  Emanuel  fes  ap-^ 
pointemens ,  dans  Tefperance  que  ce  Seigneur  refteroit  au 
moins  tranquille  *.  ' 

Le  Roi  étant  donc  parti  de  Tolède ,  envoïa  de  toutes  parts  Le  Monarque 


*  Quoique  ceci  foit  un  trait  hiftori- 
qoe  imponant ,  pour  faire  connoitre 
toute  la  noirceur  d'ime  de  Don  Jean 
Emanuel ,  puifque  celui-ci ,  au  lieu 
4'einploïer  l'argent  qu'il  reçut  alors  à 

Tomef^,  H 


féconder  le  Roi ,  comme  il  Tavoit  pro-» 
mis»  s'en  fervit  pour  troubler  la  Çaftxl* 
le,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  fuite  ;  il 
n*en  eft  point  parlé  dam  Mariana« 
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des  avis  à  Vafco  Ferez  de  Meyra ,  Gouverneur  de  Gîbral- 


^  ""l  ^Q  ""^.^ar ,  &  à  Don  Alfonfe  Geofroi  Tenorio ,  fon  Amirante ,  qu  il  ^Ya^sI!^ 

T333.       donneroit  inceifamment  duTecours^à  la  Ville,    Comme  le     1571/ 
dir**f *id^n-  ^^^ë^  ^^  Gibraltar  faifoit  beaucoup  de  bruit,  &  que  la  guer^ 
fierdufécours  ^  étoit  fî  Sainte  ,  quelques  Seigneurs  des  autres  Roïaumes 
i  Gibraltar.    d'Efpagne  amenèrent  des  Troupes  pour  féconder  le  Roi 

Don  Alfonfe-.  De  ce  nombre  fut  Don  Jayme  d'Exerica,  qui 
vint  trouver  le  Monarque  Caftiilan  à  la  tête  de  quelques  Ara- 
gonnois  &  Valenciens ,  &  qui  lui  aïant  fait  Cçavoir  fa  mar- 
che à  Fuente-Obejuna  ,  le  Joignit  à  Conftantine ,  où  il  fut 
reçu  du  Roi  avec  de  grandes  marques  d  eftime..  Don  Jean 
de  la  Cerda  ,  fils  de  Don  Alfonfe  ,  fe  rendit  aufli  de  Portu* 
al  ^  où  il  vivoit  ^  auprès  du  Roi  de  Caftille  avec  un  Corps 
e  Troupes.  Le  Roi  cependant  arriva  à  Séville  le  8.  de  Juin^ 
&  y  entra  avec  Don  Alfonfe  delà  Cerda  y  Don  Pedre  Fer- 
nandez  de  Caflro  y  Don  Jean  d'Albuqùerque  y  Grand-Maîtrc 
de  la  M aifon  de  l'Infant  Don  Ferdinand  ,  dont  il  comman- 
doit  les  Troupes  &  avoir  TEtendart  y  Martin  Fernandez  de 
Portocarrero  y  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  y  avec  fon 
Monde  fie  fon  Enfeigne  y  Garcilafo  de  la  Vega  y  Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  Don  Sanche  ^  à  la  tête  des  Troupes  qu'il  de- 
voir fournir  y  Don  Jayme  Exerica  y  Don  Roderic  Alvarez 
des  Afturies  y  Don  Ruy  Ferez  Ponce ,  Don  Ferdinand  Ro- 
driguez  de  Villaloboz ,  Don  Jean  Garcie  Manrique  y  Don 
Gonçale  d'Aguilar^  fie  beaucoup  d'autres  Seigneurs. 
Celte  Place      Quand  le  Roi  arriva  à  Séville  y  les  Grands-Maîtres  de 
M  kT^"*  Saint  Jacques  y  de  Calatrava  fie  d'Alcantara  ,  fie  le  Comman- 
par  Vafco  Pc*  ^^^  ^^  Lora  y  parce  qu'il  n'y  avoir  point  de  Prieur  de  Saint 
fex,foii  Goiu  Jean  y  y  éroient  déjà  avec  leur  monde.  Le  Monaroue  y  trou* 
^'•^■^^        va  l'Archevêque  de  cette  Ville  ,  Don  Louis  de  la  Cerda  y 

Don  Alvar  Ferez  de  Guzman  ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man  y  fie  Dort  Pedre  Ponce  de  Léon  y  chacun  avec  les  Trou- 
ves qu'il  avoir  DÛ  raifembler.  Peti  de  teais  après  y  arrivèrent 
\s  Bandes  de  Jaën  y  fie  des  autres  Villes  fie  Places  d'Andalou- 
lie.  Après  que  l'on  eut  tenu  confeil  de  guerre  y  le  Roi  fe  mit 
en  Campagne  pour  fecourir  Gibraltar  ^  faifant  fçavoir  le  jour 
de  fon  départ  à  Vafco  Ferez  de  Meyra ,  fie  à  l'Amirante* 
Quand  il  lut  à  Xerez^le-la  Frontière^  il  fit  £dre  alte  à  l' Ar- 
mée 'y  fie  après  lui  avoir  fait  prendre  quelque  repos ,  il  étoit 
fiir  le  point  de  continuer  fa  marche  y  lorfau'il  reçut  avis  de 
FAmirute  I)on  Alfonfe  Geofroi^  que  Vafco  Ferez  avok 


^ 
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rendu  la  Ville  de  Gibraltar  au  Prince  Abul-Malic ,  &  s'étoit 


MME.    retire  en  A  frique  ;  ce  qui  prouvoit  qu  il  1  avoit  livrée  en  vertu      j.  q^ 
1J71.     de  quelque  Iraité.  isj|. 

On  ne  peut  exprimer  le  chagrin  qu'eut  le  Roi  à  cette  nou-    LeRoî  de 
velle.  Sur  le  champ  ,  il  aflembla  les  principaux  Seigneurs  ^**^  "^ 
&  Officiers  de  l'Armée  ;  &  aïant  délibéré  avec  eux  fur  ce  piacc,  &  fom, 
qu'il  y  avoit  à  faire ,  il  réfolut  d'aller  à  Gibraltar ,  quoique  arrierc-garde 
quelques-uns  ne  fuflent  point  de  cet  avis.  Aïant  donc  pris  des  M^^Joatow. 
vivres ,  il  continua  fa  marche  ;  &  dès  qu'il  fut  arrivé  a  Alca- 
la  des  Gazules ,  il  fit  pafTer  le  Port  à  fes  Troupes ,  &  fe  cam- 

Î»a  à  la  vue  de  Gibraltar.  Abul-Malic  ^  qui  avoit  eu  vent  de 
on  approche ,  étoit  forti  d'Algézire  avec  fix  mille  chevaux 
&  quelque  peu  d'Infanterie  y  &  étoit  allé  à  petites  journées 
pour  obferver  les  mouvemens  des  Chrétiens.  Mais  le 
Roi ,  aïant  défendu  à  qui  que  ce  fut  d'efcarmoucher ,  fît  paf- 
fer  les  Montagnes  en  bon  ordre  à  toutes  fes  Troupes  ^  &  or- 
donna à  l'avant-garde  de  pofer  le  Camp  proche  de  Gibraltar, 
&  à  l'arriére-garde ,  oà  étoient  le  Grand-Maître  de  Calatra- 
va  &  les  Troupes  de  l'Evêque  de  Jaën,  de  combattre  les 
Mauresj  en  cas  que  ceux-ci  les  attaquaffent ,  avec  défenfe  ce- 
pendant de  paffer  la  Rivière  de  Guadarranque.  Il  s'avançoit 
ainft  vers  Gibraltar ,  lorfque  les  Mahométans ,  qui  étoient  fur 
le  haut  des  Montagnes  ,  en  defccndirent  avea  intrépidité  , 
&  donnèrent  fur  fon  arriére-garde.  Quoiqu'ils  fiffent  tous 
leurs  efforts  pour  la  mettre  en  défordre  ,  les  Chrétiens  les 
reçurent  avec  tant  de  valeur  ,  qu'ils  les  contraignirent  de 
prendre  la  fiiite.  On  pourfuivit  les  Infîdelles  y  faifant  main* 
baffe  fur  tous  ceux  qu'on  put  attraper,  de  forte  que  les  Vain- 
queurs y  emportés  par  l'ardeur  du  carnage ,  dans  lequel  péri* 
rent  cinq  cens  Mahométans,  s'avancèrent  jufqu'à  la  Rivière 
de  Palmones. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  y  aïant  appris  que  fon  arriére-garde  U  rafSégt 
étoit  aux  prifes  avec  les  Ennemis^  fe  détacha  avec  de  l>on-?^J^J^^' 
nés  Troupes  pour  la  foutenir.  Arrivé  à  la  Rivière  de  Gua- 
darranque ,  il  fut  très-faché  de  voir  qu  elle  avoit  paffé  la 
Rivière  de  Palmones  ,  &  s'étoit  éloignée  de  l'Armée  &  ap- 
prochée d'Algézire  ^  où  Abul-Malic  avoit  beaucoup  d'In- 
fanterie &  de  Cavalerie.  Il  manda  auffi-tôt  la  Bande  de  Sé- 
ville,  Don  Pedre  Ponce  de  Léon,  Don  Jean  Alfonfe  de 
Guzman ,  Don  Alvar  Perez  de  Guzman  y  &  Don  Henri  Hen- 
tiquez  avec  leurs  Troupes,  &  quinze  cens FantaflSns.  Tous 
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; ces  Seigneurs  &  la  Bande  de  Séville  accoururent  prompte- :rr 

^^  j"  '*^™^'^^  i  ^  ^ï^^^  P^ff^  la  Rivière  de  Guadarranque  avec  ouel-  pa^wb» 
1333.*  que  difficulté,  ils  arrivèrent  à  celle  de  Palmones.  Les  Ma-  157»* 
hométans  d'Algézire  fortirent  de  la  Place ,  &  il  y  eut  durant 
tout  le  jour  des  efcarmouches^dans  lefqueiles  les  Chrétiens 
firent  des  merveilles ,  jufqu  à  ce  que  TAmirante  vola  à  leur 
fecours  avec  cent  Arbalétriers  &  d'autres  Troupes  du  Roi  > 
qu'il  fit  débarquer.  A  l'arrivée  de  ce  renfort,  les  Mahomé^* 
tans  fe  retirèrent  à  Algézire  ;  &  les  Chrétiens  étant  retour- 
nés  joindre  le  Roi ,  allèrent  avec  lui  former  le  fiége  de  Gi* 
braltar.  Comme  on  ne  pouvoir  Inveftir  toute  cette  Place  > 
fans  s'emparer  d'une  petite  Ifle  que  les  Mahométans  occu* 
poient  y  l'Amirante  y  envoïa  quelques  Barques ,  &  le  Roi  y 
fit  pafTer  Ruy  Lopez  &  Ferdinand  Yanez  avec  des  Troupes 
d'élite  y  qu'on  avoit  tirées  de  toutes  celles  qui  compofoient 
l'Armée.  On  combattit  les  Mahométans  ;  mais  comme  ils 
étoient  en  grand  nombre  y  ils  difputerent  le  terrein^  de  ma- 
nière que  Ruy  Lopez  ôc  Ferdinand  Yaiiez  perdirent  la  vie 
avec  beaucoup  d'autres  Chrétiens.  Cette  perte  n'empêcha 
>as  cependant  que  quelques-uns  des  derniers  ne  s'établiflent  - 
ur  la  Montagne^  où  le  Roi  leur  fit  donner  du  fecours. 
Le  défaut  de  On  foufïroit  Cependant  beaucoup  du  manque  de  vivres 
à fcTctUcr!^^  dans  l'Armée,  puifqu'il  y. avoit  à  peine  dequoi  fubfifter  pour 

un  jour.  Dans  cette  extrémité  j  les  principaux  Seigneurs 
&  Oificiers  dirent  au  Roi  qu'il  falloit  abfolument  décamper  y 
&  le  Roi  le  fit  y  laiiG^ant  dans  la  petite  Ide  quinze  cens  hom-^ 
mes  expofés  à  la  mifére  &  à  la  fureur  des  Mahométans.  On 
avoit  fait  à  peine  une  lieuë ,  lorfque  Sanche  Sanchez  de  Ro- 
^as  &  d'autres  OHiciers  de  confidération,  voïant  que  le  Roi 
étoit  très-chagrin  d'abandonner  ainfi  ces  quinze  cens  hom- 
mes dans  la  petite  Ifle ,  lui  propoferent  de  retourner  avec 
toutes  leurs  Troupes  tirer  ces  Chrétiens  du  danger  où  ils 
étoient  ^  &  lui  dirent  qu'ils  efpéroient  que  Dieu  leur  enver- 
roit  des  vivres  y  (inon  qu'on  pourroit  le  jour  fuivant  mener 
l'Armée  à  Alcala  des  Gazules. 
Vm  recours  Le  Roi  voulut  délibérer  fur  cette  affaire  ^  &  Ton  découvrit 
««v«<^fc»-dans  le  même  tems  un  Navire  chargé  de  vivres >•&  peu  après 
Gâhialiar.      ^^  autre  imvi  de  fix^  qm  en  étoient  a  quelque  diitance.  A  cette 

vue  ,  le  Roi  &  les  autres  ,  qui  regardèrent  ce  fecours  comme 
venu  du  Ciel  y  retournèrent  avec  toutes  les  Troupes  former 
le  fiége  j  &  les  Vaifleaux  aaiverent  heureufemcnt  avec  lc$ 


lu 
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^^  »P^ vivres.  Le  Roi  penfa  aufli-tôt  à  fecourir  les  Chrétiens  qui  '^ 
WAWE.  étoient  dans  la  petite  Ifle  ,  &  on  réfoiut,  de  l'avis  des  Ki-^^  j^^'^  ^^ 
^i7u  chcs-Hommes  &  des  Grands-Maîtres ,  que  Don  Jayme  Exe-  1^33. 
rica,  Garcilafo  de  la  Vega ,  Gonçale  Ruy  z  fon  frère  y  &  San- 
che  Sanchez  de  Rojas  y  fe  chargeroient  de  cette  commiffion 
avec  plufîeurs  autres  Seigneurs.  Tous  ces  Officiers  partirent 
aufli-tôt  avec  un  bon  nombre  d'Arbalétriers  &  leurs  che- 
vaux ;  &  étant  entrés  dans  des  Barques  y  ils  paflerent  à  Tlfle  y 
&  débarquèrent  ^  foutenus  des  Yaiffeaux  du  côté  de  la 
Mer.  Quoique  les  Mahométans  accouruflent  pour  les  em- 
pêcher de  prendre  terre ,  les  Arbalétriers  firent  de  fi  grandes 
décharges^  qu'ils  facilitèrent  le  débarquement  à  tous  les 
Chrétiens  »  qui  aïant  tiré  leurs  chevaux  des  barques  y  mon* 
terent  deflus  ^  &  fe  difpoferent  à  donner  tous  enfemble  fiir 
les  Mahométans.  Mais  les  Infidelles  n'aïant  ofé  les  attendre  ^ 
fe  retirèrent  dans  la  Ville.  Alors  les  Chrétiens  ,  qui  étoiont 
au  haut  de  la  Montagne  y  defcendirent  &  dreflerent  leurs 
tentes  avec  les  autres  y  qui  délivrèrent  ainfi  les  quinze  cens 
kommes  du  danger  auquel  le  Roi  les  avoir  laiflés  expofés. 

Le  Roi  s'imaginant  qu  il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  beaucoup    U  inyeftlt 
de  monde  dans  Gibraltar,  réfolut  de  continuer  le  fiége  avec^"?  ^'*ue* 
plus  de  vigueur^  &  fit  débarquer  les  vivres  que  les  Vaifleaux  j^^ec  y^gueur. 
avoient  apportés.  Il  chargea  en  même-tems  la  Flotte  d'aller 
lui  chercher  des  machines  de  guerre  y  qu'il  avoir  fait  faire  à 
Séville  y  à  Xerez  y  à  Cadiz  &  à  Tarife  y  pour  battre  la  Ville  ; 
il  ordonna  d'apporter  continuellement  des  vivres  au  fiége  ; 
il  fit  relever  les  Troupes  qui  étoient  dans  l'Ifle  par  d'autres 

Elus  firaiches  ;  il  détacha  quelques  chevaux  des  Troupes  de 
)on  Sanche  fon  fils  y  pour  occuper  un  pofte  dans  l'Ifle  ^  &  il 
logea  un  autre  Corps  de  Troupes  fur  une  hauteur  qui  com« 
mandoit  à  la  Tour  du  Château  de  la  Ville  ,  de  forte  que  les 
Mahométans  étoient  inveftis  de  toutes  parts  y  fans  pouvoir 
fortir  des  murailles.  Les  Vaifleaux  aïant  apporté  les  machi* 
nés  de  guerre  y  on  mit  fur  l'éminence  qui  dominoit  la  Tour 
du  Château  y  trois  de  celles-ci  y  dont  deux  tiroient  ftu:  la 
Tour  y  ôc  l'autre  fur  les  Galères  que  les  Mahométans  avoient 
fur  le  chantier  ;  mais  comme  les  Maures  avoient  couvert  les 
Galères  avec  de  groflfes  poutres  âc  beaucoup  de  bois  y  on  ne 
leur  faifoit  aucun  mal.  A  la  vue  du  peu  de  progrès  qu'on  faî- 
foit,  le  Roi  ordonna  à  l'Amirante  Alfonfe  Geofroi  Tcnoria 
de  s'approcher  des  Galères  Mahométannes  avec  la  Flotte  ^ 
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'  &  d'y  mettre  le  feu  ,  fie  fît  en  inême*tems  attaquer  la  Place  - 


*" /.""c.  **  '  de  toutes  parts.  L'Âmirante  ne  put  exécuter  l'ordre  du  Roi ,  ^"^  "'^ 
t)3).  parce  que  iesMahomérans  avoient  fait  une  gtande  eftacadc  ijrc, 
de  bois  dans  la  Mer ,  afin  d'empêcher  les  VainTeaux  Chré- 
tiens d'approcher.  Quoique  l'attaque  de  la  Ville  fût  vive 
f>ar-tout  j  comme  les  Mahométans  fe  défendirent  avec  va- 
eur,  le  Roi  fît  retirer  fes  Troupes  &  cefTer  le  combat,  du- 
quel Garcilafo  de  la  Vegaôc  d'autres  Seigneurs  de  diftinâïon 
(onirent  blefTés.  ■    • 

Son  Année  Dans  le  même  tems  arriva  à  l'endroit  où  le  Roi  étoit  pof- 
coup  du  iMB-  ^^  >  ^"^^  Alfonfe  Ortiz  Calderon ,  qui  venoit  de  Rodes  avec 
vu  de  TîTrei.  la  Dignité  de  Prieur  de  Saint  Jean.   Le  Roi  continua  le  Hé- 

fe,  &  fît  miner  les  murailles  pour  les  pouvoir  abbattre  plus 
Lcilement  avec  les  machines  de  guerre.    Il  fe  fervit  à  cet 
effet  de  Mantetets ,  6c  promit  deux  Doubles  pour  chaque 
pierre  que  les  Soldats  tireroient  des  muraittes.  Les  Affiégés 
de  leur  côté ,  pour  empêcher   le  travail  ,   jetcoient  de 
greffes  pierres  &  beaucoup  de  gaudron  allumé  fur  ceux 
<\m  creufoient,  &  qui  en  fiirent  tres-incommodés.    On  eut 
encore  beaucoup  plus  à  fouffrir  du  manque  de  vivres,  dont 
l'Armée  8c  les  chevaux  furent  afBigés  durant  feize  jours,  fau- 
te de  vent  pour  les  bateaux  qui  les  apportoient,  ce  qui  eau- 
fa  une  grande  défertion }  mais  tous  les  Chrétiens  qui  s'enfiiî- 
lent, tombèrent  entre  les  mains  des  Mahomérans,  &furent 
conduits  à  Algézire ,  où  l'on  vendolt  un  Efclave  pour  un  dou- 
ble. A  la  fin,  les  Vaiffeaux  &  les  Barques  du  Roi  eurent  un  vent 
&vorable  ,  &  apportèrent  des  vivres  en  grande  abondance. 
LeKoide        Pendant  que  la  Ville  de  Gibraltar  étoit  affiégée,  le  Roî 
Hw'd^fitn  ^^  Grenade  fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes  ,  fe  jetta 
ia  z6ti  ie    fur  la  Contrée  de  Cordouë ,  prit  le  Château  de  Benamegir, 
CoTdouc  ,  ft  s'avança  jufqu'à  la  vue  de  Cordouë ,  &  brûla  tous  les  grains 
leiAb'J-Ma-  9?*  ^^*  Labouteurs  avoient  dans  les  aires.  Comme  le  Roi 
lie  Don  Alfonfe  ferroit  Gibraltar  de  plus  en  plus  ,  Abul-Malic 

invita  le  Roi  de  Grenade  de  fe  joindre  à  lui  au  plutôt  avec  fes 
Troupes,  pour  fecourir  Gibraltar  ;  ce  qui  fit  que  le  Prince 
Grenadin  partir  promptement  pour  Algézire  avec  tout  fou 
Coips  d'Armée. 
'déTo*"*"         *"*  '*^  '^^""^  *^"^  '*  ^°*  ^°"  Alfonfe  éroir  parti  pour  le 
"an  Ali  ''^8®  ^^  Gibraltar,  &  peodant  qu'il  étoit  devant  cette  Pla- 
dt  Haro.       cc ,  DoH  Jean  Alfonfe  de  Haro    wc  m^  fes  appointemens  i 
fe  mît  en  Campagne  avec  ~      ^  ' 
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-Koî.  U  s'avança  jufqu'à  Chilien ,  Place  duTenîtoire  de  Cor-  - 


'  ""^douc,  mais  il  retourna  enfuite  en  Caftille,  publiant  que  IcAnne-s  be 
^ju    Roi  avoit  formé  une  entreprife  ,  dans  laquelle  il  ne  pourroit      /*  ^; 
réuf&r  ;  &  non-content  de  cette  indigne  démarche  ,  il  commît 
des  extornons  affreufes  dans  les  Places  par  où  il  pafla.   Don    Don  Jean 
JcMi  Emanuel  ôc  Don  Jean  Nunez ,  aufquels  le  Roi  avoït  auffi  ^manuel  & 
^t  païet  leurs  appointemens ,  allèrent  trouver  le  Roi  d'Ara-  Nuftez  r" 
gon  à  Caftei-Fabi ,  où  ils  firent  de  grandes  plaintes  du  Roi  cherchent  en- 
Don  Alfonfe  leur  Souverain.  Le  premier  accufa  le  Monar- duRoî^ffia- 
que  Caftillan  d'avoir  cherché  plufieurs  fois  à  lui  ôter  la  vie,  eon  Matre*" 
&  témoigna  qu'il  ne  pouvoir  oublier  l'affront  que  ce  Prince  ^"'?'  Sqbyc- 
lui  avoit  fait ,  en  refufant  d'efFeâuer  fon  mariage  avec  Dona  '""' 
Confiance  fa  fiUe.  Le  fécond  fe  plaignit  de  ce  que  le  Roi 
de  Caftille  lui  avoit  ufurpé  la  Seigneurie  de  Bifcaïe  &  d'au- 
tres Places  qui  lui  appartenoient  du  Chef  de  fa  femme ,  &  ils 
ajoutèrent  tous  deux  au  Roi  d'Aragon  qu'ils  venoient  implo- 
rer fon  appui ,  afin  de  contraindre  leur  Souverain  par  la  voïe 
des  Armes  à  leur  faire  raifon  de  tant  d'infultes.  Le  Roi  d'A- 
ragon les  écouta  tranquillement ,  ôc  leur  répondit ,  qu'il  ne 
pouvoir  fc  perfuader  que  le.  Roi  de  Caftille ,  fon  beau-frere, 
refUntr  de  leur  donner  une  entière  fatis&£Uon  pour  toutes  les 
mfultes  qu'ils  prétendoiem  en  avoir  reçues.  Il  promit  cepen- 
dant d'en  parler  au  Roi  de  Cafîille,  &  de  faire  enforte  qu'ils 
fiiilent  fatisfaits.  Les  deux  Seigneurs  infifterent  pour  obtenir 
de  lui  un  fecours  d'armes  ^  de  Troupes  &  d'argent  ;  mais  le 
Monarque  Aragonnois  ,  perfuadé  qu'il  n'étoit  ni  jufte  ,  ni 
coiTvenable  de  fufclter  une  guerre  à  fon  beau-frere  aux  dé- 
pens de  fon  patrimoine  &  de  ion  Roïaume ,  pour  fatisfaire 
M  pafiion  de  deux  Sujets  turbulens ,  ne  voulut  point  leur  don- 
ner de  réponfe  pofitivenlfe  contenta  de  losafiurer  qu'ils'in- 
foxmeroit  de  tout,  &  ne  négligeroit  rien  pour  leur  ménager 
une  réconciliation  convenable  ;  de  forte  que  Tentrevûe  finit 
ainfi  *. 


*  OnlïidqnsMaibm,  qneDonJean 
Xmanuel  8c  Don  JeanNuAezdeLanfê 
&acrent  avec  le  Roi  d'Anton  ;  mais  je 
((ni plus  pott^à  en  croire  ici  FERKEKASt 
•arce  qu'il  ne  paroit  probable  qu'un 
Prince  Chrétien  eut  CMKhi  i  fomenter 
ft  i  entretenir  le  trouble  <i«ii  l'Etat 
d'un  auite  Souverain  Chrétien  ,  fbn 
beau-frere ,  fur-toui pendant  que  celui- 
ei  auroii  été  occupé  i  &ire  la  gueirt  i 
dei  JnfideU       centre  Icf^uols  ne  pour 


I  beau-trere, 

L  ei  auroii  eu 

^H  it*  InfideU 


rant  le  fëconrir  en  perfônne  à  caufè  do- 
fei  tnfinnités  ,  il  lui  avoit  envoie  de* 
Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Jajms 
Exerica,  conune  on  le  voit  dan*  Zurûa 
8t  le  P,  Abarca.  D'aîlieuni  le  grand' 
amour  du  Roi  d'Aragon  pour  là  femmOf 
&  dont  tous  les  Htfiortens  d'Elpagne 
parlent  tant  ,  s'accorde  parfaitemeM 
avec  la  conduite  que  Fekkexas  fait  n^ 
nït  ici  à  ce  Prince  :  c'eft  audî  le  fênti^ 
'  mcft  de  Ziuùa- 
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— • Do;i  Jean  Emanuel  s'en  alla  enfuite  dans  la  Contrée  d'A- 

'Anme'e  DEjarcon,  &  Don  Jean  Nunez  à  Lerma.   Le  dernier  s'étant 


Ere  d*Es« 


FAOME 


MÎ3*      ^^^  ^  ^^  ^^^^  ^'^^^  grand  nombre  de  Fourageurs ,  courut ,  pil-    1371 


• 


firoi ,  lui  livra  cette  Place.    De-là  il  alla  recouvrer  le  Châ- 
teau d'Avia ,  après  quoi  il  pofa  le  fiége  devant  Cuenca  de 
Campos  j  d'où  il  envoïa  difrerens  partis  pour  mettre  à  con- 
tribution tout  le  Pais  des  environs.   Quoiqu'il  attaquât  diffé- 
rentes fois  la  Ville ,  comme  elle  étoit  bien  fermée  de  mu- 
railles y  &  qu'elle  avoit  un  bon  foffé  y  les  Habitans  la  défen- 
dirent courageufement.   Don  Jean  Emanuel  fut  plus  modé- 
ré :  il  fe  contenta  d'exiger  des  Places  une  grande  quantité  de 
Don  Jean  vivres^  fans  fe  porter  à  d'autres  excès  ;  mais  Don  Jean 
Aifonfe  de  ^  Alfonfe  de  Haro  ne  fiit  pas  plutôt  de  retour  en  Caftille ,  qu'il 
tJu  fe  ligua  avec  lui  &  avec  Don  Jean  Nunez ,  &  fit  éprouver  à 

plufieurs  Places  les  horreurs  de  la  guerre. 
Le  Roi  de  Cependant ,  le  Roi  de  Grenade  a][ant  joint  Abul-Malic 
Grenade  &  Jt  Algézire ,  ces  deux  Princes  convinrent  de  fecourir  la  Ville 
et^^J^nlnt^^  Gibraltar,  parce  qu  elle  étoit  ferrée  de  bien  près ,  que  le 
de  recourir  Roi  Don  Alfonfc  la  battoit  continuellement ,  qu'il  y  étoit 
Gibraltar,      p^j-j  beaucoup  de  monde  ,  &  que  les  vivres  commençoient 

a  y  manquer.  Ils  allèrent  fe  camper  à  une  lieuë  du  Camp 
du  Roi  y  qui  tint  un  Confeil  de  guerre ,  dans  lequel  on 
examina  s'il  étoit  à  propos  de  leur  livrer  bataille.  Oncon- 
feilla  d'une  voix  unanime  au  Monarque  Chrétien  de  n'en 
rien  faire  ^  mais  d'ordonner  qu'on  ouvrît  la  même  nuit  une 

Srande  tranchée  y  depuis  un  certain  endroit  du  rivage  de  la 
fer  jufqu'à  un  autre  ,  afin  de  rendre  le  Camp  plus  fort  y  ôc 
d  empêcher  les  Ennemis  de  pouvoir  entrer  dans  la  Ville.  La 
tranchée  fut  faite  avec  toute  la  diligence  pofFibie ,  ôc  le  Roi^ 
après  avoir  défendu  d'aller  efcarmoucher  au-delà  avec  les 
Mahométans  y  ordonna  de  la  garder  foigneufement  >  &  à 
toute  l'Armée  d'y  accourir  les  armes  à  la  main  y  dès  qu'on 
entendroit  fonner  une  cloche  qu'il  avoit  fait  apporter  à 
cet  effet.  Le  jour  fuivant  y  les  Mahométans  s'approchèrent 
du  Camp  des  Chrétiens  en  ordre  de  bataille  y  £c  ceux-ci  fe 
montrèrent  derrière  leurs  retranchemens  y  ^  les  attendis 
renT  j  de  forte  que  les  premiers  s'étant  arrêtés  à  une  demie 
tieuë  du  Camp  ^  âc  ivoïant  quç  les  Chrétiens  ne  fortoient 

point 
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pf^  i%f?>,  poîï^t  pour  les  combattre ,  fe  retirèrent  fans  ofer  entrepren* 


Annb*s  de 


M«ii^  dre  de  les  forcer  dans  leur  Camp.   Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui     j.  c. 

'i?'»  étoit  brave  ,  voulut  le  lendemain  tenter  le  fort  d'un  combat^  ï3î3« 
mais  tous  Tes  Officiers  l'en  difluaderent  y  à  caufe  des  grands 
incônvëniens  &  des  dangers  auxquels  il  leur  parut  que  ce  fe- 
roit  s'expofer  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi,  en  Prince  prudent^  ne 
crut  pas  devoir  s'en  tenir  à  fon  propre  jugement.  Ainfî, 
quoique  les  Mahométans  reprefentafient  encore  la  bataille 
au  Roi  le  jour  fuivant,  les  Chrétiens  parurent  fur  leurs  re- 
tranchemens,  comme  ils  avoient  fait  la  veille,  &  s'y  tinrent 
jufqu'au  foir.  Les  Ennemis ,  voïant  donc  qu'il  n'étoit  pas  pof- 
fible  de  les  engager  à  une  aâion  y  fe  retirèrent. 

Comme  le  Roi  avoit  des  gardes  avancées  pour  donner  Combat  ca3 
avis  de  tout  dans  fon  Camp  ,  Aboalid,  homme  de  diftindion  ^^^  ^^"  ?*'*• 
chez  les  Maures  ,  étant  un  jour  forti  d'Algézire  avec  trois 
cens  chevaux  ,  s'avança  vers  le  Camp  des  Chrétiens ,  fans 
faire  attention  à  la  garde.  Sanche  Diaz  de  Roxas ,  qui  étoit 
dans  ce  lieu  avec  les  Bandes  du  Diocèfe  de  Jaën  y  fondit  fur 
lui  à  la:  tête  de  fon  monde  y  &  lui  livra  un  rude  combat^ 
dans  lequel  périrent  Aboalid  &  quelques-uns  des  fiens  y  les 
autres  aïant  pris  la  fuite ,  &  s'étant  retirés  à  leur  Camp  com- 
me ils  purent.  Quoique  cet  échec  &  la  mort  d' Aboalid 
confternaffent  un  peu  les  Mahométans  ,  Abul-Malic  &  le 
Roi  de  Grenade  y  pour  cacher  aux  Chrétiens  leur  douleur  ^ 
mirent  le  jour  fuivant  leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille  ^ 
comme  ils  avoient  fait  les  jours  précédens^  &  fe  placèrent  à 
la  même  diftance  ;  mais  les  Chrétiens  s'étant  toujours  poflés 
derrière  leurs  retranchemens  ^  les  Infidelles  fiirent  encore 
contraints  de  fe  retirer  y  fans  avoir  pu  en  venir  à  une  aâion 
décifîve. 

Abul-Malic  &  le  Roi  de  Grenade ,  voïant  le  danger  où     Le  Fîb  du 
étoit  la  Place,  &  qu'ils  ne  pouvoient  la  fecourir^  P'^^i^^^*  &7e Rofdc^^ 
rent  de  traiter  de  quelque  acommodement  avec  le  Roi  Don  Grenade  vea- 
Alfonfe.    Ils  confulterent  à  ce  fujet  quelques  Officiers  ,  du  lent  fe  mena- 
nombre  defqucls  étoit  un  Gentil-Homme  du  Roi  de  Grena-  mod^ent"** 
de ,  qui  s'offrit  de  tenter  cette  affaire.  Ce  Seigneur  s'appro-»  avec  le  Roi 
cha  jufqu  à  la  garde  avancée  avec  la  marque  de  paix  en  ufa-  ^^  CaftUle, 
ge  alors ,  fie  dit  d'avertir  le  Roi ,  qu  il  y  avoit  un  Officier 
Grenadin ,  qui  fouhaitoit  de  fe  battre  avec  les  Gentils-Hom* 
mes  du  Roi  de  Caftille,run  après  l'autre,  mais  principale^ 
men  avec  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  fie  que  s'il  yooloit 
Tome  f^.  I 


€6  HISTOIRE    GENERALE 

'  lui  donner  un  Sauf-conduit  y  il  iroit  défier  celui-ci  en  fa  pré* 


^^'j.^'c.^^  fence.  On  informa  aufli-tôt  de  ceci  le  Monarque  Chrétien,    eUm»,' 
«533/      qui  lui  permit  de  venir  ;  &  après  qu'on  Teut  vilité  j  &  au  on     liiu 
eut  reconnu  qu  il  n'avoit  point  d'armes  y  &  qu'il  avoit  laifTé 
fon  épée ,  on  le  fit  entrer.   L'Officier  Grenadin  dit  au  Roi 
en  grand  fecret >  qu'il  étoit  chargé  de  lui  Êiire  des  compli*- 
mens  de  la  part  du  Roi  de  Grenade  y  qui  avoit  pour  lui  toute 
l'eftime  poffible,  &  qui  fouhaitoit  très-ardemment  de  le 
voir  &  de  le  connoître  par  lui-même.  Le  Roi  lui  répondit 
qu'il  étoit  très-fenfible  à  cette  politefTe  y  &  qu'après  la  réduc- 
tion de  Gibraltar  y  il  confentoit  d'avoir  une  entrevue  avec  le 
Roi  de  Grenade  y  quand  ce  Prince  Mahométan  le  fouhaite» 
roit.  Le  Grenadin  prit  enfuite  congé  du  Roi ,  &  fe  retira. 
jyhs  qu'il  fiit  parti,  le  Roi  avertit  du  défi  Alfonfe  Fernandes 
Coronel  y  &  quoique  ce  Seigneur  ne  fut  point  encore  entier 
rement  guéri  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  y  quand  il  avoit 
fait  approcher  les  Mantelets  de  la  muraille,  ill'accepta^ 
&  envoïa  le  jour  fuivant  un  Ecuïer  au  Camp  des  M ahomé** 
tans ,  pour  dire  au  Roi  de  Grenade  de  faire  fçavoir  au  Gentil» 
Homme  Grenadin ,  qu'il  l'attendoit. 
Les  troubles     Le  Roi  cependant  continuoit  toujours  de  battre  la  Ville 
de  CaftîUe    avec  les  machines  de  guerre ,  lorfqu'il  reçut  avis  ài^s  défbr« 
le  dwnS'/de  ^^  ^^  ^oti  Jean  Emanuel^  Don  Jean  Nunez  de  Lara  ^ 
renoncer  ï    JSl  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  commettoient  en  CaftiUe.  Le 
j?"^Î^^P^®  ^agrin  qu'il  en  eut  >  fut  beaucoup  augmenté  par  la  nouvelle 
'  qu'oQ  lut  donna  y  que  l'Infant  Don  Ferdinand^  fon  fils  y  étoit 
mort  à  Toro  y  ôc  que  s'il  différoit  à  paffer  en  CafHlle^  on  ne 
pourroit  pliis  apporter  de  remède  aux  maux  qu'on  fidfoit 
éprouver  a  fes  Sujets.  Tout  ceci  mit  le  Roi  dans  une  grande 
perpléxité^parce  qu'il  voïoit  d'un  côté  la  néceflité  de  retourner 
en  Caitille  y  &  que  de  l'autre  il  avoit  peine  à  lever  le  fiége  qui 
lui  jparoiffoit  fi  avancé  y  qu'il  ne  doutoit  point  de  s'emparer 
de  la  Place  dans  peu.    Indécis  fur  ce  qu  il  avoit  à  faire  y  il 
tint  confeil  y  &  prefque  tous  ceux  qu'il  y  invita^  furent  d'avis 
qu'il  devoit  lever  le  fiége  y  &  aller  en  Caitille.  Pour  l'y  dé- 
terminer ^  ils  lui  repréfenterent  y  qu'en  prenant  Gibraltar  y 
on  rendroit  la  Trêve  impraticable  avec  les  Mahométans  ; 
qu'on  feroit  contraint  de  s'arrêter  pour  réparer  la  Place  5  &  la 
mettre  en  état  de  défenfe;  que  pour  pouvoir  y  laifTerdesTrou* 
pes  y  il  falloir  commencer  par  livrer  bataille  aux  Mahomé* 
tans^  fiarce  qu'après  a:vok  afibibli  l'Armée  ^  il  y  avoir  k 


h   C 
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"  draindre  qu  on  ne  courût  quelque  danger ,  auquel  il  n*étoit 

^^  '  pas  à  propos  qu'il  expofat  fa  perfonne  ;  &  qu  enfin,  les  maux  ^^*'***  ^^ 
ce  CafUlie  demandoient  un  prompt  remède.  Le  Roi,  vaincu 
par  de  fi  fortes  raifons,  confentit  de  fuîvre  leur  confeil, 
quoiqu'avec  douleur  de  laifier  Gibraltar  en  la  puifiance  des 
Mahométans  ;  mais  il  y  Rit  encore  plus  porté  par  les  afluran- 
ces  qu'on  lui  donna  ,  que  Gonçale  d'Aguilar  &  Sanche 
Diaz  de  Jaën  vouloient  pafier  au  fervice  du  Roi  de  Gre* 
nade. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  de  Grenade  &  Abul-Malic ,  ^  n  con^em 

Su  avoient  été  informés  de  ce  qu'avoir  fait  le  Seigneur  ^^^iJ'^^® 
renadin,  ordonnèrent  au  même  Mahométan  de  retourner  hométaust 
auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  y  &  de  lui  témoigner  que  le  Roi 
de  Grenade  fouhaitoit  fort  d'avoir  avec  lui  une  entrevue.  Le 
Seigneur  Mahométan  obéit,  &  rapporta  pour  réponfe,  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  très-difpofé  à  accepter  la propofi- 
tion  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  de  Grenade  députa  au  Cafmlan 
fon  premier  Huiffier  nommé  Réduan,  qui  étoit  fils  de  Chré- 
tiens y  &  natif  de  la  Calçada  ou  la  Chaufiée  y  afin  de  con- 
férer avec  lui  fur  les  arrangemens  qu'on  devoir  prendre. 
Réduan  fe  rendit  au  Camp  des  Chrétiens  ;  &  aïant  été  très- 
bien  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe ,  on  convint,  que  le  Monar- 
2ue  Caftillan  feroit  une  Trêve  de  quatre  ans  avec  le  Roi  de 
rrenade  &  le  Prince  Abul-Malic  ;  que  le  premier  de  ces 
deux-ci  païeroit  au  Roi  Don  Alfonfe  le  tribut  qui  avoit  été 
réglé  ,  lorfque  Theba  avoit  été  recouvrée  par  les  Chrétiens  , 
&  que  le  Roi  Don  Alfonfe  permettroit  la  fortie  de  fes  Etats 
pour  les  beftiaux  y  &  toutes  les  autres  chofes  dont  le  Roi  de 
Grenade  &  Abul-Malic  pourroient  avoir  befoin^  enpaïant  les 
droits^comme  il  avoit  été  réglé  par  le  dernier  Traité  de  trêve 
&  de  paix  entre  les  deux  Couronnes^  &  le  veroh  enfin  le  ûégc 
de  Gibraltar.  On  f oufcrivit  de  part  fie  d'autre  à  toutes  ces  con-  EntrerAe  ie$ 
ditions ,  &l  le  Roi  de  Grenade  vint  enfuite  avec  un  brillant  ^<>«  <*«  Cat 
cortège  voirie  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  oren^. 
démonftrations  de  joie.  Ils  mangèrent  tous  deux  enfemble  y 
6l  fe  firent  réciproquement  plufieurs  préfens  de  prix  ;  après 
quoi  le  Roi  de  Grenade  étant  retourné  joindre  Abul-Ma- 
lic y  parth  pour  fon  Roïaume  y  6c  Abul-Malic  fe  retira  à  Air 
gézire. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  fit  porter  par  Mer  les  machines  de  Levée  du  fié- 
guerre  à  Tarife  ;  &  aïant  levé  le  fàquet  y  il  alla  à  Puerto-  e«  ^«  Gibrai- 
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*  Llano.   U  y  apprit ,  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  qu'on  avoît  ■■ 

^T*c  ^^^ifl^iff^^^  ^^  ^^^  ^^  Grenade  ;  &  quelques-uns  s'imaginant   "ows.*"' 

MîJ-      qu'Abul-Malic  ne  vouloit  point  oblerver  la  Trêve,  confeil-    ij7i. 
tar  par  le  Roi  lerent  auRoide  s*en  aller  à  Alcala  des  Gazules  ;  mais  le  Roi 
de  CaftiUe,    ^^  voulut  partir  qu'au  jour ,  &  aïant  pris  la  route  de  Sévil- 

le ,  il  ne  pafTa  à  cette  Ville  qu'en  faifant  une  marche  or- 
dinaire. 
Fin  tragique     Mahomet  Aben-Alhamar  y  Roi  de  Grenade ,  fe  difpofant 
<dtt  Roi  de     à  partir ,  appella  Réduan ,  fon  premier  Huiflier ,  pour  régler 
""""*   •       avec  lui  la  route  que  prendroit  fon  Armée.  A  peu  près  dans 

le  même  tems,  Aboabi  &  Abraham,  fils d'Ozmin,  foupçon- 
nant  que  le  Roi  avait  pris  contre  eux  quelques  mefures  avec 
le  Roi  Don  Alfonfe ,  réfolurent  de  fe  défaire  de  ce  Prince 
Mahométan.  Ainfi ,  prenant  prétexte  qu'il  vouloit  fe  faire 
Chrétien ,  parce  qu'il  portoit  une  vefte  que  le  Roi  Don  Al- 
fonfe lui  avoit  donnée  y  ils  allèrent  à  fa  tente  avec  plufieurs 
Jofeph,  fon  autres  Complices  y  ôc  l'y  poignardèrent.   Réduan  n'eut  pas 
fécond  fils,  lui  plutôt  appris  cet  événement,  qu'il  pafla  à  Grenade  entoure 
^^  ^        diligence  >  &  y  fit  proclamer  Roi,  Jofeph,  fils-puîné  du  Roi 
défwit ,  au  préjudice  du  fils  aîné,  appelle  Ifmaël, comme  fon 
ayeul  paternel  *. 
Pluficuw        Comme  on  avoit  averti  le  Roi  Don  Alfonfe  qu  Abul-Ma* 
Villes accor-  lie  ne  vouloit  point  garder  la  Trêve,  le  Monarque  Chrétien, 
de  Caftmc  un  9^^  fe  trouvoit  forcé  de  retourner  enCaftille,  Ôc  de  laiffer  la 
impôt  i>our    Frontière  garnie  de  Troupes ,  convoqua  les  principaux  Sei- 
rR^?^^"**  ^^  gneurs  de  Séville ,  ôc  quelques  autres  des  principales  Places 

de  l'Andaloufie  ^  ôc  leur  expofa  la  néceifité  où  il  étoit  de 
pourvoir  à  la  fureté  de  la  Frontière ,  ôc  de  repaifer  en  Caftille, 
ôc  le  befoin  qu'il  avoit  d'argent.  Sur  fa  remontrance ,  la  Vil- 
le de  Séville  fiit  la  première  qui  lui  accorda  la  Tavernerie  , 
qui  eft  le  droit  de  Gabelles  fur  toutes  les  Tavernes  de  Cam* 
pagne.  Le  Roi  pafla  enfuite  à  Cordouë ,  de  qui  il  obtint  le 
même  tribut,  dont  toutes  les  Villes  d' Andalouûe  lavoient  pa- 
reillement gratifié.  Pendant  qu'il  étoit  à  Cordouë,!!  condamna 


*  Feureii  AS  dit  que  le  frère  du  nouveau 
Koi  de  Grenade  îc  nommoit  Ifmaèl,  de 
même  que  feu  fin  fere.  Comme  on  voit 
cependant  dans  le  corps  de  THiftoire  « 
^e  ce  fut  9  non  le  père  9  mais  le  grand- 
père  de  ce  Prince  qui  porta  ce  nom,  j'ai 
crft  devoir  mettre  »  comme  fin  ayeul  fa- 
ffrneL  BAariana  «  le  P.  d'Orléans  & 
r  Abbé  de  Vajctc»  aMrquem  qu'Ifinaclt 


I  qu'ils  nomment  Ferrachen  ou  Farra- 
chen  ,  étoit  frère  du  Roi  défunt ,  de 
méme^uelenouveauEoi»  &  de-là  Ton 
'  pourroit  conclure  qu'il  s'appelloit  com- 
me fon  père  »  puifqn'alors  il  ftnvroit 
qu'il  étoit  fils  d'Abulmalid  Kmaël  ; 
mais  il  ne  m*efl  pas  i>ofliblc  d'éclaircU 
ce  poûu  de  Généalope. 


D'ESPAGNE.  Vn.  PARTIE.  Siec.  XIV.      <fp 

^lToTÊT  ^  niort  Diaz  Sanchez  de  Jacn ,  &  fit  jetter  fon  corps  dans  la  > 

^AON£.   Rivière ,  en  punition  de  ce  qu'il  vouloit  pafTer  chez  les  Ma-^'*  j  ^^  ^^ 
*'^**    hométans,  &  avoit  commis  plufieurs  meurtres  &  d'autres      1333! 
crimes.  Don  Gonçale  d'Aguilar,  &  Ferdinand  Gonçalez    DeuxSeî- 
fon  freïe  ,  craignant  d'éprouver  le  même  fort ,  s'échappc-2"®?"^-^^P*T. 
rent  de  Cordouë,  &  fe  retirèrent  à  Grenade,  où  ils  fe  ren-rcntiGrcna- 
dirent  Vaflaux  du  Roi  Mahométan  de  cet  Etat.    Ces  deux^c»  &  f«  Hr 
Seigneurs,  aufquels  appartenoient  Aguilar ,  Montilla  &  d'au-^^^^j^^^^ 
très  Châteaux,  commencèrent  à  faire  de  ces  Places  auel*£manueL 

?ues  hoftilités  fur  la  Frontière,  &  fe  liguèrent  avec  Don 
ean  Emanuel. 

Au  bruit  de  ces  défordres ,  le  Roi  leva  trois  mille  che-  l-eRoîde 
vaux ,  avec  le  produit  du  tribut  des  Gabelles  ,  les  diftribua  ^^^^^1^^^®^ 
fur  toute  la  Frontière ,  &  manda  à  toutes  les  Bandes  des  Vil- contre  les  en- 
les  &  Places  de  fe  tenir  prêtes  à  les  féconder,  quand  il  feroit  JJj?P"^®'  ^^ 
néceffaire.  Dans  ce  même  tems ,  Dona  Eléonor  de  Guzman  &  chcrthe  à' 
lui  donna  d'une  feule  couche  deux  enfans  ,  qui  furent  Don  «Compter  fes 
Henri  &  Don  Frédéric  :  Don  Roderic  Alvarez  des  Afturies,f^"^^'''*^^^- 
Seigneur  de  Norona  ,  qui  n'avoit point  de  poftérité,  adopta    fia  d'Eiéo- 
le  premier  pour  fon  Fils  &  fon  Héritier  (yf).  "o*^  ^«  ^"2^- 

Don  Ximerie  de  Luna ,  Archevêque  de  Tolède  ,  célébra ^ns.  Don"" 
à  Alcala,  avec  les  Evêques  de  Siguença,de  Palence ,  d'Oz- Henri  &  Don 
ma, de  Jaën,  de  Ségovie  &  de  Cuenca,  un  Concile*,  dont^'^^"^!^  jj, 
les  Aftes  n'ont  point  paru  (B).  d'Alcaïa. 

En  confidération  des  mouvemcns  que  le  Pape  s'ètoit  don-    L«  Papf  '«- 
né  ,  pour  ménager  la  paix  entre  le  Roi  d'Aragon  &  les  Gê- ^^^^a^^K  p^^^ 
nois  ,  les  deux  P uiflances ,  qui  étoient  en  guerre  ,  envoie-  entre  le  Roi 
rent  à  Avignon  des  Ambafladeurs ,  afin  de  reconnoître  le  Pa-^'^^f**"  ^ 
pe  pour  leur  Médiateur,  ôc  le  Roi  d'Aragon  ordonna  au  fien 
de  païer  au  Siège  Apoftolique  la  moitié  de  la  redevance  pour 
rifle  de  Sardaigne  ,  parce  que  toute  l'Ifle  n'étoit  pas  fous  fa 
Domination  (C). 

Comme  Don  Pedre,  Infant  d'Aragon,  vivoit  en  mauvaî-    Suite  des 
fe  intelligence  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  belle-mere  M^F^IutT"* 
ce  Prince  s'empara  par  rufe,  ou  par  force  de  Xativa,  Place  Roïale  d^Arar 
qui  étoit  affignée  à  la  Reine.   De-là  ,  s'élevèrent  de  grands 8^"^ 
troubles  dans  le  Roïaume  de  Valence  ,  parce  que  l'Infant 
Don  Pedre  ,  non-content  de  cette  violence  ,  protefta  tou- 


{A)  La  Chronique  du  Roi  Don  At- 
jio  vsB ,  &  les  autres  Hifiorieiis. 
(J9)  Le  Cardinal  d'AauiRRE. 


(C)  Ratnau». 

*  lïCe  tint ,  fuivant  Mariana ,  environ 
le  treizième  jour  de  Janvier. 

T    ••• 

lu; 
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ANNS*fi  D 
J.   C. 


-  jours  qu  il  ne  confentiroit  jamais  aux  donations  que  le  Roî  p       ^  * 
*  fon  père  avoit  faites  à  Flnfant  Don  Ferdinand  (j4).  pa«v».*^ 


9KBHS. 


1 JJ4.  Dès  que  Mahomet  Aben-Âlhamar ^  Roi  de  Grenade ,  eut    «57». 

Amba£6de  perdu  la  vie ,  il  paroît  que  le  Prince  Abul-Malic  envoïa  de- 
<^ftîuê  au  ™ander  à  Abul-Aflan  fon  père  y  Roi  de  Maroc  ^  s'il  s'en  tien- 
Roi  de  Ma-  droit  OU  non  à  la  Trêve  qui  avoit  été  faite  avec  Don  Alfonfe, 
cSâfâîc*  ^^^  ^^  Caftille.  Quoiqu  Abul-Aflan  fouhaitât  fort  que  fon 
*fils  continuât  la  guerre  contre  les  Chrétiens  d'Ëfpagne^ 
comme  il  Tavoit  aufli  déclarée  au  Roi  de  Trcmecen  ,  dont 
le  Roïaume  étoit  beaucoup  plus  à  fa  bienféance  ^  il  fit  dire 
à  Abul-Malic  d'affermir  la  Trêve  avec  le  Roi  Don  Alfonfe, 
&  de  faire  entendre  à  ce  Monarque  Chrétien  y  qu'il  ne  dou- 
toit  pas  que  fon  père  ne  confentît  à  la  ratifier  ^  fi  on  lui  en« 
voïoit  des  Ambafladeurs  à  cet  effet.  En  conféquence  de  ces 
inftru£tions  y  Abul-Malic  députa  au  Roi  Don  Alfonfe ,  deux 
Seigneurs  ,  pour  lui  demander  s'il  étoit  dans  le  deffein 
d'obferver  la  Trêve  ,  quoique  le  Roi  de  Grenade  fut  mort. 
Sur  la  réponfe  du  Roi  ae  Caftille  y  qui  témoigna  que  fon  in« 
tention  etoit  de  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  été  réglé  ^  &  de  faire 
même  confirmer  la  Trêve  par  le  Roi  de  Grenade  y  ils  lui 
dirent  qu'ils  croïoient^  que  s'il  envoïoit  une  Ambaflade  à 
Abul-Affan  y  il  auroit  lieu  d'être  content  de  ce  Prince.  Le 
Roi  Don  Alfonfe  fît  donc  partir  pour  Maroc  ^  Gonçale  Gar- 
de de  Gallegos^  premier  Alcayde  de  Séville.  Abul-Affan 
reçut  très-bien  cet  Ambaffadeur,  &  confirma  la  Trêve  pour 

2uatre  ans  avec  le  Roi  de  Caftille  y  ftipulant  que  le  Roi  de 
rrenade  feroit  relevé  du  tribut  qu'il  païoit  au  koi  Don  Al- 
fonfe *  :  claufe  à  laquelle  le  Roi  de  Caftille  fut  contraint  de 
foufcrire  y  à  caufe  des  troubles  que  caufoient  Don  Jean  £ma- 
nuel  y  Don  Jean  Nunez  de  Lara  &  leurs  Alliés. 
Supplice       Pendant  le  Carême ,  le  Roi  partit  de  Séville  y  &  reçut  à 


*  Il  n  eft  parlé  dans  Martana  ni  de 
rAmbafTade  du  Roi  de  Caftille  à  celai 
de  Maroc>  ni  de  fon  fuccès.  Cet  Ecri- 
Tain  (e  contente  de  dire  «  que  les  Chré- 
ôens  8l  les  Maures  en  feroient  venus  à 
une  guerre  ouverte  »  â  Toccafion  des 
hoftilités  que  les  deux  d*Aguilar ,  réfu- 
giés auprès  du  Roi  de  Grenade ,  comme 
on  Ta  vu  »  commettoient  fur  les  Terres 
du  Monarque  CaftiUan ,  fi  Abul-Aflan» 
ou  Albohacen  ,  Roi  de  Maroc  »  n'eut 
rappeUé  en  Afrique  fon  fils  Abul-Malic 


I»oar  s*en  (êryîr  dans  la  guerre  contre 
e  Roi  de  Tremecen.  On  ne  voit  pas  ce- 
pendant comment  la  (èule  retraite  d*A« 
bul- Malle  f&t  capable  d'emoecher  la 
rupture  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de 
Grenade  ;  il  paroit  au  contraire  qu'elle 
auroit  dû  excuer  &  enhardir  le  premicry 
s'il  n*avoit  pas  été  retenu  par  d'autrea 
raifbns,  â  Ct  rtnger  de  Ta/tfo  que  le  fé- 
cond donnoit  â  fesSujeu  rébelles ,  qui , 
faifant  dt$  covAi  dans  les  Etatsdu  Mo- 
narque Caftillan  »  donnoient  atteinte  k 
la  Trére  oatrc  ks  àtux  Gouromiea. 
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Ciudad-Réal 9  une  Lettre^  par  laquelle  Don  JeanNunez  de 


^'^"JJj^ Lara  lui  mandoit ,  quil  quîttoit  pour  toujours  fon  fervice,^^j  q'  ^^ 
Hfu    &  renonçoit  à  la  qualité  de  Naturel  de  fes  Etats.    Le  Roi       i^^ 
répondit^  que  cet  avis  venoit  un  peu  tard,  &  dit,  que  com'  ^zïï^?**"^ 
me  celui  qui  Tavoit  apporté ,  avoit  eu  part  atout  ce  que  Don' 
Jean  Nuiiez  avoit  fait  contre  le  bien  de  la  Monarchie ,  il 
étoit  jufle  qu'on  lui  coupât  les  pieds ,  les  mains  &  la  tête  ; 
ce  qui  fut  exécuté  *.  Sur  la  nouvelle  du  fort  du  MefTager  de 
Don  Jean  Nimez,  d'autres  perfonnes,  que  Don  JeanEma* 
nuel  avoit  chargées  de  faire  de  fa  part  la  même  déclaration 
à  ion  Souverain ,  fe  retirèrent  fans  s'être  acquittées  de  leur 
commiffion  auprès  du  Monarque ,  qui  partit  de  Ciudad-Réal^ 
6c  fe  rendit  en  peu  de  tems  à  Valladolid ,  prenant  fa  route 
•par  Tolède  &  Ségovie. 

Le  jour  fuivant,  le  Roi  étant  entré  dans  Valladolid,  fit  LeRoientroj 
fermer  toutes  les  portes  de  la  Ville,  afin  que  perfonne  neP'^nd  de 
pût  fortir,  ni  donner  avis  de  fon  arrivée  à  Don  Jean  Nuîïez  ^^"JJJ^' ^ ij^ 
de  Lara,  qui  étoit  au  Hége  de  Cuenca  de  Campos  :  il  ordonna  Perturbateurs 
en  même-tems  que  les  Troupes  fc  tinffent  prêtes  à  marcher  ;^«  l'Etat. 
mais  deux  hommes  s'étant  enfUis  par-defTus  la  muraille ,  aile** 
rent  informer  de  tout  Don  Jean  Nunez,  qui ,  furpris  de  ce 
que  le  Roi  avoit  fait  tant  de  diligence,  leva  au  plutôt  le  fiége  , 
&  fe  retira  à  Lerma.  Le  même  jour ,  le  Roi  fortit  de  VaUa* 
dolid  avec  fes  Troupes  pour  aller  chercher  Don  Jean  Nu« 
nez  ;  &  aïant  appris  que  celui-ci  étoit  décampé  ,  &  fe  reti« 
roit  à  Lerma ,  il  tourna  ks  pas  vers  Palence  y  pour  tâcher  de 
le  couper.  Arrivé  à  Palence ,  on  lui  dit  que  Don  Jean  Nunez 
avoit  pafTé  dès  le  matin  proche  de  la  Ville  ,  ôc  pouvoir  être 
déjà  à  Lerma.  Le  Roi  ne  jugea  pas  alors  à  propos  de  poufler 
plus  loin.  Pour  ne  pas  rendre  cependant  fon  voïageWruc* 
tueux,  il  alla  fe  préienter  devant  Melgar  &  Morales,  qui  fe 
livrèrent  à  lui  au(Ii-tôt  ;  après  quoi ,  il  retourna  à  VaUadolid 
attendre  les  Troupes  qu  il  avoit  ordonnées  d'affembler,  pour 
châtier  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nuiiez. 

Toutes  les  Troupes  étant  réunies ,  le  Roi  fe  mit  en  mar-»    u  harceio 
che  pour  Palence  ,  où  arrivèrent  des  Députés  de  Don  Jean  Don  Jean 
Emanuel,  pour  lui  propofer  un  acommodement ,  dont  les^"^^^^ 
Rois  d'Aragon  ôc  de  rortugal  feroient  les  Médiateurs  ;  mais 
le  Roi  ne  voulut  fe  prêter  a  rien,  6c  traita  même  duremeot 

*  Cette  juftice  a  été  obailè  par  Mariana» 
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les  Envoies.  Sur  ce  qu  on  dit  au  Roi  ^  que  Don  Jean  Nunez  ^^^  '^,^  ^ 
^**?"  ^  ^  devoit  aller  pilier  Palençuela^  le  Monarque  partit  à  la  fin  du  paonb.  ' 
i334«*  jour  avec  fon  monde  pour  cette  Place ,  &  y  arriva  au  milieu  ï37»» 
de  la  nuit.  Â  la  pointe  du  jour  il  fe  remit  en  Campagne  y 
ôc  prit  la  même  route  que  Don  Jean  Nuiiez  devoit  tenir; 
mais  aïant  appris  par  deux  hommes  que  ce  Seigneur  avoit 
changé  de  réfolution ,  parce  qu  il  avoit  été  averti  de  fon 
defïein  &  de  fa  marche  ,  il  retourna  à  Faïence.  Comme  il 
Xouhaitoit  fort  cependant  d'attrapper  ce  Sujet  rébelle  ^  il  re- 
fortit  de  cette  Ville  avec  fes  Troupes ,  marcha  toute  la  nuit, 
&  fe  pofla  à  une  lieue  de  Lerma.  Au  lever  du  Soleil ,  il  dé- 
tacha quelques  Chevaux  pour  enlever  les  Beftiaux  qui  forti- 
roient  de  la  Place,  avec  ordre  de  fuir,  s'ils  appercevoient 
Quelques  Troupes ,  afin  qu'en  attirant  celles-ci  à  leur  pour* 
(uite ,  on  pût  lacilement  les  mafiacrer  toutes.  L'Ofiicier  à 
qui  il  donna  cette  commiffion  ,  partit  aufiî-tôt  ;  mais  Don 
Jean  Nunez ,  qui  étoit  averti  de  tout ,  défendit  de  laiffer  for- 
tir  de  Lerma  ni  Troupes ,  ni  Beftiaux.  Le  Roi ,  ainfi  finiftré 
de  fes  efpérances ,  palla  à  Burgos.  Etant  plufieurs  fois  re- 
tourné de  nuit  dans  les  envirolis  de  Lerma ,  &  aïant  pofté  fon 
monde  derrière  quelques  Montagnes ,  d'où  il  ne  pouvoit 
être  apperçu  ,  il  envoïa  quelque  Cavalerie  pour  s'emparer 
des  Beftiaux  de  la  Place.  Les  Soldats  qui  étoient  dans  Ler- 
ma ,  fortirent  pour  recouvrer  les  Beftiaux  ;  &  ceux  du  Roi 
feignant  de  fe  fauver,  les  attirèrent  dans  l'embufcade,  où 
renforcés  par  les  autres  Roïalifies ,  ils  les-  chargèrent  avec 
vigueur,  en  tuèrent  un  grand  nombre^  &  mirent  en  fiiite  les 
autres,  qui  fiirent  pourfuivis  jufqu'aux  portes  de  la  Ville, 
d'où  perionne  n'ofoit  plus  fortir.  Après  cette  expédition,  le 
Roi  retourna  à  Burgos  ;  &  en  étant  reparti  le  quatrième  jour, 
il  marcha  de  nuit  pour  aller  fe  camper  proche  de  Lerma  y  fur 
ce  qu'on  l'avoir  afluré ,  que  Don  Jean  Nuiiez  avoit  deflein 
de  piller  quelques  Places  ;  mais  aïant  appris  par  un  Habitant 
de  Lerma  y  que  Don  Jean  Nunez  étoit  dans  la  Place ,  &  de* 
voit  s'y  tenir  renfermé  ,  tant  que  le  Roi  &  fes  Troupes  fe- 
roient  dans  ces  Quartiers ,  il  fe  retira  à  Burgos. 
Pluficuts       De  cette  Ville ,  le  Roi  alla  en  Bifcaye  pour  vifiter  cette 

Villes  de  Bif-  Province ,  &  s'y  faire  reconnoître  ;  mais  il  laiffa  des  Trou- 
cave  le  recon*  Il  ^  IX  n     j  '    T\       1 

noident.        P^^  dans  les  environs  de  Lerma ,  afin  de  contenir  Don  Jean 

rïuiiez ,  ôcl'empêcher  de  faire  du  mal  à  fes  Sujets.  Il  paffa  à 
Bilforado  6c  à  Pancorbo ,  fans  vouloir  s'anêter  à  foumettre 

les 
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les  Places  de  Ville  -  Franche  &  de  Bufto ,  parce  qu'elles  . 

étoient  très-fortes,  &  que  Don  Jean  Nufîez  y  entretenoit     ^j^"  ^* 
de  bonnes  Garnifons.  Cependant  comme  celui-ci  avoit  bâti       1554. 
fur  un  Rocher  une  Fortercflc  qu'on  nommoit  Pena-Ventofa, 
d'oii  l'on  faifoit  quelque  dégit  dans  le  plat  pais,  il  l'aflîé- 
gea ,  l'attaqua  avec  vigueur,  &  la  démolit,  après  avoir 
contraint  ceux  qui  la  défendoîcnt,  de  la  lui  remettre,  à 
condition  de  leur  laifler  la  vie.  Il  alla  enfuite  a  Villalba, 
&  aOrduna,  où  les  Habitansde  las  Encarnacioncs  lui  en- 
volèrent des  Députés ,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Sei- 
gneur. D'Orduna,il  fe rendit  a  Bilbao,  où  il  fut  aufll  re- 
connu ,  &  donna  ordre  de  conilruire  un  Palais  Roïal.  Etant 
paflé  de-la  a  Bermeo ,  les  Députés  de  toutes  les  Avilies  & 
tous  les  Gentils -hommes  de  la  Bifcaye    s'étant  aflemblés 
dans  la  Campagne  de  Garnica,  lui  promirent  l'obéiflance  , 
&  lui  firent  ferment  de  fidélité.  Il  n'y  eut  que  les  Châ- 
teaux d^Unceta ,  Muchete  ,   Saint  Michel ,  Ereuca  &  la 
Pena  de  San-Juan  qui  refufercnt  d'en  faire  autant ,  &  qui 
tinrent  toujours  pour  Doiîa  Marie,  époufe  de  Don  Jean 
Nuiîez.  Le  Roi  alla  de  Bermeo  affiéger  la  dernière  de  ces 
Places,  &  la  battit  durant  un  mois  entier  ;  mais  comme  ce 
Château  étoit  dans  un  lieu  efcarpé ,  entouré  de  la  Mer  de 
toutes  parts  avec  une  entrée  étroite  ,  &  bien  pourvu  de 
Troupes  &  de  vivres,  le  Roi  prit  le  parti  de  la  rcduire  par 
la  famine.  Jugeant  qu'il  falloit  peu  de  monde  pour  faire  le 
blocus,  il  laifla  devant  la  Place  le  nombre  de  Troupes  qui 
lui  parurent  néceffaires,  &c  il  retourna  a  Burgos  avec  les  au- 
tres, de  crainte  que  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nufiez 
&  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  ne  fe  réunifient  enfemble. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  dans  cette  Ville,  on  arrêta  un  J^on  Joqh 
homme  avec  des  Lettres  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  ^"''"l!,^f  u 
pour  Don  Jean  Emanuel ,  Don  Jean  Nunez  &  Don  Gonça-  mort,  co.iim« 
le  d'Aguilar,  aufquels  Don  Jean  Alfonfe  mandoit  cie  ne  J^^*^^®  *  ^^' 
point  fe  réconcilier  avec  le  Roi,  de  lui  faire  au  contraire 
tout  le  mal  qu'ils  pourroient,  &c  de  compter  fur  Tappui  Se 
l'aflîilance  d'Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarre.  On  remit 
les  Lettres  entre  les  mains  du  Roi,  qui  partit  a  l'inilant  de 
Burgos ,  &  fe  rendit  en  un  jour  a  Logroiio.  Aïant  ap- 
pris la  même  nuit  que  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  étoit 
a  Ap;onziilo ,  Place  qui  lui  appartenoit ,  il  alla  le  lendemain 
matin  l'y  invertir  avec  fes  Troupes,  &  le  fommer  de  paroî- 

Ta;.7^  F.  K 


tat. 
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tre  en  fa  préfence.  Don  Jean  Âlfonfe  qui  ne  fe  méfioit  de 
rien,  obéit  fur  le  champ.  Le  Roi  le  réprimanda  de  ne  l'a- 
voir point  fervi  en  Andaloufîe,  après  avoir  reçu  fcs  appoin- 
temcns ,  lui  reprocha  fes  extorfîons ,  fes  brigandages,  &  la 
ligue  qu'il  avoit  faîte  avec  Don  Jean  Emanuel  &  les  autres  ; 
&  lui  aïant  montré  les  Lettres  qu'il  écrivoit  a  ces  perturba- 
teurs de  la  tranquillité  publique ,  il  le  condamna  a  more 
pour  tous  ces  crimes  :  Arrêt  qui  fut  exécuté  fur  le  champ. 
Comme  ce  Seigneur  n'a  voit  point  d'enfans ,  le  Roi  donna 
los  Cameros  a  Don  Alvar  Diaz  ,  &  a  Don  Tello  Alfonfe, 
frères  de  Don  Jean  Alfonfe ,  &  confîfqua  fes  autres  biens 
en  dédommagement  des  appointemens  qu'on  lui  avoit 
païés  ,  &  du  dégât  qu'il  avoit  fait. 

Le  Roi  étant  enfuite  retourné  a  Burgos ,  réfolut  de  ranger 
fous  fon  obéiflance  tous  les  Châteaux  &  toutes  les  Places  que 
DonJeanNufiezpofledoit.il  détacha  en  conléquence  lesRe- 
gimens  de  Valladolid,&deToro,  fous  la  conduite  de  Don 
Alvarez  des  Alluries,  avec  ordre  de  foumettre  Torre-de- 
Lobaton ,  &  il  fe  chargea  d'aller  en  perfonnc  s'emparer  de 
Terrera  avec  ceux  de  Burgos,  de  Paîence  &  des  autres  Pla- 
ces des  environs.  Après  qu  il  fe  fut  ren  Ju  maître  de  la  Ville, 
les  Habitans  fe  retirèrent  au  Château,  oîi  il  fut  contraint 
de  les  afliéger  dans  les  formes.  Dans  ce  même  tems  la  Reine 
Dona  Marie  accoucha  a  Burgos  le  50.  d'Août  d'un  Prince, 
qui  fut  baptisé  dans  la  Cathédrale,  &  nommé  Don  Pedre  ; 
&  le  Roi  en  fut  fi  charmé,  qu'il  ordonna  a  cette  occafîon 
de  faire  des  réjouiflances  publiques  dans  tout  le  Roïaume  \ 

Don  Jean  Nuîiez  voyant  que  le  Roi  cherchoit  a  lui  en- 

*  On  lit  dans  Zurlta  fous  la  même 
année  1334*  que  Don  Alfonfe  >  Roi  de 
CaAille>  étoit  G  épris  d'amour  pour 
Dona  Eleonor,  qu'il  travailla  i  avoir 
une  iHl  penfè  pour  l'époufer,  &  répudier 
ia  Reine  fà  femme  >  de  qui  il  Q*avoic 
point  dVnfans.  C'efl  fàos  doute  ce  quia 
fait  marquer  à  TAbbé  de  Veyrac  qu'on 
dit  que  le  Ro!  de  Caûille  a/Tùra  Dofuà 
Eleooor  qu*  1  feruif  rompre  fbn  mariage 
avec  la  René,  puisque  fa  ftérilitc  étoit 
ua  crime  pour  rtrar.  On  voit  cepen- 
dant par  la  naiflance  de  VlnhDt  Don  Pe^ 
dre  9  qu'il  n'eft  pas  pod^ble»  que  le  Roi 
de  Cs Aille  ait  tait  en  1534.  Taffreufe 
démarche  dont  parle  Zuri(a,puifque,fui- 
vaat  la  régie  ordinaire  ^  la   Reine  à 


femme  devoit  être  enceinte  dès  le  mois 
de  Novembre  y  ou  de  Décembre  de 
l'année  précédente.  Le  nouvel  HiAo- 
ricn  de  Portugal ,  qui  ne  doit  pas  paflèr 
ici  pour  l'ufpeâ  >  à  caufê  de  fon  achar- 
nement à  décrier  le  Monarque  CaAillaa 
pour  (es  procédés  avec  le  Portugais  ,  Se 
ÙL  conduite  envers  Dona  Confiance, 
fille  de  Don  Jean  Emanuel,  lui  rend 
plus  de  juftice  fur  ce  point.  Il  dit  en 
effet  que  ce  Prince ,  malgré  toute  la  for« 
ce  de  fà  paflîon  pour  Dona  EJeonor ,  & 
les  confeils  de  Don  Jean  Emanuel  9  qui 
rexhortoit  à  époufêr  cette  Dame.»  ref^ 
peâa  les  liens  qui  l'atucboient  à  la  Reioe 
Dona  Marie. 


Ere  d'Es 
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lever  fes  Places  ,  &  tenoit  Pena-Ventofa  &  Ferrera  aflîé-  ■ 

gées,fans  qu'il  lui  fût  poflîble  de  les  fecourir,  écrivit  a  ^''J'^c!  ""* 
quelques  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  pour  les  prier  de  lîs-. 
porter  le  Monarque  a  quelque  accommodement.  Les  Seî-  ^0°^-^^» 
gneurs  aufquels  ils'adreffa,  ne  manquèrent  pas  d'en  parler  ayccIcRol!^^ 
au  Roi ,  qui  parut  les  écouter  favorablement ,  parce  que  fes 
Etats  étoient  épuifés,  &  qu'il  étoit  très-difficile  de  fub ve- 
nir aux  dépenfes  néceffaires  pour  la  guerre.  Sur  leur  répon- 
fe  Don  Jean  Nuiîez  écrivit  au  Roi,  que  s'il  vouloit  lui  faire 
rhonneur  de  lui  envoïer  Martin  Fernandez  Portocarrero, 
il  lui  communiqueroit  quelques  affaires  importantes  qui  re- 
gardoient  fon  lervice.  Le  Roi  aïant  reçu  fa  Lettre,  lui  dé- 
puta le  Seigneur  qu'il  demandoit ,  &  Don  Jean  Nuiiez 
traita  avec  lui  d'accommodement.  Il  fut  arrêté  entr'euxque 
Don  Jean  Nunez  renonceroit  a  la  Seigneurie  de  Bifcaye  en 
faveur  du  Roi,  cefTeroit  d'en  prendre  le  Titre  de  Seigneur, 
quoique  par  erreur  on  dife  le  contraire  dans  les  Chroniques 
imprimées ,  livreroit  fur  le  champ  le  Château  de  Ferrera  , 
&  lërviroit  le  Roi  en  bon  Sujet,  fans  commettre  le  moindre 
défordre  dans  fes  Etats.  Pour  sûreté  de  l'exécution  de  tout 
ceci.  Don  Jean  Nunez  donna  en  engagement  Caftro-Ver- 
de,  Aguilar  de  Campos,  &  Aguilar  de  Monte-Agudo,  de 
forte  qu'il  refta  attaché  au  fervice  du  Roi,  quoiqu'il  ne  le 
vît  pas  *. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  délivré  des  inquiétudes  qu'il  avoit     i-e  Monar- 
dc  ce  côté-la ,  penfa  férieufement  a  dépouiller  Don  Jean  JhâteaTde  '*" 
Emanuel  de  quelques  Places,  d'où  les  Rebelles  commet-  Rojas,&faît 
toientde  grandes  vexations.  Etant  doncauffî-tôt  allé  a  San-  mourîr  ie 
tibanes  de  Zarzaguda ,  qui  appartenoit  a  Loup  Diaz  de  Ro-  avecpîiâSMi^rs 
jàSjil  s'enempara,&  la  donna  a  Garcilafo.  De  retour  a  Bur-  autres. 
gos,  il  fe  remît  peu  detems  après  en  campagne  ,  &  invertit 
le  Château  de  Rojas  qui  étoit  une  bonne  Fortereffe ,  dans 
laquelle,  Diegue  Gilles  d'Ahumada  commandoit  pour  Loup 
Diaz.  Il  fomma  le  Gouverneur  de  lui  rendre  la  Fortereffe , 
mais  celui-ci  eut  l'audace  de  ne  lui  répondre  qu'en  faifanc 
pleuvoir  fur  fes  Troupes  une  grcle  de  flèches  &  de  pierres. 
Tant  de  harcjieffe  irrita  extrêmement  le  Roi,  qui  fit  liir  le 


*  Quoique  Manana  garde  le  fîlence  i 
fur  ce  Traicc  de  réconciliation  encre  le  I 
Koi  de  Caftille  &  Don  Jean  Nudez  de  ! 
Lara ,  on  peut  croire  néiinnioîns  qu'il  en 
a  eu  connoîffancCjivjjTqu'ta  JiCînt  qu'au 


commencement  de  Tannée  15  j^.  Dos 
Jean  bminuel  fit  ^  paix  avec  fbn  Sou- 
verain ,  il  marque  que  ce  Seigneur  fuî- 
vîcrcxtmple  de  Dvn  Jean  Nunei 
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I  c. 


•  champ  apporter  des  machines  de  guerre,  &  battît  fi  vîgou- 
rculemcnt  la  Fortereffe,  que  Diegue  Gilles  fut  contraint 
d^otfrir  de  la  rendre ,  pourvu  qu'on  le  laiflat  fortir  libre- 
ment avec  fes  Compagnons.  Le  Roi  y  consentit  >  mais  Die- 
gue Gilles  &  fa  Troupe  ne  furent  pas  plutôt  hors  du  Châ- 
teau ,  qu'il  les  fit  tous  arrêrer.  On  tînt  Jùrle  champ  un  Con- 
feil  de  guerre,  &  tous  les  Seigneurs  qui  y  aflîfterent,  le  ju- 
gèrent digne  de  mort ,  pour  avoir  eu  Tinfolcnce  de  jetter 
des  flèches  &  des  pierres  contre  la  Perfonne  &  TEtendart 
du  Roi  ^  qui  retourna  à  Burgos,  après  avoir  fait  faire  cette 
i-iii:;éJcce  juftice.  Un  traitement  fi  rigoureux  fut  caufe  que  dans  la 
chaiim.nt.  f^jj^  [^^  Gentils-lîommes  rendant  hommage  &  prêtant  fer- 
ment de  fidélité  aux  Seigneurs  pour  les  Villes ,  Places,  Châ- 
teaux &  Fortereffes  dont  la  garde  leur  étoit  confiée  ,  s'o- 
bligèrent de  les  ;:éfendre,  excepté  contre  le  Roi. 

Cette  année  mourut  Don  Rouerie  Alvarez  des  Afturies  , 


j^ç^  qu:  inllitua  fon  héritier  Don  Henri ,  fils  naturel  du  Roi,  en 
confi  .ération  de  ce  qu'il  l'avoitaioptéi  comme  on  Ta  déjà 


Mort 'le  Don 
Koiior  c 

tu  les.  Le 

Prince  Don      y£^  (^4), 

riiier!  ^  ^  ^^^  l^s  confins  de  Caflille  Se  de  Navarre  il  commença 
Dîvifîon  en-  de  s'élever  quelques  querelles  entre  les  Peuples  limitrophes. 
îans&ies^Na.  Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarre,  voulut  peut-être,  a  la 
▼arrois  limi-  faveur  de  la  correfpondance  qu'il  avoit  entretenue  avec 
trophci.         Jean  Alfoniè  de  Haro,  fe  venger  des  maux  que  la  Navarre 

avoit  éprouvés ,  &  faire  a  la  Caflille  tous  ceux  qui  lui  fe- 
Marîagede  roient  poflUblcs.  Pour  mieux  exécuter  fon  projet ,  il  jugea 
în?!mc"c°'^*  que  Tappui  du  Monarque  Aragonnois  étoit  nécefTaire ,  & 
NaTarrf,pr6-  dans  cette  penfée  il  traita  par  le  moien  de  quelques  Confi- 
F>^^  '^®"  dcns ,  du  mariage  de  Doiia  Jeanne ,  Infante  de  Navarre  * , 
d'Aragoa.  "'  ^^^^  ^^^  Pedre ,  Infant  d'Aragon,  ne  doutant  point  que 

par  cette  alliance  les  armes  des  deux  Monarchies  ne  demeu- 
raflTent  unies.  L'Infant  Don  Pedre  faifît  avec  ardeur  cette 
pro  ofi  ion ,  &  en  informa  Don  Alfonfe  fon  père.  Roi  d'A- 
ragon, qui  goûta  fort  ce  Traité,  &  promit  d'envoier  des 
perfonnes  pour  le  conclure  (B). 


(A)  La  Chro'^îque. 

(B)  ZuRiTA  &  le  P.  More  T. 

*  Mariant  dit  que  ce  ne  fat  pas  Dona 
Jeanne,  mais  i*lnfante  Dcna  Marie  fa 
fœur  cadette,  &  que  la  principale  con 
dicion  du  Traité  Fut ,  que  ccue  Prir.cefL 
fuccéderott  au  Koiaumc  ,  préf!r..ble- 
mcot  â  lafivur  aioéc ,  s*il  arrivoic  que  le 


£re  n*Es- 

PAGNE. 


Roî  leur  père  vînt  i  mour'r  (ans  laîiler 
d'erfjns  miles.  Il  eft  cependant  sûr, 
fulvant  Ziinta  $c  le  P*  Abarca  ,  qu'oi 
propofa  d'abord  le  mariage  de  Dcna 
Jeanne  avec  Don  Pedre,  Infant  d^Ara- 
gon,  quoique  dans  la  luite  Don  Pedre 
ne  voulût  cpouférque  Dona  Marie,  fous 
la  condition  mar^uCe  par  Mariaoa« 
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En  Sardaigne ,  la  guerre  contînuoit  toujours  entre  le  Roi 


ÎÂgne.*"  d'Aragon  &  la  République  de  Gènes  ^nnalgré  tout  ce  que  ^'^^.^C,'^* 
137».     le  Pape  avoit  pu  faire ,  pour  engager  les  deux  Puiflances  a        1354. 

s'accommoder.  Les  Génois  irrités  de  ce  que  le  Monarque    ^^^J^I^^qV 
Aragonnois  ne  vouloir  rien  relâcher  de  Tes  droits ,  levèrent  nuis  conti- 
quelques  Troupes,  &c  allèrent  affiéger  le  Château  deQuir-  nucntdefe 
ra,  qui  étoit  très-fort  par  fa  fîtuation,  &  bien  pourvu  de  cTsarfa'ig^^^^ 
Troupes  &  de  vivres.  Aufli-tôt  le  Gouverneur  du  Château 
donna  avis  de  ce  qui  fe  paflbit  au  Seigneur  Aragonnois,  qui 
commandoit  dans  Tlfle.  Celui-ci  accourut  promptement 
avec  cinq  cens  Chevaux,  &  fit  leverle  fîége  ;  mais    non 
content  de  cette  expédition ,  il  voulut  avoir  fa  revanche. 
Pour  cet  effet ,  il  raflembla  un  plus  grand  nombre  de  Trou- 
pes, &  s'étant  mis  a  leur  tête,  il  alla  invertir  Terra-Nova, 
emporta  de  force  cette  Place ,  &  faccagea  tout  le  Pais  des 
environs  (A). 

Dona  Eléonor,  Reine  d'Aragon,  continuoit  cependant    Fnfrc?ûedu 
de  vivre  en  mauvaife  intelligence  avec  Tlnfant  Don  Pedre.  f  ^^jS^^î^" 
Comme  elle  prévit  qu'elle  perdroit  bien-tôt  le  Roi  Don  Al-  EJéonor,  Rci- 
fonfe  fon  mari,  que  rhyclropifie  mettoit  dans  un  danger  ne  d'Aragon, 
évident,  elle  crut  devoir  prendre  des  mefures  pour  s'aflu-  g^^  dls^cux 
rer  à  elle  &  à  Tes  enfans  les  Donations  que  le  Roi  d'Aragon  Eut». 
leur  avoit  faites,  &  pour  lesquelles  elle  avoit  tout  lieu  de 
.     crain  ire ,  quand  Don  Pedre  feroit  monté  lur  le  Trône.  Per- 
fuadée  que  dans  la  fîtuation  le  feul  parti  qu'elle  eût  a  pren- 
pre,  étoit  de  s'affûrer  de  Tappui  du  Roi  de  Caflille  ion  frè- 
re, elle  fit  propofer  à  ce  Prince  une  entrevue ,  proche  dé 
Calatayud  ,   fur  les  Confins  de  Tun  &   Tautre  Roïaume. 
Son  invitation  aïant  été  acceptée ,  le  Koi  Don  Alfonfe  fe 
rendit  au  lieu  marqué  ^  de  même  que  la  Reine  fa  foeur,  ac- 
compagnée de  Don  Pedre  &  de  Don  Jayme  Exercica  ,  deux 
frères,  qui  lui  étoient  attachés.  La  les  deux  Seigneurs  Par- 
tifans  de  la  Reine  promirent  folemnellement  de  contribuer 
de  toutes  leurs  forces  a  maintenir  cette  PrincefTe  &  fes  en- 
fans  en  pofTefficn  de  tout  ce  que  le  Roi  d'Aragon  leur  avoit    - 
donné,  en  cas  que  Tlnfant  Don  Pedre  devenu  Roi,   en- 
treprît de  les  en  dépouiller.  Le  Roi  de  Caflille  s'enga- 
gagea  de  (on  côté  de  foutenir  de  fes  armes  les  deux  frè- 
res ,  fi  le  Roi  d'Aragon  vouloit  leur  ôter  quelqu'une  de 

(i!)ZURITAr 
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■'  leurs  Places  ou  une  partie  de  leurs  biens  >  &  pour  mieux  les 

Anne^£  d£  convaincre  de  la  droiture  de  fes  fentimens,  il  leur  aflîgna  ^^^  ^*^ 
1354*.       des  appointemens  en  Caftille.  On  fe  fépara  enfuite ,  &  Don      157»/ 
Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  alla  a  Cuellar  pafler  les  Fêtes  de 
Noël.  Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon ,  ayant  eu  avis  de  tout 
ceci ,  fut  fur  le  point  de  prendre  les  armes  pour  s'emparer 
de  la  Couronne  ;  mais  des  perfonnes  plus  fenfêes  l'en  dé- 
tournèrent lA). 
MortdeDoo       Le  24.  d'Août  mourut  Don  Jean,  Infant  d'Aragon^  Pa- 
Jean ,  lo&nt  triarche  d'Alexandrie  &  Archevêque  de  Tarragone ,  qui 
Patriafchc      P^^  fa  vertu  &  fa  fcience  s'eft  rendu  digne  des  plus  grands 
d'Alexandrie,  éloges.  On  l'inhuma  dans  le  Monaftére  de  Poblete,  oîi  il  eft 
îa;Yc  tIL  aujourd'hui  honoré  *  (B).  • 

gone.  Après  les  Fêtes  de  Noël ,  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  ^     ijrjt 

15  ?r-  pafl^a  de  Cueilar  à  Valladolid.  Etant  un  jour  ^  la  chaflè 
cxemplaircdu  proc^e  du  Château  d'Ifcar ,  il  voulut  entrer  dans  cette  Pla- 
Gouverneur  ce  ;  mais  le  Châtelain ,  qui  y  commandoit  pour  Jean  Mar- 
Château dir-  jjj^ç^  de  Leyba,  refufa  de  l'y  recevoir.  Le  Roi  en  fut  ex- 
trêmement irrité  ,  6c  laifta  du  monde  autour  du  Châ- 
teau ,  pour  empêcher  que  le  Châtelain  ne  pût  s'enfuir.  De 
retour  a  Valladolid ,  il  fit  arrêter  Jean  Martinez  de  Leyba  ^ 
pour  fçavoir  de  lui ,  fi  c'étoit  par  fon  ordre  que  le  Cnâte« 
lain  n'avoit  pas  voulu  lui  donner  entrée  dans  Ifcar.  Cepen* 
dant  le  Commandant  de  cette  Place ,  qui  reconnut  la  faute 
qu'il  a  voit  faite,  pafla  promptement  a  Valladolid,  &  dé- 
clara en  préfence  du  Roi  &  de  plufieurs  Seigneurs ,  qu'il 
étoit  feul  coupable  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue ,  &  que 
Jean  Martinez  de  Leyba  n'y  avoit  aucune  part.  En  confé- 
quence  de  cet  aveu,  le  Roi  ayant  pris  Tavis  des  Seigneurs 
qu'il  avoit  a  fa  Cour,  le  condamna  a  mort  comme  traître  "k 
fon  Souverain**. 


(A)  ZURITA. 

(  B)  ZURITA. 

*  En  indiquant  la  mort  de  ce  digne 
Prélat  9  Mariaoa  dit  qu*îl  écoîc  frère  de 
Don  A'fonfê,  Roi  de  Cadiiie»  mais  on 
voit  que  c'eft  de  fâ  parc  une  faute  d'in- 
advertance ,  à  laquelle  fon  Traduâeur 
o*a  pas  fait  attention ,  puilqu'ailieurs  en 
parlant  de  fon  clc«f^ion  i  TArchevcchc 
de  Tolcds  &  de  Cà  pcmucation  avec 
TArchevcque  (le  Tarragone,  li  le  pré- 
fcnte  avec  rjifon,  comiiu'  î:!s  de  Don 
Jayme  !!•  Roi  d'Aragon.  Xi  ajoute  que 


Don  Jayme  fon  frère  >  qui  aprci  aToir 
renoncé  à  fon  droit  au  Tr6ne  .  étoit  en- 
tré dans  rOrdre de  Calatrafa,  ft  enfuie 
te  dans  celui  de  Montefc  »  dooc  il  Ait 
Grand-Maitre,  mourut  prelquedans  le 
mcme  tems;  mais  il  le  fait  auffi  nans 
cette  occafîon  frère  de  Don  Alfonfèf  Koi 
de  Caftille ,  quoique  de  l'aveu  même  de 
cet  Auteur,  ille  fut  de  Don  Alfoofir, 
Roi  d'Aragon ,  beau  frère  du  Cafliilaii. 
**  Il  nVfl  point  fait  dans  "Ktariana  la 
moindre  menuoa  de  cette  juQîce. 


Ik 
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Vers  ce  même  tems  Don  Jean  Emanuel ,  qui  avoit  traite  ' 
fecretement  du  mariage  de  Doiia  Confiance  fa  fille,  avec  '^^  j."^  ^" 
Don  Pedre,  Infant  de  Portugal  &  héritier  de  la  Couronne,        133/. 
voulut,  pour  mettre  la  dernière  main  a  cette  affaire,  pren-   . î^cconcîlîa- 
dre  quelque  arrangement  avec  Don  Alfonfe,  Koi  de  Caf-  jcaoEma-"* 
tille.  11  lui  députa  a  cet  effet  quelques  perfonnes ,  qui  après  "»ei  avec  foa 
avoir  affuré  le  Roi  que  Don  Jean  Emanuel  fouhaitoit  ar-  ^^'*^^'**°* 
demment  de  rentrer  a  fon  fervice,  le  prièrent  de  permettre 

aue  Dona  Confiance ,  fille  de  ce  Seigneur  époufat  Don  Pè- 
re, Infant  de  Portugal  %  parce  que  celui-ci  refufoit  d'ac- 
cepter pour  femme  Doiîa  Blanche ,  Princeffe  de  Caflille ,  k 
caufe  d'une  paralifîe  &  d'autres  infirmités  dont  elle  étoit 
affligée,  &  qui  la  mettoient  hors  d'état  de  pouvoir  jamais 
fe  marier.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  défiroit  depuis  long- 
tems  de  rétablir  le  calme  dans  fes  Etats,  confentit  de  par-* 
donner  tout  le  pafle  'a  Don  Jean  Emanuel ,  a  condition  qu'il 
le  ferviroit  fidèlement  dans  la  fuite ,  comme  fon  Seigneur  & 
fon  Roi,  &  ne  commettroit  plus  aucun  défordre  dans  le 
Roïaume  :  il  promit  en  même  tems  de  lui  donner  réponfe 
fur  ce  qui  regardoit  le  mariage  de  Dofia  Confiance  (À). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Koi  de  Ponugal,  tint  une  Af- 
femblée  d'Etats  a Sandlaren, pour  prendre  des  mefures  au  fu- 
jet  du  mariage  de  Don  Pedre  fon  fils  avec  Doiia  Blanche  , 
coufînc  des  Rois  de  Caflille  &  d'Aragon.  Après  y  avoir  mariage  du 
rcprefenté  que  les  infirmités  dont  cette  Princeffe  étoit  at-  p"^  "  ^.^^J 
teinte ,  ne  permettoient  pas  de  conclure  ce  mariage ,  il  ajouta     onar^ue 
qu  il  paroiffoit  beaucoup  plus  conyenable.Que  l'Infant  Don  Po«ugaif, 
Pedre  fon  fils  épousât  Dona  Confiance ,  fille  de  Don  Jean  confiance 
Emanuel.  Sur  ces  remontrances^  il  fut  arrêté  qu'il  enverroit  fi'ie  de  Don 
deux  Seigneurs  de  fa  iVîaifon  vers  les  Rois  de  Caflille  &  JeanEmanuel 
a  Aragon,  qui  etoient  également  mterefles  a  cette  affaire , 
comme  proches  paxehs  de  Dona  Blanche,  pour  leur  expofer 


Etats  Géné- 
raux de  Por- 
tugal a  Sanc- 
taren,  où  le 


(  ^)  La  Chronique. 

*  Quoique  Martana  convienne  fous 
hnnée  1351.  quec*efi  de  Tlnfant  Don 
Pedre  dont  il  s*agît  pour  ce  raaria|e , 
fous  celle  de  1 534.  il  qualifie  de  Roi  de 
Portugal  y  le  Prince  qui  vouioii  époufér 
Dona  Confiance  «  &  il  donne  le  titre  de 
Reine  à  Dona  Blanche,  qui  étoit  de(H 
née  à  devenir  la  femme  du  njéme  Don 
Pedre  ,  &  qu'il  repréfente  ,  comme  Tc- 
tanc  déjà.  Mais  il  eil  évident  qu'il  com- 
met ici  ckux  fautes  ;  la  première ,  que 


fo-.i  Tradudeur  auroit  pu  relever  avec  la 
plus  légère  attention  y  en  traitant  de  Roi 
un  Infant,  qui ,  de  Taveu  même  de  Ma- 
riana  ,  ne  monta  fur  le  Trône  qu'ea 
1357*  après  la  mort  du  Monarque  fon 
père  ;  la  féconde  en  fùppo^nt  Don 
Pedre  &  Dona  Blanche  déjà  mariés , 
quoiqu'ils  fuffent  feulement  promis  , 
comme  on  levait  dans  FhRRERAs  à  Tan- 
née f  3  :  o.  &  dans  le  nouvel  Hîfiorica  de 
Portugal, an.  ij3i. 
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les  raifons  qui  empêchoient  la  conclunon  du  mariage,  &  leur 


aux 

<:anille& 

4'Aragoa. 


"^7.  c'  ''''  notifier  le  deffein  oU  ilétoit  de  faire  épouferk  fon  filsDona  ^p^^^^',^' 
133%.      CoiiihnceEmanuel.Enconféquence  de  cette  décifion^le  Roi     1375.* 
Le  Roi  de  £j  partir  avec  fes  inftru(flions  Don  DiegueGomez  d^Abreu 
▼ove^rcc^u-  &Pierre  Rodrigue 2  Machado,qui  paflerentenCaftille  , & 
jet  des  Am-  fe  rendirent  auprès  du  Koi  Don  Âlfonie,  qui  étoit  alors  a 
^^^^*  Roi!  de  Tordefillas.lls  expoferent  à  ce  Monarque  le  fujet  de  leur  Am- 

bafTide ,  &  ajoutèrent  que  le  Roi  leur  Maître  le  prioit  d'en- 
voyer en  Portugal  des  perfonnes  pour  vifiter  la  PrîncefTe , 
&c  lui  faire  enfuite  leur  rapport  de  la  véritable  fîtuation  où 
elle  fc  trouvoit.  Après  avoir  pris  congé  du  Roi ,  ils  allèrent 
en  Aragon  faire  la  même  notification.  Pour  conilater  le  fait 
les  deux  Rois  deCaflille  Se  d'Aragon  firent  pafler  quelques 

Î)erronnes  enPortugal^  &  fur  leur  rapport  qui  fe  trouva  con- 
brme  a  tout  ce  que  le  Monarque  Portugais  leur  avoit  fait 
dire,  le  Caflillan  ne  s'oppofa  point  au  mariage  de  Dona 
Confiance  Emanuel. 

Le  Roi  de  Caflille  croïant  n'avoir  plus  rien  a  craindre  * 
ni  de  Don  Jean  Emanuel,  ni  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara^ 
voulut  donner  a  fes  Sujets  quelque  divertiffement,  &  indi- 
qua a  Valladolid,  après  la  Pentecôte,  un  célèbre  Carouzel, 
oU  toute  la  Noblefle  du  Roïaume  fut  invitée  :  les  Chevaliers 
de  la  Bande  ^  en  furent  les  tenans  contre  tous  ceux  qui  vou* 
lurent  luter  ^  &  le  Roi  même  y  parut  déguifé**  (A). 
Traite  de  ma-     Au  commencement  de  l'année ,  le  Traité  de  mariage  entre 
V^^pV^      Don  Pe jre,lnfant d' Aragon,&  Dona  Marie,Infante de  Na- 
infant  d'Ara-  varre ,  fut  réglé  dans  une  A  flemblée  d'Etats  par  le  canal  de 
gon,  &  Dona  Don  Pedre  de  Luna, Archevêque  de  Saragofle,&Don  Pedre 
fkmêVe  Na"  ^^^^Ç^^^^  Morantin,&  Ton  convint  d«  donner  réciproque- 


Célèbre  Ca- 

roufel  i  Val- 
ladolid. 


varre. 


ment  des  Châteaux  pour  sûreté  deTexécution:  Don  Alfon- 
fe,  Roi  d'Aragon,  le  ratifia  a  Daroca  le  2  5,  de  Janvier  ***. 


f  ^  )  La  Chronique. 

*  Cet  Ordre  de  Chevalcnequî  avoit 
été  iodicué  depuis  peu  &  vers  Tan  1330. 
far  AlfonreXI.  Roi  deCafiiJle,  s  étai  t 
aboli  avec  le  tcms,  Philippe  V.  Ta  re- 
couvellé  de  nos  jours.  Antoinb  i>t 
GuLVARA  en  rapporte  les  Stautsdans 
fes  Epitres'  dorée»  ;  &  j'en  dirai  ailleurs 
quelque  chofe. 

"**  Marîaoa  ajoute  qu'il  y  avoit  des 
prix  magnifiques  préparcs  pour  \ts  Vic- 
torieux; maïs  tous  les  Coirbattans  mon- 
rrcrçoc  uot  d'iidcefle  &  de  valeur ,  ^ue 


•• 


la  Fcte  finît ,  fins  qu'on  pût  déterminer 
de  quel  côté  étoit  Tavanta^e. 

^^"^  Ferrekas  ne  marque  point  ici  la 
raifôn  pour  laquelle  Dona  Nlarie,  In- 
fante de  Navarre»  fut  préférée  à  Do  ru 
Jeanne  fâ  fœur  aînée  >  qui  avoit  d'abord 
étépropofée  pour  femme  au  Prince  D«n 
Pedre,  hériiier  delà  Couronne  d'/Ara- 
goii.  Le  P.  Abarca  conj^âure  que  ce  fut 
I  caufe  de  ri<;eyoa  de  quelque  avantage 
de  la  nature.  11  ajoute  que  Jeanne ,  après 
avoir  reçu  cet  aifroat ,  cpouià  le  Vicom- 
te de  Rohaa. 

Hçnri 
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Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarre ,  affûré  par-là  de  Don 


^l^GH^  Pedre,  Infant  d'Aragon ,  affembla  quelques  Troupes  ,  &^''J.  c.  "'^ 
ii7|.     fit  publier  un  Manifelle  par  lequel  il  fe  plaignoit  de  certains      1335. 

dégâts  que  les  Caflillans  avoient  commis  en  Navarre.  Le  ^^  viccroî 
Roi  Don  Alfonfe,  qui  ne  vouloit  point  avoir  la  guerre  avec  déciarek'^ 
la  Navarre ,  n'eut  pas  plutôt  appris  les  difpofîtions  d'Henri  guerre  à  la 
de  Solis,qu'il  lui  envoïa  dire  de  ne  point  commettre  d'hof-  f^^f^côursdci 
tilités  Air  fes  Terres ,  parce  qu'il  étoit  dans  le  deflein  de  lui  Aragoanois. 
faire  donner  une  entière  fatisfadlion  ;  mais  cela  n'empê-    . 
cha  pas  le  Viceroi  de  Navarre  de  pafler  outre.   Celui- 
ci  aïant  reçu  de  Don  Pedre ,  Infant  d  Aragon  ,  cinq  cens 
hommes  d'armes  ,  commandés  par  Michel  Percz   Zapa- 
ta^  &  Loup  de  Luna,  entra  en  CaiHllepar  Tudéle,  fac- 
cagea  ou  mit  à  contribution  toutes  les  Places  ouvertes ,  & 
s'empara  du  Monailére  de  Fitero  5c  du  Château  de  Tu- 
degen. 

«  Sur  la  nouvelle  de  Ton  irruption.  Don  Alfonfe ,  Roi  de    Le  Roi  ie 
Caftille,  manda  les  Riches-Hommes  &les  Seigneurs  pour  ^«^'[^eFait 

.     '  1     •    n  •        j  o    ^  -1     marcher  def 

exammer  avec  eux  la  jullice  de  cette  guerre,  &  convenir  de  Troupes  coa* 
la  manière  de  la  faire.  Toute  la  Nobleffe  lui  aïanfoffert  fes  trc  lui. 
fcrvices ,  il  députa  le  Prieur  de  Saint  Jean  a  Don  JeanNu- 
iiez  de  Lara,  pour  Tin viter ,  en  qualité  de  Général  desl  rou- 
pes ,  à  £b  charger  du  commandement  de  l'Armée.  Don  Jean 
Nunez  reflifa  d'accepter  cette  commiflîon ,  &  le  Roi  aïanc 
convoqué  les  Riches-Hommes  &  les  Seigneurs,  leur  dit 
que  dans  cette  occaflon ,  l'Infant  Don  Pedre  fon  fils  de- 
vroit  commander  les  Troupes ,  s'il  étoit  en  âge  ;  mais  qu'a 
fon  défaut ,  il  avoit  deffein  d'envoïer  fon  Etendart,  &  de 
donner  avec  leur  agrément  la  conduite  de  TArmée  à  Martin 
Fernandez  Portocarrero ,  Grand-Maître  de  fa  maifon.  Les 
Riches-Hommes  &  les  Seigneurs  lui  répondirent  aue  quoi- 
qu'il y  eût  parmi  eux  quelques  perfonnes  de  plus  haute 
naiffance  que  Martin  Fernandez  ,  &  que  les  autres  ne  lui 
fuffent  point  inférieurs  en  ce  point ,  ils  étoient  prêts  a  lui 
obéir  dans  tout  ce  qui  regarderoit  le  bien  de  la  Couronne  : 
Procédé  digne  de  cette  illuftre  Nobleffe ,  &  que  les  Offi- 
ciers Militaires  ne  doivent  jamais  perdre  de  vue,  le  fervice 
du  Prince  devant  l'emporter  fur  toute  confîdération ,  afin 
de  prévenir  tant  de  mauvais  fuccès  qui  ont  été  occafîonnés 
par  une  conduite  oppofée.  Ainfi  le  Roi  ordonna  de  raf- 
iembler  les  Troupes  j  qui  s^étant  bien-tôt  mifes  en  marche, 
Tom^  V.  L 
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■"  vers  la  Frontière  de  Navarre,  allèrent  camper k  Alfiiro. 


Asjs^K  DE      jjç^^..  ^^  Solis,  apprit  Parrivée  de  TArmée  Caftillane, 

133 yi       &  envoïa  de  Tudéle  dire  au  Général  qu'il  étoît  très-charme 

dc^d  °  v°*"  *  •  ^^  ^^  fçavoir  dans  ces  Quartiers  9  parce  qu'il  étoit  réfolu 

^e  Navarre?  ^^  s'approcher  d'Alfaro  le  jour  fuivant  pour  en  faccager 

tous  les  environs.  Martin  Fernandez  &  les  principaux  Offi- 
ciers lui  firent  réponfe  qu'ils  le  reniercioient  de  Tavis ,  & 
qu'ils  dévoient  eux-mêmes  porter  la  défolation  dans  les 
Campagnes  de  Tudéle.  LeViceroi  de  Navarre  s'imagina  que 
ce  langage  des  Caflillans  étoit  un  ilratagême ,  afin  de  fur- 
prendre  le  Monadére  de  Fitero  &  le  Château  de  Tudegen 
dégarnis  deTroupes  ;  c'eft  pourquoi  il  détacha  de  grand  ma- 
tin Michel  Zapata  avec  la  Cavalerie  qu'il  avoit  amenée,  &c 
lui  odonna  d'aller  mettre  le  Monadére  &c  le  Château  en 
état  de  défenfe  ^  &  de  revenir  au  plutôt  le  joindre  avec  Ton 
monde. 
J^^u.  '^""^^  Martin  Fernandez  Portocarrero  &  les  autres  Officiers 
icfCattiJJaDi!  Caftillans  partirent  cependant  d'Aifaro  avec  leurs  Troupes, 

comme  ils  l'avoient  dit^  &  s'avancèrent  en  ordre  de  batail- 
le jufqu*k  la  vue  de  Tudéle ,  pour  chercher  l'Armée  Na- 
varroife.  Henri  de  Solis  &  Loup  Zapata  *n'curent  pas  plutôt 
apperçu  lesTroupes  Caflillanes  dans  le  voifiaage  deTudéle, 
quils  jugèrent  le  combat  inévitable,  foi  t  par  point  d'hon- 
neur, ou  pour  fauver  le  Corps  de  Cavalerie  qui  étoit  allé 
avec  Michel  Ferez  Zapata,  &  dont  la  deftrudlion  paroifToit 
afTûrée  ,  fi  toute  l'Armée  Callillane  venoit  k  fondre  fur  lui. 
Ils  firent  fortir  du  Camp  toutes  leurs  Troupes  ,  &  s'étant 
renfermés  dans  Tudéle ,  ils  les  envoïerent  a  la  rencontre 
des  Caftillans.  On  en  vint  aux  mains  de  part  &  d'autre 
avec  beaucoup  d'ardeur  &  une  égale  intrépidité.  Cepen- 
dant ,  après  un  rude  combat ,  dans  lequel  la  viâoire  fut 
Ipng-tems  douteufe,  lesNavarrois  lâchèrent  pied^  fe  mi- 
rent en  défordre,  prirent  la  fuite,  &  fe  fauverent  à  Tudé- 
le comme  ils  purent.  Les  Caftillans  les  pourfuivirent  juf- 
qu'aux  portes  de  cette  Ville ,  en  maffacrerent  un  grand 

*  Je  crois  qu'au  lîctf  de  Loop  Za- 1   que  de  Michel  Perez  Zapata  qai  étoît 
pau ,  il  Êiudroit  lire  Loup  de  Luna  ,      l'autre  Général  Aragonnois^à  l'occafioa 


parce  que  celui-ci  fut  ua  des  Généraux 
que  Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon  ,  en- 
f  o»  avec  des  Troupes  pour  féconder  le 
Vkooide  Maran€,«[  ^u'il  n'eft  parié 


du  Détachement  qui  eut  la  commiffion 
de  pourvoir  à  la  fureté  du  Monaftére  de 


Fitero  &  du  Château  de  Tudéle ,  ooot 
lei 


Navarroii«*cKoient  emparés. 
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nombre,  firent  quelques  prifonnicrs,  &c  eurent  un  butin 


l     "    conliderable.  i  c 

1373,  Après  cette  vidloire  ,  Martin  Fcrnandez  Portocarrero  &c       i3î>-. 

les  autres  Officiers  Caftillans  réfolurent  de  donner  fur  la  jjj-fnf^oîij.^^* 
Cavalerie  de  Michel  Perez  Zapata,  parce  qu'ils  fça voient  ua  Corps  ie 
que  ce  Seigneur  étoit  allé  à  Fitero ,  &  devoit  retourner  au  Cavalerie 
Camp  ennemi  pour  fe  joindre  ail  refte  de  l'Armée.  En  con-     "8<>"^®*  ^* 
féquence ,  Martin  Fernandez  porta  la  Compagnie  de  l'In- 
fant Don  Pedre  fur  une  éminence,  d'où  l'on  découvroît 
tous  les  environs  de  Fitero,  de  manière  qu'on  ne  pouvoic 
manquer  de  voir  la  route  que  Michel  Perez  Zapata  pren-         • 
droit  avec  fa  Troupe.  Celui-ci  qui  étoit  déjà  en  marche  , 
apperçut  les  Etendarts  de  Caftille,  &  pafla  un  ravin  pour  fc 
rendre  a  Tudéle  en  le  côtoïant  ;  mais  les  Troupes  de  Caftil- 
le  allèrent  à  lui  &c  pafTerent  auflî  le  ravin ,  malgré  tous  les 
efforts  de  Michel  Perez  Zapata  pour  les  en  empêcher.  Les 
Caflillans  le  charp;erent  alors   avec  vigueur ,  lui  tuèrent 
beaucoup  de  monde ,  &c  entre  autres  quelques  perfonnes 
de  diflindlion.  Michel  Perez  courut  rifque  d'avoir  un  pa- 
reil fort,  mais  comme  on  le  reconnut,  on  fe  contenta  de  le 
mettre  au  aombre  des  prifonniers.  Enfin  de  tout  fon  Déta- 
chement il  n'y  eut  que  quelques  Cavaliers  qui  fe  fauvcrent 
à  la  faveur  de  la  nuit,  en  criant  continuellement  Cajiille^ 
Cajiillej  jufqu'a  ce  qu'ils  fufTent  en  lieu  de  sûreié  :  tous  les 
autres  furent  tués  ou  pris. 

Martin  Fernandez  encouragé  par  de  fi  heureux  fuccès ,    Suite  de  ce» 
envoïale  jourfuivant  un  Détachement  pour  s'emparer  du  g^pourict*" 
Monaflére  de  Fitero,  que  les  Navarrois  abandonnèrent^  Camiuns. 
fur  la  nouvelle  de  la  déroute.  On  marcha  de  là  a  Tudegen. 
Des  GafcojQS  qui  y  étoient  en  garnifon,fe  mirent  d'abord  en 
devoir  deÉEe  défendre  ;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  a  prendre 
le  parti  de  remettre  cette  Place,  a  laperfuafion  d'un  Reli- 
gieux CafliUan  appelle  Jean  d' Yanguas.  L'Armée  vidlorieu- 
fe  fit  enfuite  deux  ou  trois  irruptions  en  Navarre ,  pilla  Se 
détruifit  plufieurs  Places ,  enleva  les  Belliaux,  (kccageales 
Campagnes,  &  fit  quantité  de  prifonniers.  Dans  le  même 
tems  le%  Guipufcoans,  aïant  k  leur  tête;  Garcie  Lopez  de 
Lezcano ,  fondirent  auffi  de  leur  côté  ùii  laNa^varre,  oîfe 
ils  raferent  quelques  Places ,  &  emportèrent  de  force  le 
Château  d'Unia.  Le  Roi  de  Caflille  informé  du  progrès  de 

fes  armes,  6c  de  la  manière  dont  on  avoir  traité  la  Navarre^ 

Lij 
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voulut  donner  a  fes  Ennemis  des  preuves  éclatantes  de  fa 


NNB^Ei^E  ^.j^j^çj^ççj  ç>gj[j  pourquoi,  il  manda  a  Martin  Fernandez    p^gse.* 
*JiJ.       Portocarrero  decefler  les  hoftilités,  &  deramener  les  Trou*     1575. 
pes.  Martin  Fernandez  obéit,  de  même  que  tous  les  Riches- 
Hommes  ,  a  rexception  de  Garcilafo  de  la  Vega  &  de  Gon- 
çale  Ruiz  fon  frerc ,  qui  étant  rentrés  en  Navarre  avec  leurs 
Troupes ,  pillèrent  &  faccagerent  les  Places  de  Sonitier-^ 
ra  (y4). 
AmbaflTade       Pendant  qu'on  faifoit  la  guerre  en  Navarre ,  le  Roi  Don 
^uRoîdcMa-  Alfonfe  reçut  a  Palenceune  AmbafTade  d'Abul-AfTan  Al- 
CiVî  Je  "*  '^^  boaccn ,  Roi  de  Maroc,  qui  lui  envoïoit  demander  l'obfer- 

vation  de  la  Trêve  qui  avoit  été  conclue  avec  Abul-Malic 
fon  fils,  &  des  dédommagemens  pour  quelques  torts  que 
les  Chrétiens  limitrophes  avoient  faits  aux  Mahométans  fes 
Sujets  durant  laTrêve.  Les  AmbaflTadeurs  de  Maroc  luipré- 
fentercnt  de  la  part  du  Roi  leur  Maître  de  riches  prcfens,  qui 
étoient  des  épees  garnies  d*or  &  de  pierreries ,  quelques 
pièces  d^étoffe  d'or  &de  foye,  des  Chevaux,  Chameaux, 
Faucons  f^  Aurruches.  Don  Alfonfe  répondît  obligeam- 
ment qu'il  obferveroit  la  Trêve  avec  exa<5litude,&  qu'on  fe 
feroit  raifon  de  part  &  d'autre  des  maux  qu'on  avoit  com- 
mis fur  la  Frontière.  Enfin,  après  avoir  retenu  quelque 
tems  les  Ambaflkdeurs  Marroquins,  il  les  congédia  &  leur 
remit  auflî  de  magnifiques  préfcns  pour  le  Roi  Abul-Affan* 
L«  Monarque       ^^  commençoit  alors  a  s'allumer  entre  les  François  &  les 
Caftîiiaa  en    Angîois  Cette  fanglante  guerre ,  qui  a  tant  affligé  la  France, 
rc  du"R^^"   &  qui  empêcha  l'expédition  de  la  Conquête  de  la  Terre- 
crAngietcrrc,  Sainte,  pour  les  raifons  qui  font  rapportées  dans  les  Hifloî- 
avec 'îiii  il  re-  pcs  de  France  &  d'Angleterre.  Comme  chacun  des  deux 
gocrcootrV'a  ^^^^   cherchoit    a  fortifier  fon  parti  par  de&alliances , 
Haoce.  Edouard,  Roi  d'Angleterre,  envoïa  des  AmtmTadeurs  a 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftillc  ,  pour  l'inviter  a  fe  liguer 
avec  lui,  &  lui  propofer  le  mariage  de  l'Infant  Don  Pedre 
avec  une  de  fes  filles.  Le  Roi  Don  Alfonfe  répondit  au  il 
faifoit  grand  cas  de  Ion  amitié  î  mais  qu'il  ne  pouvoit  s  in- 
téreffer  dans  une  guerre  étrangère,  parce  qu'il  avoit  tou- 
jours a  fa  porte  les  Mahométans  contre  lefquels  ilfle  pou- 
voit cefler  de  fc  tenir  en  garde ,  quoiqu'il  eût  conclu  une 
Trêve  avec  eux.  Pour  ce  qui  regardoit  le  mariage  de  fon 

('A)  La  Chronique  du  Roi  D  o n  1 1  Navarre,  ZuritaJ:  P. MOJiET&d*au  * 
AiiONsS;  le  Prince  Dom  Cahlos  de  |[  très* 
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■  fils,  il  ajouta  que  ce  Prince  étoit  encore  trop  jeune,  &  que  Anne'b  hr 
EbbdTs-  j^ç  femblables Traités  croient  toujours  expofés  a  de  p:rands      J*^* 


pacne 


1^7^,'    inconvéniens  ;  il  congédia  ainfî  les  AmbeÛadeurs  (A).  *^^^* 

Don  Jean  Emanucl  &:  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  que  le  trou^Wcs  c" 
fouvenir  de  leurs  crimes  ne  ceflbit  de  tourmenter,  commen-  Caftiile  ,can- 
cerent  a  fe  défier  du  Roi  Don  Alfonfe,  a  douter  de  leur  [^*/j)î|J'f^^^ 
pardon,  &  à  fe  mettre  fur  leurs  gardes  ,  quand  ils  virent  méfiant  de 
ce  Monarque  débarraffé  de  tout  Ennemi  étranger.  Pour  fe  ^°°  j®^*^  ^■■ 
rendre  plus  redoutables,ils  follicitcrent  Don  Pcdre  Fernan-  Donjcaa^u- 
dez  de  Caftro  &  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerquc  de  fe  li-  nez  de  Lara. 
guer  avec  eux,  fous  prétexte,  fans  doute  que  le  Roi  étoit 
entièrement  efclave  de  la  volonté  de  Dofia  Eléonor  de  Guf- 
man,  &  ne  faifoit  rien  que  par  le  confeil  de  cette  Dame. 
Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  &  Don  Jean  Alfonfe  d'Al- 
buquerque  confentirent  volontiers  à  cette  ligue  ;  &  pour 
la  rendre  plus  forte,  on  engagea  le  Roi  de  Portugal  a  y  en-, 
trer,  tant  en  confidération  du  mariage  du  Prince  Don  Pe- 
dre avec  Dona  Conftance  Emanuel ,  qu'a  caufe  du  traite- 
ment que  la  Keine  Doîïa  Marie  recevoit  du  Roi  Don  Al- 
fonfe, qu*on  efpéroit  d'obliger  par  la  a  renoncer  a  fon 
commerce  criminel  avec  Doîîa  Eléonor  (B). 

Le  bruit  de  la  déroute  des  Navarrois  par  les  Caftillans,  le  Comte  Je 
&  des  hoftiiités  dont  elle  avoit  été  fuivie ,  ne  fe  fut  pas  plû-  F°'^  (a«  «ne 
tôt  répandu,  que  le  Comte  de  Foix,  comme  parent  de  Don î","^^^^"^  ^J 
Philippe,  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  en  France,  leva  quel- Roi  de  Caftîi- 
ques  Ttoupes,  ôcpaATa  les  Pyrénées.  S'étant  joint  aux  Na-^*^^»^*î|°  ^^^«i»' 
varrois  qui  s'étoient  fauves  delà  déroute  de  Tudéle,  &c  strow. 
d'autres  qui  étoient  irrités  des  maux  qu'ils  avoient  fouflfèrts, 
il  alla  fe  préfenter  devant  Logroiïo,  dont  la  Garnifon  for- 
tit  pour  lui  faire  tête  fous  les  ordres  de  Ruy  Diaz  de  Gao- 
na.  On  en  viht  aux  mains  de  part  &  d'autre  ;  mais  comme    Bravoure  & 
les  François  &  les  Navarrois  étoient  fupérîeurs  en  nom-niortgiorieis- 
bre,  les  Caftillans  cherchèrent  a  fe  retirer,  &  gagnèrent  in-  g^^'|J°  ^^P*" 
fenfiblement  le  Pont,  oîi  Ruy  Diaz  Ibutint  le  combat,  juf- 
qu'a  ce  que  toute  la  Garnifon  étant  rentrée  dans  la  Place  , 
&  aïant  fermé  les  portes,  ce  brave  Guerrier  périt  fous  les 
coups  des  Ennemis ,  qui  le  jetterent  enfuite  dans  la  Rivière. 

Le  Comte  d«  Foix  vouloit  paffer  outre  ,  mais  il  en  fut    Ambai&de 
détourné  par  Jean  de  Vienne,  Archevêque  de  Rheims ,  que  ^"  R^^*  ^ 

(  -^  )  La  Chronique.  I    (  2?  )  La  Chronique. 
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—  Philippe,  Roi  de  France,  avoit  nommé  AmbafTadeur  dès 
^^j^Q  ^'  Tannée  précédente  à  k Cour  de  Caftille,  comme  le  mar- 
lîsî*       quent  les  Mejjieurs  de  Sainte  Marthe  dans  la  Gaule  Chré* 
^*°^^"'"*  tienne ,  pour  rechercher  Tappuî  du  Roi  Don  Alfonfe ,  con^ 
•     tre  le  Roi  d'Angleterre  &  (es  Alliés*.  Jean  de  Vienne  dit  au 
Comte  de  Foix  de  fe  retirer  promptement  avec  fes  Troupesî 
lui  faifam  entendre  que  fa  conduite  étoic  endérement  con- 
traire aux  intérêts  du  Roi  fon  Maître,  pour  qui  il  venoit  de 
conclure  une  ligue  avec  le  Roi  de  Caftille,  &  qu'il  y  avoit 
d'ailleurs  a  craindre  que  le  dernier  ne  remît  fes  Troupes 
en  Campagne,  ne  rentrât  en  Navarre  &  ne  s'y  portât  à  des 
excès  bien  plus  affreux  que  les  précédens  :  il  promit  en  mê- 
me tems  au  Comte  de  faire  en  forte  que  tout  s'arrangeât  a 
Le  fermer   Tamiable.  Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  deCailille,  infor- 
▼cutfc  venger  ^^  j^  l'irruption  du  Comte  de  Foîx,  &  juftetnent  irrité  con- 
.Foix,Tericft  ^^  ^^  Seigneur,  aflembla  les  Riches-Hommes ,  &  fe  difpo- 
détourné  par  fa  a  porter  fes  armes  dans  le  Comté  de  Foix ,  pour  appren« 
doudcîVan-  ^^^  ^^ Comte  quel  étoit  l'Ennemi  qu'il  ofoit  s'attirer  fur 
cr.  les  bras.  Il  étoit  fur  le  point  de  partir,  lorfqu'il  reçut  une 

Lettre  de  l'Archevêque  de  Rheims,  par  laquelle  le  Prélat 
lui  donnoit  avis  de  fon  Ambaflade  **,  &  le  prioit  de  ne 
prendre  aucune  rcfolution  a  l'égard  du  Comte  de  Foix,juf- 
qu'a  ce  qu'il  eût  eu  l'honneur  oe  le  voir,  parce  qu'il  efpé- 
roit  que  tout  s'accommoderoit  a  fon  gré  :  cela  fit  que  le  Koi 
furfit  l'exécution  de  fon  projet  (Â). 
Rérormidon      En  Caflille  &c  dans  les  Roïaumes  qui  compofent  cette 
des  mœurs  CD  Monarchie,  les  mœurs  étoient  extrêmement  relâchés.  Outre 
^*         qu'on  y  contraftoit  des  mariages  dans  des  dégrés  défendus, 
les  adultères  y  étoient  frcquens  &  publics  ,  &  le  concu- 
binage très-commun.  Sur  quelques  plaintes  qu'on  en  porta 
au  Pape  Benoit  XII.  le  Saint  Père  écrivit  au  Roi,  aux  Ar- 
chevêques &  aux  Evêque«  d'apporter  tous  leurs  foins  pour 
remédier  à  cesdéfordres  (B). 
Concile  de      Dans  cette  même  année ,  Don  Jean  de  Limia ,  Archevê- 
«aiamanquc.  que  de  Saint  Jacques  >  jatoux  de  maintenir  la  Difcipline  Ec* 

(  ^  )  La  Chronique.  ces  aux  recherches  de  Fermeras,  nous 

(  B)  Rat  VALDUf,  eo  f^aTons  le  véritable  bue. 

*  Mariana  qui  parle  ie  cette  Amba fa-  *  *  Mariaoa  me  dit  point  qu'il  en  fut 

de  du  Koi  de  France  i  celui  de  Caftille  »  chargé  :  il  marque  feulement  qu'il  alloîc 

ne  dit  point  quel  en  fut  le  oiotif.SonTra-  par  dévoiioa  vificer  leTombeau  de  l' A- 

dftueur  conjeâure  que  c'étoit  pour  en-  p6tre  Saint  Jacques.On  verra  IbusTan- 

![ager  le  Monarque  Çaflillan  à  ne  point  née  (uif  ante  ce  fu'on  doit  en  croire* 

ottteoîi  le  Roi  d'Angleterre  ;  mais  grt-  | 


Ers  d*£»- 
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cléfiaftiquc ,  &  de  réformer  quelques  abus ,  convoqua  fes  , 


lE  d'Es-  Suffragans  a  Salamanque,  &  y  tint  un  Concile,  auquel  af- 
V37"     iiftcrcnt  avec  lui  Don  Sanche ,  Evêque  d'Avila ,  Don  Ro- 


lîftercnt  avec  lui  Don  Sanche ,  Evêque  d'Avila ,  Don  Ro-  x]s5 
dericde  Zamora,  Don  Laurent  de  Salamanque  ,  Don  Al- 
fonfedeCoria^^Don  Jean  de  Ciudad-Kodrigo ,  Don  Bar- 
thelemi  de  la  Guardia  ou  d'Idana,  Don  Benoît  de  Pla- 
fentia,  Don  Salvador  de  Lamcgo  y  qui  ctoit  Moine,  les 
Procureurs  des  autres  Ëvêques ,  &  ceux  de  Lisbonne  &: 


d'Evora.  On  y  dreffa  feize  Canons  très-utiles ,  qui  font  rap- 
portés par  le  Cardinal  d*Aguirre  ;  après  quoi  on  termina  le 
Concile  le  24.  de  Mai. 

Comme  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon ,  étoît  toujours  ex-  LcsRoî$d*A- 
trêmement  tourmenté  defonhydropifie,  ce  Monarque  pafla  "gon&de 
dans  le  Roïaume  de  Valence,  pour  voir  fi  le  climat  de  ce     '^"^  **^°* 


voient  réct- 


Païs  ne  lui  procureroit  point  quelque  foulagement.  Il  y  re-  proqacmcnt 
jçut  une  Ambaffade  de  Juceph  Abul-Affan ,  Roi  de  Grena-  Jrurt&  cÎqI 
de ,  qui  lui  envoïa  Aben-Comixa ,  &  Pafchal  Carrera,  afin  cluent  une  " 
xle  conclure  avec   lui  une  Trêve  aux  mêmes  conditions  "T'^^c  ^"'f® 

3u'avec  la  Caftille.  Le  Roi  d'Aragon  reçut  les  Ambaffa-  *"** 
eurs  avec  des  marques  d'eflimc,  &c  fit  partir  avec  eux, 
après  avoÎB  figné  la  Trêve  le  quatrième  jour  de  Juin ,  Ray- 
jnond  Boil  &  Guillaume  Auguftin,  pour  faire  ratifier  le 
Traité  par  le  Roi  de  Grenade(/^;. 

Le  Comte  de  Foix  aïant  appris  que  le  Roi  d'Aragon     Prétcmîons 
étoit  dangereufcment  malade,  fit  dire  a  ce  .Monarque  par  ^".Co'pfc  «J« 
le  Roi  de  Majorque,  &parDonPedre,ComtedeRibagorce,  Comté"d'Ur-! 
de  ne  point  difpofer  du  Comté  d'Urgel  dansfon  Tellament,  licA* 
parce  qu'il  lui  appartenoit  de  plein  droit.  Le  Roi  fit  ré- 
ponfe  qu'il  fouhaitoit  fiDrt  de  le  voir  pour  arranger  avec 
lui  cette  affaire  ;  mais  le  Gomte  de  Foix  ne  voulut ,  ou  ne 
put  pas  fe  rendre  a  la  Cour  {B).  Comme  la  Guerre  de Sar-      Ambaffade 
daigne  étoit  alors  ce  qui  donnoit  au  Roi  le  plus  dinquiétu-  ^"  ^^'  ^'A- 
de,  ce  Prince  députa  de  Valence  au  Pape,  le  Père  Raymond,  ^^^^"ouchant 
afin  de  lui  demander  la  remife  de  fa  redevance  pour  cette  laSardalgae 
Ifle,  fous  prétexte  qu'elle  pourroit  lui  fervîr  a  le  mettre  en  *'*  ^^"•' 
état  de  chafler  de  Sardaigne  les  Génois  &  la  famille  d'O* 
ria  qui  en  pofledoit  une  grande  partie.  (C).  On  ignore  ce 
que  le  Pape  fit  a  ce  fujet  :  on  fçait  feulement  que  le  Roi 
envoïa  a  Avignon  Ferrieres  de  Carreto ,  qui  rendit  le 

(^)ZuRiTA.  Il     (C)Zurita» 

(B;  Zu  Kl  f  A.  Il 
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-  lo.  de  Décembre  rhomtnage  au  Saint  Sîcge  pour  la'Sar-  " 

^7.0!  ''■  daigne  &  la  Corfe  (^);  que  le  Pape  travailla  k  ménager  ^"f^^|'" 

tjjT.        quelque  accommodement  entre  les  Génois  &  le  Roi  d'A-      x373* 
.V  ^^J^  ^^y  ragon  (B) ,  &  fe  plaifi;nît  au  dernier  de  ce  que  Don  Ray- 
intrc  le  Roi  mond  de  Peralta  avoit  empêché  avec  la  Flotte  Aragonnoî- 
d'Aragoa  &  fe,  dont  il  avoit  le  commandement  ^  les  progrès  de  Robert, 
St^  w£'aî  RoideNaples,  contre  lés  Siciliens  (C). 

premîcr'qud"       I^on  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  qui  ne  tarda  pas  a  être  in-     '374« 
^ues  plaîates.  formé  de  toutes  les  menées  de  Don  Jean  Emanuel  5c  de 
Lc'roÎ  de  ^^"  ^^^^   Nunez  de  Lara,  chercha  a  détacher  de  leur 
CaftîilcafFoi-  alliance  Don  Pcdre  Fernandcz  de  Cattro  &  Don  Jean  Al- 
Wit  1«  i^rd    fonfe  d'Albuquerque.  Pour  cet  effet,  il  fit  appeller  Don 
^*    Pedre  Fernandez  de  Caftro,  qui  n'héfita  point  a  fc  rendre 
à  Valladolid,  où  le  Roi,  après  Tavoir  aflnré  que  toujours 
reconnoiflant  de  fes  bons  fervices ,  il  ne  ceflbit  de  confer- 
ver  pour  lui  une  parfaite  eftime  ,  Texhortaane  pas  fe  ran- 
ger du  parti  de  fes  Sujets  rébelles.  Il  lui  fit  entendre,  que 
s'il  le  mettoit  dans  la  néceflîté  de  lui  refufer  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  il  le  traiteroit  avec  la  dernière  rigueur ,  le  dépouil- 
lant de  tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  le  Roïaume,&il  luire- 
préfenta  que  ce  feroit  une   grande  imprudence  de  fa  part 
de  s'expofer  a  païer  fi  chèrement  la  complaifance  de  s'in- 
térefler  dans  des  affaires  dont  il  ne  pouvoit  efpérer  aucun 
avantage.  Enfin  le  Roi  lui  dit,  que  pour  le  mieux  convain- 
cre de  la  manière  dont  il  penfoit  a  fon  égard,  il  avoit  def- 
fein  de  faire  époufcr  Dona  Jeanne  fa  fille  au  Prince  Don 
Henri  fon  fils,  &  de  lui  donner  pour  fureté  de  l'exécution 
de  cet  accord  quelques  Châteaux  en  engagement.  Ce  dif- 
cours  &  ces  offres  eurent  tout  l'effet  que  le  Roi  pouvoit  en 
attendre.  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  ébloui  par  une 
propofition  fi  flatteufe,  changea  dercfolution  en  homme 
prudent ,  &c  répondit  a  fon  Souverain ,  qu'il  étoit  trop  pé- 
nétré de  toutes  les  faveurs  dont  il  l'avoit  comblé  ,  pour 
être  capable  de  jamais  quitter  fon  fervice,  &  que  bien  loin 
de  féconder  le  Roi  de  Portugal,  ni  Don  Jean  Emanuel  & 
Don  Jean  Nunez,  il  engageoit  fa  parole  de  détacher  de  leur 
parti  Don  Jean  Alfonfe  d  Albuquerque. 
11  fe  airpofe       Le  Roi  de  Gaftille  aflfuré  de  ces  deux  Seigneurs ,  manda 
àdoiopccrptr  les  Riches-Hommes  &c  les  Grands  du  Roïaume^  &  leur  dit 

(  J )  Lt  féconde  Vie dt  Beopû  daos II     (B)   Kaysal»v$. 
Bajlvxb.  Il      (C)  Ratnauus. 

en 
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en  pleine  aflemblée,  qu'ils  n'ignoroient  pas 'toutes  les  dé-   ;    '' 

pAONE.*"  nfï^rches  qu'il  avoit  faites  les  années  précédentes,  pour  at-  ^"  j^C.  ^* 
2^74.      tirer  a  fonfervice  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Nunez       ^3^^- 

de  Lara;  quefacrifiant  tout  reffentiment  au  bien  &  a  la  tran-  !?  ^^I,^^  ^^^ 
quillité  de  fes  Etats,  il  avoit  toujours  offert  a  ces  deux  Seî-  «c^Do'n  7ct« 
gneurs  des  partis  avantageux,  dont  quelques-uns  mêmes  Nunez. 
ne  faifoient  pas  hohneur  à  la  dignité  Roïale  ;  que  ces  deux 
efprits  turbulens  avoient  été  caufe  de  la  perte  d'Algéfir , 
&  de  beaucoup  de  maux  que  fes  Sujets  avoient  foufterts  i 
qu'ils  s'étoient  réconciliés  avec  lui  depuis  peu  de  tems ,  & 
que  cependant  ils  venoient  tout  récemment  de  fe  liguer 
contre  lui  avec  le  Roi  de  Portugal  ;  qu'on  reconnoifloit 
clairement  que  les  voies  de  douceur  n'étoient  pas  capables 
de  les  contenir  dans  le  devoir ,  &  qu'ainfi  il  ecoit  néceflaire 
d  emploïer  la  rigueur  des  armes  pour  les  dompter  &  pro- 
curer de  la  tranquillité  a  fes  Peuples.  Tous  les  Riches-Hom- 
mes applaudirent  au  difcours  du  Roi ,  s'emprefTerent  de  lui 
offrir  leurs  fervices»  &lui  confeillcrent  d  un  commun  ac-* 
cord  d  afiîéger  Don  Jean  Nufiez  a  Lerma  ,  de  ne  point  dé* 
camper  de  devant  cette  Place,  quoi  quildût  en  coûter,  juf- 
qu*a  ce  qu  il  eût  en  fa  puiffance  ce  Seigneur  rebelle,  &c 
qu'on  Teût  puni  de  mort;   denvoïer  le  Grand-Maître  de 
Calatrava  avec  mille  Chevaux,  pour  empêcher  que  Don 
Jean  Emanuel ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  vouloir  le  fecou- 
rir,  ne  fortît  du  Château  de  Garci-Munoz,  oU  il  étoit,  & 
le  mettre    en  même  tems  hors  d'état  de  pouvoir  com- 
mettre des  hoftilités  dans  le  Païs,  ni  faire  cafter  Dona  Con- 
fiance fa  fille  en  Portugal.  Enfin  ils  l'exhortèrent  à  pouffer 
cette  entreprife  avec  vigueur  jufqu'a  ce  qu'il  eût  fait  mou- 
rir les  deux  Audacieux,  qu'il  étoit  important  de  faciifier  à      ^ 
la  sûreté  &  a  la  tranquillité  du  Roïaume.  Pour  lui  en  faci- 
liter les  moïens,  ils  lui  accordèrent  cinq  impofîtions,  &un 
tribut,  appelle  Aloneda  Forera^  &c  Ton  convint  de  deman- 
der les  mêmes  impofitions  aux  Roïaumes  dç  Ca^lille  &c  de 
Léon. 

De  ValladoUd  le  Roi  étant  allé  en  fuite  a  Burgos  ,  con-  Le  Jeroîcriuî 
voqua  les  Etats  de  Caflille,  de  qui  il  obtint  les  mêmes  fe-  ^^J^tit^ns^*^^' 
cours  qu'on  venoit  de  lui  accorder,  en  coniîdération  des  fcnirejcttécsl 
judes  motifs  pour  lefquels  il  étoit  réfolu  de  f^ire  la  guerre. 
Don  Jean  Nufiez,  allarmé  desnjcfurcs  qu'on  prenoit  contre 
lui ,  envoïa  à  Burgos  Alfonfie  Garcie  de  Padilla ,  Grand- 
Tome  K  M 
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Maître  de  fa  Maifon,  fupplier  de  fa  partie  Roi  de  ne  point 


^  *^j/c.  ^*  ajouter  foi  a  toutes  les  calomnies  avec  lefquelles  fes  envieux  ^"chi. 

15 j^!       cherchoient  a  le  noircir,  &  lui  protefter  qu^il  le  ferviroit     1754. 

toujours  comme  il  le  devoit,  s'il  lui  reftituoit  la  Seigneurie 

de  Bifcaye  ;  mais  le  Koilui  fit  dire  pour  toute  réponfe,  qu  il 

devoit  fe  rappeller  les  excès  aufquels  il  s'étoit  porté  dans 

fes  Etats ,  fans  aucun  égard  k  toutes  les  faveurs  dont  il  avoir 

été  comblé,&  qu  a  l'égard  de  la  Bifcaye^  avoit  été  en  droit 

de  fe  1  approprier,  parce  que  Don  Jean  le  Contrefait  avoit 

été  traître  a  la  Couronne.  Le  Député  aïant  été  ainfi  conn- 

die ,  le  Roi  alla  a  Zamora,  oh  il  trouva  les  Etats  de  Léon 

aflemblés ,  qui  fe  conformèrent  a  ce  qui  avoit  été  &itk  Bur- 

gos ,  &  k  Valladolid  ;  de  forte  que  le  Roi  manda  les  Riches* 

Hommes  &c  les  autres  Troupes  pour  le  mois  de  Juin. 

Lerma  &         Quand  toute  TArmée  fut  afTemblée^  le  Roi  crut  devoir 

d  autres  Pia-  commencer  par  prévenir  les  hoflilités  qu'on  pouvoit  com- 

pVr  ?es  ilo^l  Jncttre  des  Places  de  Don  Jean  Nunez.  En  conféquence  il 

iiâef.  donna  ordre  k  Gutierre  Fernandez  Quixada  &  Pierre  Fer- 

nandezfon  frère  ^  daller  avec  les  Bandes  de  Valladolid,  de 
Médina  delCampo,d'01medo  &deToro,afnégerTorre-dc- 
Lobaton  ,  &  foumettre  d'autres  Places  de  Don  Jean  Nufiez 
&  de  fa  mère  :  il  chargea Gonçale  Ruiz  de  la  Vega, Grand- 
Maître  de  la  Maifon  de  Don  Henri  fon  fils ,  de  fe  camper 
a  la  vue  de  Bufto,  avec  les  VafFeaux  de  Don  Frédéric, 
afin  d'empêcher  qu'il  ne  fonît  des  Fourrageurs  de  cette 
Place  :  il  envoïa  Ferdinand  Ferez  Portocarrero  invertir 
Ville-Franche  des  Montagnes  d'^Oca ,  avec  les  Troupes  de 
la  Province  de  Rioja,  &  il  recommanda  expreflement  aux 
Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  de  Calatrava,defe  pof- 
^  ter  avec  leur  monde  devant  Garcie  Munoz  le  même  jour 
qu  il  afiîégeroit  Lerma,  afin  que  Don  JeanEmanuel  ne  pût, 
ni  faire  du  dégât  dans  les  environs ,  ni  fe  joindre  k  Don 
Jean  Nunez  de  Lara.  D'un  autre  côté  le  dernier  redou- 
tant l'orage  qui  fe  formoit  contre  lui,  fonifia  bien  Lerma^ 
&  fe  pourvut  de  vivres  &  de  Troupes.  Il  envoïa  cepen- 
dant encore  une  fois  au  Roi  Alfonfe  Garcie  de  Padilla , 
{)Our  eflTaïcr  d'éviter ,  s'il  éioit  podible ,  d'être  affiégé  ;  mais 
e  Roi  ne  lui  fit  aucune  réponfe.  Tout  étant  donc  en  état, 
le  Roi  marcha  a  Lerma,  &  afiiégea  cette  Place  le  14.  de 
Juin.  Le  même  jour  Gutierre  Fernandez  Quixada  mit  le  fié- 
ge  devant  Tonrc- de- Le  baton,&  Ferdinand  PerezPortocar- 
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■  rero  devant  Ville  -  Franche  ;  Gonçale  Ruiz  de  la  Vega  fe  — — — 
pagnÎ"  porta  a  la  vue  de  Bufto ,  &  les  Cran ds-Maî très  de  Sa  înt  Jac-  ^  "'j'^  ^^^  ""^ 
JJ74-     ques  &  de  Calatrava  fe  logèrent  avec  leur  monde  a  Cho-      xjj<?* 
zas ,  pour  obferver  Don  Jean  Emanuel  qui  étoit  dans  le 
Château  de  Garcie-Munoz.  A  Lerma,  les  Âfliégés  fireat  les 
deux  premiers  jours  quelques  forties  fur  les  Troupes  du 
Roi,  parce  qu'elles  leur  parurent  en  petit  nombre;  mais  les 
Roïalifles  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur,  qu'i  s  re« 
pouffèrent  les  Ennemis  dans  la  Place ,  &  leur  donnèrent 
tout  lieu  de  fe  repentir  de  leur  audace. 

Les  Habitans  ae  Torre-de-Lobaton  n'eurent  pas  plutôt  Torre-daii- 
appris  que  les  Troupes  du  Roi  s'avançoient  pour  les  afiîé-  jg  oon^jcan 
ger,  qu  ils  chafferentla  Garnifon  &  fe  livrèrent  au  Roi,  à  Nuner^rerou- 
qui  ils  députèrent  un  d'entr'eux  ^  pour  le  prier  de  leur  faire  "^^'  ^"  ^®*- 
éprouver  a  tous  les  effets  de  fa  clémence ,  de  réunir  leur 
Place  a  la  Couronne ,  &  de  ne  la  jamais  rendre  a  Don  Jean 
Nunez ,  quoiqu'il  s'accommodât  avec  lui.  Le  Roi  y  con- 
fentit ,  mais  il  ordonna  en  Prince  prudent  d'abattre  le  mur, 

5ui  étoit  fait  de  bons  moilons ,  de  chaux  &  de  ciment, 
kprès  la  reddition  de  Torre-de-Lobaton ,  les  Troupes  qui 
étoient  deflinées  pour  foumettre  cette  Place,  allèrent  auflî- 
tôt  renforcer  l'Armée  que  le  Roi  avoit  devant  Lcrma.  Com-  Mefures  que 
me  on  prévit  que  le  fîége  feroit  long,  a  caufe  de  la  quan- 1«  Roi  prend 
tité  de  monde  &  de  la  grande  provifion  de  vivres  qu  il  y  ^nna' 
avoit  dans  la  Place,  le  Roi  fit  conflruire  pour  lui  une  petite 
maifon  de  terre ,  afin  de  fe  mettre  a  couvert  des  rigueurs 
du  tems  y  &c  ion  exemple  fut  fuivi  de  la  plupart  des  Sei- 
gneurs. Pour  empêcher  les  forties,  il  fit  faire  autour  de  la 
Ville  un  mur  &  un  fofTé,  qui  enfermèrent  les  AfCégés  du 
côté  de  la  terre.  Il  détruifit  aufli  le  Pont  qui  étoit  fur 
la  Rivière ,  &  il  en  fit  faire  deux  autres  avec  des  Barques 
pour  la  communication  de  fes  Troupes ,  &  pour  empêcher 
que  perfonne  ne  pût  fbrtir  de  la  Place  du  coté  de  la  Riviè- 
re. Voulant  auflî  couper  l'eau  aux  Afidigés  y  il  fit  élever 
vers  l'endroit  d'où  ils  la  tiroient ,  deux  Tours  qui  en  défen- 
doient  l'approche,  de  iianiére  qu'aucua  homme  ne  pouvoir 
fe  préfenrer  pour  en  puifer,  fans  courir  rifquei  d'être  tue, 
ou  du  moins  blelTé. 

Pendant  qu'on  faifoit  tous  ces  travaux,  le  Roi  reçut  de    Arrivée  dt 

fros  renforts ,  &c  il  fallut  efTuïer  quelques  petits  combats.  fô^t^j^f^J"^' 
^on  Jean  Al^onfe  d'Albuquerque  aïant  asaené  au  Camp  Caop.  ^ 

Mij 


l 
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*-  du  Roî  un  bon  Corps  de  Troupes  qu'il  a  voit  levé  dans 

^**\***  *^  TÊllré  nadure ,  fut  très-bien  reçu  du  Monarque,  qui  le  fit 

131 5.       fon  Porte-Enfeigne,  &  lui  donna  le  Titre  de  Don  y  que  tous 

les  Efpagnois  prennent  aujourd'hui  indifféremment.  Peu  de 

tems  après  il  oélogea  les  Ennemis  d'un  pofte  avantageux.. 

Don  Jean  Emanuel,  informé  que  Don  Jean  Nunez   étoit 

adîégéy    fortit   de  nuit   du  Château  de    Garcie-Muiioz, 

dans  le  tems  que  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &c  de 

Calatrava  y  penfoient  le  moins,  &  pafla  avec  £^  Troupes 

Doo  Jean  à  Pefiafiel.  Le  Roi  l  on  Âlfonfe  en  eut  avis,  &  partit  auffi- 

Tétn  prn^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^  Détachement  de  Cavalerie ,  laiflànt  la  con- 
duite du  fiége  de  Lerma  a  Don  Jean  Âlfonfe  d'Albuquer- 
[ue.  Âïant  marché  toute  la  nuit,  &c  fait  prendre  à  fon  mon- 
ie  du  rafraîchiffement  a  Curicl ,  il  fe  poda  a  la  pointe  du 
jour  derrière  quelques  éminences,  fituées  proche  de  Pena- 
fiel.   De-la  il  envoïa  quelques  Chevaux  pour  enlever  les 
Belliaux    qui   fortiroient  de  .la  Ville,  &  efTafer  d'attirer 
Don  Jean  Emanuel  dans  la  Campagne  ;  mais  quoique  le  par- 
ti de  Ca  alerie  s'emparât  des  Beuîaux ,  perfgnne  ne  fortit  de 
la  Place  pour  les  recouvrer,  parce  que  Don  Jean  Emanuel 
comprit  qu'un  fi  petit  nombre  de  Chevaux  n'oferoitpas 
former  une  pareille  entreprife  ,  s'ils  n'étoient  foutenus  de 
beaucoup  d'autres.  Le  Roi    déchu  ainfi  de  fon  efpérance  y 
retourna  au  fiége  ;  6c  quoiqu'il  fit  plufieurs  fois  la  même 
manœuvre,  il  ne  put  jamais  attraper  Don  Jean  EmanueL 
Peu  s'en  fallut  néanmoins  que  ce  Seigneur  ne  tombât  entre 
ics  mains  un  jour  qu'il  étoit  hors  de  Penafiel  a  entendre  la 
MeflTe  dans  le  Couvent  de  Saint  François  ;  il  n'échappa  mê- 
me que  par  une  prompte  fuite  à  la  Ville. 
Don  Jean         Cependant  Don  Jean  Nuiîez,  qui  fçut  que  le  Roi  étoit 
Lerou  ^wj^  P^^^  P^^**  Penafiel  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie ,  fit 
vigoureurè     Une  fortie  a  la  tête  de  toutes  les  Troupes ,  &  Enfeignes  dé- 
^îe  ,  mzi$  ploïées.  Auflî-tôt  Don  Jean  Alfonfe  fit  prendre  les  armes 
^^^'     à  toute  l'Armée,  &  voulut  faire' ouvrir  les  portes  du  mur 
que  les  Roïaliftes  défendoient  ;  mais  les  autres  Généraux 
len  difiTuaderent ,  lui  repréfentant  que  cela  étoit  contraire 
à  la  volonté  &  a  l'intention  du  Roi  i  c'eil  pourquoi ,  il  fe 
contenta  de  fe  tenir  fi  bien  fur  fes  gardes^  que  les  Ail^égés 
ne  pufifent  attaquer  fes  retranchemens  fans  s'expofer  à  un 
danger  manifelte. 
WiTcaionie      Dans  le  même  tems,  deux  Gentils-Hommes défenerent 
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de  TArmée  du  Roi,  &  entrèrent  dans  Lerma  avec  Don 


^Îacne'   Jean  Nufiez  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  les  déclara  traîtres  à  TE-  '^•^  J.c*  *" 
y 74.     tac.  Gonçale  Ruiz  de  la  Vega,  qui  failoît  le  fiege  de  Bufto,       1355'. 

avoit  ferré  la  Place  de  fi  près,  qu'après  en  avoir  défolé  les  deux Gcmîfs- 
environs,  &  mafl[acré  un  grand  nombre  d'Habitans ,  il  î;^'".'"^  au 
parvint  cnfan  a  lui  couper  les  vivres,  de  manière  qu  il  y  Roî. 
caufa  une  grande  famine.  Les  Afllïégés  réduits  dans  cette    ^R^^^u^ron 
détreffe ,  députèrent  un  d'entre  eux  a  Don  Jean  Nunez  pour  qal" L^a^f?  ' 
l'informer  de  rétatoîi  ils  fe  trou  voient,  &  lui  fignifier  qu'ils  noû  à  Don' 
feroient  contraints  de fe  rendre,  s'il  ne  les fecouroit  au  plû-  J^^^w^z* 
tôt.  Cet  homme  fe  rendit  au  Camp  des  Affiégeans,  apprit 
au  Roi  le  motif  qui  l'amenoit,  &  s  étant  approché  de  la  mu« 
raille  de  Lerma  avec  fon  confentement ,  il  appella  Don  Jean 
Nunez  pour  s'acquitter  de  fa  commiflîon  ;  mais  celui-ci 
n'ayant  pas  voulu  paroître,  il  dit  ion  meffage  à  ceux  qui 
étoient  fur  le  mur,  &  fe  retira  :  peu  de  jours  après  les  Ha- 
tans  de  Bufto  livrèrent  la  Ville., 

A  peu  près  dans  le  même  tems.  Don  Pedre  Fernandez  de     Doo  Pctîre 
Caflro,  aïant  levé  huit  cens  Chevaux  dans  les  Roïaumes  de  Pcr^andez  de 
Galice  &  de  Léon,  alla  renforcer  l'Armée  du  Roi.  Informé  ^Z%tJcm 
que  Don  Jean  Emanuel  étoit  à  PeiiaEel,  il  pafTa  par  là,  &c  undcfiiDoa 
le  défia  ;  mai  le  Seigneur  rébelle  s'en  inquiéta  peu,  &  refta  ^""  ^°^*^ 
tranquille.  Ainfî  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  fe  rendit  "*"^' 
auprès  du  Roi,  qui  lui  fit  un  accueil  des  plus  gracieux.  Peu 
de  tems  avant  fon  arrivée,  le  Koi  de  Portugal  avoit  fait  prier 
le  Calliilan  par  un  Ambaftadcur  qu'il  lui  avoit  envoie  a  cet 
cfïct,  de  lever  le  fiége  de  Lerma,  fous  prétexte  que  Don 
Jean  Nunez  étant  fon  Vaftal,  il  ne  pourroit  fe  cfifpenfer 
d'cmbrafïer  fa  délenfe  ;  mais  le  Roi  de  Caftille  avoit  ré- 
pondu ,  que  comme  le  même  Don  Jean  étoit  a  fon  égard  un 
Sujet  rébelle  &  traître,  il  avoit  droit  de  le  punir,  &:  qu'il 
le  feroit  d'une  manière  convenable  a  la  fureté  &  a  la  tran- 

auiilité  de  fes  Etats  i  qu'enfin  il  avoit  des  VafTaux  pour  le 
éfendre  en  cas  que  le  Roi  de  Portugal  prit  les  armes  en 
faveur  de  cet  audacieux.  L'Ambaffadeur  Portugais  aïant  été  Déclarauoo 
ainfi  congédié,  alla  voir  la  Reine  k  Burgos,  &  après  y  avoir  ^^  ^"T%^? 
déclaré  la  guerre  a  la  Caftille ,  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  de  PonugaU 
il  retourna  promptement  en  Portugal ,  rendre  compte  a  fon  <^ç'u*  ^e  Ca- 
Souverain  de  la  rcponfe  du  Monarque  Caftilian.  ^^^^' 

Sur  le  champ  le  Roi  de  Portugal  leva  des  Troupes  pour     t©  premier 
faire  la  guerre  à  celui  de  Caftille  ^  &c  alla  aiïiéger  Badajoz.  ^ti  le  iiige 
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Le  Monarque  Cailillan  n'en  eut  pas  plutôt  avis,  qu'il  dé- 
tacha pour  rEllrémadure  Don  Pedre  Fernandez  de  Ca 


^""fc  "  ^^^^^  pour  rEllrémadure  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  ^\l^^^^ 
jjj^.       avec  les  Troupes  que  ce  Seigneur  a  voit  amenées,  &  écrivit      23^1. 
devant  Baila-  ^  I^n  Jean  Âlfonfe  de  Guzman,  k  Don  Âlvar  Perez  de 
joz ,  &  pio-  Guzman ,  a  Don  Pedre  Ponce  de  Léon ,  a  Don  Henri  Hen- 
gne^s  Vont    ^^^^z  ,  aux   Riches  -  Hommes  &   aux  principaux  Sei- 
au  fecoucs  de  gneurs  de  Séville ,  Cordouë ,  Cacerez  ,  Truxillo  ,  Pla- 
cette  Place,     fencia  &  Coria,  depafler  a  la  Frontière  avec  leurs  Trou- 
pes ,  &  de  Étire  lever  le  fîége  au  Roi  de  Portugal.  Don  Pe- 
dre Fernandez  partit  du  Camp  du  Roi  pour  Badajoz  y  &c 
fit  fa  marche  avec  tant  de  lenteur ,  qu  u  ne  fut  d'aucune 
utilité  pour  le  but  que  le  Roi  s'étoit  propofé  :  il  fut  même 
très  à  charge  a  toutes  les  Places  par  oxx  il  pafTa ,  a  eaufe  da 
peu  de  foin  qu'il  apporta  pour  empêcher  les  Soldats  de  pil- 
ler. Au  contraire  les  autres  Seigneurs  que  j'ai  nommés  &  les 
principaux  des  Places  afFemblerent  promptement  beaucoup 
de  Troupes ,  &c  marchèrent  vers  la  Frontière.  Don  Henri 
Henriqucz,  aïant  devancé  tous  les  autres  avec  les  Troupes 
du  Diocèfe  de  Jaën ,  alla  fe  pofter  a  Varcarrota ,  &c  fit  quel* 

Sues  incurfîons  en  Portugal ,  011  il  enleva  beaucoup  de 
ieftiaux  &  quelques  perfonnes.  Non  content  de  ces  hofti- 
Ntés^  il  veilloit  n  bien  a  tout,  que  les  Fourageurs  &  ceux 
qui  portoient  des  vivres  au  Camp  du  Roi  de  Portugal 
avoient  toujours  a  combattre  contre  lui  ;  de  forte  qu'on 
êprouvoit  une  grande  famine  dans  l'Armée  Portugaife.  Pour 
fe  délivrer  de  cet  importun,  le  Roi  de  Portugal  ordonna  a 
Pierre  Alfonfe  de  Soufa  d'aller  a  Varcarrota  avec  un  Corps 
de  Troupes  choifies  forcer  la  Place.  Pierre  Alfonfe  de  Sou- 
fa partit ,  &  s'approcha  de  Varcarrota  ;  mais  dès  qu'on 
l'eut  apperçu,  Don  Henri  Henriquez  fortît  avec  fon  mon-* 
de  pour  défendre  feulement  l'entrée ,  parce  que  les  Portu* 
gars  lui  étoient  beaucoup  fupérieurs  en  nombre ,  &  fa  fiere 
contenance  fit  que  ceux-ci  n'oferent  entreprendre  d!entrer 
dans  la  Place ,  &  fe  logèrent  fur  une  éminence  o\x  ils  drefle» 
.  rent  leurs  tentes» 
Dtfaitc^l'no      Feu  dc  tems  après  arrivèrent  Don  Alfonfe  de  Guzman  &ç 
CoTpt  êe      i>on  Pedre  Ponce  avec  leurs  Troupes  ,  &  le  Régiment  de 
tu^l^,  bT  Séville.  Un  homme  qui  étoit  dans  la  Tour  d'une  Eglife , 
icTécJuficgc  les  aïant  découverts,  courut  k  eux  &  leur  dit,  que  s'ils  fe 
de  Ra&joz.    joignoient  promptement  à  Don  Henri  Henriquez,  ils  pour- 

roient  facilement  défaire  un  Détachcmçnt  Portugais  qui 
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étoît  dans  ces  Quartiers.  Auflî-tôt  ils  fe  préparèrent  tous  - 
au  combat,  &:  marchèrent  avec  le  plus  de  diligence  qu^ils  ^^?/c.  ^* 
purent  i  mais  les  Portugais  les  ayant  apperçus ,  fe  retirèrent.  133^. 
Don  Henri  Henriqucz,  informé  de  la  prompte  retraite  des 
Portugais,  &  de  Tapproche  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man ,  de  Don  Pedre  Ponce ,  &c  du  Régiment  de  Séville,  for- 
dt  de  la  Place  9  donna  fur  1  arriere-garde  des  Ennemis  &c  en 
fit  un  grand  carnage.  Au  même  infiant  Don  Jean  Alfonfe 
de  Guzman  arriva  avec  les  autres ,  &c  Ton  continua  de  pour- 
fuivre  le  Détachement  Portugais  qui  fut  entièrement  dé- 
Élit ,  avec  pêne  de  prefque  toute  fon  Infanterie  &  fa  Cava- 
lerie. Le  Roi  de  Portugal  commençoit  alors  à  fe  repentir 
d'avoir  fait  le  fiége  de  Badajoz,  parce  que  fes  Troupes  n'é* 
toient  point  aguerries ,  &c  que  la  Garnifon  fe  défendoit  vi-^ 
goureufement  ;  mais  lorfqull  fçut  que  fon  Détachement 
avoir  été  taillé  en  pièces ,  &  qu'il  arrivoit  des  Troupes  de 
toutes  parts,  il  fut  fi  conflerné  &c  efiraïé,  qu^illeva  bruC- 
quement  le  fiége  &c  rentra  dans  fon  Roïaume.  Au  moïen  de 
fa  retraite  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  Don  Pedre  Pon- 
ce 9  Don  Henri  Henriquez  &  le  Régiment  de  Séville  s*ea 
retournèrent ,  &c  Don  Pedre  Fernandez  de  Caflro  n'eut  rien 
a  Eure. 

Le  Roi  de  Caftille  cependant  continuoit  le  fiége  de  Lerma    Ardeur  ta 
avec  beaucoup  d'ardeur  &  d'adlivité,  &  ferroit  la  Place  de  ^^*  ^*  ^•'" 
fi  près,  que  quelques-uns  des  Riches  -  Hommes  qui  étoient  ToirDonjean 
avec  lui  fe  perfuaderent  que  Don  Jean  Nuiîez  ne  pouvoit  Nunci  en  fii 
éviter  de  tomber  entre  fes  mains,  &  courroit  rifque  d'être  P*"**^^ 
fait  mourir.  Craignant  donc  pour  les  joiirs  de  ce  Seigneur, 
ils  firent  prier  la  Reine  d'engager  le  Roi  a  lever  le  fiége. 
La  Reine  pafia  de  Burgos  au  Camp  du  Roi,  &  demanda 
cette  grâce  au  Monarque  fon  mari  ;  mais  le  Roi  informé  de 
la  victoire  que  fes  Troupes  avoient  remportée  fur  les  Por- 
tugais, &c  plus  irrité  que  jamais  contre  Don  Jean  Nunez  de 
ce  qu^il  étoit  caufe  de  cette  nouvelle  guerre,  ne  voulut 
point  acquiefcer  a  la  demande  de  la  Reine.  Quoiqu'il  fçût 
que  les  Soldats  mêmes  qu^il  emploïoit  au  fiége,  donnoient 
des  vivres  à  ceux  qui  étoient  dans  la  Place,  a  caufe  de  la 
parenté  qu'il  y  avoit  entre  eux  &  pour  d'autres  raifons ,  il 
feignit  de  Tignorer  pour  ne  point  leur  témoigner  de  mé- 
fiance :  il  eut  foin  feulement  de  ne  confier  la  garde  des 
pofies  avancés  qu'aux  perfonnes  fur  lefqueUes  il  crut  pou* 
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^  voir  le  plus  compter,  afin  qu  on  ne  pût  point  introduire  de 

Année  de      .  j         •    ^r-ii       i        o  •  ^     .'        . 

j.  c.       Vivres  dans  la  Ville.  Les  Seigneurs  qui  avoient  eu  recours 
ijj^.       k  la  Reine ,  voïant  qu'on  ne  pouvoir  fléchir  le  Roi,  réfolu- 
rent  de  fauvcr  de  la  Ville  Don  Jean  Nunez  par  un  égout. 
Le  Roi  averti  de  leur  defleîn  fortît  de  nuit  avec  des  Sei- 
gneurs qui  lui  ctoient  dévoués,  &  defcendant  de  cheval, 
ils  allèrent  tous  a  pied  a  Tégout  fans  faire  le  moindre  bruit, 
&  reflerent  quelque  tems  dans  la  boue  pour  attendre  &  tâ- 
cher d'enlever  Don  Jean  Nunez;  mais  celui-ci  qui  fut  pa- 
reillement inflruit  de  tout  ce  qui  fe  paflbic,  fe  garda  bien 
de  s'expofer  k  ce  danger. 
Retnîte  de      Sur  ces  entrefaites  Oon  Jean  Emanuel  apprit  que  le  Roî 
folouiïakA'  ^^  Portugal  s'étoit  retiré  dans  fon  Roïaume,  &  que  Don 
nfoo.  Jean  Nunez  étoit  afTiégé  de  manière  qu'il  ne  pouvoir  évi- 

ter de  tomber  entre  les  mains  du  Roi.  D'autant  plus  con- 
fterné  de  ces  deux  nouvelles ,  qu'il  ne  douta  point  qu'après 
la  rédudlion  de  Lerma ,  le  Roi  ne  tournât  ks  armes  contre 
lui,  &  ne  l'affiégeat  a  Penafiel,  il  ne  penfa  plus  qu'a  pour- 
voir a  fa  fureté.  Pour  cet  effet,  il  pafla  avec  fon  monde  en 
Aragon  par  des  routes  détournées  ,  &  alla  trouver  le  Roî 
Don  Pedre  qui  étoir  a  Valence,  Se  qui  le  reçut  très-obligeam- 
ment. Le  Roî  Don  Alfonfene  fçut  pas  plutôt  que  Don  Jean 
Emanuel  étoit  parti  pour  l'Aragon ,  queconnant  la  direc- 
tion dufîégek  Don  Jean  Alfonfed'Albuquerque,  il  alla  avec 
un  Détachement  voir  en  quel  état  ctoient  le  nége  de  Ville* 
Franche  &  ceux  de  pluheurs  autres  Places  de  Don  Jean 
Nunez.   Apres  s'en  être  indruit  par  lui-mjme,  &  avoir 
donné  les  ordres  nécefTaires  ,  il  rciourna  au  ficge  de  Ler- 
ma. Comme  Thy ver  commençoit  à  fe  faire  fcntir,  qu'on 
manquoit  d'eau  &  de  vivres  dans  la  Place,  que  la  plupart 
des  maifons  étoient  détruites  a  force  d'avoir  cité  battues  par 
les  machines  de  guerre  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  bois,  que 
les  Malades  &  les  BIcfTés  ctoient  en  grand  nombre.  Don 
Jean  Nuiïez  qui  ne  pouvoit  plus  tenir  contre  tant  de  mifé- 
res,  rélblut  de  faire propofer  au  Roi  de  lui  rendre  la  Ville, 
s'il  vouloit  lui  accorder  la  vie  fauve  »  a  lui  6c  a  tout  ion 
monde,  promettant  de  confacrer  à  fon  fervice  le  relie  de 
fes  jours  avec  tout  l'amour  &  toute  la  fidélité  que  mcri-^ 
toit  un  fi  grand  bienfait. 
Dca  Jean        En  con'équence  Don  Jean  Nunez  députa  une  perfonne  au 
Nbâcz  rcad    Roi ,  qui  par  un  pur  effet  de  fon  cajradlére  gén;Teux  ul'a  ^ic 

clémence 
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PA«Nf.  vfituatioji  où  étoient  les  Afïîégés.  Ainfile  Roi  fit  dire  a  Don     **j!  c!  '^ 
X3I4-     Jean  Nunez  qu'il  engageoit  ia  parole  Roïale  de  lui  confer-      155^^ 

ver  la  vie  &  à  tout  fon  monde.,. a  Texception  des  trois  lcrm3,&ob- 
perfonnes  qu'il  avoir  déclarées  traîtres  a  TE tat  durant  ^^  ^^^j^^^"^ 
fiége  ;  pourvu  qu'après  avoir  rendu  la  Ville  &  les  aiitres 
Places  qui  lui  appartenoient,  &c  dont  les  murailles  &c  tou* 
tes  les  fortificaiîpns  feroient  rafées,  il  paflat  à  fon  fervice^ 
Don  Jean  Nunez  accepta  ces  conditions ,  âc  aïant  fait  fau- 
ver  les  trois  hommes  que  le  Roi  a  voit  exceptés  dans  la  Ca- 
pitulation, il  indiqua  le  jour  pour  la  reddition  de  la  Place. 
Alors  le  Roi  lui  envoïa  un  cheval  pour  venir  le  trouver , 
&  Don  Jean  Nunez  étant  forti,  le  Roi  alla  au-devant  de 
lui ,  pour  le  recevoir  ;  mais  Don  Jean  Nunez  &  les  fîens 
n'eurent  pas  plutôt  appecçule  Monarque,  que  defcendaat 
de  cheval,  ils  allèrent  a  pied  trouver  le  Roi ,  fe  profterne- 
rent  devant  lui,  &  lui  balferent  la  main.  Le  Roi  ordonna  à 
Don  Jean  Nunez  de  remonter  a  cheval ,  &  quoique  celui- 
ci  refulat  d'abord  de  le  faire  par  refpeâ  ^  il  lui  fallut  à  la  fin 
obéir.  Ce  Seigneur  convint  de  tous  fes  égaremens  &  en  de- 
manda humblement  «pardon  au  Roi ,  qui  lui  promit  gêné- 
reufement  d'oublier  tout  le  pailé  ,  ajoutant  qu'il  efpéroit 
par  cette  faveur  l'attacher  a  fon  fervice  pour  toute  la  vie. 
Don  Jean  le  protefta,  &  aïant  livré  la  Ville  le  quatrième 
jour  de  Décembre ,  le  Roi  envoïa  des  vivres  aux  amis  de 
Don  Jean  Se  a  tous  ceux  qui  y  étoient ,  &  les  reçut  tous  a 
fon  fervice.  On  démolit  auffi-tôt  les  murailles  &  les  autres 
fortifications  de  Lerma,  &c  on  en  fit  autant  a  Ville-Fran- 
che &c  dans  les  autres  Places.  Après  qu'on  eut  auflî  rafe  le 
Château  d'Avîa,  le  Roi  congédia  les  Troupes,  &  pafTa  a 
Valladolid  :  il  emmena  avec  lui  Don  Jean  Nunez ,  &  non 
*  feulement  il  rendit  a  ce  Seigneur  le  pofle  de  fon  premier 

P^rte  -  Enfeigne ,  il  lui  donna  encore  Cigales  &  d'autres 
Places.  (A)  • 

Au  commencement  de  l'année  l'Archevêque  de  Rheims     Paw  co»: 
^  manda  au  Roi  de  France  &  a  celui  de  Navarre  qu'il  étoît  c^j^^^^jj 
*  très-importaot  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  Caftille ,  tant  Navam. 
pour  la  fureté  de  la  Navarre ,  que  pour  procurer  au  Mo?  ' 
narque  Callillan  la  facilité  de  donner  du  fecours  k  la  France 


(A)  La  Chronique  du  Roi  >  êc  lesllgoa 
autres  Hiftoriens  de  Cafiille^  d*Axa-|| 


ft  de  PortagaL 

Tome  V.  ^  -  ^^ 
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dans  la  guerre  qui  s'allumoit  entre  eUe  &  rAngleterre.  '  ■    '■;  '  ' 
N N  E  £  DE  g^^  ^^^  remontrances ,  les  Rois  de  France  &  de  Navarre  lui  ^*^  '*'^*' 
iM^.       donnèrent  leurs  pouvoirs,  &:  le  dernier  envoïa  auflî  pour     1374. 
Viceroi  defon  Roïaume  &  pour  Plénipotentiaire ,  Salazin 
d'Anglera.  L^Archevêque  de  Rheims  s'étant  alors  rendu  k 
Fampelune  y  donna  avis  au  Rœ  de  Cailille  de  la  commiflîon 
dont  il  étoit  chargé^  &  le  pria  d'envoyer  des  perfonnes 
pour  régler  en  Ton  nom  les  conditions  de  pgix  entre  la  Ca- 
Uille  &  la  Navarre.  Don  Alfonfe  fît  auflî-tôt  partir  Martin 
Fernandez  Fortocarrero  Grand-*  Maître  de  la  Maifon  de 
rinfant  Don  Pedre,  Gilles  Alvarez  d'Albornoz ,  Archidia- 
cre de  Calatrava  9  qui  fut  dans  la  fuite  Archevêque  de  To^^ 
'       &  Cardinal,  &:  Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  Ton 
Secrétaire.    Ces  trois  Plénipotenti^res  Caftillans 
s'afiemblerem  avec  rArcbcvêquç  de  KheimtSy  TEvêque  de 
Fampelune  &  le  Viceroi  de  Navarre ,  &  ils  conclurent  tous 
kl  paix ,  Êiifant  un  compromis  qui  portoit  que  deux  Juges 
ArDitreSyTun Caflillaa&  l'autre  Aragonnois ,  décideroient 
a  qui  appartenoient  le  Monaftére  de  Fitero  &  le  Château  de 
Tudegen  ,  &:  qu'en  cas  qu'ils  ne  puflfent  point  ^'accorder  9 
on  s'en  rapporteroit  au  jugement  d^ui^  Cardinal  qui  feroit 
ehoiii  de  concert  a  cet  efiet  par  les  Parties  v  mais  qu'en  at^ 
tendant,  on  ne  troubleroit  point  les  Religieux  dans  les  exer- 
cices de  la  Vie  Monaftique.  {A) 
Ligne  entre      Dès  que  les  deux  Monarchies  eurent  fait  la  Paix^l'Ar- 
ï^s^rFwn'ce  «^evêque  de  Rheims  alla  de  la  part  de  Philippe ,  Roi  de 
at  deCaiUlle.  France ,  trouver  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caflille,  au  fiége  de 

Lerma  pour  demander  fon  alliance  contre  Edouard ,  Roi 
d'Angleterre.  Le  Roi  Don  Alfonfe  faifit  cette  propofition 
avec  d'autant  plus  d'ardeur  ^^qu'elle  lui  parut  avantageufe 
dans  la  fîtuation  préfente  de  fes  afiaires.^  Outre  qu'il  avoit 
k  dompter  Don  Jean  Nunez  âc  Don  Jean  Emanuel,  il  étoit 
contraint  de  faire  fête  au  Roi  de  Portugal  qui  venoit  de  lui 
déclarer  la  guerre ,  éc  il  prévoïoit  qu'il  ne  pourroit  éviter 
de  rompre  avec  l'Aragon  pour  défendre  les  droits  de  Dona 
Eléonor  fa  fœur  &  cks  en&ns  de  cette  Princefle.  Toutes . 
ces  confidératioQS  le  portèrent  ^  accepter  la  Ligue  qu'il  lui 
propofoiti.  Ainfi  il  figna  un  Traité,  par  lequel  on  convint 
que  les  deux  Potentats  fe  (econderoienc  mutuellement^  con- 


(il)  U  Chtottitat  do  Roi  Don  AUbol»^  ir  lo  P.  Moair. 
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^37^     dinand  Sanchez  de  Valiadolid  pour  faire  ratifier  la  Ligue       i33^* 
par  le  Roi  Philippe ,  qui  foufcrivic  a  tou^ce  qui  avoit  été 
réglé.  (J) 

Don  Alfonfe ,  Roi  d'Arragon  ,  qui  avoit  toujours  fon    Mort  &  fi- 
hydropifie ,  mourut  enfin  a  Barcelone  le  ^4*  de  Janvier  ^|[*^**^^ 
(B).    R/7y»^/^«j  prétend  qu'il  termina  fa  vie  le  7.  du  Roi  d'Ara- 
même  mois  :  il  ie  fonde   fur  une  Chartre  du  Roi  Don  i^^ 
Pedre  fon  fils  &c  fon  fuccefleur,  en  date  du  8.  de  Janvier  i 
mais  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pena  y  qui  vivoit  alors, 
Zurita  &c  les  autres  Hifloriens  d'Aragon  aufquels  on  ne 
peut  refufer  une  entière  confiance  y  marquent  tous  y  que  le 
24.  de  JanviA  fut  le  jour  de  la  mort  de  ce  Prince  ;  c'eft  pour- 
quoi je  me  perfuade  qu'il  y  a  une  équivoque  dans  la  date  de 
la  Chartre,  &  qu'au  lieu  au  ^i  1 1.  des  Calendes  de  Février^ 
le  Copifle  a  mis  le  ^i  i  j.  des  Calendes  de  Janvier.  On  donna 
la  fépulture  a  ce  Monarque  dansMe  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois de  Barcelone ,  quoiqu'il  eût  demandé  par  fon  Tefla- 
ment  d'être  enterré  dans  celui  de  Saint  François  de  Lérida. 
Lorfqu'il  commençoit  à  approcher  de  fa  fin ,  la  Reine  Dona    Démarches 
Eléonor  fa  femme  avoit  mis  fes  Forterefles  &  celles  de  fes  1^1*  J^?°^ 

r  f         j      Air     r  »ii  •  «j»        Doaafciéonof 

enfans  en  état  de  défenfe,  parce  quelle  craignoit  de  se»  fa  veuve  pour 
voir  dépouillée  par  le  Prince  Don  Pedre ,  dès  que  celui-ci  "«  P«  craîa- 
feroit  monté  fur  le  Trône.  Enfin  cette  PrincefTe ,  voïant  ^^^^prîn- 
qu'on  n'efpéroit  plus  rien  de  la  vie  de  fon  mari ,  fortit  de  ce  Don  Pedro 
Barcelone  avant  famort^Sc  alla  a  Fraga  d'oli  elle  fit  prier  îj?.^.^^°j*^î» 
le  Roi  de  Caftille  fon  frère  &  Don  Pedre  Exerica  de  la  fe-  couroooc.  * 
conder ,  ,fî  le  Roi  Don  Pedre  formoit  contre  elle  quelque 
entreprife  :  elle  conjura  en  même  tems  le  Roi  fon  frçre  de 
remettre  en  liberté  Michel  Ferez  Zapata  &  les  autres  Sei- 
gneurs Aragonnois  qu'il  retenoit  priionniers,  en  confîdé- 
ration  des  fervices  qu'elle  pouvoit  attendre  d'eux.    Non 
contente  de  toutes  ces  précautions,  elle  écrivit  auflfî  au  nou- 
veau Roi  Don  Pedre'une  Lettre,  par  laquelle  elle  lui  manda 
qu'elle  fe  mettoit  avec  fes  enfans  fous  fa  protei^ipn ,  & 
qu'elle  efpéroit  qu'oubliant  toutes  les  anciennes  querelles  ^ 
il  la  conudereroit  comme  la  veuve  de  fon  peje  >  ôc  fes  eja- 
fans ,  comme  fes  propres  frères. 


(A)  La  ChroQÎ^ue  du  Roi  Don  Al- 1 1     (B)  O  o  S  a  i  c^ 

fonfe. 


Nij 
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L'Infant  Don  Pedre  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Saragoffc- 


^  j."  ^'  1^  ^^^^  d^  ^^^  P^J^Cj  qi^'îl  prit  le  titre  de  Roi,  &  lui  fit  faire    »»"  £* 
133^-       dans  TEglife  Cathédrale  un  fervice  magnifique,  auqyel  il     ii.7v 

Ce  Prince    aflîfta  avec  toute  la  Noblefle  du  Roïaume.  11  avoit  pour 
Ke  ?&^    principal  Confeilfèr  &  Favori  rArcHevêque  de  cette  Ville,, 
commence  à    dont  les  avis  lui  fervoient  de  loi  pour  toutes  (es  aidions, 
inquiéter  la     g^j.  jx^  Lettre  de  la  Reine  Dona  Elébnor  fa  belle  -  mère ,  il- 

Reme  la  bel-     /  j.  ^  /    /  j.i  /»       .  •    .  i_  / 

U-mere.        répondit  en  termes  généraux,  qu  a  leroit  toujours  charme 

de  vivre  avec  elle  en  bonne  intellig:ence,&.que  jamais  il  né 
chercheroit  a  lui  caufer  mal-k-propos  le  moindre  chagrin  r 
Mais  dans  le  même  tems  il  donna  ordre  dé  s-emparer  de 
toutes  Tes  Fortereffes  &  de  tous  les  Châteaux  de  cette  Prin- 
cefTe  &:  de  Tes  enfans  ;  de  forte  que  Xativa  fe  fbumit  aufli* 
tôt  au  nouveau  Roi.  Sur  ces  entrefaites  Don<fedre  Exeri- 
ca  fe  rendit  a  Fraga  auprès  de  là  Reine  avec  quelques  Trou-^ 
pes  qu'il  avoit  levées.  Dès  qu'il  y  fut ,  .14  Reine  qui  ne  fe 
croïoit  point  en  fureté  4ans cette  Place,  parce  qu'elle  fça* 
voit  les  ordres  8c  les  i^^teotions  du  Roi  Don  Pedre,  en  for^ 
ifr  Roi  de  tîtf  &  pafla  a  Tonofe  avec- ce  Seigneur.  Arrivée  a  cette 
Gaftiiiepro-   Ville.,  elle  y  fut  jointe  par  TEvêque  de  Burgos,  que  Don 
rctue"K  Alfonfe  fon  frère.  Roi  de  Caftille,  lui  députa  pour  lui  faire 
ceiTe,  fa  forar,  dts  complimens  de  condoléance  fur  la  mort  du  Roi  fon 
^îfe retire  à  mari,  là  confôler  &  lui  promettre  en  tout  fon  appui.  Elle 
^cc^oaPe-  ^^  très-fenfîble  a  l'attention  dû  Roi  fon  frère  ;  &  pour  fe 
Au  Exerica»   précautionner  contre  tout  ce  qui  pourroit  arriver ,  elle  ré- 

lôlut  de  fe  retirer  en  un  endroit  où  elle  fût  a  portée  d'être 
promptement  fecourue  par  ce  Monarque.  Comme  on  avoir 
fait  courir  le  bruit  que  la  Reine  Aroit  dès  tréfors  immen- 
les ,  &  vouloit  fe  réfugier  en  Caftille ,  le  Roi  Don  Pe- 
dre ordonnaà  Fetriere  d'Epila  de  garder  les  pafUges  avec 
quelques  troupes  ,  afin  qu'elle  ne  -pût  ni  fe  retirer  en  Caftil* 
le,  ni  emporter  hors  dii  Roïaume  fes  grandes  richeffes  ;  ^ 
mais  la  Reine  a'iant  eu  avis  dé  ceci,  fortit  de  Tortofe,  ac- 
compagnée de  Don  Pedre  Exerica,  &  alla  par  des  chemins 
détournés  a.  Albarracin  ,  Place  fituée  fur  les  Confins  d« 
Caftille.  Le  Roi  Don-Pedre,  quioie  tarda  pas  d'être  inftruit 
dû  lieu  de  fa  retraite, &  qui  fçutque  Don  Pedre  Exerica 
prenoit  ouvertement  les  intérêts  dé  là  Reine,  donna-ordre 
de  i^  faifir  dt  tous  lés  Etats  dé  ce  Seigneur? 
CôoTonnc»  Lest  Prélats ,  les  Seigneurs  &  lès  Syndics  dès  Villes  de 
MM^i^oo  Catalogne  alleMntarouver  le  Roi^,  &c  le  prièrent  de  paflèr 
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j^  dans  cfe  Gomté  ^  avant  que  cfe  fe  faire  couronner,  pour  en   - 

vMHh'  confirmer  les  Privilèges,  comme  fes  Prédéceffeurs  avoient     "  j.  c. 
*i74-     Élit  ;  mais  les  Prélats  &c  les  Seigneurs  d'Aragon  s^  oppo-t       1^3^ 


£    DK 


'Aragon  étoir  le  pli 
Il  y  eut  a  cefujet  quelques  conteftations,  &  le  Roi  répon-^ 
dit  qjj^il  verroita  fe  déterminer.  Quelques  jours  après,  com- 
me il  ne  faifoit  rien  que  par  le  confeil  de  TArchevêque  de  • 
Saragoffe,  ilréfolut  de  fe  faire  couronner,  &c  marqua  pour 
c^tte  cérémonie  le  jour  de  la  Pentecôte;  ce  qui  fit  que  les 
Prélats  &c  Seigneurs  Catalans  retournèrent  très-mécontens 
dans  leur  Pais  :  il  n'y  eut  que  Don  Otton  de  Moncada,  &c 
Don  Raymond  de  Peralta  qui  refterent  auprès  du  Rof. 
L^ Archevêque  de  Saragofle  voulut  que  le  Roi  reçût  de  fa 
main  la>  Couronne  ;  mais  Don  Otton  de  Moncada  foutint 
fortement  que  le  Roi  devoit  fe  la  mettre  lui-même  fur  la 
tête,  de  crainte  qu'on  ms  s'imaginât  que  le  Roïaume  d'Ara-»- 
gon  dépendît  en  quelque  manière  du  Siège  Apoflolique , 
comme  celui  de  Sardaigne  :  fon  avis  furfuivi.  Ainfi  le  jour 
de  la-Pentecôte,  le  Roi  étant  allé  a  TEglife  Cathédrale  de 
Saint  Sauveur,  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Prélats  &  de 
Seigneurs,  y  entendit  la  Mefle,  qui  fut  célébrée  par  l'Ar- 
chêvequc  ;  &  quand  elle  fut  finie,  il  fe  couronna  lui-mê*- 
me,  &  confirma  les  Loix  &  Privilèges  d'Aragon  avec  dft 
grandes  acclamations  du  Peupk  :  il  reiourna  enfuite  au  Pa- 
lais ^  &  il  y  eut  ce  jour  la  &les  jours*  fuivans  de  grjtndeS 
rcjouiflances  dans  la  Ville.  Après  cène  augufle  cérémonie, 
il  tint  les  Etats,  &  nomma  aux  Charges.  Quoiqu'on  refufôi 
dans  plufieurs  Places  de  Catalogne  de  recevoir  les  nou- 
veaux Officiers ,  fous  prétexte  que  le  Roi  n'a  voit  point  en^ 
core  confirmé  les  Privilèges  du  Pais,  il  fallut  fe  conformer 
a  la  volonté  du  Roi^  qui  envoïa  de  nouveaux  ordres' à 
ce  fujet. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Valencieris  follicitereiif  le  Roi     n^/àîtrér 
Don  Pedre  de  venir  confirmer  leurs  Privilèges  &  tenir  leurs  ctttÎ6fen%#^" 
Etats ,  avant  que  de  pafTer  en  Catalogne  ;  mats  comme  les 
€atalans  étoient  mécontens  &  preffoient  le  Roi  de  fe  ren- 
dre dans  leur  Pais  a  la  même  fin,  le  Roi"  convoqua  a  Lc- 
rîda  les  Prélats,  la  Nobleffe  &  les  Députés  des  Villes  de- 
Catalogne.  Quand  tous  ceux  qi^i  dévoient  afliflep  auxOStats^ 


A  N  N  E'e    D£ 
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furent  aflemblés^  le  Roi  confirma  les  Loîx  &  les  Privilè- 
ges de  Barcelone  y  &c  les  Catalans  lui  prêtèrent  ferment  de 
ftdélité.  (A) 

Pendant xjue  Don  Pedre, Roi  d'Arrag^Dn,  tcnoit  les  Etats 
a  Saragoflfe ,  Don  Alfonfc ,  Roi  de  Caftille,  occupé  des  in- 
térêts de  fa  fœur  &  des  enfans  de  cette  Princeffe ,  lui  en- 
voïa  Mende  Lopez  de  Tolède  pour  lui  dire  de  fa  part,  que 
•comme  la  bonne  correfpondance  avoit  toujours  régné  en- 
tre les  Couronnes  de  Caflille  &  d'Aragon,  en  confidéra- 
lion  de  l'étroite  parenté  des  Souverains  de  ces  deux  Etats , 
il  efpéroit  que  pour  conferver  cette  union  ^  il  maintien- 
droit  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  fœur  &  fes  enfans  dans  la 
pofleflîon  des  appanages,  des  revenus  &c  des  biens,  que  le 
Koi  Don  Alfbnfe  fon  Père  leur  avôit  laides  par  fon  Tefta- 
ment,dont  il  le  prioit  de  lui  faire  expédier  un  Extrait.  Le 
Roi  d'Aragon  promit  d'envoïer  fa  xéponfe  fur  tous  ces 
chefs  par  un  AmbafFadeur,  &  nomma  en  effet  pour  la  por- 
ter ,  Jean  Ruyz  de  Moros ,  qui  étant  arrivé  en  Caflille,  af- 
fûra  le  Roi  Don  Alfonfe,  que  le  Monarque  fon  Maître  ne 
demandoit  pas  mieux  que  d'entretenir  avec  lui  la  bonne 
intelligence^  qui  avoit  fubfillé  par  le  p^fTé  entre  leurs  An- 
cêtres &c  les  deux  Couronnes  i  qu'il  auroit  toujours  pour 
la  Reine  Doiia  Eléonor  les  mêmes  égards  que  fi  elle  étoit 
fa  propre  mère ,  Ôc  qu'il  chériroit  fes  enfans  comme  fts 

Eropres  frères  ;  que  pour  ce  qui  étoit  de  leurs  prétentions , 
ien  loin  d'avoir  jamais  eu  defTein  de  leur  faire  le  moindre 
tort ,  il  vouloit  leur  rendre  toute  la  juilice  qui  leur  étoit 
due  ;  &  qu'a  légard  du  Teflament  du  feu  Roi  fon  père,  il 
n'avoit  pas  encore  été  publié,  mais  qu'auffi-tôt  qu'il  le  fe- 
roit,  il  lui  en  enverroit  l'Extrait  qu'il  demandoit.  Telle 
fut  la  répoufe  vague  que  le  Roi  d  Aragon  fit  k  celui  de 
Caflille ,  qui  y  fuppofa  de  la  fincérité ,  fans  fe  méfier  de  fon 
fens  myfterieux  î  car  le  Roi  Don  Pedre  croïoît  que  les  do- 
nations étoient  nulles  de  plein  droit ,  parce  qu'elles  étoient 
exorbitantes. 

Dans  ce  même  tems  Don  Jean  Emanuel  fe  ligua  avec  le 

nouveau  Roi  d'Aragon  contre  le  Roi  de  Caflille ,  de  qui  il 

Ro^'Aragoo  ^^  plaignoit  beaucoup  ,  principalement  k  caufe  des  obfta- 
coatre  foa     cles  que  ce  Prince  apportoit  a  l'exécution  du  mariage  de 

Dona  Confbnce,  fille  du  même  Don  Jean  Emanuel,  avec 

(if)   ZVUXTA. 


Ere  D'Ef* 
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Don  Jean 
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SoHTcraîa. 
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[*  Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal.  Le  Roi  d'Aragon  fit  auflî 

^aM&T  ^^^  Trêve  de  cinq  ans  avec  J  uceph ,  Roi  de  Grenade  ;  après     Y.  ".  ^ * 
IJ74.*    quoi  il  alla  a  Valence  confirmer  les  Loix  &  les  Privilèges       1336, 

des  Peuples  de  ce  Roïaume,  de  tenir  les  Etats.  Pendant  solUcîtadons 
qu'il  y  écoit ,  Jean  Ruyzde  Gaona,  premier  Garde  de  Don  inutiles  du 
Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  &  Grand  Merin  d'Alava ,  vint  lui  J^^»^^  9^^^}' 

1-       j     1  j      13     •  z'       ^/   A  r  j     *^  auprès    de 


r       •   1  ry      •  Dona    Elco- 

demande  qui  contenoit  neuf  articles^  que  Zunta  r^ipporte  Doriâfaur. 
au  Liv.  7.  Chap.  32.  &  dont  le  principal  regardoit  la 
poflefnon  des  appanages  que  le  feu  Roi  Don  Alfonfe, 
père  du  Roi  Don  Pedre^  avoir  laiffés  aux  enfans  de  la  Reine 
Dona  Eléonor.  Le  Roi  Don  Pedre ,  après  quelques  paroles 
vagues  y  voulut  fàtisfaire  aux  articles  touchant  les  torts  dont 
en  fe  plaignoit  ,&  répondit  a  Tégard  du  principal  que  les  ap- 
panages qui  avoient  été  kifles  a  fes  frerespar  le  Roi  leur  pere^ 
étoit  une  générofité  de  fa  part  &  non  une  juflice,  &  que  le 
Roi  de  Caftille  ne  pouvoit  exiger  que  Ton  remplît  nécef- 
Êiirement  ce  qui  n'étoit  qu'une  grâce.  Jean  Ruyz  de  Gaona  ^ 
fe  retira  très  -  mécontent  de  cette  réponfe,  qui  irrita  audî 
beaucoup  le  Roi  de  Caflille. 

Le  Roi  Don  Pedre  comprit  bien  que  le  Roi  de  Caflille    LeRoî  d'A- 
ne feroit  pas  fatisfait  de  fa  réponfe ,  &  craignant  que  ce  Mo-  ^S^P  travail- 

f     ^  '^Jr  •!/         -j/r  't  Itzie  meure 

narque  n  entreprit  de  foutenir  la  prétention  de  la  lœur ,  il  ç„  ^^3^  j^  ^e 
convoqua  les  principaux  Seigneurs ,  les  Prélats  &c  les  Agens  pas   craindre 
des  Villes  de  Jaragofle ,  de  Barcelone  &  de  Lerida  pour  ^j^*  de  Caft 
délibérer  avec  eux  fur  ce  qu'on  devoit  faire  dans  cette  con- 
jouâure.  On  réfolut  dans  cette  Aflemblée  de  faifîr  tous  les 
revenus  des  Places  de  la  Reine,  de  priver  Don  Pedre  Exe- 
rica  de  ks  appointemens  en  qualité  de  Riche -Homme,  & 
de  confifquer  fes  Terres,  pour  n'avoir  pas  rendu  homma^ 
ge  au  Roi ,  ni  voulu  affilier  a  TAffemblée  des  Etats  de  Va- 
lence ,  &c  parce  qu'il  favorifoit  la  Reine  Dona  Eléonor  & 
fes  enfans.  Don  Pedre  Exerica  n'eut  pas  plutôt  appris  cette 
réfolution,  qu'il  mît  une  bonne  Garnifon  5c  des  vivres  dans 
le  Château  d'Exerica.  Aïant  auilî  fait  fçavoir  a  la  Reine 
Dona  Eléonor  ce  qui  fe  paifoit ,  il  alla  a  Chelua  y  &c  de-lk  k"* 
Requena  avec  quelques  Seigneurs  qui  avoient  embraffé  les 
intérêts  de  la  Reine.  Dans  le  même  tems  la  Reine  donna  avis 
au  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  étoit  au  fîége  de  Lerma ,  de  l'état 


L. 
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^^^  :  de  fes  affaires,  &  de  celles  de  Tes  eniàns,  du  traitement 
j.  c.  qfui  étoit  fait  a  Don  Pedre  Exercica,  &  des  mefures  que 
^3,y^\  prenoit  le  Roi  d'Aragon.  Sur  le  champ  le  Roi  Don  Alfon- 
faît^pnffe°/dc$  fe  détacha  Ain  bon  Corps  dfe  Troupes ,  unt  de  Cavalerie 
Troupes  en  quc  d'Infanterie,  &  Tenvoïa  a  Requena,  fous  lesordres  de 
Coui^n\  r"'  Diegue  Lopez  de  Haro,  de  Jean  Martincz  de  Leyha 

înterért  6^^^  &  de  Loup  Diaz  de  Roja^  :  il  manda  au  flî  aux  Régimens  des 
four  &  de  Tes  Villes  Frontières  de  féconder  .ces  Seigneurs^  6c  fit  Doa 
neveux.  Pedre  Exerica ,  Grand  Sénéchal  du  Roïaume  de  Murcie. . 
LcR<5îj'A-  En  vertu  de  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  les  Etats ,  le 
'^fr°fT  -  ^^'  d'Aragon  aflembla  fes  Troupes  .&  quelques  Riches^ 
mercomV  HooMnes ,  &  les  envoïa  avec  Tlnfant  Don  Jayme  fon  frère , 
Don  Fcdre  s'emparer  d'Exerica.  Ce  Corps  d'Armée  ne  parut  pas  plu- 
dil^Jc^laReî-  ^^^  devant  la  Place,  qu'un  Avocat  nommé  Muiios  Lopez 
ncDonaElco-  de  Thaufte  en  fortit,  alla  -trouver  Don  Jayme, v&  lui  dé- 
oot.  clara  que  le  procédé  du  Roi  étoit  injufle ,  parce  que  cet 

Etat  jouifToit  de  tous  les  Privilèges  del'Aragon.  Sur  les  re-^ . 
montrance^  de  Munoz,  les  Riches-Hommes  reconnoiffant 
l'injuflice  de  cette  guerre,  refuferent  de  paiTer  outre ,  quoi* 
#        que  l'Infant  \le  leur  ordonnât,  &  dirent  que  puifqu'on  ne 
r-cfpedloit  point  les  Privilèges  a  Tégard  de  Don  Pedre  Exe- 
rica ,  il  leur  fuffifoit  de  garder  la  perfonne  de  l'Infant ,  fans 
commettre  aucune  hoftilité.  Le  Roi  Don  Pedre  informé  de 
tout  ceci ,  iè  mit  en  Campagne  avec  fesTroupes ,  pafTa  à  Al- 
cublas  ,  &  faccagea  tout  le  PaïsquiappartenoitaDon  Pe- 
dre Exerica.  Aïant  jtrouvé  la  Place  délerte,  il  alla  à  Pina , 
dont  on  lui  remit  aufli-tôt  le  Château  :  il  entra  enfuite  dans 
la  Baronie  de  Toro  qui  fuivit  l'exemple  de  Pifiau 
DonPe^rcÇ-      Avant  l'arrivée  des  Troupes  de  Caftille,  Don  Pedre  Exc- 
nu^des  Troul  "^^  conderné  <les  hoililités  que  l'on  commettoitfur  fesTer- 
pcs  Caflîiia-  res,  traita  d'accommodement  avec  Don  Pedre,  Roi  d'A-. 
nc$»revangc  ragon ,  par  la  médiation , du  Grand-Maitre  de  Montéfe.  Le 
^^on^ouve-  j^^  écouta    favorablemeiit  fes  propofitions,  &c  chargea 

quelques  Seigneurs  d'aller  lui  porteries  conditions  aufquel- 
les  il  confentoit  de  les  recevoir  en  grâce.  Exerica  averti  de 
leur  approche,  alla  au  devant  d'eux,  foufcrivit  ^  tout ,  &c 
les  conduifit  au  Château  deChelua,  où  il  le  traita  avec  de 
grandes  marques  de  diilindlion  ;  mais  comme  il  fçut  qu'il 
étoit  arrivé  un  Corps  de  Troupes  Caftillanes ,  il  ne  tint 
plus  aucun  compte  de  fes  derniers  engagement  Au  con«- 
traire,  il  mena  les  Commiffaires  Aragonnois  au  Château 

de 
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de  Requeni,  pour  y  être  comme  prilbnniersdc  la  Calîille^  "  '  ^  '  ' 
fans  s'inquiérer  du  faul^conduic  qu'on  leur  avoit  accordé.  ^'^î' c!  ^^ 
On  ignore  le  motif  qui  le  porta  a  violer  ainfîle  droit  des  13  j5. 
gens  î  quelques-uns  dîfent  feulement  que  ce  fut  parce  qu'il 
foupçonnoit  ces  Seigneurs  d'ctre  ceux  qui. confeilloient  le 
Roi  Uon  Pedre  contre  la  Reitie,  contre  les  enfans  de  cate 
Prince{re,&  contre  lui-même.  11  entra  enfuite  avec  les 
Troupes  de  Cafiille  &c  les  Régimens  de  Kcquena  &  de  Moya 
dans  le  Roïaume  de  Valence  du  côte  de  Xativa,faccagea  tout 
ce  qu'il  trouva  fur  fa  marche  jufqu'au  Chârcciu  d'Enguerra , 
&  paffa  dans  la  Vallée  d'Ayora  ,  où  il  commit  les  mcmes 
houilités  &  enleva  beaucoup  de  Beftiaux.  S'étant  aufïîpré- 
fenté  devant  Alpucnte  ,  il  attaqua  cette  Place  &  en  brûla 
les  Fauxbourgs,  fans  avoir  rencontré  aucun  obftacle  a  fes 
entreprîfes.  Après  avoir  fait  ainfi  de  grands  dégâts,  il  re- 
tourna a  Requena. 

Au  bruit  de  ces  ravages,  TArmée  du  Roi  Don  Pedre,  rcsRoLHftes 
qui   étoit  campée  furies  Terres  de  ce  Seigneur,  s'y  porta  co'nn^etrcnt 
aux  mêmes  extrémités,  fans  en  avoir  aucun  ordre  du  Koi ,  i^rfre^ furies 
&  mit  par  tout  le  feu  qui  prit  avec  tant  de  violence ,  qu'on  Tares, 
eut  beaucoup  de  peine  a  Téteindre.  Le  Roi  paflaa  Ségorbe 
&c  de-la  a  Exerica ,  a  defTcinde  réduire  cette  Place  ;  mais  la 
Garnifon  fe  défendit  avec  tant  de  valeur,  qu'il  leva  le  liè- 
ge, &  fe  retira  a  Valence  *  (^)* 

En  Portugal ,  Sainte  Elifabeth ,  mère  du  Roi  Don  Alfon-  Mort&fépul- 
fe,  qui  fut  durant  fa  vie  un  vrai  modèle  pour  les  filles,  les  îi'.^^  1^^ ^^*"^® 
femmes  mariées  oc  les  veuves,  mourut  a  Lltremos  le  qua-  neDomirlére 
triéme  jour  ce  Juillet  ;  Sjpleu  fit  connoître  prefque  fur  le  de  Portugal. 
champ  prir  quantité  de  miracles  la  gloire  éclatante  dont  elle 
jouit.  Elle  fut  inhumée  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Claire 
de  Coîmbre ,  qu'elle  avoit  fondé  (B). 

Outre  ce  que  j'ai  marqué  touchant  le  Portugal ,  on  lit  Conditions 
dans  Iluy  de  Piha  ^  que  Oon  Alfonfe  ,  Souverain  de  cet  ^  ^^"^|^^  j'^ 
Etat,  envoïa  a  Don  Jean  Emanuel ,  Gonçale  Vaz  dcGoyos,  pon  i\Jre  , 
Goni^aleVafque2,TréforierdeVifée,  &  Ferdinand  de  Pifia,  lofant  Jcl'or- 


(  A)  La Chrooîijue  du  Roî  Don  Al- 
fon^ «    ZuRiTA   &:  d'autres. 

(  fl  )  Uo  grar.vî  norcjbrc  d'EcnVains, 
ÔC  parmi  les  MoZ-rncs  CornîîJO  ,  & 
H'  B  FR^  dans  fa  Cihrjnique  Seraphi- 
^c  i** Aragon,  Tom.  i.  Lîv.  t.  où  il 
rai^'^rie  les  miracles  de  la  Sainte.. 

f  Marîana  a  fans  doute  Igaoré  le  dé- 

Tome  V, 


taîl  du  commencement  de  cette  guerre 
civile  dans  \t%  Etats  du  Roi  d'Aragop, 
après  l'avcnement  de  Don  PedieàJa 
Couronne  «  pu!f<ju*il  D*en  dît  pas  le 
mot.  Il  ne  fait  auflTi  pafTer  qu'en  i357* 
Don  Dieg.ue  Lopez  de  Haro  fur  les  Fer*: 
res  du  Monarque  Aragooooiff. 
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tugal,  avec 
Doaa  Conf 
taoce  luna- 
nuel* 


■    /■  -  pour  régler  les  conditions  du  mariage  de  l'Infant  Don  Pe- 
^**7.\f  ^^  ^^^  ^^^^  Dona  Confiance  Emanuel.  Uon  Jean  convînt  avec 

ces  Plénipotentiaires  que  Dona  Confiance  fa  fille  auroit 
pour  dot  trois  cens  mille  Ducats,  qui  feroient  paies  en  plu- 
lîeurs  termes  9  &c  fe  rendroit  en  Portugal  avant  la  Saint 
Jean.  Ce  Traité  (ut  fait  en  Janvier  au  Château  de  Garde 
Munoz  %  &  les  Seigneurs  Portugais  s'en  retournèrent  le 
mois  fuivant.  Immédiatement  après  Don  Jean  Emanuel  en- 
voïa  en  Portugal ,  pour  faire  ratifier  les  accords  par  le  Roi 
Don  Alfonfe,  deux  Agens,  qui  furent  Ferdinand  Garcie  , 
Doïen  de  Cuença,  &  Loup  Garcie ,  Gentilhomme  de  fa 
Maifon,  avec  des  pouvoirs  pour  contrarier  le  mariage, 
rinfànt  Don  Ccux-ci  trouvèrent  a  Eflremos  le  Roi  de  Portugal ,  qui  après 
r^c^nfta^fc  ^^^^^  figné  le  Traité,  pafTa  a  Evora  ,  oii  Tlnnuit  Don  Pe- 
'^^pouffmré-  dre  époufa  Dofia  Confiance  en  préfencc  de  Leurs  Majcflés 


s  e 


reurs. 


ciproqucmnt  &  des  Riches-Hommcs ,  Conformément  aux  pouvoirs  dont 
parProcu-  j^  Doïen  de  Cuença  éroit  muni.  Après  que  les  Députés  fu- 
rent partis ,  le  Roi  de  Portugal  donna  ordre  a  fon  Confef- 
feur  &c  aux  mêmes  Plénipotentiaires  qu'il  a  voit  envoies  en 
dernier  lieu, d'aller,  avec  les  pouvoirs  de  1  Infant  Don  Pe- 
dre  fon  fils,épou(er  Dona  Confiance  au  nom  de  ce  Prince  i  &c 
cette  cérémonie  fefit  au  Château  de  Garcie- Mufioz.  Don  Al- 
fonfe y  Roi  de  Caflille ,  qui  ne  tarda  pas  k  être  informé  de 
ce  mariage,  fe  tint  très-oâfènfé  de  ce  qu'on  ne  lui  en  avoit 
point  fait  part ,  comme  on  le  devoir.  Pour  en  punir  Don 
Jean  Emanuel,  il  ordonna  aux  Grands-  Maîtres  de  Saint 
Jacques  &  de  Calatrava  de  veiller  foigneufement  avec  leurs 
Troupes  k  empêcher  Dofia  C^jÉance  de  pafTer  en  Portu- 
al ,  &  ce  fut  la  caufe  pour  laquene  Dona  Confiance  ne  put 
trc  menée  en  Ponugal  au  tems  marqué. 
Abul-AfTan  ou  Alboacen,  Roi  de  Maroc,  conquit  cette 
de  Trcmcccn  ^nnée  le  Roïaume  de  Tremecen  &  d'autres  Etats  d  Afrique. 
tats  d*AVri*quc  J'obfcrve  ceci  pour  l'intelligence  de  ce  qui  fuir, 
cooquîs  V9t  Cependant  le  Roi  de  Caflille  juflement  irrité  contre  le 
Roi*  d^Ma"  •  Portugais  qui  paroifToit  vouloir  fomenter  Iç  trouble  dans  fes 
roc  Etats  en  y  favorifant  les  Rebelles,  avoit  convoqué  quelques 

it^'V'c     ^^^ë^^^^^  ^  Valladolid  pour  délibérer  fur  les  moïensde  lui 
ftUicfedirpô-  ^^^^  ^^^  guerre  vigoureufe.  Pendant  qu'il  prenoit  avec  eux 


le  Royaume 


*  Le  noayel  Uîftorieo  de  Portugal  pa- 
roit  meure  la  cooclufioo  de  ce  Traité  dr 
mariage  (ôasraonée  1^)5.  tout  au  plus 


de,  fr  Mariana  a*en  dit  pat  le  mot ,  C. 
ceQ*eftca  1339. 
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des  mefures  a  cet  effet,  fa  fœur  lui  donna  avis  de  rinjufte  / 

PAONE*'  procédé  du  Roi  d'Aragon  a  fon  égard,  &c  liii  témoigna      "j"^* 
ii7f*     qu'elle  fouhaitoit  fort  de  le  voir.  Le  Roi  qui  Taimoit  ten-       1337. 

drement,  lui  fit  dire  qu'il  s'aboucheroit  volontiers  avec  ^^^^iJ:^p^^ 
ellea  Ayllon,  fi  elle  vouloît  s'y  tranfporter.  S'étant  tous  Portugal, 
deux  rendus  a  cette  Ville,  la  Reine  Doiia  Eléonor  repré-     il  aune  en- 
fenta  au  Roi  fon  frère,  que  fes  armes  feules  pouvoient  ap-  {o^Ja'vec  il  ' 
porter  du  remède  a  tout  ce  qu'elle  foufFroit  de  la  part  de  RcUe  Do&i 
Don  Pedre,  Roi  d'Aragon.  Don  Aifonfe  fenfible  a  fes  fJJ^^^^'^ 
plaintes ,  lui  répondit  que  la  guerre  qu'il  avoit  avec  le  Roi 
de  Portugal  ne  lui  permettoit  pas  de  la  défendre  en  perfon- 
ne  ;  mais  qu'il  ordonneroit  aux  Milices  du  Roïaume  de 
Murcie,  de  Requena,  de  Cuença,  d'Huete,  de  Soria,d'Al- 
mazan  &  de  Molina,  d'aller  a  la  Frontière  du  Roïaume  de 
Valence  fe  joindre  a  Don  Pedre  Exerîca  &  Don  Diegue 
de  Haro,  aufquels  il  enverroit  leurs  appointemens ,  de  mê- 
me qu'a  tous  les  autres  qui  étoient  avec  eux. 

Le  Roi  aïant  enfuîte  pris  congé  de  fa  fœur ,  paffa  a  Ma-    Doo  jcan  E- 
drid.  Un  jour  qu^il  étoit  a  la  chaffe  fur  le  Territoire  de  Se-  manuel  cher- 

Îulveda,  il  reçut  une  Lettre  de  Dona  Jeanne,  mère  de  Don  cngrt<i^avw 
ean  Nunez  de  Lara.  Cène  Dame  lui  mandôit  que  Don  Jean  fon  Souve-. 
Emanuel  fouhaitoit  fort  de  rentrer  a  fon  fervice  comme  '**"• 
un  fidèle  Vaffal,  &  aux  conditions  que  le  Roi  jugeroit  à 
propos  de  lui  prefcrire  :  elle  ajoutoit  que  Don  Jean  Ema- 
nuel ofFroit  de  donner  en  otage  pour  sûreté  de  l'exécution 
<le  fes  promefTes  les  Places  &  Châteaux  ri'Efcalona  &  de 
Carthagêne ,  un  des  Châteaux  de  Peilafiel,  &  d'autres  For- 
terefTes  a  l'option  du  Roi.  Le  Monarque  lui  fit  réponfe 
qu'on  pouvoit  juger  par  les  démarches  qu'il  avoit  faites 
tant  de  fois  ^  de  l'envie  qu'il  avoit  de  ravoir  Don  Jean  Ema- 
nuel a  fon  ferviçe  ;  qu'ainfi  elle  pourroit  fe  rendre  a  Ma- 
drid pour  conclure  l'accommodement ,  après  que  ce  Sei- 
g;neur  auroit  remis  les  Places  qu'il  propofoit.  11  alla  enfuite 
a  Guadalajara,  ^aïant  recouvré  le  Château  de  Zorita&:  les  * 
Places  de  fa  C^pfeanderie,  il  retourna  a  Madrid  tenir  les 
Etats  qu'il  avoit  convoqués.  On  ne  put  dans  cette  Aflem- 
blée  donner  au  Roi  pour  la  guerre  de  Portugal  autant  qu'on 
lui  avoit  accordé  dans  d'autres  occafions,  à  caufe  de  l'ex- 
irême  mifere  des  Peuples  ;  mais  le  Roi  eut  recours  aux  Ar- 
chevêques, Evêques  &  Abbés  du  Roïaume,  qui  lui  fourni- 
rent une  grofle  fommç  d'argent ,  pour  laquelle  ils  taxèrent 
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tout  le  Clergé  ;  de  forte  que  le  Roi  en  eut  autant  qu'il  lui 


f  C         ^^  falloit  pour  cette  guerre-  pa«ne. 

1*357.         Sur  la  réponfe  quele  Koiavoitfaitea  Doiia  Jeanne ,  merc     »57^* 
Trahédcré-  ^c  Ton  Jcan  Nuiicz,  cette  Dame  vint  a  Madrid  accompa- 
wwe'^Iu^^^        gnée  de  quelques  Geatils-hommes  de  la  Maifon  de  Don 
RoL  Jean  Emanuel ,  qui  apportoient  les  pouvoirs  de  ce  Seigneur, 

5our  mettre  la  dernière  main  a  raccommodement  que  Dona 
eanne  avoit  négocié.  Elle  fut  très-bien  reçue  du  Koi,  de 
même  que  les  A^;ens  de^Don  Jean  Emanuel,  &c  on  fîgna 
de  part  &c  d'autre  tout  ce  dont  on  étoit  convenu.  Le  Koi 
s'occupa  enfuite  de  la  manière  de  faire  la  guerre  au  Portu- 
Lc  dcrnîcr    gai.  11  cnvoïa  en  Galice  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro 
jonncditFc-     pour  faire  de  ce  côté-la  une  irruption  fur  les  Terres  de 
pour kr*ucrre  1  ^nncmî ,  &  aïant  donné  ordre  à  Don  Pedre  Nunez  de 
^Poïiugal.    Guzman  &  a  d'autres  Seigneurs  de  fa  Ménagerie,  d'aller  à 

Ciudad- Rodrigo  raflembler  toutes  les  Milices  des  Places 
de?  environs,  il  partit  de  Madrid  pour  Truxillo.  Pendant 
qu'il  prenoitces  mefures,  la  Reine  d'Aragon  fa  foeur  alla 
a  Albarracin,  Se  Doîia  Jeanne  fit  fçavoir  a  Don  Jean  Ema- 
nuel qu'il  pouvoit  rentrer  en  Caftilleau  fervice  du  Roi. 
Gon^lcMar.       Prcfque  dans  le  même  tems  mourut  le  Grand-Maître  de 
tmez  d'Ovié-  Calatrava  * ,  &  le  Eoifit  en  forte  qu'on  élût  en  fa  place 
ViaicredeCa   Gonçale  Martinez  d'Oviédo,  fon  grand  Econome',  en  con- 
lauava-         Cdération  de  fes  bons  fervices.  Le  ?»Ionarque  alla  enfuite 

^a  Badajoz  y  où  il  fit  amaflfer  beaucoup  de  vivres,  pendant 

que  les  Troupes  arrivoient  de  toutes  parts  dans  cette  Ville. 

Dcna  Bea-  our  ces  entrefaites,  Doiîa  Beatrix  fa  tante,  Reine  de  Portu- 

tm,  KcîncJe  gal^  vint  le  trouver,  fuivie  de  plufieurs  Seigneurs  Portu- 

muvcT^i^'Z^^^  g*^s-  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  qu'elle  put  pour  1  appaifer  &  le  dé- 
ét  Caftille,  tourner  de  porter  fes  armes  en  Portugal  ;  mais  le  Roi  ne 
pour  l'appai-  youlut  fe  défiftcr  de  cette  guerre  qu'a  des  conditions  fi  exor- 
tiicmcQK.        bitantes   qu  il  etoit    impoilible    au   Monarque  portugais 

d^acheter  la  paixa  ce  prix.  Les  Seigneurs  qui  avoient  ac- 
.  compagne  cette  Princefle,  furent  fi  ofïènfés  de  fes  demandes, 
qu'ils  lui  dirent  que  s^il  entroit  dans  leuÉpaïSjil  trouveroit 
leur  Roi  a  la  tête  de  fes  Troupes;  ainfi  laJReine  Dona  Bea- 
trix fe  retira  avec  eux  fans  avoir  pu  rien  obtenir. 
leKor.^eCa-  Cependant  le  Roi  de  Caflille  ,  aïant  raffcmblé  un  bon 
fiut  f^\t  une  Corps  d'Armée ,  entra  en  Portugal ,  &  fe  campa  a  la  vue 


irsupno 

faut  ILe  AIcan:&ia.  On  ptut  en  voir  .es 


*  Jecroîs'q :i*a«  lieu  dcCafarrav::,  î!  I|raî/bn«  dant  ma   première  Note   fout» 

{.IraQQce  i;.3^«. 
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'  d'Yclvcs,  dont  il  fit  faccager  les  olivets,  les  vignes  &  les 


Ere  i>'ls-  •   jc    ?•        /t-    j      iv   \    a  1  j  1  •  r  Amke'bdk 

PAGNE,    niarais*.  Il  pafla  de-la  a  Aronches ,  dont  les  environs  turent        j,  c. 
1575.     aufïi  défolés,  6c  il  envoïa  quelques  Partis  qui  pénétrèrent        U37. 

3uatre  ou  cinq  lieues  dans  le  Pais  &  emmenèrent  beaucoup  ®^^^S«"' 
e  Beftiaux&  de  prifonniers.  A*?ant  eu  avis  cjue  le  Roi  de 
Portugal  s'avançoit  du  côté  de  Xcrez  de  Badajoz  &  fouhair 
toit  de  le  rencontrer,  il  partit  d'Aronches  &  alla  a  Veros, 
où  on  lui  dit  la  même  chofe.  Excité  alors  d'une  noble  ar-^- 
deur,  il  fit  ce  jour  la  douze  lieues  par  envie  de  livrer  ba- 
taille au  Roi  de  Portugal  ;  &  étant  arrivé  a  Aiconcher ,  it 
apprit  que  le  Roi  de  Portugal  n'étoit  point  entré  en  Caftil- 
le.  Comme  il  y  avoit  dans  TArmée  un  grand  nombre  de 
prifonniers,  &  entre  autres  beaucoup  de  femmes  avec  leurs 
enfans,  le  Roi  touché  de  compaffion  pour  ces  miférables, 
leur  fit  rendre  a  tous  la  liberté  ,  &  les  renvoïa  chez  eux  ; 
ce  qui  lui  procura  mine  benédidlionsde  la  part  de  ces  pau- 
vres gens,  qui  vomiflbient  au  contraire  quantité  do  malédî- 
élions  contre  leur  Roi,  pour  avoir  fourni  matière  a  cette 
guerre.  D'Alconcher ,  le  JRoi  pafla  a  Olivcnça,  olx  le  frif- 
ibn  &c  la  fièvre  le  prirent.  Cet  accident  fâcheux  fut  caufe 
qu'il  fe  retira  a  Badajoz,  où  il  refca  dix  jours;  mais  com- 
me cette  Ville  eft  mal  faine,  il  alla  à  Seville  pour  recou-» 
vrer  la  fanté ,  a  la  follicitation  des  Seigneurs  qu'il  avoit 
avec  lui,  laifTant  a  Badajoz  les  Riches^IIommes  &c  les  prin- 
cipaux Officiers  ,  avec  ordre  de  continuer  la  guerre. 

Comme  le  Roi  c|e  Caflille  ne  vouloit  rien  épargner  pour  LaFloftçCv 
faire  repentir  le  Portugais  de  lui  avoir  déclaré  laguerre,  ^»^ï»"^^?.*  ^* 
Alfonle  Geotroi  lenorio  le  mit  en  mer  paï*  ion  ordre ,  avec 
une  bonne  Flotte,  &c  commit  de  grandes  hofîilités  fur  les 
Côtes  de  TAlgarve.  Pour  s'oppofcr  a  fes  entreprifes  ,  le 
Roi  de  Portugal  fit  au  plutôt  aimer  la  fienne  à  Lisbonne  j 
&  en  donna  le  commandement  a  Emanuel  Penazo,  Génois 


*  II  y  a  apparence  que  Marîana  n'a  | 
point  euconQoîiïanced<fs  d.'marclies  de  j 
laKeîoede  Portugal  auprès  du  Roi  de  I 
Caûille  y  pour  rétablir  la  bonr.s  harmo- 
nie entre  les  deux  Puî/Iànces  ,  ni  de  la 
réponle  hau,t.u*oe  des  Seigneurs  Portu 
gais  de  fa  faite.  C'efl  du  moins  ce  q.u'on 
peut  infcrer  de  Ton  Hience  fur  ces  deux 
points. Le  nouvel  Hiftoriea  de  Portugal 
«ui  rarle  du  oremler ,  fans  rien  dire  du 
itfcond  ,  uiTnre  que  la  Reine  de  Portug«tl 
sSlà  à  Ba  jajoz  trouver  le  Roi  dtCautl- 


le  ,  fans  la  permîdlon  de  fba  mari  :  îl 
veut  aufTi  que  c'ait  été  en  1 3 3  <c.  en  quor 
il  fc  trompe  évidemment,  puifqttc  le  Roi 
de  Caftiile  fut  occupé  jufqu'au  4.  de  Dé* 
cembre  de  cette  année  à  réduire  Lerroa  , 
^  qu'enluite  il  pafla  à  Valladolid  »  ou  H 
«!ot  au  commencement  de  l'année  r337. 
une  Aflembléc  d  Etats  ,  touchant  la 
guerre  de  Portugal.  Il  fuît  de|ià  en  efîeé 
que  ce  Monarque  n'a  pu  fc  trouvera  Ba^ 
dajoz  en  1336,  ccrame  le  ma.''qiie  cet 
Hiftoriea. 
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,         de  nation.  Sur  la  nouvelle  du  départ  de  celle-ci ,  Alfonfe 
Anne^.  de  Géofroi  Tenorio  quitta  FAlgarve,  &  fit  voile  vers  Lis-    p^^H^ 
X3J7.       bonne.  Les  deux  Flottes  s'étant  rencontrées,  commence-      ij7î. 
rent  un  combat  qui  dura  tout  le  jour  ,  &c  dans  lequel  on 
fit  de  part  &  d^autre  les  derniers  efforts  pour  obtenir  la 
vidloire;  mais  Alfonfe  Géofroi  aborda  la  Capitane  de  Por- 
tugal, s'en  rentlit  maître ,  &c  fit  prifonniers  Emanuel  Pena* 
20  &c  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  11  jetta  enfuite  les 
grapins  a  la  Galère  de  Charles  Peiiazo ,  fils  de  l'Amirante 
de  Portugal  ^  qui  eut  le  même  fort  que  fon  père  avec  tout 
l'équipage.  Quoique  £e$  autres  Galères  combattiffent  auflfi 
avec  ardeur,  celles  de  Portugal  en  coulèrent  deux  a  fond 
&  en  prirent  quelques  autres>mais  quand  elles  virent  qu'elles 
avoient  perdu  la  Capitane  &  le  grand  Pavillon  Roïal  /  elles 
fe  difperferent,&  s'enfuirent.  L''Amiis||iteTenorio  leur  don- 
na la  chafTe ,  en  prit  huit ,  &  en  coula  fix  k  fond  ;  de  Ibrte 
que  tout  couvert  de  gloire  il  retourna  a  Saint  Lucar  de 
fiarrameda  ^  laiffant  la  Mer  teinte  du  fang  qu'on  avoit  ré- 
pandu de  part  &  d'autre.  Il  entra  avec  la  Flotte  par  Gua- 
dalquivir,  d'oîi  il  informa  le  Roi  du  fuccès  de  fes  armes; 
AirofifcGéo-  &  cette  nouvelle  fut  très-agréable  au  Monarque  Caflillan, 
Amirantc'dc  9^^  ^^^  ^^  fçavoir  le  jour  qu'il  comptoit  arriver  à  Séville. 
Caftiilc,  fiiic  Le  Roi  alla  le  recevoir,  accompagné  de  l'Archevêque  de 
entrtc'trîo °-  '^^^^"^s  &  du  Sénéchal  de  France  ,  qui  étoient  venus  pour 
phame.       "  confirmer  les  Traités  qui  avoient  été  faits  avec  leur  Maî- 
tre. Alfonfe  Géofroi  Tenorio  étant  arrivé  avec  la  Flotte , 
les  Galères  qu'il  avoit  prifes  &  les  prifonniers  ,  le  Roi  lui 
fit  une  réception  d       *        '  " 
cer  le  grand  Pavill 
oî?efs  évé-  où  il  fit  rendre  a  Dieu  des  adlions  de  grâces.  Ruy 
nemcns  fofr    affûre,  qu'avant  Cette  victoire  remportée  par  1  Amirante 
^^^'  Tenorio,  le  Roi  de  Portugal  avoit  mis  en  Mer,  fous  les  or- 

dres de  Gonçale  Camello>  une  autre  Flotte  fur  laquelle  il  y 
avait  deux  mille  combattans.  Il  ajoute  que  Camello  étant 
defcendu  à  terre,  alla  s'emparer  de  Lepe,  malgré  la  réfîf- 
tance  de  la  Garnifon  ^  &  au  grand  regret  de  Don  Nuno 
Portocarrero  ;  qu'après  avoir  pillé  cette  Place ,  Se  ravagé 
la  Campagne^  il  pafia  a  Gibraleon,  dont  les  fauxbourgs  fu- 
rent brûles  &c  faccagés  ;  que  de  retour  a  Lepe,  il  avoit 
voulu  mettre  le  feu  aux  vignes  ;  mais  que  Don  Nuno  Por- 
tocarrero s'y  étoit  oppofc  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  ra- 


Ere  d*Es. 
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mafTces ,  &  lui  avoir  livré  un  fanglant  combat,  dans  lequel  , 
on  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  de  part  &  d  autre  ;        j.  c. 
qu'enfin  Us  deux  Armées  s'étant  féparees  ,  les  Callillans        1337. 
avoient  fait  prifonnier  Don  Gonçale  Camello,  &  les  Por- 
tugais Don  Nuno  Portocarrero  qui  étoit  mort  defes  bleffu- 
res  trois  jours  après.  Je  rapporte  ceci  après  Ruy  de  Pina  ^ 
fur  Tautorité  de  qui  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  s'enrepofer, 
k  caufe  de  fes  fautes  contre  la  Chronologie  *. 

Suivant  le  même  Auteur,  Don  Ferdinand  Rodriguez  de 
Caftro  &  Don  Jean  de  Caflro  fon  frère  fondirent  du  côté 
de  la  Galice  fur  le  Portugal  avec  un  nombreux  Corps  d'Ar- 
mée ,  &  pénétrèrent  jufques  à  la  Ville  de  Porto ,  commet- 
tant toutes  fortes  d'hodilités  fans  trouver  aucune  réfiflan- 
ce.  Au  bruit  de  cette  irruption,  TArchevêquc  de  Brague, 
TEvêque  de  Porto  &  Don  Etienne  Gonçalez ,  Grand- 
Maître  de  rOrdrc  de  Chrifl,  afTcmblerent  le  plus  de  Trou- 
pes qu'ils  purent,  &  marchèrent  a  la  rencontre  de  Don 
Ferdinand  Rodriguez  de  Caftro.  LViant  joint  a  deux  lieues 
&  demrde  Brague ,  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  lui.  Don 
Jean  de  Caftro  périt  dans  Tadlion  avec  quelques  Galiciens, 
&  les  autres  fe  fauverent  a  la  Frontière  comme  ils  purent, 
de  forte  que  les  Portugais  recouvrèrent  le  butin  &  les  pri- 
fonniers.  Je  doute  fort  de  tout  ceci ,  a  caufe  de  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Chronique  d'Efpagne,  de  Tincurfion  du  Roi  de 
FcMTtugal  en  Galice,  de  laquelle  je  parlerai  bientôt.  ** 

Le  Pape  informé  que  la  guerre  étoit  déclarée  entre  la    Le  Pape  cn- 


*  Malgré  les  jufte»  motifs  de  fe  défier 
ici  derautorîté  de  Ruy  de  Pina  ,1e  nou- 
vel H  iftorien  de  Portugal»  qui  avance 
d'uo  aa  tont  ce  ^ut  o*a  dû  fê  pafTer  en- 
tre les  Caftiilaos  &  les  Portugais  qu'en 
1337.  pour  les  rafoos  alléguées  dans  Ja 
Note  précédente,  racoate  d'un  air  afïu- 
fé  la  defcentede  Don  Gooçale  Camello 
liir  les  Terres  du  Roi  de  Cafiille>  le  choc 
qu-'îl  eut  ayec  Don  Nuno  Portocarrero, 
la  prife  du  premier  par  les  Caftiilans , 
&  du  fécond  par  les  Portugais,  qui  ren- 
dirent 4  dit  -  il  »  (bn  corps  pour  ravoir 
leur  GénéraL  Non  content  même  d*uae 
descente  »  il  prétend  qu*avant  celle-ci , 
qui  fè  fit  du  c6të  de  Gibraleon  ,  le  mê- 
me Don  Gonçale  Camello  en  avoit  (ait 
une  autre  auparavant  du  c6té  de  TAn- 
daloufie ,  dont  toutes  les  côtes  furent 
alors  ravagées.  Je  laifle  à  juger  de  la 


foi  que  mérite  fôn  récit. 

**  Quoique  le  doute  de  Ff.rreras 
paroilTe  très- bien  fondé  »  le  nouvel  Hi(^ 
toricn  de  Portugal  rapporte  les  mêmes 
faits  que  Ruy  ^t  Pina,fâns  s'inquiéter 
ni  examiner  s'ils  font  probables  ou  non, 
des  qu'ils  font  à  la  gloire  de  la  Nation 
Portugaifê.  Le  Lefteur  pourra  voir  par 
lui- même,  qui  de  cet  Hiftorien  ou  de 
Feurekas  a  raiibn.  Je  me  contenterai 
feulement  d'obfêrver  qu'à  l'égard  de  la 
guerre  entre  la  Caftille  &  le  Portugal , 
il  continue  ici  de  mettre  en  1 3  3  <!r.  ce  qui 
doit  appartenir  à  Tannée  1337-  &  com- 
me il  parle  fous  celle-ci ,  de  même  que 
Ferreras,  de  Tirruption  que  le  Monar- 
que Portugais  fit  en  Galice ,  il  a  cru  pro- 
bablement pouvoir  par  lâ  concilier  des 

Il  événemens  qu'il  a  )ugé  devoir  être  as- 

1 1  rivés  un  an  auparavant. 
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^  ^  ,  Caftillc  Se  le  Portugal,  envoïa  TEvêque  de  Rhodes  *  pour 
j.c.  travailler  en  foa  nom  a  ménager  la  paix  entre  les  deux 
«337.       Rois.  Le  Légat  (c  rendit  a-Séville,  où  le  Roi  de  Caftille      xjzj 


Err  n'Es- 
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Toiouiiié,^ac  £»joit  alors  avec  TArchevcque  de  Kheims  &  le  Sénéchal 
...r.l .'?!:!.   ile  France.  Quoique  les  deux  derniers  ioienifïent  leurs  fol- 


pour  |>4C.tt(rr 


Uni  |H>rtenc  Ja  défolation  dins  tous  les  environs  de  Caftro-Marin,  de 
^LtT\\lL  Tabira,  de  Faro  &  de  Loule,  &  fe  retira  enfuite  a  Alcou^ 
?c.  fin.  D*un  autre  côté  le  Roi  de  Portugal  n'eut  pas  plutôt 

Irninion    gpprîs  Tirruption  du  Cailillan,  qu'il  réfolut  de  s'en  ven- 
êùQàïi.%!     ger  lur  la  ^jalicc.  S  étant  prompteraent  rendu  lur  la  tron- 

liérc  de  ce  Koïaume,  &  aïant  pris  le  commandement  d'un 
Corps  de  Troupes  qu'il  avoit  ordonné  d'y  raflembler,  il 
alla  afliéger  Salvatierra.  Il  tint  cette  Ville  invellie  pendant 
huit  jours ,  mais  comme  elle  étoit  bien  pourvue  de  vivres  , 
de  Troupes  &  de  munirions,  &c  que  Vafco  Ozores  qui  en 
^tuit  Gouverneur,  fit  une  vigoureufe  réfiilance,  il  fe  aéfifta 
de  fon  entreprile,&  (e  retira  en  Potugal,  mettant  le  feu 
^  quelques  Places  par  oii  il  pafla,  pour  le  venajer  des  per- 
les confiJcrablcs  qu'il  avoit  faites  durant  le  nége.  Quoi- 
3UC  Don  Pcsire  Fernandez  de  Catîro ,  qui  étoit  chargé  de 
éfendre  la  Frontière  de  Galice,  eut  avec  lui  un  bon  nom- 
bre de  Troupes  &  de  Seigneurs  Léoiànois  &  Galiciens , 
cet  Olficicr  ne  voulut  point  marcher  contre  le  Roi  de  Por- 
tugal, en  conlîdération  de  ce  qu'il  avoit  été  élevé  a  fa 
Cour  &:  avec  ce  Prince  ;  de  forte  que  la  plupart  des  Sei* 
gneurs  retournèrent  chez  eux  atTez  mecontens. 


O^  tn'te 


Quand  l'Archevêque  Je  Rheims  &:  rFveoue  de  Rhodes 
ïttov Tr7ve  ^^^î"^'^^^  ^'û  que  le  Koi  de  Caftille  aoit  abibianient  déter- 
tiufcU^Jcux  0>inc  de  faire  une  irruption  en  PortUijal,  les  deux  Prélats 
iowvuuw,    prirent  le  p.uti  d*allcr  folliciter  le  Monarque  Portugais  de 

fe  prêter  a  quelque  Trêve  qui  pourroii  mener  a  une  Paix 
li.>luie,  SVtaut  tous  deux  rendus  a  Prague,  où  ttoit  !e  Pci 
de  Portugal  qui  les  rei^ut  avec  de  grandes  marques  de  c!l- 
lincV'ju  ,  eu  prefcace  de  Don  Gon^^ale  Pereyra ,  Arche- 


tour  |M<»I><C  le"»  Koî<  Jç  V  2.::  .?  ^  vite  i 


vie  K  lieJes  ou'Sî  ck»rg««  Je  cf  t:e  c  >  r- 
:uj>râac  k^  AKteu»  dit»  ^àt  Fi  &?* 

véquc 
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vêque  de  celte  Ville,  le  Légat  remit  au  Roi  la  Lettre  du 


En  F  D'Es-  Pape ,  &  on  agita  amplement  Taffaire  qui  Tamenoit.  Quoi-  ^  ^^  V^^  *"* 
1375.  9^^  ^^  1^0^  parût  d  abord  peu  porte  pour  aucun  accommo-  135 > 
dément,  vaincu  a  la  fin  par  les  inltances  du  Légat  &  de 
TArchevêque  de  Rheims ,  il  confentit  d'entrer  en  négo- 
ciation ,  &  promit  de  donner  a  cet  effet  fes  pouvoirs  a 
•  Don  Gonçale  Pereyra ,  Archevêque  de  Brague  ,  a  Paye 
de  Meyra ,  fon  Grand  Merin  ,  &  à  Pierre  de  Sem ,  fon 
Grand  Chancelier.  Sur  fa  réponfe  le  Légat  Baanda  a  Don 
Alfonfe ,  Roi  de  Caflille,  qu'il  le  prioit  de  lui  faire  fçavoir 
en  quel  endroit  il  pourroit  le  joindre  pour  des  affaires  de  la 
dernière  importance  qu'il  avoit  à  lui  communiquer,  &  le 
Roi  lui  afïîgna  la  Ville  de  Madrid,  parce  qu'il  partoit  de 
Séville  pour  la  Caflille.  Auffi-tôt  le  Légat  prit  congé  du 
Roi  de  Portugal,  alla  en  Caflille,  &  trouva  a  Madrid  le 
Roi  Don  Alfonfe,  a  qui  il  repréfcnta  fortement  la  néceflîté 
de  la  Paix ,  ou  du  moins  d'une  Trêve ,  qui  durât  depuis  le 
2  2.  de  Décembre  jufques  a  la  Saint  Michel  du  mois  de  Mai 
de  Tannée  fuivante.  Le  Roi  de  Caflille  vivement  preflé  par 
le  Légat,  promit  d'accepter  la  Trêve,  pourvu  que  Dofïa 
Confiance  Emanuel  ne  paflat  point  en  Portugal  fans  fon 
confeniement.  En  conféquence  le  Légat  écrivit  au  Roi  de 
Portugal  d'envoïer  une  perfonnc  pour  conclure  le  Traité. 
Ainfi  le  Monarque  Portugais  fit  partir  a  finflant  Loup  Fer- 
nandez  Pacheco ,  Seigneur  de  Ferreira ,  &  le  Caflillan  nom- 
ma de  fon  côté  Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos. 
Les  deux  Plénipotentaires  s'étant  aflTemblés  avec  le  Légat , 
on  traita  de  la  Trêve,  mais  celui  du  Roi  de  Caflille  exigea 
des  conditions  fi  exorbitantes  que  Ton  fe  retira  fans  avoir  - 
pu  convenir  de  rien  (A). 

Le  17.  de  Novembre  mourut  a  Alcala  Don  Ximene  de     Mort  (?e 
Lune,  Archevêque  de  Tolède,  dont  le  corps  fut  tranfporté  ^^1^  x»:iîen; 
a  fon  Eglife  &  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Saint  André  :  chevcquede 
le  Chapitre  élut  «pour  fon  fuccefTeur  ,  a  la  follicitation  '^oiédc  Doa 
du  Roi ,  Don  Gilles  Alvarez  d'Albornoz ,  Archidiacre  de  î^4""  ;J^^^^^^^^ 
Calatrava  dans  le  même  Diocèfe,  de  qui  le  Roi  connoiflbit  noi  tfi  foa 
par  expérience  le  mérite  &  ks  grandes  qualités  (B).  iucceiîeur. 

Don  Pedre,  Roi  d^Aragon,  penfant  férieufement  a  ter-    Mariage  de 

(^)  La  ChroDÎque  de  Don  Alfonfe,  1 1   !(B)  Des  Monumensde  rpglîfe  de  To- 
Koi  de  Caftîlle  »  Ru  y  de  Piûa,  Ray-  I  I  iéde ,  &  beaucoup  d'autres  Lcrivains. 

N  ALDUS.  *■ 
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miner  fon  mariage  avec  Dofia  Marie,  Infante  de  Navarre  , 


^  ^]  "c  '^^  ^voit  envoie  Jean  Sanchez  Mayoral,  Chambrier  de  TEglifc     r  ose. 
1337]       de  Saragofle,  &  DonGarcieLoriz,a  Anet  dans  le  Diocèfe      »3/>- 
Don  i^cdre,    de  Charrres,  oîi  étoient  le  Roi  &  la  Reine  père  &  mère  de 
Roi  ci'Ara-    cette  Princelle.  Ces  deux  AmbafTadeurs  étant  arrivés  a  ce 
DonaMane    Château,  on  y  régla  le  6.  de  Janvier  les  conditions  du  ma- 
Infaocç  de     riage ,  pour  fureté  duquel  on  convint  de  donner  de  part  &c  • 

Navarre,  ré.  d'autre  fix  Fortcreffes  *  (A). 

Ambaffade  L^  môme  Çrince  attentif  a  rendre  au  Siège  Apoftolique 
de  ce  Prince  ce  qu'il  lui  devoit  pour  le  Roïaume  de  Sardaigne ,  envoïii 
au  Pape.        )^  Avignon  Bcrenger  de  Vilaragud ,  Arnaud  Morera  &  A 1- 

bert  de  Tallata  pour  lui  faire  hommage  en  fon  nom  :  il 
kur  donna  des  Lettres  pour  le  Pape  en  date  du  8.  de  Jan- 
vier, comme  on  le  voit  dans  Raynaldas^  qui  doit  s*cric 
trompé  pour  Tannée,  comme  je  Tobferverai  plus  bas.  Ces 
trois  AmbaflTadeurs  s'acquittèrent  de  leur  commiflîon ,  &c 
le  Pape,  qui  avoit  été  informé  par  la  Reine  Doiîa  Eléonor, 
des  démêles  qu'elle  avoit  avec  le  Rbi  leur  Maître  touchant 
fe$  biens  dotaux  &  les  appanages  de  fes  enfans  ,  parce  que 
cette  Princeffe  avoit  eu  recours  à  lui  comme  au  Père  com- 
mun, leur  demanda  en  quel  état  étoit  cette  affaire.  Ils  lui 
rendirent  un  compte  exa(^  de  tout ,  ainfî  qu'on  l'apprend 
par  les  Lettres  du  Pape,  que  Raynaldus  date  de  l'année  pré- 
cédente ,  quoiqu'il  foit  fur  par  leur  contenu  qu'elles  ap- 
partiennent a  celle-ci,  puifque  la  guerre  avec  la  Caftille 
commença  dans  l'Automne  de  1336. 
Emprcfle-  Sur  leur  rapport ,  le  Pape ,  qui  avoit  envie  de  rétablir  la 
ment  du  Pape  bonne  intelligence  entre  la  Caftille  &  l'Aragon ,  députa  au 
fj^calraç^^^^^  Aragonnois  Beltramin,  qui  avoit  été  élu  Eve- 

Aragoa.        que  de  Theate ,  &  Henri  d'Alli ,  Chanoine  d'Amiens ,  avec 

une  Lettre  par  laquelle  il  Pexhortoit  \  s'accommoder  con- 
formément a  la  raifon  avec  Dona  Eléonor  fa  bclle-mere  & 
Don  Pedre  Excrica  ,  Tuteur  des  enfans  de  cette  Princcfle. 
Il  en  fil  auflî  remettre  une  par  U  même  oc^fion  a  Don  Al- 
fonfe ,  Roi  de  Caft]  " 
armef  les  droits  de 


auparavant  toutes  les  voies  de  dtouceur  6c  d  équité. 

rit  pareillement  a  Don  Pedre  de  Lune ,  Archevêque  de 

*  Mailaaa  paroit  mettre  ce  Traî:^  un  11  rJage  Ju  Roi  d*Aniçon  avec  rinfantc 
an  plus  tard,  puif^u*il  dit  que  ce  tut  II  Marie  de  Navarre,  ftlle  du  Roi. 
l9Ui  i'iinnée  1338.  ^u'oo  propofa  le  ma-  '  i     {A)  Zlkita  >  &  le  P.  Morlt. 
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Saragoffe ,  dans  des  termes  très-forts ,  comme  au  principal 


r.uiSE.    auteur  de  tous  ces  troubles,  a  caule  du  grand  crédit  qu  il       j  q 
ii7î.     avoit  fur  Tefprit  du  jeune  Roi ,  qui  ne  failbic  rien  que  par        13^7. 

fon  confeil  :  il  repréfentoit  a  ce  Prélat  combien  il  étoic  in-     ^  cite  à  A 
digne  de  fon  caradlére  de  fomenter  de  pareilles  difcordes ,  chevénucde' 
&  il  le  citoit  a  la  Cour  Pontificale  pour  rendre  compte  de  SaragoiTe, 
fa  conduite.  Il  lui  faifoit  aufll  envifager ,  de  même  qu'au  prîncjp^lau- 
Roi,  combien  il  étoit  dangereux  de  fc  brouiller  avec  la  ^i^l^ 
Caflille,  dont  le  Souverain  étoit  puiflknt ,  guerrier,  &  ex- 
périmenté par  le  grand  nombre  des  Campagnes  qu'il  avoit 
faites  :  il  ajoûtoit  que  la  plupart  des  Aragonnois  ne  pou- 
\^ient  prendre  les  armes  pour  le  Roi ,  fans  contrevenir  au 
ferment  qu'ils  avoient  prêté  du  vivant  de  fon  père  en  fa- 
veur de  la  Reine,  a  qui  il  écrivit  encore  de  même  qu'a  Don 
Pedre  Exerica^  pour  Jes  porter  a  ne  pas  rejetterun  accom- 
modement raifonnable.  Enfin  ,  comme  il  ne  s'agiflbit  que 
de  fçavoir  fi  les  avantages  qui  avoient  été  faits  par  le  feu 
Roi  d'Aragon  a  la  Reine  Dona  Eléonor  &  a  fes  enfans  , 
etoient  exceffifs  ou  non,  il  leur  confeilla  de  faire  juger  cette 
afTàire  par  les  Riches-Hommes,  &  il  s'ofFroit  même  d'en 
être  l'Arbitre  avec  quelques  Cardinaux  (A). 

Le  Légat  du  Saint  Siège  s'étant  rendu  en  Aragon  avec     Onparoît 
fon  Compagnon,  remit  les  Lettres,  &  fit  tous  fes  efforts  «iîrpofcàré- 
pour  engager  le  Roi  &  ceux  de  fon  Confeil  a  accommoder  ^^u/^*  ^^ 
cette  affaire.  Sur  fes  inllances  on  convoqua  les  Etats,  dans 
lefquels  il  fut  arrêté  qu'on  remettroit  la  décifion  de  tous 
les  différends  qui  s'étoient  élevés  k  ce  fujet ,  a  des  Juges  Ar- 
bitres ,  qui  feroient  le  Légat  Beltramin ,  Don  Jean  Ema- 
nuel  pour  la  Reine  &  la  Caftille ,  &  Don  Pedre ,  Comte 
de  Ribagorce,  pour  le  Roi  Don  Pedre  fon  oncle.  Auffi-tôt 
le  Légat  donna  avis  de  cet  accord  au  Pape  ,  qui  écrivît  au 
Roi  Don  Pedre  une  Lettre  de  remercimens  fur  ce  qu'il  pa- 
roiflbit  porté  a  la  paix  {B). 

Abul-Affanjou  Alboacen,Roide  Maroc,  aïant conquis    LeKoîd'A- 
les  Roïaumes  de  Tremecen  &  de  Tunis,  ne  s'occupoit  plus  "S^."  ^®  P**^ 

j  19  i_-  i>r-/»  *         ^  o     caut:onne 

uniquement  que  des  moiens  d  envahir  toute  1  Efpagne  ;  &  contre  les  en- 
comme  il  y  avoit  en  Valence  un  grand  nombre  de  Maho-  treprifcs  de 
métans ,  le  Roi  d'Aragon ,  qui  craignoit  que  ces  Infidèles  ne  "  "'  ® 
lui  donnaffent  entrée  de  ce  côté-la ,  fit  équipper  une  Flotte 
de  trente  Voiles  pour  garder  les  Côtes  de  ce  Roïaume ,  & 

iA)  RATNALDUS,aQD.  i33^*  Il  (B)  Zumta8cRaynai.dus. 

'       Pi] 


roc. 
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en  donna  le  commandement  a  Don  Gilbert  Cruillas  (A) 


¥ 


N NEE  DE       j^^  Légat  du  Pape  continuoit cependant  fcs  infiances  au-  ^^^'  "'^^ 

•^'  NI         TV  A   tn         /*  Ti       •       J         ^  ri'ii  1  \  PAGNE, 

1338-       près  de  Don  Alfonfe^  Roi  de  Caitille ,  pour  le  porter  a      1575. 
Trcvc  entre  convenir  avec  le  Portugal  d'une  Trêve  d'un  an ,  durant 
nes^e  Caftil    l^q^^ll^  on  pût  travailler  k  la  Paix  ;  &  après  bien  des  fol- 
let Jepor*    licitations  il  eut  enfin  la  fatisfaélion  de  réudir,  de  manière 
*"g*^-  que  les  deux  Rois  promirent  de  la  figner.  En  conféquen- 

ce,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  fit  partir  Loup  Fernan- 
dez  Pacheco,  Seigneur  de  Ferreyra,  qui  fe  rendit  a  Merî- 
da^  oii  le  Roi  de  Caftille  foufcrivit  a  la  Trêve,  laquelle 
fut  pareillement  ratifiée  par  le  Monarque  Portugais ,  que 
Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos  alla  trouvera 
cet  effet  de  la  part  du  Caflillan  fon  Souverain.  Le  Roi  de 
Caflille  pafla  enfuire  a  Ledefma,  &c  aïant  reconnu  que  Don 
Sanche  fon  fils  étoit  imbécille  &c  innocent ,  il  lui  ôta  cet  Etat 
qu'il  lui  avoit  donné  »  Se  en  gratifia  Don  Ferdinand  un  de  fes 
autres  fils.  De  Ledefma ,  il  alla  a  Salamanque,  a  Vallado- 
lid  &  a  JÇurgos,  où  il  apprit  qu'Abul-AfTan,  ou  Alboacen 
levoît  un  grand  nombre  cle  Troupes ,  &  amaflbit  une  quan- 
tité prodigieufe  d'armes  &  de  vivres  pour  porter  la  guerre 
en  Efpagne,  dès  que  la  Trêve  qu'on  avoit  avec  lui  feroit 
expirée  ;  que  le  Roi  de  Grenade  faifoit  les  mêmes  prépara- 
tifs, &  que  les  Mahométans  des  Frontières  avoient  même 
déjà  commencé  les  hoflilités.  Ces  nouvelles  cauferent  beau- 
coup  d'inquiétude  au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  ordonna  fu^r 
le  champ  a  Alfonfe  Géofroi  Tenorio,  Grand-A mirante  de 
Caflille,  d'équippcr  la  Flotte,  de  fe  mettre  en  mer,  &  d'al- 
ler garder  le  Détroit  de  Gibraltar. 
Sages  r^gfè-       Comme  il  s'étoit  introduit  des  défordres  confîdérables 
"coifeitspar  J^ns  les  Etats  de  Caflille,  le  Roi  voulantles  réprimer, 
t&ftiuê.         manda  quelques  Prélats  &  Seigneurs  pour  concerter  avec 

eux  les  moïens  les  plus  prompts  &  les  plus  efiBcaces.  Afin 


(il)    ZlllIT  A. 

*  Le  3*  de  Juiret  <fe  la  tnctne  àrnée 
k  Comte  cfe  Foix  &  le  Vicomte  (?e  Ca- 
flelboD  y  fon  frere,  firent  arec  Arnaud 
deLordat,  Ambafladeur  de  Jacqiues , 
Roi  de  Maiorcue  «  uo  Traîté  par  le- 
quel ils  s*engngerent  de  fervîr  ce  Prîace 
&  fès  héritiers  pendant  tonte  leur  vie  9 
avec  leurs  Vaffaus»  dans  fes  guerres, 
envers  tous  &  contre  tous ,  excepté  con- 
m  le  Pa^e^  les  Rois  de  France  4:  de. 


Navarre  »  tus-m^nes,  Robert  de  FcJx 
leur  firere,  leurs  fburs  >  leurs  neveux  & 
tous  leurs  beaux-freres,  moyennVt  une 
penfion  annuelle  de  f  co  !•  nu  premier  , 
8c  une  autre  de  joo  L  au  fécond  fur  la 
Baronnie  de  Montpellier  i  &c.  Le  Roi  ('e 
Majorque  ratifia  ce  Traité  le  24  ds 
Juillet  fuivant  «  par  un  Aâe  daté  au- 
près de  Majorque.  L»  nêuvtllê  Ihfioir^ 
de  Laogqedoc ,  année  155  7« 
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de  contenir  les  Seigneurs  &  les  Riches-Hommes  qui  étoient 


EmB  D^Es-  en  querelle  pour  la  plupart  les  uns  avec  les  autres,  &  qui  ^*^'*^  ^^ 
JS76.  ^^  refpirant  que  la  vengeance  le  ruinoient  par  le  grand  1338. 
nombre*  de  Troupes  qu'ils  entretenoient  dans  leurs  Châ- 
teaux &  Places  fortes,  il  fut  ordonné  qu'on  mettroit  tous 
les  Châteaux  &  toutes  les  Forterefles  fous  la  protection  &c 
'fa  garde  du  Roi  ;  que  fe  dépouillant  de  toute  haine  &  ani- 
mofîté,  on  fe  réconcilieroit  de  bonne  foi  de  part  &  d'au- 
tre ;  qu'en  cas  qu'on  fût  brouillé  pour  caufe  d'intérêts,  on 
fe  pourvoiroit  devant  la  Juftice  a  qui  la  connoiffance  ffe 
ces  afKiires  appartenoit ,  fuivant  les  Loix  ;  &  que  s'il  s^a- 
giffoit  de  quelques  infultes,  on  en  porteroit  fes  plaintes  aux 
Juges  ,  qui  procureroient  une  fatisfaclion  conformément 
aux  Loix  de  l'Etat.  Confîdérant  enfuite  que  le  luxe  des  ha- 
bits caufoit  des  dépenfes  exceflîves  ,  le  Roi  fit  a  ce  fujet 
une  grande  réforme ,  telle  qu'il  en  faudroit  une  de  nos 
jours ,  où  l'on  ne  diflingue  plus  l  homme  de  condition  de 
celui  de  la  lie  du  Peuple,  l'homme  de  Juflicedu  Chevalier^ 
l'homme  riche  du  Seigneur  :  défordre  qui  efl  égal  dans  le 
Sexe,  &  chez  les  Militaires  &  les  Courtifans.  On  fit  encore 
plufieurs  autres  réglemens  touchant  le  bien  public ,  &  oa 
publia  toutes  ces  Ordonnances  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Burgos.  Pour  exercer  les  Seigneurs  dans  le  maniment  des 
armes  ,  le  Roi  indiqua  un  Tournoi  pour  le  lendemain  de  la 
Pentecôte.  Beaucoup  de  Seigneurs  s'y  rendirent,  &  le  Roi 
y  étant  entré  déguilé,  porta  quelques  coups. 

Peu  de  jours  après  cette  rejouiflance ,  le  Roi  reçut  une     ^j» «ne en- 
Lettre  de  la  Reine  .Dona  Eléonor  fa  fœur,  qui  lui  deman-  cucn^  tvcr 
doit  une  entrevue  pour  l'entretenir  de  fes  affaires.  Le  Roi  laReincDc-' 
lui  fit  dire  de  fe  rendre  a  Cuença,*&  étant  lui-même  parti  ^*  tiéonor 
de  Burgos  pour  cette  Ville,  il  y  trouva  cette Princeffe  avec 
fes  enfans,  &  Dona  Jeanne  de  Lara,  mère  de  Don  Jean 
Nunez.  Il  traita  avec  fa  fœur  de  ce  qui  regardoit  les  rnté- . 
rets  de  cette  Reine.  Dona  Jeanne  de  Lara  obtint  enfuite  de 
lui,  conformément  a  Taccord  qui  avoit  été  fait ,  toute  la 
fûreré  qu'on  pouvoit  défirer  pour  que  Don  Jean  Emanuel 
pût  rentrer  fans  crainte  au  fervice  cfu  Roi  ;  de  forte  qu'elle 
en  donna  fur  le  champ  avis  a  ce  Seigneur,  &  partit  pour 
le  Château  deGarcie-Muiioz,  où  étoient  Don  Jean  Nuiiez 
&  d'autres  Seigneurs.  Sur  cette  nouvelle  Don  Jean  Ema-    He^oar  <i* 
nuel  pafla  a  Cuença  avec  toute  cette  Nobleffe,  &  fut  reçu  Don  jeaa  t.- 
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A  s  N  e'e  de 
J.C. 
i3îS. 

manuel  au« 
près  de  Cou 
S.juvernin. 

Ce  Seigneur 
efl  chargé  de 
iTîcnagcr  les 
intérêts  de  la 
Keine  Dona 
Eléonorala 
Cour  d'Ara- 
gon. 

L'EfpagQC 
Chrétienne 
menacée  par 
le  Rot  de  Ma- 
roc. 


<f 


du  Roî  avec  de  grands  témoignages  d'amitié  &  toute  forte 
de  marques  de  dilliniftion  :  depuis  ce  tems  il  demeura  tou- 
jours attaché  au  fervice  de  fon  Prince.  Comme  il  falloit  en- 
voïer  en  Aragon  une  perfonne  pour  terminer  les  différends 
de  la  Reine  Uoiia  Eleonor  avec  le  Roi  Don  Pedre^  le  Roi 
de  Caftillc  qui  connoiflbit  lestalens  &  les  qualités  de  Don 
Jean  Emanuel ,  commit  à  ce  Seigneur  le  foin  de  ménagée 
raccommodement. 

Tous  les  jours  on  recevoit  des  nouvelles  plus  pofitives 
es  préparatifs  que  le  Roi  de  Maroc  faifoit  pour  pafl'er  en 
Efpagne.  Des  avis  de  cette  importance  furent  caufe  qu'il  dé- 
puta au  Pape  Ferdinand  Sancnez  de  Valladolid  &c  Gonça- 
îe  Garcie  de  Gallegos  pour  l'informer  du  péril  dont  il 
étoit  menacé,  &  lui  demander  les  grâces  que  le  Saint  Siège 
avoit  accordées  dans  de  femblables  occaAons^  fous  pré- 
texte que  fes  Sujets  s'étoient  épuifés  dans  les  guerres  pré- 
cédentes. Aïant  fçu  aufîi  que  la  Grande-Maîtrife  de  iaint 
Jacques  étoit  vacante  par  l'abfcnce  ou  la  fuite  de  Don  Vaf- 
co  Lopez  *  ,  il  follicita  les  Commandeurs  d'élire  pour 
Grand-Maître  Don  Frédéric  fon  fils ,  &  les  convoqua  à 
cet  effet  a  Ocana.  Il  alla  enfuite  a  Guadalajara,  oîi  il  pafla 
la  meilleure  partie  de  l'Eté ,  &  apprit  que  Don  Gonçale 
Pereyra,  Archevêque  de  Brague ,  venoit  de  la  part  du  Roi 
de  Portugal  pour  traiter  de  paix.  Dans  cette  Place  il  per- 
dit Don  Pedrefon  fils,  cu'il  avoit  eu  de  Dona  Eléonor  de 
Guzman,  &c  il  donna  fes  appanages  a  Don  Tello  qui  étoit 
im  autre  de  fes  enfans. 


Ere  d'E» 

P/GnE. 


^  Fehreras  ne  s'explique  point  fur  I 
le  compte  de  ce  Grand-Maitre  de  TOr-  * 
dre  de  Saint  Jacques ,  &  j*ignore  la  rai- 
ibn  de  fon  Hlence.  Mariana  y  fupplce, 
eo  difânt  que  Don  Vafco  Lopéz  fut  éle- 
vé à  la  Grande-Maîtrife  après  la  mort 
de  Don  Vafco  Rodrîguez  Cornado  fon 
oncle;  mais  que  le  Roî  aïant  dcf^pprou- 
vé  fon  éleâfon  ,  on  y  forma  des  oppo/î- 
tions,  on  y  prétexta  plufîeurs  nullités 
qui  la  rendoient  invalide,  &  dans  Vaf- 
co Lopez  des  dé&uts  pour  lefquels  il 
étoit  incapable  de  poiïeder  cette  impor- 
tante Charge  ;  de  forte  que  toutes  ces 
chicanes  firent  prendre  â  Don  Vafco  Lo- 

Îez  le  parti  de  fê  retirer  en  Portugal, 
^ar  cette  démarche  imprudente ,  le  nou- 
veau Grand- Maître  fê  rendit  coupable , 


d*înnocent  peut-être  qu'il  étoit  ;  on  re- 
garda 3  la  Cour  fa  retraite  comme  un 
aveu  des  fautes  qu*on  lui  reprochcit  ; 
on  lui  en  fit  un  crime  ,  &  pendant  ton 
abfênce ,  on  le  dépofâ.  Le  même  Hido- 
rien  donne  auflî  â  entendre  que  ce  pro- 
cédé 2  iV'gard  de  Don  Vafco  Lopez  vînt 
de  l'envie  que  le  Roi  avoir  defaîretom- 
ber  la  Grande- Maitrilè  fur  Don  Frédé- 
ric fon  fîis.  Il  paroît  s'accorder  fur  ce 
point  avec  Ferreras,  quoiqu'il  diffère 
de  cet  Auteur  en  ce  qu'il  fixe  au  com- 
mencement de  r2nnée  1 35:?.  la  mort  de 
DonVafco  Rodriguez  Cornado,&  réitrc- 
tion  de  Don  Vafco  Lopez  fon  neveu , 
pour  le  remplacer,  puifque  ces  deux  évé- 
nemens  appartiennent  à  Tan  1 3  3  8-  au 
plus  tard ,  fuivant  F£&REKAf« 
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Etant  parti  de  Guadalajara  pour  Alcala*de  Henares  ,  il 


^"Jif'  trouva  dans  cette  dernière  Place  TArchevêque  de  Brague  "^""^'c  '''' 
137^.      qu'il  combla  d'honneurs.  On  parla  de  paix  ;  mafs  il  ne  vou-       1338'. 
lut  point  confentir  aux  conditions  que  l'Archevêque  lui    Ambaflide 
propofaau  nom  de  fon  Maître,  parce  qu'elles  lui  parurent  p*  ^^'  ^| 
ou  inutiles,  ou  déshonorantes.  Ainfi  rArc;hevêque  retour-  ccluidcCaf- 
na  en  Portugal,  &  le  Roi  alla  a  Madwd,  ou  il  fe  prépara  ""?»  P^"» 
pour  la  Campagne  fui  vante ,  mandant  aux  Riches-Hom-  1^"!'  ^^ 
mes  &  a  leurs  Vaflaux  de  fe  rendre  tous  au  Printems  fur  la 
Frontière  d'Andaloufie,  &c  de  venir  chercher  leurs  appoin- 
temens  (A). 

Le  Pape  informé  que  le  Roi  de  Callille  avoit  fait  une    Le  Pnpe  ex- 
Trêve  avec  celui  de  Portugal,  &  s'étoit  accommode  avec  j!"t!f.  ^^^^ 
Don  Jean  Emanuel ,  écrivit  au  premier  pour  l'en  remercier,  renoncer  à 
En  même  tems  il  l'exhorta  a  cefler  d'entretenir  avec  Dona  ^oa  commer- 
Eléonor  de  Guzman  le  commerce  qui  étoit  fi  pernicieux  a  aveTn  ^^^V 
fon  ame  ,  &  à  avoir  pour  la  Reine  Dofîa  Marie  fon  époufe  léoaor  Je 
l'es  égards  &  l'eftime  qu'il  lui  devoit  (B).  Guzman. 

En  Aragon,  l'Infant  Don  Pedre  ,  Comte  de  Ribagorce    Mouvemens 
&  oncle  du  Roi  Don  Pedre ,  confîdérant  que  le  Roi  de  Caf-  ««""'«s  ^^e 
tille  n'a  voit  plus  de  guerres  fur  les  bras ,  &  qu'une  ruptu-  iSEm  ^'Aral 
re  ouverte  entre  ce  Monarque  &  l'Aragonnoîs  pourroit  j;on,pourré. 
caufer  de  grands  maux  ^  entreprît  d'arranger  l'affàii^  de  la  **^J''^  '^  ^?"' 
Reine  Doiia  Eléonor,  de  fcs  enfans  oc  de  Don  Pedre  Exe-  entre  Jc^Mo- 
rica.  Il  infîfta  fort  a  ce  fujet  auprès  du  Roi  fon  neveu,  qui  na^qje  Ara- 
tint  k  celte  occafion  a  Caftellon  de  Buriana  une  Jonte  des  r^oc'^DoV* 
Prélats ,  des  Riches-Hommes  &  des  Syndics  des  Villes  d'A-  ticonor.^"* 
ragon,de  Valence  &  de  Catalogne.  On  y  propofa  que 
rinfant  Don  Pedre  fe  chargeât  de  la  Tutelle  des  enfans  de 
Dona  Elconor  ,  &  il  s'éleva  a  ce  fujet  une  grande  difpute 
entre  les  Partifans  de  l'Archevêque  de  Saragoffe  qui  s'y 
oppofoient ,  &  ceux  de  Tlnfant  Don  Pedre  qui  n'avoicnt 
en  vue  que  la  tranquillité  du  Roïaume.  Ainfi  on  fe  fépara 
fans  avoir  pu  rien  conclure,  &  l'on  convint  de  fe  raflem- 
bler  a  Gandefla  :  le  Roi  alla  enfuite  a  Saragoffe. 

Au  commencement  de  Mars ,  le  Roi  Don  Pedre  qui  étoit  Dirpcnfcac. 
convenu  d'époufer  Dona  Marie,  Infante  de  Navarre ,  en-  cordée  p.r  it 
voïa  au  Pape  pour  obtenir  la  difpenfe  &  effeduer  le  maria-  marfa^^e"  dL^*^ 
ge  ,  un  Religieux  nommé  SancKe  d'Ayerve,  qui  étoit  fon  RoîcfArajon 

(^)  La  Chrcoiquc  de  Dott  Alfonft ,  Il     (B)  Raynaldis, 
RoidcCftfliUe.  [| 


Au  K  t*t    D  £ 
j.  C. 

13J8. 
avec  Doiia 
M  a  rie  lofante 
de  Navarre. 

L'Aichcvé- 
S^  (ie  Sara- 
go&   con- 
traint de  fc 
retirer  auprès 
du  Pape. 


Le  Roî  d'A- 
ra goas'sITui'e 
de  la  iidéliié 
de  quelques 
be'giteuis  qui 
lui  loQt  iuC" 
pcCCi. 

Mé£nte!ll- 
geace  eotre 
lui  &  le  Roi 
deMajorque. 

Mort  deDoQ 
l-rédéricy  Roi 
d;:  Sicile. 

DoQ  Pedre 
fou  Succef- 
feur. 

On  travaille 
àteimiacrles 
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Confefleur.  Il  fit  auflî  partir  avec  lui  Don  Plafco  Lanuza  , 
Grand  Sénéchal  d'Aragon ,  pour  prier  le  Saint  Père  d'e- 
xempter TArchevêque  de  Saragofle  de  coniparoître  a  fa 
Cour,  où  il  avoit  été  cité  par  le  L^gat,  parce  que  le  Roi 
avoit  pris  cette  affaire  fort  a  coeur.  Le  Pape  accorda  la  dif- 
penfe ,  mais  il  ne  voulut  pas  conlentir  au  dernier  point  ;  de 
forte  que  TArcheveque  ae  Saragcffe  fe  rendit  a  Avignon, 
où  le  Pape  le  retint  a  la  follicitation  de  Tlnfant  Don  Pe- 
dre ,  pour  Pcmpccher  d'apporter  aucun  obftacle  a  raccom- 
modement avec  la  Reine  Doiîa  Eléonor ,  duquel  on  fe  pro- 
mettoit  la  paix  avec  la  Caftille. 

Don  Pedre  étant  arrivé  a  Saragofle,  exigea?  de  quel-, 
ques  Seigneurs  qu'il  foupçonnoit  de  favorifer  la  Reine  Do- 
iîa EUonor,  qu'ils  lui  prctaflent  ferment  de  le  fuivre  &  de 
le  fervir  conformément  a  l'ufage  du  Roïaume.  Ces  Sei- 
gneurs étoient  Don  Pedre  Coronel^  &  Don  Raymond  Co- 
roncl  fon  frere,Don  Ximene  d'Urrea  &  fon  fils,qui  obéirent 
tous  a  l'ordre  du  Roi.  A  cette  occafîon  ie  Monarque  voulut 
aufliqueDon  Jayme,  Roi  de  Majorque,  lui  fît  le  même 
ferment  ;  ce  qui  caufa  quelques  divifions  ,  pendant  lefquel- 
les  mourut  en  Sicile  le  Roi  Don  Frédéric  *,  qui  eut  pour 
SuccefTeur  Don  Pedre  fon  fils. 

En  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  k  Jonte 
de  Caflellon  de  Buriana,  plufieurs  Prélats ,  Riches-Hommes 
&  Syndics  des  Villes  fe  rendirent  a  GandeflTa  pour  termi- 
ner les  différends  du  Roi  Don  Pedre  avec  la  Keine  Doiîa 


Ere  i>'E 
pacne. 


*  Mariaoa  fait  reentlon  de  la  mort  de 
ce  Prince  lous  Tannée  ijj?*  Zurita  la 
mec  en  1338.  de  même  que  Ferkfkas. 
A  en  juger  cependant  par  le  jour  que 
Zuriu  indique  pour  cet  événement ,  je 
crois  qu'on  doit  s  en  tenir  à  l 'époque  de 
Mariana.  En  effet  >  Zurita  dit  que  Don 
Frédéric 9  Roi  de  Sicile,  mourut  en  al- 
lanc  de  Salerne  à  Cacane  ,  dans  une 
Maifbnde  TOrdre  de  Saint  Jean  de  Jé- 
xulalem,  un  Mercredi  15.  du  mois  de 
Juin. Or  l'on  voit  par  les  Lettres  Domi- 
nicales qui  furent  un  £.  en  1337.  &  un 
D.en  133^.  que  c*eft  dans  la  première  de 
ces  deux  années>&  non  dans  la  féconde, 
que  le  iT*  de  Juin  tomba  un  Mercredi  3 
d'où  il  fuit ,  que  fuivant  Zurita  mcme , 
la  mort  de  ce  Piincea  dû  arriver  l'an 
1337.  J'ignore  au  reftere  qui  a  déter- 
mine FLk&£UAS  i  adopter  ici  Tannée 


1338.  2  moins  que  ce  ne  foit  qu'il  ait 
trouvédans  quelque  Auteur  que  le  Roi 
Don  Frédéric  termina  là  vie  le  14.de 
Juin ,  comme  îl  eft  marqué  dans  le  Di- 
âionnaite  de  Moreri  impriméen  1732. 
parce  qu'on  f^ait  qu'en  1338.  ce  ;cur 
fut  un  Meicredi.  Pour  faire  connoitre 
combien  ce  Monarque  fut  regrette  de  lés 
Sujets,  Mariana  rapporte  fon  Epitaphe, 
telle  qu'on  la  lie  au  bas  de  fa  Statue  qui 
eft  placée  fur  un  Tombeau  dans  l'Eglifè 
de  Sainte  Agathe  de  Catane.  EUt  eA 
conique  en  deux  vers  Latins  ;  bi  quoique 
l'on  y  reconnoiflè  la  fîmplicité  du  biécle 
où  le  bon  foùt  ne  régnoit  pas  encore, 
je  croîs  faire  plaifir  au  Leâeui  en  its 
produifânt  ici. 

SicdftU  fpuli  mmremt  ^  ckUjI  ta  gâudent        • 
Nu/aixÂ  9  terrA  gimh »  Rexfrcderùmj  êiir^ 

Elconor 
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Eléonor  fa  belle-mcre ,  les  enfans  de  cette  PrincefTe  6z  Don 


entre  euic. 


^\"  ^1^.*'  Pedre  Exerica.  Les  Envoies  du  Pape  furent  admis  a  ceit'e  ^""."^c'-  ''^ 
1J76.      Jonte,  &  tâchèrent  d  empêcher  qu  on  ny  reçut  1  Infant       i;j8. 

DonPedre,  de  crainte  de  quelques  troubles  ;  mais  ils  ne  iî5,^"^*°/' 7' 
purent  y  parvenir.  Ils  Iclhcitercnt  le  Kci  Lîon  redre  de  Ror/Araoon 
transférer  TAflemblée  a  Darauca  pour  la  commodité  de  '^^^^  'a  Rc'ne 
ceux  qui  dévoient  sV  trouver  au  nom  du  Roi  de  Caftille,  f^^fiJK'"*'^*^* 

N         .  7        /!.        n-       ''^   J'  .  ,  j        r  ics  fils  de  cet- 

a  qui  1  on  ht  auHi  une  deputation  peur  demander  Ion  con-  tePrincefleft 
lentement.  Les  perfonnes  qui  furent  chargées  d'aller  trou-  l^^»î^cdreE- 
ver  le  Monarque  Caftillan,  aïant  apporte  en  Aragon  l'a- 
grément de  ce  Monarque,  on  tint  a  Darauca  la  Jonte,  où 
afllfterent  les  Légats  du  Pape,  Plnfant  Don  Pedre  &  Don 
Jean  Emanuel ,  qui  avoient  les  pouvoirs  du  Roi  de  Cadil- 
le,  de  la  Heine  Uona  Eléonor,  &  de  Don  Pedre  Exerica, 
parce  qu'on  avoit  promis  de  s'en  rapporter  a  leur  décilîon. 
Les  Piélais  &c  les  Riches-Hommes  s'y  trouvèrent  auffi  pour 
ménager  les  intérêts  du  Roi  Don  Peare. 

Les  Arbitres  drefferent  alors  plufieurs  arrangemens,  &   Traîtéderé- 
a  bonne  intelligence  fut  enfin  rétablie  aux  conditions  lui- 
vantes.  Pour  ce  qui  regardoit  Don  Pedre  Exerica,  on  con- 
vint que  le  Roi  Don  Pedre  le  recevroit  en  grâce,  &  lui 
rendroit  toutes  fes  Dignités  ,   fcs    I  laces    éc   fes  reve- 
nus ,  &  que  le  Vicomte  de  Cabrera  fcVoit  remis  en  liber- 
té avec    les  autres  Seigneurs  qui    cioicnt  prifonniers  en 
Caftille.  A  Pégard  de  la  Reine ,  il  fut  décide  qu'on  lui  ref- 
liiucroit  toutes  les  Places   &  les  revenus  que  le   Roi  ion 
mari  lui  avoit  laiffés,  à  condition  que  la  Jurifdidlion  hau- 
te 6c  bafle  appartiendroit  au  Roi  ;  qu'on  laifleroit  aux  In- 
fans Don  Ferdinand  &  Don  Jean  les  Places  que  le  Roi  leur 
père  leur  avoit  aflîgnées  pour  appanage ,  ou  qu^on  pour- 
roit  échanger  celles  de  Ilnfant  Don  Jean  pour   d^autrcs. 
Les  Arbitres  lignèrent  cet  accord,  &  le  Roi  Don  Pedre  le 
ratifia.  Don  Jean  tmanuel  retourna  enfuite  rendre  compte 
de  tout  a  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille,  qui  étoit  a  Guada- 
Ujara,  &  qui  lui  fit  un  accueil  très-favorable.  Immédiate-     If?Koîs<f« 
ment  apr^s  ,  Don  Pedre  ^  Infant  d'Aragon  ,  oafla  en  Caf-  d^Ararron  fe 
tille  ,  éc  trouva  auflî  le  Roi  a  Guadalajara.   11  alla  avec  le  ifguciucjntre 
Monarque  a*Madrîd,  où  l'on  traita  de  paix  &  d'une  ligue  [^^^^  ^^  ^^' 
contre  le  Roi  de  Maroc,  qui  menaçoit  l'Efpagne  de  fes  ar- 
mes. Tout  aïant  tcé  réglé  de  la  manière  qu'il  convenoit  au 
bien  de  l'un  Se  l'autre Roïaume,  Plnfant  Don  Pedre  repar- 
Towe  K  Q 


roc. 
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ti.t  pour  FAragon,  &la  Reine  Dona  EiénorferetiraaVa-  ' 

lence  {y: j.  ^  ^  pagsb 

J'ai  Je ja  parlé  de  I:i  guerre  fiinelle  qui  s'étoît  allumée  en-      1376. 
Ambairade  trc  Ics  Kois  de  France  &  d'Anoleterre.  Le  dernier  envoïa 
duKoi  .rAn-        Ambafladc  au  Roi  l>on  Pedre,  dans  le  tems  qu'on  tra- 
luid*Arav;oa  vai  loit  a  rétablir  la  bonne  union  entre  ce  Prince  &  fa  bel- 

Ic-raere  ,  Guillaume  Orgolio,  &  Bernard  Petralevada  ^ 
Religieux  de  l'Ordre  de  &aint  Dominique,  pour  recher- 
cher fon  alliance  contre  le  Roi  de  France  ;  mais  Don  Pe- 
dre, Roi  d'Aragon,  ne  voulut  point  prendre  part  a  cette 
guerre  :  il  promit  feulement  y  pour  n'cfîènfer  aucun  des 
deux  Kois,  de  garder  la  neutralité. 
Concîufîca       Comme  les  conditions  du   mariage  du  Roî  Don  Pedre 
duMorarque  ^^^^  Dofia  Marie  ,  Infante  de  Navarre,   étoient  réglées^ 
Aragonnoîi     dès qu'on  eut  la  difpenfe  du  Pape,  &  que  l'infante  eut  at- 
avrc Dona      jelnt  Tâge  requis  ,  les  père  &  mère  de  cette  Irinceffe  l'en* 
tcX^Navar-  voiereiit  en  Aragon  f  .us  la  conduite  de  TEvêque  de  Châ- 
re.  Ions  fon  oncle.  I  e  R  oi  Don  Pedre  alla  au-devant  d'elle  » 

accompagné  de  fes  oncles  y  de  (es  frères  &c  des  principaux 
Seigneurs  du  Roïaume,  &c  la  rencontra  à  Alabona,  oîi  le 
mariage  fut  célébré  le  2 1 .  de  Juillet  avec  de  grandes  accla- 
xnationsde  joie  (B). 
Sages  pré-  Le  bruit  des  préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Maroc 
ciutiunsdu     caufoit  beaucoup  d  inquiétude  a  tous  les  Rois  d^Efpagne» 

1<  01  d'Ara-      T>  r  '  •  1  •/*       j  r>  • 

goB.  Pour  le  precautionner  centre  les  entreprifes  de  ce  Pnnce 

Alahometan,  le  Roi  Don  Pedre  leva  des  Troupes,  &  mit 
de  bonnes Garnifons  dans  les  Châteaux  &c  Places  du  Roïau- 
me de  Valence  ,  qui  étoit  le  Pais  le  plus  expofé.  Il  envoïa 
aufïî  Michel  Labet  en  Portugal,  afin  de  renouveller  l'an- 
cienne alliance  tiure  les  deux  Couronnes  ;  &  après  qu'il  fe 
fut  accommode  avec  la  Reine  Doiia  Lléonor  fa  belle-mere,. 
il  députa  P'on  Pedre  Ruizd'Azagra  au  Roi  de  Caftillepour 
faire  marquer  les  limites  de  l'un  &  de  l'autre  Roïaume,  ôc 
èter  par-la  tous  les  fujets  de  concellations  &  de  qucre  les 
que  les  Peuples  limitrophes  avoient  entr'eux  a  ce  fujet- 
Don  Pedre  Ûuiz  d'Azagra  fut  audî  chargé  de  pr§pofer  au 
aom  du  Roi  d'Aragon  ,  a  celui  de  Callille,  de  s'aider  mu- 
tuellement dans  rinvafion  dont  on  étoit  menacé  de  la 
part  des  Mahonictans»  Ce  Seigneur  étant  arrivé  en  Cailille^ 

(«^ }  La  CIlXOOÎfBC.  \l     (  B  }  Zl'KlT4» 
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^--  le  Roi  Doii  Alfonfe  confentit  volontiers  a  «s  deux  detnan- 

pag'Ie^*"  des ,  parce  qu'il  y  avoir  déjà  quelquesTroupes  iViahométan-      *j^^c.  ^^ 
\n$.     nés  qui  étoient  aébarquécs  a  Algézire  (  A).  ij jS. 

Aprqs  la  mort  de  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  qui  fut    icpapcpro- 
remplace  par  Don  Pedre  fon  fils ,  le  Pape  fit  prier  Don  Pe-  ^^g;  Robert , 
dre,  Roi  d'Aragon,  de  ne  point  foutcnir  le  nouveau  Mo-  piçj.f^  ^*" 
aarque  Sicilien  contre  Robert,  Roi  de  Naples.  ii/Tj'W^wj,      Brouî  (crie 
de  qui  j emprunte  ceci,  ajoute  encore  que  le  Pape  écrivit  ^|"»"eiesRoif 
pareillement  a  Tlnfant  Don  Pedre,  Comte  de  Ribagorce,  de  Majorque. 
&aux  Archevêques  de  Tarragonne  &  de  Sarago{re,de  faire 
en  forte  que  les  Rois  d'Aragon  &  de  Majorque  n'en  vinf- 
fent  point  a  une  rupture  ;  d'où  il  fuit  que  la  brouillerie  en* 
tre  ces  deux  Rois  commença  cette  année  ^  sM  n'y  a  point 
d'erreur  dans  la  date  des  Lettres. 

Le  Pape  voïant  que  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon,  ne  le     Démarches 
preflbit  pas  de  païer  au  Saint  bicge  fa  redevance  pour  le  ^u^fperoar 
Koïaume  de  Sardai^ne  ,emploïa  contre  lui  les  menaces,  ou  aWrcns^ui- 
même  les  foudres  du  Vatican  pour  l'y  contraindre;  ce  qui  buts. 
fit  que  Don  Pedre  envoïa  a  Avignon  un  Chanoine  de  Sa- 
ragofle  appelle  Bernard ,  afin  de  promettre  au  Pape  de  rem- 
plir fon  obligation  avant  la  Fête  de  Noël.  Il  paroît  auffi 
que  le  Pape  chargea  l'Archevêque  de  Brague  de  recevoir  le 
tribut  que  le  Roi  de* Portugal  paioit  au  Saint  Siège  pour 
fon  Roïaume  {A). 
1377.         Tous  les  Commandeurs  de  POftire  de  Saint  Jacques  s*é-      155^. 

tant  affemblés  a  Ocaiia  en  vertu  des  ordres  du  Roi ,  pour  J!^^^^î*  V/^^^' 

/  1       \    1J/1    r%'         J3  r^  j    %f    A  j  Grand  Maître 

procéder  a  1  élection  d  un  nouveau  Grand- Maître,  en  don-  de  saînt  jac- 
jierent  avis  a  leur  Souverain,  qui  fe  rendit  auffi-tôt  de  Ma-  ques  diporc , 
drid  a  cette  Place,  dans  la  vue  de  faire  tomber  le  choix  fo„fe  ^rode* 
fur  Don  Frédéric  fon  fils*  Cependant  après  qu'on  eut  dé-  deGuzman 
po(e  Vafco  Lopez,  quiavoitété  élu  précédemment ,  com-  ^'ucarapk- 
me  il  fit  réflexion  que  Don  Frédéric  étoit  encore  dans  un 
âge  tendre  &  incapable  de  gouverner  l'Ordre,  fur -tout 
dans  ce  tems  où  la  guerre  étoit  inévitable  ,  il  foUicita  les 
Commandeurs  de  déférer  la  Grande  Maîtrife  a  Don  Alfon-^ 
fe  Mendez  de  Guzman  ;  ce  qui  fut  exécute.  Sur  ces  entrefai- 
tes arriva  d'Avignon  Don  Gilles  Alvarez  d'Albornos,  dont 
ie  Pape  avoit  confirmé  l'éleiftion  a"  TArchevêché  de  To- 
lède, il  reçut  du  Roi  toute  forte  de  marques  d'eilime,  &: 

{A  )  ZvRiTA  ,  Le  P.  Abarca  ,  la  II  Canillc»  &  d'autres  Ecrivains.  . 
Chronique  de  Don  Alfonle  t  Roi  de  II     (^)ïIaynax,dO$. 


124  HISTOIRE    GENERALE 

eut  rhonneur  de  l'accompagnera  Madrid,  d'oU  leMonar- 


j .  c.  ^  *^  ^^^  paffa  a  Alcada  de  Henares ,  afin  d'affifter  aux  Etats  qu'il     *Î.agne 
i.îîp.       avoit  convoqués  pour  les  frais  de  la  guerre  en  Andaloufîe.      1377- 
Kenouveic-       Le  Koi  apprit  dans  cette  Place  qu'Abui-Malic  ou  Abo- 

r'-'V^ri..  "^^^'^'  ^^^^^^  ^^^  ^^  Maroc,  éioit  paflé  a  Algézire  avec 
L'kmx:  cnire  beuucoup  de Troupes.  Il  partit  auffi-tôt  pour  la  Frontière, 
les  ^jouron  qù  il  avoit  donné  ordre  a  toutes  les  Milices  &  Troupes  des 
Je"'  d'Ara-  Villcsde  fcraflemblcr  promptcment.  Arrivé  a  Margelifa^ily 
guncontrclcs  fut  ;oint  par  Gonçale  Garcie,  un  des  Confeillersdu  Confeil 
Waurcs,         jy  j^QJ  ^  Aragon ,  qui  lui  dit  que  fon  Maîtrefouhaitoit  fort 

d'affermir  l'union,  en  vertu  ue  laquelle  les  deux  Monar- 
chies dévoient  fe  féconder  mutuellement  contre  les  Maho- 
mctans  qui  menaçoient  Ttfpagne.  Le  Koi  Don  Alfonfe 
confirma  volontiers  ce  qu'il  avoit  promis  l'année  précé- 
dente par  Don  Pedre  Kuiz  d'Azagra.  Faifant  auflî  attention 
qu'un  des  nioïcns  les  plus  efficaces  pour  éviter  le  dégât, 
c'étoit  d'empccher  le  tranfport  des  vivres  &  des  Troupes 
d'Afrique,  en  gardant  le  i. étroit  de  Gibraltar,  on  convint 
que  pour  défendre  ce  paflTage  aux  Africains,  le  Roi  Don 
Pedre  fourniroit  la  moitié  autant  de  Vaifleaux  que  la  Caf- 
tille  en  mettroii  en  ^'ler,  &  qu'aucune  des  deux  PuifTances 
ne  p  urroit  faire  une  Tiêve  avec  le  Ivoiide  Maroc ,  ni  avec 
celui  de  Grenade  fans  le  confentcm^nt  de  l'autre.  Après 
qu'on  eut  fait  cet  accor»!,  Uonçalc  Garcie  s'en  retourna,  & 
le  Hoi  prit  la  route  de  Sé^ille,  fur  laquelle  il  arma  Cheva- 
lier Don  Jean  Nuiicz  de  Lara. 
Le  Kof  ,^e       Vîuand  le  Roi  arriva  a  Séville  ^  il   y  trouva  outre  les 
Caftîiic  va      Troupes  ik  les  Val  aux  de  fes  enfans.  Don  Gilles  d'Albor* 
f,r  lesTtrfc!  ^^^  ^  Archevcque  de  1  oléde,  les  Grands-Maîtres  de  Saint 
^cr>M4honBc-  Jacques  ,  deCalatrava  ik  d'Alcantara,  &le  Prieur  de  Saint 

Jean.  Don  'ean  Emanuel,  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  Don 
Pedre  Fernandez  de  Callro  ,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albu- 
querque.  Don  Diegue  de  Haro,  Don  Pedre  Nuiiez  de 
Guzman,  Don  Jean  Garcie  Manrique,  Don  Ferdinand  Ro- 
driguez  >  enfin  tous  les  Riches-Horanies  de  Callille  &  de 
Léon,  les  Milices  de  toutes  les  Villes  d'Andaloufie  &  les 
Riches-I  ommes  de  cette  Irovinces'y  rendirent  auffi  ,de 
môme  que  i  on  Jean  Alfonfe  de  Guzman,  Don  Pedre  Pon- 
ce de  Léon  Se  H  autres.  Lorfquc  toute  l'  \rmte  fut  afTcm- 
blée  ,  le  Koi  tint  un  Confeil  de  guerre,  dms  lequel  il  fut 
rcfolu  d'encrer  ta  Païs  ennemi  du  côté  de  Konda  ôc  d'Ame* 
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quera.  En  conféquence il  le  mit  en  marche  avec  fon  Armée, 


^^^^Ïub'  ^  alla  le  premier  jour  a  Aicala  de  Guadaira,  le  féconda  ^'"'J.'c.'''' 
2377.      la  four  de  Alembrilla,  &  le  troifiéme  au-delà  de  Marche-        X33/, 
na  proche  de  la  Rivière  de  Guada^oz,  où  il  attendit  quel- 
ques Troupes  qui  étoient  reflées  derrière  ^  &  fit  la  revue 
de  celles  qu'il  avoit  avec  lui.  11  s'avança  enfuite  jufqu^  An- 
tequera,  oh  il  y  avoit  une  forte  Garnifon  de  Mahomérans, 
&  il    commit  durant   trois  jours  toute  forte  d'hofliiitéç 
dans  les  environs  de  cette  Place.  Pendant  qu'il  faccageoit 
ainfi  la  moiflbn  &  les  vignes,  &  dé.oloit  tous  ces  Quar- 
tiers, il  détacha  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques,  Don 
Jean  Alfonfe  de  Guzman  &   Don  Pedre  Ponce  de  Léon 
avec  leurs  Troupes  &  d'autres ,  pour  aller  en  faire  autant 
dans  les  environs  d'Archidona  &c  des  Places  circonvoifî' 
nés.  Ces  trois  Seigneurs  s'acquittèrent  exactement  de  leur 
commiflîon ,  &  retournèrent  a  l'Armée  ;  de  forte  que  le  Roi 
fe  préfe  ta  devant  Ronda,  &  ravagea  durant  quatre  jours 
tout  fon  Territoire.  Enfin  'c  manque  de  vivres  fut  caufe  que 
le  Roi  décampa  3  conduifant  toujours  fon  Armée  en  bon 
ordre. 

Dès  que  les  Mahométans  de  Ronda  fe  furent  apperçus  de  Avamages 
fa  retraite,  ils  fortirent  de  la  i  lace  comme  des  furieux  pour  p^'P^^^futf 
le  harceler,  mais  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nuiiez  de 
Lara,  &  le  Grand-Maîire  de  Saint  Jacques  ,  qui  étoient  à 
l'arriére  garde ,  les  laiflerent  approcher ,  &c  faifant  enfuite 
volte  face,  ils  donnèrent  fur  eux  avec  tant  de  valeur  &c  d'in- 
trépidité, qu'ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  &  contrai- 
nirent  les  autres  de  prendre  la  fuite.La  plupart  des  Fantaf- 
ns  fe  fauverent  fur  une  Montagne  voifine  très-efcarpée, 
au  haut  de  laquelle  il  y  avoit  une  autre  éminencc  qui  n^é- 
toit  acceflîble  que  par  un  feul  endroit ,  &  où  fe  réfugièrent 
auflî  quelques  Cavaliers.  Malgré  tous  les  rifques  qu^il  y  avoit 
d^attaquer  des  gens  dans  ce  lieu,  &  la  difficulté  d'y  ar- 
river, l'Infanterie  &  la  Cavalerie  Chrétienne  montèrent 
jufqu  au  fommet  de  la  Montagne ,  &  maflacrerent  ou  pré- 
cipitèrent du  haut  en  bas  tous  les  Mahométans  qui  v  étoient. 

Fendant  que  les  Chrétiens  de  larriére-garcle  cfonnoier.t    Leïïofrfe 

des  preuves  de  leur  bravoure,  le  Roi  fit  faire  halte  à  fon  Ar-  CaflîUerfntrc 

mée,  pour  les  attendre.  Quand  ils  furent  de  retour,  il  fe  gfdoifnc""' 

remit  en  marche,  &  pafFa  proche  de  Turon  &  d''Hardales  ,  quci<jucs  or- 

-  dont  toutes  les  Campagnes  furent  dclolées.  Etant  allé  a  Té-  ^J^^^  "^if^ 
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Au  commencement  de  ï  \utomne.  Don  Gonçale  Martî- 


^"gxe*"  ^*^^2  d'Ovieda  convoqua  les  Kiches-  Hommes  &  les  Sei-     **  j/c.  ^^ 
1377,     gneurs  de  l'Andaloufie  à  Cor  Joue,  &  convint  avec  eux  de       133/- 

faire  une  incurfion  dans  le  Koûume  de  Grenade*  Toutes  ^J^?\^^^^^^ 
les  Troupes  s'écant  raflemblces  a  Alcaudéte,  ils  paflcrent  a  paiseoncmû 
Alcala  de  Benzai  ^e,  enlevèrent  dans  ces  Quartiers  beau- 
coup de  Bed'aux,  &  firent  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers,  tant  hommes  que  femmes.  Sur  ce  qu'on  apprit  qu  un 
grand  convoi  alloit  a  la  Ville  de  Friego,  on  marcha  a  fa 
rencontre ,  &  on  le  prit ,  après  quoi  on  retourna  à  Ecija»  ' 
D'un  autre  côté  AbuUMalic,  quiétoita  Algéz.ire,&  leKoi 
de  Grenade  ne  furent  pas  plutôt  informés  que  le  Roi  Don 
Alfonfe  étoit  parti  d'Andaloufie,  quMs  fe  difpoferent  a 
fondre  fur  les  Proniiéres  des  "  hrétiens.  Le  Roi  de  Grena-  Déroute Ja 
de  entra  a  la  tête  de  fts  Troupes  dans  le  Roïaumc  de  Jaën,  ^®"  ^«  ^'c- 
porta  par  tout  les  horreurs  de  la  guerre  ,  &  affiégea  Silos ,  5?!^  ^^^^ 
qui  appartenoit  à  TOrdre  de  ^aint.jacques:  Auffî-tôt  on  en 
donna  avis  au  Grand-Maître  Don  Alfonfe  de  Guzman  qui 
étoit  Ubeda ,  &  ce  seigneur  aiant  formé  avec  les  Milices  du 
Roiaume  de  jaën  &c  d'autres  Seigneurs  un  Corps  d'Armée 
de  deux  mille  hommes  d'Infanterie  6c  mille  de  Cavalerie  ^ 
marcha  au  fecours  de  la  rlace.  Le  Koi  de  Grenade  averti 
de  fon  approche,  cefla  l'attaque,  &  rangea  fes  Troupes  en 
ordre  de  bataille  pour  le  recevoir  ,  &  peu  de  tems  après  le 
Grand- Maître  arriva  a  la  vue  des  Mahométans.  Malgré 
l'avis  de  quelques  Seigneurs ,  qui  confeillerent  a  Don  Al- 
fonfe de  Guzman  de  ne  point  livrer  bataille  aux  Infidèles 
SI  caufe  de  leur  nombre  excefïîf ,  ce  brave  Officier  exhorta 
fon  monde,  &  chargea  avec  une  ardeur  inexprimable  l'Ar- 
mée Mahométanne  qui  le  reçut  avec  une  égale  intrépidi- 
té. Le  combat  fut  opiniâtre  quelque  tems,  &c  peu  s'en  fal- 
lut que  les  Mahométans  ne  remportaflent  la  vidîoire  ;  mais  le 
Ciel  fc  déclara  enfin  pour  les  Chrétiens ,  qui  faifant  des 
prodiges  de  valeur,  culbutèrent  les  Barbares  &:  les  mirent 
en  fuite.  On  pourfuivit  deux  lieues  les  Ennemis  j  qui  per- 
dirent beaucoup  de  Cavalerie  &  le  double  d'Infanterie,  & 
abandonnèrent  tous  leu  s  bagages  aux  Vainqueurs  «  tefquels 
fe  retirèrent  après  avoir  ramaffé  les  dépouilles  ^  &  réparé 
Silos. 

Dans  le  même  tems  Abul-Malic,  qui  avoir  a  Algézîre   Abu?-MaJîc 
cinq  mille  chevaux  ôtun  gros  Corps  d'Infanterie^  détacha  ^oc^^'Î^Z 
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mille  Cavaliers  avec  ordre  de  ravager  le  territoire  de  Mé- 
dina Si  Jonia,  &  de  lui  amener  quelques  Chrétiens  pour 
fçavoir  fi  le  Roi  Don.  Alfonfe  avoit  quitté  rAndaloufie, 


brîja 


A  K  N  e'e  d  b 
J.  C. 

hriia*"^^^  Ce  parti  aïant  enlevé  quelques  Befliaux  &  les  hommes  qui 

les  gardoient  avec  quelques  autres  que  Ton  trouva  dans  la 
Campagne ,  les  conduifit  tous  a  Algézire.  Le  Prince  Afri- 
cain ,  après  avoir  reçu  des  prifonniers  de  nouvelles  aflû- 
rances  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  parti  de  la  Frontière 
pour  la  Caftille ,  réfolut  de  fe  mettre  en  Campagne  ,  &  de 
prendre  par  furprife  Lébrija,où  il  y  avoit  un  bonMagazin 
de  vivres  dont  on  manquoit  a  Algézire,  parce  que  la  Flot- 
te Chrétienne  s  étoit   emparée  du  paflage  du  Détroit,  Un 
des  Chrétiens  qu'on  avoit  amené  a  Algézire  ,  trouva  le 
jnoïen  de  s'échaper ,  &  de  paffer  a  Tariffe,  où  il  informa 
Ferdinand  Ferez  Portocarrero  dudeflein  d'Abul- Malic. 
Ferdinand  Ferez  en  donna  auflî-tôt  avis  a  Xerez  &  aux  au- 
tres Places  de  la  Frontière  ,  &  pafla  lui  -  même  a  Lébrija 
aïant  été  relevé  dans  le  Gouvernement  de  rTariffepar  Mar- 
tin Fernandcz  Portocarrero. 

Cependant  Abul-Malic  fortit  d'Algczire,  &  fe  mit  en 
Campagne  avec  toute  fa  Cavalerie  &  ion  Infanterie. 
Aïant  fait  fa  marche  par  Mcdina-Sidonia,  il  arriva  a  la  vue 
de  Xerez,  6c  trouva  fur  fon  Territoire  beaucoup  de  Bef- 
tîaux  &  de  perfonnes  qui  ne  voulurent  point  fe  retirer.  Il 
fe  campa  proche  de  TOlivet,  &  détacha  quinze  cens  Che- 
vaux* pour  furprendre  Lébrija,  en  enlever  les  grains,  & 
les  emporter  a  Algézire.  Quoique  ce  Corps  de  Troupes  at- 
taquât vigoureufement  la  Place,  Ferdinand  Ferez  Portocar- 
rero fit  une  fi  belle  défenfe,  qu'il  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer. Le  Détachement  Mahomctan  furieux  de  ce  mauvais 
fuccès  ,  courut  toute  la  Campagne  jufques  proche  de  Paf- 
qual-Rubio ,  enlevant  tous   les  Befliaux  qu'il  rencontra  , 


'Il  échoue 
^ns  foo  en- 
tfeprifè.. 


*  teTra.luftcur  de  Mariant  jug«  avec 
raîfon ,  que  Ton  ne  doit  pas  entf  ndre 
ici  prccili^meDt  quii:ze  cev.s  Cavalî.  rs , 
mais  qu'il  fÀin  compter  quinze  cens 
iiommes  d'arme.5  ,  donc  chacun ,  fui 
vanc  Tufage  de  ce  tems ,  avuîc  quatre 
ou  cinq  hommes  à  là  fuite;  de  forttr 
Que  qui  -ze  cens  Chevaux  pouvoir nt 
nSre  fept  ou  huit  mille  hommes.  Cette 
remarque  peut  fcrvir  dans  beaucoup 
4*iaues  occailoos  l'cmblables.  ûa  le 


fonde  dans  celle-ci  fur  ce  que  Iibrija 
et.  nt  une  Place  imporunte,  que  îc$ 
Chfciiensavoieiit  trotvéeailcz  ccrj/IJc- 
rable  &  aiFez  forte  pour  en  i'-irc  le  Ma- 
gasin général  de  Ifur  Armée  ,  il  n  y  a  i- 
roit  aucune  vraiicmbiance  que  le  Prince 
Abul-Malic  n*eût  détaché  que  ouinze 
cens  hommrs  pour  s*en  fuifîr  :  au  lieu 
que  i\t{'t  ou  huit  mille  hommrs  étoienc 
capables  d'emporter  cette  \  iiié  liVm- 
bléfi ,  en  la  furprenaat. 


Ere  n*£ 
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~"  &  s*avança  enfuite  vers  Arcos  pour  en  Êiire  autant.  Ferdî-  ■ 
"cKs  nand  Ferez  Ponce,  qui  étoit  dans  cette  clernière  Place,  ^'^  J^c!  """ 
xjr^  fortita  la  tête  de  quarante  de  fcs  Chevaux,  &  d'environ  %si9^ 
foixant€  autres  Soldats  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  pour 
lui  donner  la  chaflc  ;  il  fit  aufli  fçavoir  a  Se  ville,  de  mê-« 
me  qu'a  Don  Alvar  Ferez ,  a  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man  &  a  Don  Fedre  Ponce  de  Léon  qui  étoient  a  Urrera 
avec  leurs  Troupes ,  que  les  Mahométans  emmenoient 
quantité  de  Captifs  &  de  Beftiaux,  qu'on  pourroit  facile-, 
ment  recouvrer  :  il  donna  pareil  avis  a  Martin  Fernandez 
Portocarrero.  Se  ville  prépara  auflî-tôt  fes  Troupes,  &  Don 
Alvar  Ferez ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  &  Don  Fedre 
Fonce  aïant  été  les  joindre  avec  les  leurs ,  on  partit  fur  le 
champ  pour  enlever  aux  Mahométans  la  capture  qu'ils 
avoient  faite.  Don  Martin  Fernandez  Portocarrero  s^étoit 
auflî  mis  en  Campagne  dans  le  même  deffein  ;  mais  fur  ce 
que  les  Commandais  de  ce  Corps  d'Armée  lui  firent  dire 
de  les  attendre,  afin  de  pouvoir  agir  plus  sûrement  tous 
enfemble  ,  il  s'arrêta.  •  *  • 

Dans  ce  même  teras  Don  Gonçale  Martinez  d'Oviédo  Défahe  J\ni 
apprit  à  Ecija  que  le  Prince  Abul-Malic  étoit  proche  de  ^^^ ^^^^ 
Xerez.  Sur  le  champ  il  fe  mit  en  marche  avec  fes  Troupes,  hom^ranDcf. 
&  aïant  eu  avis  que  TEnfeigne  de  Séville  ,  Don  Alvar  Fe- 
rez, Don  Jean  Alfonfe  &  Don  Fedre  Fonce  étoient  en  Cam- 
pagne pour  enlever  le  butin  des  Mahométans ,  il  alla  d'un 
pas  précipité  fe  joindre  a  eux.  Après  que  ce  Corps  d'Ar- 
mée eut  été  renforcé  du  Grand-Maître  d'Alcantara  ,  on  fit 
rafraichir  les  Chevaux,  &  on  marcha  toute  la  nuit.  Jean 
François  qui  fervoit  de  guide ,  perdit  la  trace  desBeftiaux, 
de  forte  qu'aïant  paflé  a  une  lieue  d' Arcos ,  on  fit  une  hal- 
le. Peu  detems  après  vint  un  homme  a  cheval,  de  qui  l'on 
fçut  que  les  Mahométans  étoient  dans  une  Vallée  a  une 
demi-  lieue  de  la  avec  tous  les  Beftiaux  qu'ils  avoient  pris* 
Les  Chrétiens  qui  n'étoient  en  tout  qu'au  nombre  de  nuit 
cens  hommes ,  allèrent  a  cette  Vallée  en  bon  ordre.  A  leur 
arrivée,  ils  trouvèrent  les  Mahométans ^  qui  aïant  confié  a 
trois  cens  hommes  la  garde  du  butin,  s'étoient  rangés  en  or- 
dre de  bataille.  On  commença  auffi-tôt  le  combat  avec  un 
grand  acharnement  de  part  &  d'autre  i  mais  les  Chrétiens 
chargèrent  les  Ennemis  avec  tant  de  valeur  qu'ils  les  en- 
foncèrent de  toutes  parts  àc  les  mirent  en  fuite  :  ils  pour- 
Tome  V.  R 


AKN£*B  di 

J.  c. 


Les  Chré- 
tiens mar- 
chent contre 
Abtti-Msilic« 


Ils  ^étraifêat 
&  dlTipenc 
ioa  Armée* 
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fuîvîrent  une  lîeue  les  Infidèles  ^  dont  la  plupart  furent 
mafTacrés  ,  &  beaucoup  d^autres  faits  priionniers.  Don 
Ferdinand  Ferez  Ponce  averthdc  ce  qui  fe  pafToit ,  fortit 
d*Arcos  avec  la  Garniibn ,  &  donnant  fur  les  trois  cens 
hommes  qui  gardoient  les  Befliaux,  il  les  défit  ^cilement  : 
ainfion  recouvra  tout  le  butin  ^  &c  les  Vainqueurs  fe  retî* 
rerent  tous  enfemble  au  Château  d'Arcos. 

Le  jour  fuivant  arriva  a  Arcos  un  homme  qui  donna  avis 
qu'Abul-Malic  étoit  décampe  d'auprès  de  Xerez,  &  s'a- 
vançoit  avec  beaucoup  de  Befliaux  vers  Alcala  des  Gazu- 
les ,  qu'on  avoit  promis  de  lui  livrer.  Sur  ces  entrefaites 
Ferdinand  Gonçalez  d'Aguilar  fe  rendit  auffi  a  Arcos  avec 
FEnfeigne  d^Ecija,  dont  il  avoit  le  Commandement;  de 
forte  qu'il  y  avoit  alors  dans  cette  Place  environ  deux  mille 
Chevaux  &c  deux  mille  cinq  cens  Fantaflins.  Les  principaux 
Officiers  tinrent  Confeil  de  guerre  pour  délibérer  fi  Ton 
îroit  a  la  rencontre  d'Abul-Malic.  Quoique  les  avis  fiiflTent 
partagés  a  caufe  du  nombre  exceffif  des  Ennemis,  on  ré- 
îolut  enfin  de  mettre  en  Dieu  toute  Cbl  confiance,  &  d'en- 
treprendre d^arracher  des  mains  des  Mahométans  tout  le 
butin  qu'ils  avoient  fait.  Les  Chrétiens  fe  mirent  en  mar- 
che en  conféquence,  &  furent  joints  peu  de  tems  après  par 
TEvêque  de  iVîondognédo  avec  TEnfeigne  &  les  Troupes 
de  Xerez.  En  chemin  ils  rencontrèrent  quelques  hommes 
qui  venoientd'Aicala  desjGazuIes,  de  qui  ils  prirent  langue, 
&  qui  leur  dirent  qu'Abul-Malic  s'avançoit  très-lentement, 
a  caufe  de  la  quantité  de  Befliaux  qu'il  emmenoit ,  &c  que 
s'ils  marchoient  toute  la  nuit ,  ils  le  trouveroient  a  Vega 
Pagana ,  proche  de  la  Rivière  de  Païute  ,  où  il  devoit 
coucher  ce  jour  la. 

Sur  ces  avis  les  Chrétiens  continuèrent  leur  marche  tou- 
te la  nuit,  &  apperçurent  avant  le  jour  les  feux  du  Camp 
des  Mahométans.  Les  principaux  Officiers  agitèrent  entre 
eux  s'il  feroit  à  propos  d'attaquer  les  Infidèles  avant  le 
jour.  Quelques-uns  confeillerent  d'attendre  le  lever  du  So- 
leil ;  mais  un  Corps  d'Infanterie ,  qui  s'étoit  poflé  fur  une 
Montagne  ,  n'eut  pas  plutôt  découvert  le  Camp  ennemi, 
qu'il  commença  d'invoquer  k  hau^e  voix  le  Glorieux  Apô- 
tre Saint  Jacques.  A  ces  cris  les  Mahométans  jugèrent  que 
c'étoit  une  faufTe  alarme ,  que  le  Détachement  qu'on  avoit 
fait ,  vouloit  leur  donner.  Un  Officier  Générai  nommé 


Ere  p*Et- 
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Âliatar  *  fit  cependant  monter  a  cheval ,  &  alla  avec  cinq  y- 
cens  Chevaux  garder  le  pafTage  de  k  Rivière.  D'un  autre  ^;."  ^^ 
côté,  les  Généraux  Chrétiens  comprenant  qu'après  Timpru^p  ijj^. 
dence  du  Corps  d^Infant^rie ,  il  falloit  nécefTairement  atta* 
quer  au  plutôt  les  Mahométans ,  pour  les  prendre  au  dé- 
pourvu,  entreprirent  de  pafTer  la  Rivière.  Aliatar  qui  les 
attendoit  de  pied  ferme ,  s'y  oppofa  courageufement ,  &  fit 
même  reculer  les  Chrétiens  qu  il  avoit  en  tête  ;  mais  les  au- 
tres Troupes  étant  pafTées  par  d'autres  endroits ,  celles  qui 
avoient  été  contraintes  de  le  recirer ,  retournèrent  à  la  char-r 
ge ,  &  tuèrent  Aliatar  dès  le  premier  choc.  Ainfi  les  Chré- 
tiens entrèrent  dans  le  Camp  ennemi,  furprirent  les Maho« 
métans  qui  n'étoient  nullement  fur  leurs  gardes ,  &  en  fi-» 
rent  un  carnage  affreux.  Tous  les  Mahométans  fiirent  faifîs 
d'une  fi  grande  terreur ,  qu'ils  ne  penferent  qu'a  faire  re- 
traite vers  Algézire,  laiflant  leurs  armes  &c  leurs  chevaux. 
Abul-Malic,  qui  ne  fut  pas  moins  effiraïé  que  les  autres ,  tâ- 
cha auflî  de  fe  fauver  a  pied. 

Les  Chrétiens  pourfuivirent  les  Fuïards  ,Sc  en  tuèrent  Abul  Malîc 
unfi  grand  nombre,  qu'ils  fe  laflerent  de  porter  des  coups,  e* '"^  .«^^n*  ^* 
Abul-Malic^  qui  netoit  pomt  accoutume  de  marcher  a 
pied  9  fut  bientôt  fatigué ,  &  fe  cacha  dans  quelques  ron- 
ces proche  d'un  ruiffeau.  Comme  il  apperçut  quelques 
Chrétiens ,  il  contrefit  le  mort  ;  mais  ceux-ci  s'étant  arrê- 
tés à  l'examiner ,  un  d'eux  qui  lui  remarqua  de  la  refpira- 
tion  y  le  bleffa  mortellement  de  deux  coups  de  lance ,  fans 
le  connoître,  après  quoi  il  pafTa  outre.  Quand  les  Chré- 
tiens fe  furent  retirés,  un  Maure  qui  s'étoit  caché ,  pafTant 
par  l'endroit  oîi  étoit  Abul-Malic,  trouva  ce  Prince,  &c 
voulut  l'emporter  fur  fes  épaules  ;  mais  Abul-Malic  qui 
perdoit  fon  fang  par  fes  bleuures ,  lui  dit  d'aller  prompte- 
ment  lui  chercher  du  fecours.  Cet  homme  obéit,  mais  lorf- 
•qu'oh  arriva,  on  trouva  le  Prince  Africain  mort  proche  du 
xuifTeau,  où  il  s'éioît  traîné,  pour  étancher  fa  foif.  On  le 
tranfporta  a  Algézire,  oîi  il  reçut  la  fépulture.  Il  pérît 
dans  cette  occafion  plus  de  dix  mille  Mahométans ,  &  les 
Chrétiens  de  retour  de  leur  pourfuite ,  recouvrèrent  la  cap- 
ture, s'emparèrent  de  tous  les  bagages  des  ennemis,  dans 
iefquels  il  y  avoit  beaucoup  de  richeflTes,  &c  fe  retirèrent  k 

*  U  étoit ,  fttivaat  Mariaoa ,  coufia  d'Abul-Malic 

Ry 
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Xcrez.  Abul-Affan,  ou  Alboacen,  aïant  appris  la  trîfle 


^^  j'^C.^*  mort  d«  fon  fils,  réfdlut  d'en  tirer  vengeance,  &  fit  a  cet  .  l^^rZ^ 
TS^39.       eflfèt  de  grands  préparatifs  pour  paffer  en  Efpagnè  Fannée     i  j?/- 

fuivante. 
Le  Roî  de         Pendant  que  îes  Chrétiens  fe  fignaloient  aînfi^  en  Anda- 
Waroc  veut    joufic ,  le  Roi  étant  arrivé  a  Madrid ,  fit  demander  aux 
langer  /k       Ej^ts  uîi  don  gratuit  pour  pouvoir  foutenir  la  guerre ,  & 

Tobtint  en  confîdération  de  tout  ce^ui  s'étoit  fait.  Dès 

qu'il  fçut  qu'Abul-Affan,  ou  Alboacen  ,  Rot  de  Maroc , 

ctoit  déterminé  de  paffer  en  Efpagne ,  à  deffein  de  venger 

la  mort  d*Abul-MaIic  fon  fils ,  il  envota  à  Avignon  Jean 

Martin  de  Leyba  foUiciter  auprès  du  Pape  les  grâces  que 

le  Saint  Siège  avoir  courume  d^acccrder  dans  de  fembla- 

DonaElco-  bks  conjondlures.  A  peu  près  dans  le  même  tems  Doiîa  . 

Dor  de  Guz-  Eléonor  de  Guzman  ,   piquée  de  ce  que  Gonçale  Martr- 

le  Roî  contre  ^^^  Q  Oviedo  avoit  vouiu  empêcher  1  elettion  de  Don 

GonçaicMar-  Alfonfe  Nuiiez  de  Guzman  fon  frère  a  la  Grande  Maîtrife 

4^^''  ^  ^^**'  de  Saint  Jacques ,  fit  entendre  au  Roi  que  Gonçale  parloic 

mal  de  lui,  &  engagea  d'autres  perfonnes  à  tenir  au  Roî 
le  même  langage^  afin  de  mieux  accréditer  fon  impofture^ 
Quoique  le  Roî  eût  peine  a  fe  perfuader  que  ce  Seigneur 
fût  affez  ingrat  pour  en  agir  d*une  manière  fi  indigne  , 
après  tous  les  bienfaits  dont  il  Tavoit  comblé,  il  ne  crut  pas 
devoir  méprifer  enriérement  ces  rapports,  l  erfuadc  qu'il 
étoit  de  la  prudence  de  commencer  par  seclaircir  du  fait, 
il  fit  dire  a  Don  Gonçale  de  fe  rendre  a  Madrid. 
Ce  Seigneur      Don  Gonçale  reçut  à  Xerez  Tordre  du  Roi ,  &  compre- 
aime&caba-  nant  par  le  contenu  des  Lettres,  que  Doiîa  Eléonor  &c 
k^conirc  fon  j'^utres  avoient  indifpofc  le  Monarque  contre  lui ,  il  par- 
tit au(ïî-t6t  avec  fon  monde  pour  Moron ,  qui  apparte- 
noit  a  rOrdre  d'Alcantara.  Arrivé  a  cette  Place,  il  écrivit 
de  grandes  impertinences  au  Roi,  &  fit  prêter  ferment  au 
Gouverneur  du  Château,  &  a  ceux  qui  étoient  avec  lui, 
de  ne  recevoir  que  lui  dans  la  Fortereffe ,  &  d'en  refufer 
l'entrée  au  Roi  &  a  tout  autre.  Il  alla  enfuite  faire  la  mê* 
me  chofe  dans  les  Châteaux  de  Magazela  &  de  Benque- 
rrncia,  &  dans  ceux  que  POrdre  d'Alcantara  avoit  fur 
les  Frontières  de  Portugal.  Le  Roi  averti  de  fà  conduite, 
cnvoïa  ordre  aux  Gentilshommes  de  fa  Ménagerie  ,   qui 
étoient  avec  ce  .  eigneur ,  de  paffer  a  Xerez  pour  défendre 
la  Frontière,  en  cas  que  lés  Mahométans  vouluffem  former 
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quoiqu  11  le  tut  écarte  ae  ion  aevoir,  il  lui  pa 
tout,  en  confidération  de  fes  bons  fervices.  Mais  le  Grand- 
Maître  Don  Gonçale ,  au  lieu  de  fe  fier  a  la  promefle  da 
Roi,  garnît  de  Troupes  &  de  vivres  les  Châteaux  d'Aï- 
cantara,  de  Santivanez  &c  de  Piedra-Buena ,  &  alla  en- 
fuite  a  Valence  d'AIcaritara  ,  d'où  il  envoïa  offrir  toutes 
ces  Places  au  Roi  de  Portugal,  qui  ne  voulut  point  les 
accepter ,  a  caufe  de  la  Trêve  qu'il  avoir  avec  la  Caftille^ 
Sur  le  refus  du  Monarque  Portugais,  il  rechercha  1  alliance 
du  Roi  de  Grenade  contre  celui  de  Caflille,  &  manda 
aux  Gouverneurs  de  Moron ,  de  Priego  &  de  Cagneie  de 
favorifer  les  entreprifes  du  Mahométan  Grenadin,  au  liea 
de  s'oppofer,  comme  ils  le  dévoient,  aux  hoftilités  qu'il 
pourroit  commettre  fur  la  Frontière  i  mais  toutes  fes  Let- 
tres furent  interceptées  par  les  Gardes  de  la  Frontière ,  Se 
envolées  au  Roi^ 

Dans  le  tems  que  le  Roi  reçut  toutes  ces  informations ,    iTeftdépofS 
il  apprit  aufîi  que  plufîeurs  Chevaliers  de  TOrdre  d  Al-  ^  '«"jplacér' 

^'^«rnra  avoicut   quiltc  «^  F*'^*  <^"  Ciidiia-iVlaiiic  ,   &  s  e-  Ctaœîio 

toient  emparés  de  la  principale  Maifôn  de  l'Ordre.  Sur  ces 
avis  il  envoïa  ordre   aux  mêmes  Chevaliers  de  dépofer 
Don  Gonçale  Martinez^d'élever  en  fa  place*  a  la  Gran-^ 
4e-Maîtrife  d'Alcaniar~on  Nuiîo  Chamizo  ;  ce  qui  fut 
îxécuté:  11  partit  enfuie  pour  Madrid,  à  dcffein  de  paffer 
i  Valence  d'Alcantara.  Arrivé  à  Cazalegas,  il  rencontra 
un  homme  que  le  nouveau  Grand-Maître  d'Alcantara  lui 
envoïoit,  pour  l'informer  que   Don   Gonçale  Martincz 
vouloir  mettre  Valence  &  les  Châteaux  de  Santivanez  & 
de  Piedra-Buena  fous  la  Domination  Portugaife,  Une  nou- 
velle de  cette  importance  fit  que  le  R  oi  fe  rendit  en  dili- 
gence à  Cacerez.  Aïânt  promptement  raffemblé  dans  cette. 
Place  quelques  Troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  & 
expédié  un  ordre  pour  que  toutes  les  Milices  des  environs 
fe  rendiffent  à  Valence  ;  il  paffa  a  Alcantara.  Renforcé 
dans  cet  endroit  par  le    nouveau  Grand  -  Maître  &  les. 
Chevaliers  fes  adherens^  il  alla  avec  eux  invertir  Valence.. 
A  fan  arrivé^  fes  Gardes  avancées  interceptèrent  encore- 
quelques  Lettres  de  Don  Gonçale  a  Don  Pedre  ,  Infantr 
de  Ponugal ,  par  Icfquelles  Don  Gonçaie  Eromettoir  au 


Annexe  db 
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rinfant,  s'il  le  fccouroît^  de  lui  remettre  ce  Château  &  les 


•  J.  c.  autres  qui  étoient  fur  la  Frontière.  Le  jour  fuivant  le  Roi  ^"  ^* 
,33/.  manda  Don  Gonçale ,  &  le  fomma  de  lui  livrer  tous  les  ^tJH 
Châteaux,  lui  donnant  parole,  même  avec  ferment,  de  lui 
accorder  la  vie  &  la  liberté ,  &  de  le  laiffer  jouir  paifible- 
ment  de  fes  biens  ;  mais  Don  Gonçale  lui  fit  une  réponfe 
des  plus  infolentes.  Quoique  le  Monarque,  par  un  effet  de 
fa  grandeur  d^ame ,  fît  encore  de  nouvelles  inftances  au- 
près de  lui  ;  Don  Gonçale,  que  tant  de  clémence  rendoît 
plus  audacieux,  ordonna  a  ceux  qui  étoient  avec  lui  de 
faire  pleuvoir  fur  fon  Souverain  &  fur  les  perfonnes  de  fa 
fuite  une  grêle  de  flèches  &  de  pierres ,  dont  quelques-unes 
tombèrent  fur  récuffon  du  Roi,  &  furTarçon  de  la  felle 
&  la  croupe  du  cheval.  Un  procédé  de  cette  nature  irrita 
extrêmement  le  Roi ,  qui  s'étant  retiré  a  fon  logement , 
convoqua  les  principaux  Seigneurs  qu'il  avoit  avec  lui,  & 
déclara  Don  Gonçale  Martinez  coupable  du  crime  de  Leze- 
Majcflé. 

Son  jufte        Le  Sujet  rébelle  avoit  logé  du  monde  dans  les  Tours 
cfaâômcau     du  Château  pour  fa  garde  ;  mais  Gomez  d'Almazan  Se 

Diegue  Suarez  qui  étoient  dans  la  Tour  duTréfor,  envolè- 
rent dire  au  Roi  par  un  jeune  gaiv^r^i,  x^^^c  nrniibles  aux 
bontés  dont  il  les  avoit  comblés,  &  indignés  de  Taudace 
de  Don  Gonçale  ,  ils  étoient  jM|ts  de  lui  donner  l'entrée 
dans  le  Château ,  s'il  vouloit  Wft  faire  des  échelles  pour 
que  les  Troupes  puffent  monter.  Le  Roi  accepta  Toffre ,  ic 
aïant  fait  travailler  aux  échelles  avec  beaucoup  de  fecrei, 
il  les  fit  porter ,  &  envoïa  des  Troupes  au  pieclde  la  Tou- 
a  la  faveur  d'une  nuit  très-obfcure.  Ferdinand  Gomez  d'Al 
mazan  &  Diegue  Suarez  en  aïant  été  avertis,  jetterent  de 
cordes  pour  les  échelles ,  &c  après  qu'on  les  eut  bien  atta 
chées,  les  Troupes  montèrent,  &  commencèrent  auffi-tôi 
à  crier  Caftille  ^  Cafiille.  Ceux  qui.gardoient  les  autres 
Tours,  n'eurent  pas  plutôt  entendu  ces  cris, qu'ils  ne  dou- 
tèrent point  que  les  Soldats  du  Roi  ne  fuffent  en  poffef- 
fion  de  la  Tour  du  Tréfor.  Saifis  d'effroi  a  cette  idée  ,  ils 
curent  recours  à  la  clémence  du  Roi,  &  lui  livrèrent  les 
portes  dont  ils  a  voient  la  garde  ;  de  forte  que  Don  Gon- 
çale Martinez  n'eut  plus  pour  lui  que  la  principale  Tour, 
qui  étoit  la  plus  grande  &  la  plus  forte,  &  qu'il  avoit  bien 
pourvue  d'armes  ôc  de  vivres.  Les  Roîaliftes  s'étant  éta- 
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blis  dans  toutes  les  autres  Tours  ,  le  Monarque  alla  au 


*"gn*e*'  pied  de  celle  où  étoit  Don Gonçale  Aîartinez ,  &c  fomma  ce  a  nn i»i  de 
1377.  téméraire  de  la  lui  remettre.  Don  Gcnçale  tint  confeil  a  ^^^^ 
ce  fujet  y.  &  ceux  qui  étoient  avec  lui,  lui  dirent ,  qu'il  n'y 
avoit  point  d'autre  parti  a  prendre  que  la  foumifllon  ^ 
parce  qu'on  ne  pouvoit  fe  flater  d^être  en  état  de  réfîfter 
au  Roi,&  qu'ils  ne  vouloient  pas  facrifier  leur  vie  pour 
fes  intérêts.  Ainfî  Don  Gonçale  defcendit  auffi-tôt,  ouvrit 
la  porte  &  alla  trouver  le  Koi,  qui  après  lui  avoir  repro- 
ché fon  manque  de  refpeél  &  fon  ingratitude,  le  condam- 
na a  mort  comme  traître ,  &  ordonna  de  jetter  fon  ccrpS' 
dans  un  bûcher  pour  être  réduit  en  cendres  :  Arrêt  qui  fut 
exécuté  a  l'inflant.  Immédiatement  après  le  Roi  mit  le 
nouveau  •Grand- Maître  Don  Nuno  Chamizo  en  pofleffîoa 
de  la  Ville  &  du  Château  de  Valence  ;  &  étant  paflé  en- 
fuite  aux  Châteaux  de  Santi variez  &c  de  Piedra-Buena,. 
q^ui  fe  rangèrent  a  leur  devoir  dès  qu^il  parut ,  il  remit  pa- 
reillement ces  deux  Fortereffes  au  Grand-Maître.  Dé- 
livré ainfi  des  inquiétudes  qu'il  pouvoit  avoir  pour  les 
*  Places  Frontières  de  Portugal ,  il  retourna  a  Truxillo  ,  a 
dcflein  de  prendre  le  plaifîr  de  la  chaffe  dans  les  Monta- 
gnes voifines. 

Alboacen,  Roi  de  Maroc,  n'eut  pas  plutôt  appris  la     Vîaoîre 
trifte  mort  d'Abul-Malic  y  ou  Abomelique  fon  fils ,  &  la  f^Krou* 
défaite  des  Troupes  qu'il  avoit  envolées  avec  ce  jeune  pesduRoîde 
Prince,  que  commençant  a  craindre  pour  les  Places  qu'il  Maroc  par k»^ 
avoit  en  Efpagne ,  il  fit  pafler  a  Algezire  trois  mille  Fan- 
taffîns  de  fes  meilleures  troupes  &  des  plus  aguerries. 
Ceux-ci  pour  faire  montre  de  leur  bravoure /&  du  peu  de 
cas  qu'ils  faifoient  des  Chrétiens ,  fe  mirent  en  campagne, 
coururent  les  environs  d'Arcos ,  de  Medina-Sidonia  &  de 
Xerez  de  la  Frontière ,  &  enlevèrent  beaucoup  de  perfon- 
nes  &  quantité  de  Beftiaux ,  avec  lefquels  ils  reprirent  la: 
route  d' Algezire.  Les  Seigneurs  de  la  Ménagerie  du  Roi' 
qui  étoient  à  Xerez,  &  le  Régiment  de  cette  Ville,  réfolu- 
rent  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  recouvrer  la  capture  ;  &c. 
comme  ils  n'avoient  point  de  Commandant  en  chef,  ils  en^ 
élurent  un  auquel  ils  promirent  tous  d'obéir.  Etant  enfuite 
fortis  de  la  Place  avec  le  R  égiment  &  l'Etendart  de  la  Ville  ^ 
ils  allèrent  d'un  pas  précipité  chercher  les  Mahométans,, 
que  quelques  Habitans  de  Xerez  &c  d'Arcos  fuivoient  a  lat 
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^         pifte.  Les  derniers  étant  montés  fur  une  éminence ,  décou- 
^'*j!**c.^*  vrirent  TEtendart  de  Xerez,  &  détachèrent  deux  hommes 
i\j^      d'entre  eux  pour  lui  faire  fçavoir  que  les  Mahométans 
étoient  proche  de  la.  Ce  petit  nombre  de  Chrétiens  com- 
mença cependant  le  combat ,  criant  Arcos  ^  Arcos  y  fans  que 
les  Mahométans  paruffent  beaucoup  s'en  inquiéter  ;  mais 
fur  ces  entrefaites  arrivèrent  les  Seigneurs  de  la  Ménage- 
rie du  Roi  avec  le  Régiment  de  Xerez ,  qui  fondant  tout 
a  coup  fur  les  Mahométans,  les  enfoncèrent  dans  le  cen-^ 
tre.  Quoique  les  Infidèles  fifTenc  tout  leur  pofïîble  pour  fe 
rallier,  les  Chrétiens  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  les  mirent  tout -a -fait  en  défordre  &c  en  fuite.  On 
pourfuivit  les  Mahométans,  &  de  trois  mille  qu'ils  écoiènt, 
il  n'y  en  eut  guéres  que  mille  qui  évitèrent  la  mort  ou  l'ef- 
clavage  ;  de  Ibrte  que  les  Chrétiens ,  après  avoir  recouvré 
le  butin  ,  rendirent  a  Dieu  de  vives  adtions  de  grâces  pour 
la  victoire  qu'ils  venoient  de  remporter  (A). 
Concile  de        Don  Gilles  d'Alvarez  d'Albornoz  ,  Archevêque  de  To- 
Tolédc.  j£jç  ^  convoqua  &  tint  dans  fon  Siège  Archiépifcopal  un 

Concile  Provincial,  auquel  afîîllerent  Don  Alfonfe,  Evo- 
que de  Siguença,  Don  Jean  de  Jaen ,  &c  les  autres  par  leurs 
Procureurs.  On  y  fit  cinq  Canons,  &  on  le  termina  le  19, 
de  Mai  (B). 
Accomprif-      Au  commencement  de  Tannée ,  la  Reine  Dofia  Eléonor 
Trafté^dcré-    retourna  avec  fes  enfans  dans  le  Roïaume  d^Aragon  ;  elle 
conciliation    fut  très-bien  reçue  du  Roi  Don  Pedre,  de  même  que  de 
entre  le  Roi    ^quj  \ç^  oncles  &c  freres  de  ce  Monarque,  qui  lui  reftitua 

dArragon  &  /.  r         /  ^1>  j-  >    ^   ^  c  -^ 

la  Reine  Do-  ^o^^  les  revenus  conformément  a  1  accord  qui  avoit  ete  tait, 
^aEléonorfa  Oubliant  géiicreufement  tous  les  fujets  de  plaintes  qu'elle 
Belle- raere.  ^voit  Contre  l'Archevêque  de  SaraçofTe,  quoiqu'il  eût  en- 
procède  Je  core  enfi;age  cette  Ville  a  proteiter  en  Ion  nom  de  nullité 
cette  Priocer-  auprès  du  Koi  ^  pour  tout  ce  qui  avoit  été  fait  a  l'égard  de 

cette  PrincefTe  en  vertu  du  l'raité  de  réconciliation ,  elle 
fupplia  le  Pape  de  rendre  ce  Prélat  a  fon  Eglife.  Pendant 
qu'elle  foUicitoit  ainfi  avec  ardeur  le  retour  de  fon  ennemi 
le  plus  acharné  ,  le  Roi  eut  grand  foin  d'entretenir  les 
Châteaux  du  Roïaume  de  Valence  en  bon  état,  de  crainte 
que  les  Maroquins  n'entrepriflent  de  faire  la  guerre  de  ce 
Ambaflàde    côté -la.  Non  content  de  cette  précaution,  il  rechercha 

(  i4  )  La  Chronique  da  Roi  Doo  Ai-  Il     (B)  Le  Cardinal  d'Aguirre,  Tom.  5. 
fonfê* 

pour 
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pour  la  défenfe  commune ,  l'alliance  du  Roi  de  Caftille , 


tar  fous  les  ordres  de  Don  Géofroi  Gilbert  Cruillas  pour  nigonàcclaî 
fe  joindre  a  celle  de  Caftille,  &  empêcher  les  Mahomé-  ^«Caftille. 
tans  de  tranfporter  des  Troupes ,  des  vivres  &  des  armes  à 
Algezire. 

Le  même  Monarque  avoît  exigé  dès  le  commencement    Le  Roî  de 
de  fon  Régne,  que  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque ,  lui  fît  ç^^^^^^^ 
hommage  pour  fon  Roïaunfie.  Comme  le  Prince  Major-  rendre  hom- 
quin  avoit  toujours  différé  d'obéir,  &  alléguoit continuel-  magcàcciui 
lement  de  nouveaux  obftacles,  Tlnfant  Don  Pedre ,  Com    pourM^Con^ 
te  de  Ribagorce ,  qui  avoit  alors  tout  crédit  fur  Tefprit  du  ronac. 
Roi ,  prévoïant  combien  cette  omifïîon  pourroit  être  pré- 
judiciable a  la  Couronne  ,  fit  enforte  qu'on  afïîgnât  au 
Roi  de  Majorque  un  tems  fixe  pour  rendre  fon  hommage, 
comme  fes  PredéceflTeurs  Tavoient  fait.  Sur  cette  fomma- 
tion  Ymar  de  Mofet ,  Gentilhomme  du  Roi  de  Majorque, 
vint  demander  de  la  part  de  fon  Maître  un  plus  long  dé- 
lai ;  mais  le  Roi ,  qui  étoit  alors  a  Valence,  refufa  d'y  con- 
fentir.  Quoique  le  Roi  de  Majorque  fît  encore  de  nouvelles 
inftances  par  Pierre  Raymond  Cogokt,  pour  obtenir  du 
tems,  le  Monarque  A  ragonnois  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
acquiefcer  a  la  demande ,  fous  prétexte  qu'il  pouvoit  en 
réfulter  un  grand  préjudice  pour  la  Couronne  :  le  Roî 
d'Aragon  partit  enfuite  de  Valence  pour  Barcelone,  d'où 
il  pafïa  a  Perpignan.  Pendant  ce  tems-la  l'Infant  Don  Pe- 
dre travailla  a  perfuader  au  Roi  de  Majorque  de  ne  point 
différer  plus  long-tems  à  rendre  fo^  hommage,  de  crainte 
qu'un  plus  long  retard  ne  lui  attirât  le  courroux  du  Roî 
d'Aragon  &  ne  caufat  de  grands  troubles  ;  &  le  Roî  de 
Majorque  promit  enfin  de  fe  rendre  a  Barcelone  pour  rem- 
plir fon  obligation. 

Comme  on  craignoît  tant  Tinvafion  d«  Mahométans,    Subfîdeac-^ 
&  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  fait  prier  le  Pape  de  le  gra-  5°Altg"n^^' 
lifier  de  quelque  fubfide  pour  la  guerre ,  le  Saint  Père  pour  la  guer- 
fit  pafTer  dans  les  Etats  de  ce  Monarque  le  Cardinal  de  w®f®?,"^^^* 
Rhodes  pour  affembler  les  Evêques ,  &  régler  avec  eux 
ce  qu'on  donneroit  à  leur  Souverain.  Le  Cardinal  arrivé  à 
JBarcelone,  convoqua  fur  le  champ  les  Prélats,  les  Riches^ 
Tome  F^  S 
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qui  etoit  à  côté  du  Koi  ,33/. 
fon  neveu ,  fit  enforte  de  Tappaifer  ,  en  confidération  de 
ce  que  le  Majorquin  étoit  très-aimé  du  Pape  &  des  Cardî- 
.aux.  Ainfi  le  Roi  d'Aragon  fe  modéra,  &  alla  rendre 
fon  hommage.  Il  profita  afc  cette  occafion  pour  demander 
quelques  grâces  au  Pape ,  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Très- 
mécontent  de  fon  refus,  il  fortit  le  même  jour  d'Avignon  , 
&  retourna  dans  fes  Etats*,  étant  reconduit  une  partie  du 
chemin  par  le  Roi  de  Majorque  (A). 

Pendant  ce  tems-la  TAmirante  Cruillas,  quîavoit  ordre     Glorîeufe 
de  garder  le  Détroit  de  Gibraltar  avec  fa  Flotte,  alla  a  ^«p^ditionde 
Ceuta  le  6.  de  Septembre  reconnoître  les  Galères  &  les  criL^ouii! 
Barques  que  les  Mahométans  avoient  préparées  pour  tranf-  las,  Amîraate 
porter  des  vivres  a  Algézire.  Aïant  remarqué  qu'elles  n*c-  ^^'-^^^g^^^- 
toient  qu'au  nombre  de  quatorze,  il  les  atç^iqua  tout-a-coup 
a  la  pointe  du  jour ,  les  défit ,  en  prit. quelques-unes,  &  re- 
tourna avec  fa  capture  a  Algézire ,  où  il  débarqua  à  la  tête 
d'un  Corps  de  Troupes,  pour  empêcher  l'entrée  de  quel- 
ques vivres  qu'on  apportoit  aux  Mahométans  ;  mais  dans    II  pérît  mal- 
k  tems  qu'il  combattoit  avec  ardeur,  il  fut  bleffé  d'un  coup  ^«"'«"^e- 
de  flèche  dont  il  mourut.  Ses  Gens  enlevèrent  fon  corps  &  PcdrV  de  ^" 
£b  rendirent  avec  la  Flotte  fur  les  Côtes  de  Valence.  Le  Moncadaie 
Roi  informé  de  la  perte  qu'il  a  voit  faîte  en  la  perfonnc  de  '«"P^*"- 
ce  brave  Amirante,  nomma  pour  le  remplacer  Don  Pedre 
de  Moncada,  fils  de  Don  Oton  de  Moncada  &  de  Dona 
Confiance  de  Lauria  (B). 
1378.  Alboacen ,  ou  Abul-Aflan ,  Roi  de  Maroc  &  de  Treme-       1^40. 

cen ,  toujours  déterminé  de  venger  la  mort  de  fon  fils ,  leva    G^^p^^s  pré- 
dans  tous  (es  Etats  de  nombrcules  Troupes  ,  tant  d'Infante-  lettre  des 
rie  que  de  Cavalerie,  &c  ordonna  de  les  raflembler  toutes  Rois  de Ma- 
a  Ceuta  pour  pafler  en  Efpagne.  Il  avoit  auffi  équippé  une  ^^i^^f  ^oduq^ 
Flotte  de  deux  cens  Vaifl'eaux  &c  de  foixante  Galères ,  afin  les  chréticm 
de  tranfporter  avec  les  Troupes,  les  armes,  les  vivres  &  d'Eipagac 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  une  Armée  fi  nombfeu(ê. 
Le  Roi  ae  Grenade  faifoit  dans  fon  Roïaume  les  mêmes  pré- 
paratifs a  proportion  de  fes  forces,  a  deflein  de'fe  joindre 
a  Alboacen ,  dès  que  celui-ci  feroit  à  Algézire.  Don  Ai-    Pcéouuîonir 

{^)  RaTNALDUS  I  ZUKITA*  i  |     {B)  ZURITyi. 
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fonfe  Géofroi  Tenorio  étoit  alors  dans  le  Détroit  avec  la 
^**j'."  ^^  ï^^lotte  pour  garder  ce  partage  i  mais  il  avoit  avec  lui  peu 
1340.       de  Troupes.  La  rigueur  de  THy  ver  avoit  fait  périr  un  grand 


1" 


,  pour  tra- 
vcrfer  leurs 
projets. 


foe  prend  le  nombre  de  fes  Soldats,  &  les  autres  étoient  malades  pour 
"^'dûu??^*  la  plupart  î  de  forte  que  huit  de  fes  Galères  s'étoient  reti- 
"^   rées  dans  le  Port  de  Sainte-Marie  faute  de  monde.  Le  Roi 
Don  Alfonfe,  aïant  appris  cette  nouvelle  a  Kobledillo, 
partit  au  plutôt  pour  Seville  ,  ovi  il  arriva  dans  le  Carna* 
val.  Delà  il  pafla  le  même  jour  dans  une  Barque  a  San- 
Lucar,  &  envoïa  ordre  a  Xerez,  aux  Seigneurs  de  fa  Mé- 
nagerie &  aux  Milices  de  cette  Ville ,  de  venir  le  trouver. 
Etant  en  chemin ,  il  rencontra  Bernard  d'Ebro ,  un  des  Of- 
ficiers de  la  Flotte  ,  avec  une  Galère  chargée  de  pain  qui 
avoit  été  prife  par  l'Amirante ,  &  il  apprit  de  ce  Seigneur 
que  les  Maures  ,  qui  étoient  fur  cette  Galère ,  affûroient 
qu' Alboacen  faifoit  à  Ceuta  de  grands  préparatifs  pour  foa 
paflage  en  E'pagpe.  Le  Roi  arrivé  a  San-Lucar,  le  rendit 
delà  au  Port  de  Sainte-Marie,  d'où  il  renvoïa  les  huit  Ga- 
lères a  fon  A  mirante,  après  les  avoir  pourvues  de  1  rou- 
pes  &  de  tout  ce  dont  elles  avoientbefoin.  Il  retourna  en- 
fuite  a  Séville ,  où  Ton  travailloit  a  neuf  autres  Galères 
qu'il  ordonna  de  mettre  au  plutôt  en  état  :  il  fit  en  même 
tems  avertir  Don  Pcdre ,  Roi  d'Arragon ,  d'envoïer  la  Flot- 
te au  Détroit,  le  plus  promptement  qu'il  lui feroit  poflîble, 
parce  que  celle  avec  laquelle  Alboacen  fe  difpoloit  a  paf- 
fer  en  Efpagne  ,  étoit  très-confidérable. 

Cependant  Alboacen  aïant  afiemblè  fa  Fotte,  qui  étoit 
compofée  de  deux  cens  foixante  voiles ,  tant  Galères  que 
VaiHeaux  &  autres  petits  Batimens  ,  embarqua  les  TroU' 
pes,  les  armes  &  les  vivres  qu'elle  pou  voit  porter,  &  fit 
n^  i  Gîbrâl.  "^^"''^  ^  ^^  voile  pour  TEfpagne,  où  lesMahomètansabor- 
lar&àAigé.  derent  bientôt  a  Algézire  &  a  Gibraltar.  Quoique  Don 
«re ,  a?ec      Alfonfe  Géofroi  Tenorio  eût  vingt-fept  Galères  &  lîx  Vaif- 

dc"pîo?tfioM  ^"^^>  ^1  ^^  P"^  empêcher  le  tranfport ,  parce  que  la  Flotte 
degtierreft  d'Alboacen  pafFadenuit,  &  très-loin  du  parage  où  étoit 
Rebouche,     celle  de  Caflille.  En  aïant  cependant  eu  avis,  il  rangea  la 

Côte,  &  alla  jufqu'à  Algézire  &  à  Gibraltar  ;  mais  comme 
il  vit  qu'il  y  avoit  à  terre  beaucoup  de  monde  à  la  garde 
des  Galères ,  il  ré  olut  de  les  attendre  à  leur  retour  pour 
les  combattre.  Il  fit  cependant  fçavoir  le  tout  au  Koi  ;  &; 
comme  quelques  Seigneurs  le  blamoient  de  ne  s'être  point 


Paflàgeft 
dlébarque- 
jnent  d'un 
faraud  nom- 
bre de  Troa- 
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oppofé  au  padage  de  la  Flotte  Mahométanne ,  le  Monarque 
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137g,         Doiia  Elvire^  femme  derAmîrante  Tenorîo,  demanda       xm©- 

à  la  perfonne  que  fon  mari  avoit  envoiée  au  Roi,  quelles  imprudence 
Gucftions  le  Monarque  lui  àvoit  faites  Sur  fa  réponfe,  elle  ?^^^"?fi^^^® 
le  pcrluada ,  &  manda  même  a  Ion  mari ,  que  le  Koi  le  loup-  Géofroî  Te- 
çonnoit  d'avoir  confenti  au  paflage  de  la  Flotte  Mahomé-  "^^''^  »  Amî- 
tanne ,  &  de  s^être  laifle  gagner  par  le  Roi  Alboacen  pour  [fj°J^  trèsî^^ 
quelque  groffe  fomme  d'argent.  L 'Amirante  reçut  cet  avis  préjudîda- 

{)ar  le  même  MefTager  qu  il  avoit  envoie  au  Roi ,  &c  qui  ^|«a«»«ntc- 
m  amena  de  Seville  lix  Galères  bien  armées.  Vivement  Souycraia, 
piqué  de  cet  outrage,  &  prenant  pour  certain  ce  qui  n'étoit 
que  conjecture,  il  réfolut  de  fe  laver  à  quelque  prix  que 
ce  fût  d'un  (oupçon  fî  déshonorant  :  faute  très-blâmable 
dans  un  homme  de  ce  caradlére.  N'écoutant  donc  plus  alors     Dé&îre  Je 
que  le  point  d'honneur,  il  ordonna  que  toute  la  Flotte  fe  ^  ^^o"epar 
rangeat  en  bataille  &  le  préparât  au  combat.  11  s  avança  hoinétans,^ 
même  le  premier  avec  fa  Galère  contre  la  Flotte  Mahomé-  "^ofi  de  cet 
tanne  ;  mais  la  plupart  des  Capitames  des  Galères  &  des       "^'* 
autres  Bâtimens,  perfuadés  qu'il  y  avoit  une  témérité  aveu- 
gle dans  fon  entreprife,  ne  voulurent  pas  le  fuivre.  Ceux 
qui  commandoient  les  Flottes  d'Alboacen  &  du  Roi  de 
Grenade,  vo  ant  l'A  mirante  Tenorio  venir  à  eux  avec  trois 
ou  quatre  Galères  &  un  Navire,  allèrent  à  fa  rencontre,  &c 
lui  livrèrent  un  furieux  combat.  Comme  les  Galères  iVIa- 
hométannes  étoient  en  fî  grand  nombre ,  les  Infidèles  fe 
rendirent  bientôt  maîtres  de  celles  qui  fuivoient  l'Ami- 
rante,  &  fur  lefquelles  ils  ne  firent  quartier  à  perfonne. 
Quoique  l'A  mirante  combattît  courageufement  avec  la  fien- 
ne,  il  ne  put  empêcher  que  quatre  Galères  Africaines  ne 
l'abordafïent  &  ne  jettafTent  les  grapins.  11  fit  une*  longue 
rèfiftance ,  dans  laquelle  périt  la  meilleure  partie  de  fon 
monde,  mais  à  la  fin  les  Mahométans  fautèrent  dans  la  Ga- 
lère, après  avoir  eux-mêmes  perdu  beaucoup  de  leurs  gens. 
Alors  TA  mirante  fe  retira  au  bout  du  Bâtiment  avec  le  peu 
de  Soldats  qui  lui  reftoient,  prit  l'Ftendart  de  la  main  gau- 
che, &  fe  battit  avec  une  intrépidité  vraiement  héroïque. 
Mais  dans  le  tems  qu'il  fe  fignaloit  par  des  exploits  fi  ad- 
mirables   on  lui  caUa  la  jambe,  &  il  tomba  mort  peu  de 
tems  après  d'un  coup  à  la  tête ,  qu'on  lui  donna  d'un  autre 
Bâtiment.  On  lui  coupa  la  tête,  &  on  porta  fon  corps  au  Roi 
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Alboaccn.  Les  Chrétiens  qui  étoîent  furies  autres  Galères,  r T" 

voïant  la  Capitane  au  pouvoir  des  Ennemis ,  fe crurent  per-   *p^agm* 
dus.  Tout  faifis  d'effroi  ils  abandonnèrent  leurs  Galères,     ij?». 
fautèrent  dans  les  Vaiffeaux ,  déploïerent  les  voiles  &  fe 
retirèrent  à  Carthagene  à  la  faveur  d'un  peu  de  vent  ;  de 
forte  qu'il  n'y  eut  que  cinq  Galères  qui  fe  fauverent  & 
abordèrent  à  Tariffe  :  les  Manométans  s'emparèrent  de  tou- 
tes les  autres  *• 
Le  Roî  de        Martin  Fernandez  Portocarrero  ,  Alcayde  de  TarifFe , 
Caftiiicfaît    apporta  au  Roi,  qui  étoit  a  Xerez,  la  veille  du  Dimanche 
fJ'coÛS^^^^  des  Rameaux,  la  trifte  nouvelle  quelles  cinq  Galères  lui 
luia^î Porta*  avoient  apprife.  Le  Roi  ne  put  s^empêcher d^être  extrême- 
i^^*  ment  fennble  à  ce  malheureux  événement ,  qui  procuroit  à 

Alboacen  la  facilité  de  tranfporter  d'Afrique  tout  ce  qu'il 
voudroit  ;  mais  comme  les  grands  cœurs  ne  fe'laifTent  point 
abattre  par  les  difgraces,  il  penfa  fur  le  champ  aux  moïens 
de  réparer  la  perte.  Informe  que  le  Roi  de  Portugal ,  fon 
beau-pere,  avoit  fa  Flotte  en  état,  il  chargea  la  Reine  Do- 
na  Marie  fon  époufe,  de  prier  ce  Monarque  fon  père  de  la 
lui  prêter  jufqu'à  ce  que  la  fîenne  fût  réparée  ^  ou  qu'il  eût 
acheté  des  Galères,  afin  de  préferver  la  Chrétienté  d'Efpa- 
Tariffè  mîfe  gne  du  danger  dont  elle  étoit  menacée.  Comme  Martin  Fcr- 
enétacaedé-  nandez  étoit  forti  de  Tariffe,  &  qu'il  y  avoit  à  craindre 
°  ^'  qu'Alboacen  n'afïîégeât  bientôt  cette  Place,  il  y  envoïa  Al- 

fonfe  Fernandez  Coronel  avec  de  bonnes  Troupes  pour  la 
défendre ,  &  y  fit  mener  de  Xerez  de  gros  convois  de  vi- 
vres fous  de  fortes  efcortes  ;  par  là  il  mit  cette  Ville  en 
état  de  ne  pas  fuccomber  dans  le  fiégç  qu'elle  eut  à  foute- 
nir  contre  Alboacen. 
Le  Roi  de         La  Reine  Doiia  Marie,  qui  étoit  à  Séville,  ne  tarda  pas 
Portugal  en-   jg  r^j^  côté  à  S  acquitterde  la  commifïîon  du  Alonarque  fon 
à^cclui  de      niari.  Elle  députa  à  Don  Alfonfe  fon  père.  Roi  de  Portu- 
Caflilic,        gai ,  Vclafco  Fernandez,  fon  Chancelier  &  Doïen  de  Tolè- 
de, avec  une  Lettre  très-tendre  ,  dans  laquelle  elle  expo- 
foit  a  ce  Prince  les  maux  dont  l'Efpagne  étoit  menacée,  & 
le  conjuroit  de  fecourir  avec  fa  Flotte  le  Roi  de  Cailille  fon 
inari,jufqu'aceque  celui-ci  eûtéquippé  la  fienne.  Le  Roi  de 

*  Ce  fuoefte  évcnemeot  efl  raconté  jl  oh  1338.  amaat  qu'on  peur  en  joger  par 
par  Mariaoa  fous  Tannée  i  j)^.  &  ^^||^  manière  dont  il  en  parle.  M.  de  la 
nouvel  Hiftorien  de  Ponugai,  donc  la  ||  Neufville  s*accorde  iTec  Ffr&£k\s  , 
Chronologie   eA  généralement  défec- ||  dans  (bo  HîUoirede  PoruigaL 
tusuCe,  le  place  au  plus  tard  en  1537*  '' 
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Portugal  lui  répondit  très-obligeamment ,  -&  promit  d*en- 


'"c^N?'  voïer  au  plutôt  fa  Flotte  a  Séville ,  où  le  Monarque  Caftil- Ahne'b  ds 
13;  8.  lan  apprit  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie.  Peu  de  ,j^q* 
jours  après  arrivèrent  a  cette  Ville,  par  la  rivière,  Ema- 
uuel  Pezafio  &  Charles  fon  fils  avec  la  Flotte  de  Portugal. 
Le  Roi  de  Callille  leur  fit  une  réception  très  -  obligeante  i 
mais  leur  aïant  dit  d'aller  garder  le  Détroit ,  Pezafio  ré- 
pondit ,  que  comme  la  Flotte  Mahométanne  étoit  beaucoup 
fupérieure  k  la  fienne,  il  ne  pouvoit  fe  porter  qu^a  Cadiz, 
de  crainte  de  s'expofer  au  danger  de  périr  avec  tout  fon 
monde  *. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Alfonfe  envoïa  Don  Jean  Ccluî-d  re- 
Martinez  de  Leyba  vers  Don  Pcdre ,  Roi  d'Aragon  ^  pour  che«'chc«oco. 
le  fommer  de  le  féconder  avec  fa  Flotte,  comme  ils  en roî d'Ara- 
étoient  convenus.  Craignant  que  ce  Prince  ne  s'excufât  deg?n^9«^  ^ 
le  Élire  fous  prétexte  du  défaut  d'argent ,  il  donna  a  Donj^^y^j^^* 
Jean  Martinez  une  fomme  confidérable  pour  armer  la  Flot- 
te a  fes  frais  &  la  païer  pendant  trois  mois ,  a  condition  que 
le  Roi  d'Aragon  fcroit  tenu  de  Ten  rembourfer  dans  la 
fuite.  Il  ordonna  auflîa  ce  Seigneur  d'aller  a  Avignon  de- 
mander au  Pape  la  Croifade  &c  les  Décimes,  &  de  pafTer 
enfuite  a  Gènes  pour  follicitçr  cette  République  de  lui  four- 
nir un  certain  nombre  de  Galères,  qu'il  devoit  entretenir  a 
fes  frais,  &  prier  Simon  deBocanegra,qui  en  étoit  leUoge, 
d'envoïer  Egide  de  Bocanegra  fon  frère  avec  cette  Flotte. 
Don  Jean  Martinez  arrivé  en  Aragon  ,  s'acquitta  de  la 
commiflion  de  fon  Maître  auprès  du  Roi  Don  Pedre.  Ce 
que  le  Caftillan  avoit prévu,  arriva.  L'Aragonnois  dit  que 
faute  d'argent  il  étoit  hors  d^état  d'armer  les  Galères  qu'il 
étoit  obligé  de  fournir  ;  mais  Don  Jean  Martinez  leva  la 
difficulté  9  en  lui  prêtant  la  fomme  qu'il  avoit  apportée. 
Ainfi  le  Roi  donna  ordre  a  Don  Pedre  de  Moncaaa,  fon 
A  mirante,  d'équipper  douze  Galères. 


*  Quoique  Ferreras  n'apporte  point 
ici  d*autre  railbn  du  procédé  de  Pezafio, 
on  peut  croire  que  cet  Amiral  avoit  des 
OjT lires  fecrets  du  Roi  fon  Maître  «  qui 
vouloit  uns  doute  faire  fentir  au  Roi  de 
Caftilie  la  nécefTicé  de  ibn  fecours  dans 
Toccafion  préfêote,  &  Tobliger  par-là 
de  conclure  avec  lui  une  paix  foii Je , 
en  fuppulànt  qu'elle  n'ait  été  faite  que 
dans  cette aanée  &  dans  le  tems  où  F£k- 


RERAs  en  parle.  Cependant  fi  Ton  adop- 
te le  fentiment  de  Manana  &  de  Mcf- 
fieurs  de  la  Neurville  &  de  la  Clcde,  que 
je  rapporte  dans  la  première  Note  qui 
fuit,  il  eft  très-poffible  que  la  difpro- 
portion  de  forces  ait  été  le  fcul  motif  qui 
ait  empêché  Pezano  d'aller  au  Détroit 
défendre  aux  Africains  le  palTage  en  Ef- 
pagne  ;  ainfi  je  laiâc  au  Le^euxà  décK 
der  ce  f  oint. 
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Jean  Martinez  de  Ley  ba  s'étant  enfuite  rendu  k  Avignon, 


..mnb'e  Dt  expofa  au  Pape  le  danger  oîi  étoit  TEfpagne,  a  caufe  de  la  ^p^JJ^f* 
/*  ^^*  multitude  de  Mahométans  qui  pafToient  dans  cette  Pénin-  x]7Lg. 
Croîfadc  &  ^"'^  P^^  ordre  d'Alboacen ,  Roi  de  Maroc.  Il  le  fupplia  en 
antres  grâces  confequence,  comme  le  Père  commun  de  la  Chrétienté  , 
accordées  par  d  accorder  dans  cette  occafîon  au  Roi  de  Caftille  la  Croi- 
RoîdcV^U".  f*de  &  les  autres  Êiveurs  dont  les  Pontifes  avoient  gratifié 
ttUc  les  Rois  fes  PrédécefTeurs,  Sa  Sainteté  ne  put  envifager  fans 

douleur  les  maux  dontTEfpagne  étoit  menacée  ;  c'efl  pour- 
quoi elle  confentit  a  tout ,  &  donna  même  a  Don  Jean  Mar* 
tinez  des  Lettres  pour  exhorter  la  République  de  Gènes 
La  R^pabli-  d'acquiefcer  aux  demandes  du  Roi  Don  Alfonfe.  Avec  une 
pranec^  fe^  ^  ^^^^^^  recommandation ,  Don  Jean  Martinez  pafla  a  Gé- 
conrîr cerné-  nes ,  &  convint  avec  la  République  qu'elle  enverroit  quin« 
Bf  Prince.     2e  Galères ,  a  condition  que  le  Roi  de  Caftille  païeroit  par 

mois  quinze  cens  Florins  d'or  pour  la  Capitane  y  &c  huit 
cens  pour  chacune  des  autres,  8c  fourniroit  tout  le  bifcuit 
dont  elles  auroient  befoin.  Cet  accord  étant  fait, Don  Jean 
Martinez  retourna  a  Avignon ,  &  le  Pape  accorda  la  Croi- 
fade  &  les  Décimes  pour  trois  ans,  avec  ordre  aux  Eve- 

3uesd'Avila&  de  Cuenca  d'en  faire  le  recouvrement,  & 
e  fe  charger  de  la  régie  de  leur  produit.   Le  Saint  Père 
inflitua  auuî  l'Archevêque  de  Tolède  fon  Légat  pour  la 
Coifade  qu'il  voulut  qu'on  publiât  dans  tous  les  Roïaumes 
d'Efpagne,  oîi  il  ordonna  des  prières  publiques  (yî\ 
Nombre  Pendant  ce  tems  la,  comme  les  Princes  Chrétiens  d'Efpa- 

d*AfrKaiQf     S^^  n'avoient  point  de  Flotte  en  Mer ,  les  Galères  d'Aï- 
^uipafleateft  boacen  pafTerent  dans  l'efpace  de  plus  de  cinq  mois  plus  de 
£^gae.        foixante  mille  perfonnes  dans  la  Péninfuie  ;  on  avoit  pu- 
blié a  cet  effet,  par  ordre  d'Alboacen ,  une  efpéce  de  Croi- 
fade  dans  toute  l'Afrique  depuis  Maroc  jufqu'a  Tunis,  Se 
c'étoit  là  ce  qui  avoit  fait  rauembler  toute  cette  multitude 
de  Mahométans ,  dont  la  plupart  même  avoient  avec  eux 
leurs  femmes  &  leurs  enfans,  ne  doutant  pas  qu'Alboacen 
Le  Roî  de    ne  dût  fubjuguer   l'Efpagne.    Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  qui 
oiripp^^uoc     s*occupoit  de  fon  côté  a  faire  conflruire  quelques  Galères^ 
Flotte  ,  &     &  a  en  mettre  d'autres  vieilles  en  état  de  pouvoir  fervir  , 
cherche  âfaî-  parvint  enfin  à  en  rafl'embler  quinze,  aufquelles  il  joignit 
kPonùgdM^  douze  VaiflTeaux,  Pendant  qu'il  fe  donnoit  tous  ces  foins  ^ 

les  Riches-Hommes,  les  Grands- Maîtres  des  Ordres,  &  les 
Confeils  dçs  Villes  s'empreflbient  de  fe  rendre  auprès  de 

lui 
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lui  avec  leurs  Troupes.  Pefliiadé  que  dans  la  conjondlure     ■   ■    ■    ■ 
préfente  il  étoît  à  propos  de  faire  la  paix  avec  le  Portugal,  ^^^  ''^  ^* 
il  envoïa  une  Amballade  au  Roi  Don  Alfonfe ,  fon  beau-      1J40. 

f>ere ,  pour  le  remercier  de  la  manière  obligeante  dont  il 
'avoit  fecouru  9  Texhorter  âe  continuer  à  s'intérefler  au 
danger  commun ,  &  le  prier  de  lui  députer  quelques  pcr- 
fonnes  pour  conclure  avec  lui  le  Traité  de  Paix,  par  le- 
<juel  tout  feroit  arrangé  au  gré  des  deux  Couronnes. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  qui  étoît  aufîî  bon  Chré-   P^îx  &  Lî- 
tien  que  fage  Politique ,  accepta  avec  plaifîr  la  y  ropofition  §ç^^p^fa^' 
du  Monarque  Caflillan ,  &  donna  a  Sanélarcn  le  trentième 

I'our  de  Mai  fes  pouvoirs  pour  faire  la  paix  avec  la  Caftille, 
?Gonçale  Vaz,  Tréforier  de  Vifee ,  a  Gonçale  Vafquez  de 
Moura»  &c  à  Gonçale  Etienne  de  Tabares.  Ces  trois  Pléni- 
potentiaires s'étant  rendus  a  Séville,  &  Don  Alfonfe  ,  Roi 
dé  Caftille ,  aïant  nommé  de  fon  côté  pour  le  même  fujet 
Martin  Fernandez  Portocarrero  fon  Grand-Chambellan  , 
&  Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  fon  premier  Secrétai- 
re ,  la  Paix  fut  conclue  aux  conditions  fui  vantes  :  Qu'on 
oublieroit  toutes  les  hoftilités  qui  avoient  été  commifes  de 
part  &  d'autre  :  que  les  deux  Puiffances  ^'e  reftitueroîent  ré- 
<:iproquement  toutes  les  Places  qu'elles  s'étoient  prifes: 
*qu'on  fe  rendroit  tous  les  Prifonniers  qui  avoient  été  faits 
durant  la  guerre  :  que  le  Roi  de  Caftille  permettroit  de  bon- 
ne foi  de  conduire  en  Portugal  Dona  Conftance ,  fille  de 
Don  Jean  Emanuel,  pour  être  mariée  a  l'Infant  Don  Pe- 
dre ,  &  que  Dona  Blanche  feroit  rendue  à  la  Caftille  avec 
toute  fa  dot  :  que  les  deux  Rois  ferolent  fi  étroitement  liés, 
qu'aucun  des  deux  ne  pourroit ,  fans  le  confentement  de 
1  autre ,  faire  de  Trêve  avec  celui  de  Maroc.  Le  Traité  de 
Paix  fut  dreffé  le  i  o.  de  Juillet ,  *  &  figné  par  Don  Alfon- 
fe ,  Roi  de  Caftille ,  afllîfté  de  la  Reine  fa  femme ,  de  Don 
Jean  Emanuel,  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  &  de 
beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Don  Jean  Emanuel  baifa  la 


fil)  Kaynaldus  &  h  Chronique. 

"^  MefTicurs  de  la  NeufvîIIe  &  de  la 
Clcde,  dans  leurs  Hiftoîres  de  Portugal, 
veulent  de  même  que  Mariana ,  qu'il  ai: 
été  Fait  Tannée  précédeote.  Peut-être  fe 
ivnt-îls  crus  autorifé»  à  adopter  cette 
opinion  »  parce  que  la  Trêve  qui  fut  con- 
cise entre  les  deux  Puiflkncesen  1338. 
^e  devoît  durer  qu'un  an ,  &  ^u'il  ne  pa- 

Tome  V. 


roit  pas  naturel  qu'après  fon  expiration 
le  Roî  de  Portugal  eût  envoie  «  comme 
il  le  fit ,  fa  Flotte  au  fêcours  du  Caflil-* 
lao  contre  les  Maures  y  a  moins  qu*oo  ne 
(uppofê  qu*il  facrifia  alors  fês  intérêts  & 
tout  reflentiment  au  bien  commun  de  la 
Chrétienté  d'Efpagoe ,  ou  qne  la  Trêve 
avoic  été  prolongée ,  ce  qui  n*eft  marqué 
par  aucun  Hiftoriea« 
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main  au  Roi  en  aéljon  de  grâces  de  la  faveur  qui  venoit  de 
lui  être  accordée >  &  envoïa  fur  le  champ  quérir  fa  fille. 
Les  Plénipotentiaires  de  Portugal  FuVent  cnfuite  congédies 
Doiî-i  Con-  &  retournèrent  rendre  compte  a  leur  Maître  du  fuccès  de 
^.fYvjnican^  leur  commifîîon.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  fait  leur  rapport  au 
conduite  en  *  Roi  de  Portugal,  que  ce  Prince  envoïa  fur  les  Confins  de  la 
^roriu^^ji,  Caftille  recevoir  Dona  Confiance,  qui  fut  conduite  juf- 
rn^rideT^de  qu*aux  Frontières  des  deux  Roïaumes  par  Don  Jean  Ema- 
ccttecouroa-  nuel fon  père,  que  le  Monarque  Caflillan  fit  accompagner 
^^  de  la  principale  Noblcfle  de  Ibs  Etats,  pour  lui  faire  hon- 

neur, &  par  confidération  pour  leurs  Majeftés  Portugaifes. 

ma-îa  e       ^^  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  ^"      pafl'er  en  même  tems  en  Po^  * 
ivecLcPrin-  tugal  Martin  Fernandez  Portocarrero ,  fon  Grand-ChanP 

bellan,  pour  faire  ratifier  le  Traité  de  paix,  &  fa^mener 
Dona  Blanche  en  Caftille.  Doiîa  Conftance  fut  reçue  par 
les  principaux  Seigneurs  Portugais  &  conduite  a  Lisbonne, 
où  elle  étoit  attendue  du  Roi ,  de  la  Reine  &  de  Tlnfànt. 
On  y  célébra  le  mariage  dans  le  mois  d'Aont,  le  jour  de  la 
Saint  Earthelemi ,  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  rcjouif- 
fances  publiques  *  ;  après  quoi  le  Roi  figna  le  Traité  de 
Paix,&:  remit  Doiîa  Blanche  entre  les  mains  de  Martin 
Fernandez  Portocarrero,  qui  l-amena  en  Caftille,  où  cette 
Princefle  détrompée  des  vanités  du  monde,  prit  le  voile 
dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas  de  Burgos  (y^). 

Alboaccn  ^  Roi  de  Maroc,  étoit  paffé  en  perfonne  a  Al- 
gézire,  après  avoir  fait  tranfporter  en  Efpagne  toutes  fes 
Troupes.  Jugeant  que  Don  Aifonfe,  Roi  de  Caftille^  étoit 
hors  d'état  de  mettre  une  Flotte  dans  le  Détroit  pour  cou- 
per les  vivres,  il  avoit  rendu  aux  Peuples  de  Tunis  &  de 
Bugle  les  Galères  qu'ils  lui  avoient  prêtées  ,  &  il  avoit  mê- 
me renvoie  les  fiennes  dans  fes  Ports,  a  l'exception  de 
quelques-unej  qu'il  avoit  cru  devoir  garder  pour  s'en  fer- 
vir  dans  le  bcfoin.  Dès  qu'il  fçut  que  les  Rois  de  Caftille 
&c  de  Portugal  avoient  fait  la  paix  &  s^étoient  ligués  con- 
tre hii,  il  avertit  le  Roi  de  Grenade  de  préparer  fes  Trou- 
pes &c  de  venir  le  joindre  ;  ce  que  le  Grenadin  fit  auffi-tôt. 
Le  Koide  Portugal  commença  auflî  de  fon  côté  d'aflem- 

(  il  )  La  Chronique  &  Ruy  de  Pini.  ||  tôt»  par  une  fuite  de  leur  fcntîmeri  fut 
*  Mariana  &  Jcs  dpux  HiAorîens  de      J*annéedela  conclu/ion  delà  Paix  en- 

Portugal ,  Mrs.  de  la  Neufviile  &  de  la     tre  les  Couroooes  de  Cafiiue di de  Poi-* 

Clcde»  meueot  ce  mariage  lia  an  plA-      tugal» 
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bler  fes  Troupes ,  &  en  donna  avis  à  celui  de  Caflille. 
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ÏRED-Es.  Comme  l'on  apprit  qu'Alboacen  vouloit  aflîéger  Tarifïè,le  '^7;'c/" 


PAGNB 


XJ7»,      Monarque  Callillan  envoïa  à  cette  Ville,  en  la  place  d'Al-       tj^o. 

fonfc  Fernandez  Coronel  qui  en  étoit  forti,  Jean  Alfonfe    Tarifte  me- 
de  Bena vides  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  qu'il  avoit  "f^^  ^^1^  ^^^ 
amenées  ,  lui  donnant  pleine  autorité  oc  des  inltructions  &jeanAifoH- 
pour  tout  ce  qu'il  devoit  faire.  ^a  deBenavi- 

11  y  avoit  dix  Jours  que  Jean  Alfonfe  de  Benavidcs  étoit  fa^^^i^fcnK  ^^ 


parurent  devant  la  Ville,  1  inveitirent  ae  toutes  parts 
cepté  du  côté  de  la  Mer,  &c  dreflerent  vingt  machines  de  deOreûadc. 
guerre  pour  tirer  fur  la  Place  &  la  battre.  Les  Afliégés  en 
informèrent  aufli-tôt  le  Roi ,  &  firent  de  nuit  plufîeurs  for- 
lies  ,  dans  lefquelles  ils  tuèrent  quelques  Mahométans,  ce 
qui  fut  caufe  qu'Alboacen  ordonna  d'élever  un  mur  entre 
la  Mer  &  la  Ville,  &  de  creufer  un  large  fofle  entre  la 
Ville  &  Ton  Camp.  Comme  il  y  avoit  a  la  muraille  de  la 
Place  une  Tour  appellée  la  Tour  de  l'Infant  Don  Jcan^ 
Alboacen  fit  mettre  fur  une  petite  colline  quiétoît  vis-a-vis, 
&  dont  le  fommet  étoit  prefque  a  égaie  hauteur,  quatre  ma- 
chines de  guerre,  pour  la  battre  continuellement  :  il  Icgea 
auffî  dans  le  même  lieu  un  bon  nombre  d'Arbalétriers,  afin 
d'écarter  ceux  qui  défendoient  cette  Tour.  Quoiqua  force 
de  tirer  fur  elle ,  on  la  maltraitât  fort,  les  Afïîégés  la  répare*- 
rent  en  dedans  avec  des  folives  &  de  grofles  pièces  de  bois. 
A  la  vue  de  cette  vigoureufe  rcfillance,  Alboacen  ordon- 
na d'élever  une  autre  Tour  vis-a-vis  de  celle-ci,  dans  l'ef- 
pérance  de  pouvoir  par-la  réduire  la  Ville  ;  mais  les  Aflîé- 
gés  aiant  fait  de  nuit  quelques  forties  ,  détruifirent  l'ouvra- 
ge quatre  fois. 

Le  P.oi  de  Caftille  avoit  déjà  armé  quinze  Galères  ,  douze    Don  Alfon- 
Navires  &  quatre  Eatimens  plus  confidérables,  lorfqu'ar-  (f  9"*^  ^jf 

UT?        y        j     1     ^      -r  j  >•!     11  •  Amiranie   de 

riva  1  Ltendart  de  la  Croilade  qu  il  alla  recevoir  avec  tous  calliiie  ,  va 
les  Prélats  Se  Seigneurs.  Dès  que  la  Flotte  fu:  en  état,  le  avec  fa  Flotte 
Roi  rcnvoïaau  Détroit,  fous  la  conduite  de  Don  Alfonfe  f^ E>f Joi^'"' 
Ortiz,  Prieur  de  Saint  Jean ,  avec  ordre  a  celle  de  Portu- 
gal, qui  étoit  a  Cadix  ,  de  fe  joindre  a  elle ,  pour  couper 
les  vivres  aux  Mahométans.  Le  nouvel  Amirante  deCaf-' 
tille  parta  par  Cadix,  mais  celui  de  Portugal  ne  voulut 
point  fortir  de  la  Baye,  foit  parce  qu'il  n'avait  reçu  a  ce"  fu?- 

Tij 
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jet    aucun  ordre  de  fon  Roi  ,    foit  pour  d'autres  raî- 
fons  qu'on  ignore  ;  ainfi  Don  Alfonfe  Ortiz  alla  au  Dé- 


Ere  i>*Es 

VaGSE 

troit,  &c  fe  porta  a  la  hauteur  de  Tariffe.  On  ne  peut  ex-     jr73. 
primer  la  joie  que  la  vue  de  la  Flotte  de  Callille  caulaaux 
Aflîégés,  ni  l'inquiétude  &  le  chagrin  qu'en  eut  Alboaccn. 
Les  premiers^  remirent;  renaître  leur  courage,  &c  le  der- 
nier fe  perfuadant  que  cette  Flotte  feroit  bientôt  renforcés 
de  celles  de  Portugal  &  d'Aragon,  ne  douta  point  qu'on 
ne  lui  coupât  tome  communication  avec  l'Afrique.  Alboa- 
ccn ne  fe  trompa  pas  fur  le  dernier  point.Les  petits  Bâtimens 
qui  lui  apportoient  les  vivres  ^  n'oferent  plus  approcher , 
de  crainte  d'être  enlevés  ou  coulés  a  fond  ^  de  forte  que 
tout  renchérit  confidérablement  dans  le  Camp  des  Amé- 
teKoî  de  geans.  Le  Roi  de  Maroc  comprit  alors  qu'il  couroit  rifque 
uvou^T^^lff   d'être  bientôt  réduit  a  la  dernière  mifere  ;  &  pour  prévenir 
par  capitula-  ce  malheur ,  il  voulut  tenter  d'avoir  Tariffe  par  quelque 
t«)o*  voie    d'accommodement.    Il  fit  dire   en    conléquehce  a 

Jean  Alfonfe  de  Benavîdes  de  lui  envoïer  deux  Gentils- 
hommes au(quels  il  pût  s'ouvrir  fur  quelque  propofîtion* 
qu'il  avcrit  a  lui  faire  j  &  Jean  Alfonfe  y  confentit ,  après^ 
avoir  reçu  des  Otages,  qu^Alhoacen  lui  avoit  offerts  pour 
répondre  des  deux  Députés.. 
Ta  Plotrede      Swt  ces  entrefaites  le  Prieur  de' Saint  Jean  étant  avec  fa 

vct(ic\àr^lz  ^^^^^^  '^  1^  hauteur  de  Tariflfè ,  il  s'éleva  une  fi  grande  tem- 
Tempétc.       pête  ,  quc  là  plupart  des  Galères  ne  pouvant  réfifter  a  la 

violence  de  la  tourmente ,  furent  portées  a  terre.  Le  Prieur 

s'échappa  avec  trois  Galères,  &  lés  Navires  aïanr déploie 

les  voiles,  relâchèrent  les  uns  a  Carthagêne,&  les  autres  fur 

WuficursGa-  la  CÔte  de  Valence.  Les  Mahométans  n'^eurent  pas  plutôt 

enla  ^Tii^n^^  appcrçu  Ics  Galéres,  qu^lsy  accoururent, &  prirent  ou  tue- 

ceiiesMaho-  rent  tous  Ics  Chrétiens  qui  v  étoient.  Quelques-uns  des  pri— 

incrans.         fonniers  apoftafiercnt  la  Religion  Chrétienne,à  la  perfuafion 

la^T^r*^   d'Alboacen,  qui  tout  joïeux  difoit,  que  comme  fa  Religion 

fleurs cEré-    ^^^'^^  ^^  véritable.  Dieu  envoïoit  des  ouragans  &  des  bou- 

Mens.  rafques  pour  la  favorifer.  A  l'égard  de  ceux  qui  refiifercnt 

de  fuivre  un  fi  mauvais  exemple,  on  les  égorgea  fur  le 

Vtrmeti  &  champ.  Dc  ce  nombre  fut  Jean  Alfonfe  de  Salcedo  :  on  l'em- 

Vcan^Aifonfc  ^^^^  ^^  vie  a  dcflein  de  lui  faire  embraflferle  Mahométif- 

ilcSalccdo.     me  ;  mais  il  donna  des  preuves  finguliéres  de  courage  &  de 

confiance.  Albaocen  a  qui  il  fut  préfenté^  emploïa  inutile- 
ment les  promefiTcs  &c  les  menaces  pour  lui  faire  abjurer. 
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-  fa  Religion.    Le   généreux  Jean    Alfonfe   incapable  de  TTTtTTT 

n'Ei.   r    1    -/r  ^/i  i  /  j-  •  J>  •      •     •  r        ANNEE  Dl 

r««     *^  lailier  ébranler,  répondit  toujours  d  un  air  joieux  :  Je-       j.  c. 

7^.    JUs-ChriJi  efi  mort  four  moi  y  je  Jouhaite  de  mourir  four  lui  y       ^î^^ 
ainji  fais  de  moi  tout  ce  que  tu  voudras.  Alboacen  irrité  de 
tant  de  fermeté,  le  condamna  furie  champ  à  avoir  le  col 
coupé ,  &  lui  procura  ainfi  la  Couronne  du  Martyre. 

Après  le  malheur  arrivé  a  la  Flotte  de  Callille ,  le  Roi     U  Roî  d^r 
Don  Alfonfe  convoqua  les  Prélats,  les  Grands-Maîtres  des  laSïuK*^ 
Ordres  Militaires  &  les  Riches-Hommes.  Ilss'aflemblerent  defècourk. 
tous  dans  une  Sale  du  Palais ,  &  le  Roi  mettant  fa  Cou-  Tariife.- 
ronne  &  fon  épée  fur  une  Table,  leur  dit, que  comme  ils- 
ne  pouvoient  ignorer  tous  fes  embarras,  depuis  qu'Alboa- 
cen  avoit  aflîégé  TarifFe,  il  les  avoit  mandes  a  deffein  de* 
fcs  confiilter  fur  ce  qu'il  devoir  faire  pour  fa  propre  gloire 
&le  bien  de  fes  Etats  •&  qu'afin  de  leur  laifl'er  la  liberté* 
de  réfléchir  mûrement  fur  la  fîtuation  préfente  des  affaires,       "^ 
il  croïoit  devoir  fe  retirer;  ce  qu'il  fit  a  Tiiiftant.  Dès  que 
le  Monarque  fut  hors  de  k  Sale ,  on  commença  a  délibé- 
rer. Quelques-uns  furent  d'avis qu'ilfatloit  fecourir  Tarif— 
fe,  aux  rifques  même  d'une  bataille,  &  que  la  gloire  da» 
Roi  y  étoit  intéreffée  :  d'autres  faifant  attention  a  l'exceflî- 
ve  fupcriorité  des  forces  d'Alboacen  étoient  d'une  opinions 
contraire,  fous  prétexte  que  la  perte  d'une  bataille  pour- 
roît  facilement  cauferla  ruine  de  toute  la  Monarchie,  mal- 
heur auquel  on  ne  devoit  point  s'expofer.Quelque  tems  après; 
le  Roi  rentra  pour  fçavoir  leur  réfolution  î  &  après  avoir 
appris  que  les  fentimens  étoient  partagés ,  il  fc  déclara  pour 
le  premier  parti ,  &  fit  par-la  pencher  là  balance.  Ainfi  it 
futréfolu  dans  l'affemblée  d'entreprendre  de  faire  lever  le* 
fîégede  Tariffe,  quelque  chofe  qui  pût  arriver,  &  d'inviter 
les  Rois  de  Portugal  &  d'Aragon  k  prendre  part  a  une  ex- 
pédition fi  importante. 

La  Reine  Dona  Marie  partit  auflî-tôt  pour  le  Portugal,*'     Cetiiîiè- 
&  le  Roi  fon  père  qui  en  eut  avis,  alla  au-devant  d'elle  :«î""?^î  f^ 
julqu  a  tvora;  Le  Portugais  reçut  fa  nlle  avec  toute  la  te»-  vec  fes  Troo-^- 


*  Mr.  de  la  Ncufville  fait  faire  ce 
Toïage  au  Roi  même  de  GaAillc,  le 
confondant  fans  doute  avec  celui  de  Ju* 
ramena  ,  dont  II  ne  dit  rien ,  quoiqu'il 
ait  réellement  eu  lieu  ,  fuivaot  Mariaoa 
même  &  Mr.  de  la  Cléde»  qui  s*accor- 
éent  fur  ces  deux  poiots  avec  FëRux- 


%h  s ,  fî "ce  n'eft  que  le  premier  prétcjid  , 
que  la  ligue  offènfive  &  dcfen/ïve  contre 
les  Maures,  entre  la  Caflilie  &  le  Por*^ 
tugal,  fut  alors  conclue,  au  lieu  que- 
tous  its  autres  eu  font  uo  aiticle  (hiN 
Traité  de  paix. 
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drefle  paternelle,  &c  lui  dit  d^écrire  fur  le  champ  au  Roi   ' 
*j?"  '^^  foï^  mari,  qu'il  ne  tarderoit  pas  a  fe  rendre  auprès  de  lui  ^p^Vk^ 
,i54<>-       avec  fes  Troupes,  prenant  fa  route  par  Bad^joz.  Sur  cette      157K. 
agréable  nouvelle.  Don  Alfonfe,  Koi  de  CalHlle,  fe  hâta 
d  aller  remercier  le  Roi  de  Portugal,  qu il  trouva  a  Juru- 
mena.  Etant  enfuite  retourné  a  Sévillc ,  il  fit  f^javoir  a  Ta- 
riffe  qu'il  fecoureroit  inceflamment  cette  Place  avec  le  Roi 
de  Portugal  ;  mais  il  défendit  en  même  tems  aux  Aflîégés  de 
faire  des  forties,  &  de  combattre  fans  une  néceflîté  bien 
preflTante.  Le  Roi  de  Portugal  cependant  fe  mit  en  Campa- 
;ne  avec  fcs  Troupes  comme  il  Tavoit  promis,  paffa  par 
îadajoz,  &  fit  tant  de  diligence  ,  qu'il  arriva  a  Sévillc 
quatre  jours  apriîs  le  Koi  de  Caftille.  Celui-ci  fortit  pour  le 
recevoir,  fuivi  de  tous  les  Prélats  qu'il  a  voit  a  fa  Cour,  &: 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Ville ,  &c  lui  donna  Iqs  marques 
les  plus  fenfibles  d'une  parfaite  confidération.  Après  que  le 
Roi  de  Portugal  fe  fut  remis  des  fatigues  du  voïage ,  les 
deux  Monarques  fe  difpoferent  a  aller  combattre  Alboa- 
ceïïj  &c  fccourir  TarifFe^  Pour  le  faire  plus  sûrement,  le  Roi 
de  Caftille  s'informa  avec  foin  de  la  difpofition  &  fituation 
du  Camp  d'Alboaçen ,  &  de  l'état  où  fe  trouvoit  la  Place. 
Ifs  fe  mettent       Les  deux  Rois  déterminés  de  faire  lever  le  fiége  de  Ta- 
Mmarchc.     riflfe ,  partirent  de  Scvilleà  la  tête  d'un  bon  Corps  d'Ar- 
mée y  après  qu'on  eut  publié  la  Croifade  &  allèrent  tou- 
^  jours  a  petites  journées  pour  faciliter  la  jondlion  de  toutes 

les  Troupes.  Ils  paflerent  proche  d'Alcala  de  Guadaira, 
d'Utrera,  de  Locas,de  las  Cabeças  de  San- Juan,  &  de 
Xerez,  où  toutes  les  Troupes ,  tant  de  Caftille  que  de  Por- 
tugal achevèrent  de  fe  ralfcmbler.  Enfin  ils  arrivèrent  un 
Dimanche  29,  d'0(5lobre  a  un  certain  Village  appelle  la 
Pena  del-Cicrvo.  Pendant  qu'on  faifoit  cette  marche,  on 
apprit  que  Don  Pcdrc  de  Moncada  cioit  dans  le  Détroit 
avec  les  Galcres  d'Aragon,  &  le  Koi  de  Caftille  lui  envoïa 
dire  de  fe  porter  a  la  hauteur  de  TarifTe. 
Prîncîpeux  Comme  il  n'cll  pas  jufte  delaifler  dans  l'oubli  l'es  Seigneurs 
5ci>-cursoui  q^j  ^.^^  fervi  dans  une  fi  faintc  2;uerre,  &  qui  ont  contri- 

cette  gucnc.    DUC  p^r  leur  valeur  a  une  des  plus  fameules  victoires  que 

la  Chrétienté  a  jamais  remportées  ,  je  vais  nommer  les  prin- 
cipaux qui  ont  combattu  dans  cette  occafîonfous  les  ordres 
des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal.  Du  nombre  de  ceux 
qui  accompigncrcat  le  Koi  de  CailiUe,  étolent  Don  Gilles 
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^YaSe"  ^^"2  ^c  Grcz,  Archevêque  de  Saint  Jacques  ;  Ûon  icrdi-  "^^J/c.  '''' 
j.37b.     naadTello,  Archevêque  de  Séville,  bon  Jean  de  Sa'ià-        ijiO. 
bcdra,  Evêque   de  Palence  ;    Don  Alfcnfe  de  Viedma, 
Excque  de  Mondonedo;  Uon  Alfonle  Nuiiez  de  Guzmim^ 
Grand-iMaître  de  Saint  Jacques;  Don  Jean  Kuiicz  de  Pra- 
do ^  Grand-Maître  de  Cala^rava  ;  le  Lieutenant  du  Prieur 
de  Saint  Jean,  Don  Jean  Emanuel ,  Don  Jean  Nuncz  de 
Lara,  Don  Pedre  Fernandez  de  Callro,  Don  Jean  Ali*oi:fe 
d'Albuquerque,  Don  Jean  de  la  Cerda,  Don  Diegue  ^ 
Haro,  Don  Ruy  Gonçalez,  Don  Jean  Alfonfe  ueGuzmaflç, 
Don  Pedre  Ponce  de  JLeon  ,  Don  Alvar  Perez  de  Guzman,. 
Don  Henri  Henriquez,  Don  Ferdinand  Rodrigucz,  Sei- 
gneur de  Villalobos  ;  Don  Diegue  Lopez  de  Faro,  Don 
Pedre  Nunez  de  Guzman,  Don  Loup  Diaz  d'Almazan,. 
Don  Jean  Garcie  Manrique,  Don  Gonçale  dV.guiiar,  Don 
Gonçale  Ruyz  Giron,  Don  Gonçale  Martincz  de  Uoza, 
Don  Alfonfe  Tellez  de  Haro,  &  beaucoup  d'autres  tant  de 
Bifcaye,  des  Afturics,  de  Galice  &c  de  Léon  ,  que  d^  la- 
Vieille  &:  la  Nouvelle  Caftille,  &  de  TAndaloulic-,  ou-- 
tre  Gonçale  Garcie  d'Aragon. 

Le  Roi  de  Portugal  avoit  avec  lui  Don  Gonçale  Percyra ,. 
Archevêque  de  Bragues  ;  Don  Alvar  Gonçalez  Percyra,. 
Prieur  de  Crato;  Don  Gilles  Fernandez  Carvallo ,  Grand- 
Maître  de  rOrdre  de  Saint  Jacques  en  Portugal  ;.le  Grand- 
Maître  d^Avis;  Don  Loup  Fernandez  Pacheco,  Seigneur 
de  Ferreyrai  Don  Gonçale  Gomez  de  Sofa,  Don  Gonçale 
d'Azebedo,  fon  premier  Porte  -  Enfeigae ,  &c  un  gr^nd 
nombrS  d'autres.  A  Tégard  des  Seigneurs  des  Confcils  des 
Villes,  qui  fe  trouvèrent  a  la  Bataille,  on  fçait  en  général 
qu'il  y  avoit  ceux  de  Zamora ,  de  Salamanque  ,  de  Ciu- 
dad-Rodrigo>  deBadajoz,de  Séville,  de  Carmon^s  d'E- 
cija,  de  Jaën  &  de  toutes  les  Places  de  TAndalouiie. 

Dès  qu'on  apperçut  l'Armée  ennemie,  le  Roi  de  Caflil--    Les  deu%^ 
le  reconnut  par  lui-même  le  Camp  d'Alboacen ,  &  du  Roi  ^^'*  Ç^'"^^' 
de  Grenade,  ahn  de  juger  de  la  manière  dont  on  devoit  pofent  â  lî- 
difpofer  &  ranger  les  Troupes.  Après  cette  précaution ,  on  ^rei  bataille 
tint  un  grand  Confeil  de  guerre,  ou  il  fut  réfolu  que  le  méuM.^?*^ 
Roi  de  Caftille  attaqueroit  Alboacen,  &  le  Roi  de  Portu- 
gal celui  de  Grenade.  Comme  la  Cavalerie  Portugaife  n'é- 
foit  point  affez  confidérable ,  on  convint  d'y  joindre  le.* 


Annb'b  D£ 
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;.c  ""^  Régiment  de  l'Infant  Don  Pedre,  commandé  par  Don  Nu-  ^^^'^^^'^^^ 
J340.       Jie  Fernandez  de  Caftrillo  ,les  Grands-Maîtres  de  Calatra-     1J7I. 
va  &  d'Alcantara,  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,Don 
Jean  AlConfe  d'Albuquerque ,  Don  Diégue  de  Haro ,  Don 
Gonçale   Ruyz    Giron  ,  Don    Gonçale   Nunez    d'Aza, 
J&  Don  Diégue  de  Haro  avec  les  Confeils  de  Salamanque 
&  de  Ciudad-Rodrigo.  Il  fut  encore  réglé  que  Don  Jean 
Emanuel ,  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  le  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  Saint  Jacques  en  Caftille,  Don  Jean  de  la  Cerda, 
[on  Jean  Alfonfe  de  Guzman,bon  Pedre  Ponce  de  Léon, 
\n  Henri  Henriquez,  Don  Ferdinand  Rodriguez ,  Don 
Jean  Garcie  Manrique  ,  Don  Diégue  de  Haro,  Don  Fer- 
dinand Gonçalez  d'Aguilar,  Don  Jean  Fernandez  d'Aufe- 
Tos ,  &  Don  Garcie  Fernandez  Manrique  formeroient  Ta- 
vant-garde  avec  leurs  Troupes,  &  les  Confeils  de  Sévil- 
3e,  de  Xerez ,  de  Carmone ,  d'Ecija  &  de  Jaën  î  que  le  Roi 
de  Caftille  fe  chargeroit  du  Corps  de  bâraille ,  oîi  feroienr 
les  Archevêques  &  Evêques  avec  leurs  Troupes ,  les  Gen- 
lils-hommes  de  fa  Ménagerie,  les  Régimens  &  les  Vaf^ 
fauxjde  Don  Henri,  de  Don  Frédéric,  de  Don  Ferdinand 
.  &  de  DonTcUo  fcs  fils,  &  Don  Ruy  Ferez  Ponce  de  Léon 
avec  la  plupart  des  autres  Confeil^^î^es  Villes ,  &  un  grand 
nombre  de  Gentils-hommes  volontaires  î  qu'un  «Seigneur 
François  nommé  Hugues  ,  qui  étoit  d  une  vertu  reconnue , 
&  établi  a  Ubeda ,  porteroit  a  côté  de  lui  TEtendart  de  la 
Croix  î  qu'il  y  auroit  a  Tarriére-garde  Don  Gonçak  d'A- 
guilar  avec  le  Confeil  d^  Cordoue ,  &c  Tlnfanterie  de  Bif-- 
caye ,  de  Guipujpoa,  d'Alava  &  des  Afturies  ,  que  le  Roi 
avoit  eu  foin  ae  bien  armer  a  Séville,&  qu'on  laiflerOit  pour 
Corps  de  réferve  un  petit  nombre  d'Infanterie  Caftillane 
avec  les  Chevaliers  dfes  Ordres  Militaires ,  qui  auroient 
pour  Commandant  en  chef  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman, 
auquel  on  donna  pour  Lieutenans  Généraux  quelques  Gen- 
tils-hommes de  la  Ménagerie,  Tout  étant  ainfi  concerté , 
on  publia  un  ordre  dans   toute  l'Armée  ,  de  fc  tenir  prêt 
a  marcher  a  lEnnemi  le  jourfuivant. 
fc^Vs^'ilnt       ^  ^^^  ^^  Caftille  aïantfait  enfuite réflexion,» qu'il fcroît 
1*  Vlacc.        très-a-propos  de  prendre  auffi  les  Maroquins  en  Queue,déta« 

cha  la  même  nuit  les  Régimens  de  Don  Henri  &  Don  Tello 
fes  fils  avec  Martin  Fernandez  Portocarrero  &  Alfonfe  Fer- 
nandez Coronel  fes  Majordomes  ,  Don  Pierre  Ponce  de 

Léon 
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8c  Don  Henri  Henriquez  avec  les  Troupes  de  Jaën, 


*"*««"  &  leur  ordonna  d'aller  fe  jetter  dans  Tariffe,  &  d'en  for-  ^^  jfc.° 


ï 


I J78,  tîr  avec  celles  du  Prieur  de  Saint  Jean ,  lorfque  Taélion  fe-  1^40. 
roît  engagée.  Ce  Corps  de  Troupes^,  qui  étoit  environ  de 
mille  Chevaux  &:  de  quatre  mille  Fanta/Iins,  fe  mit  en  mar- 
che a  rentrée  de  la  nuit.  Arrivé  a  la  Rivière  de  Salado,  il 
rencontra  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  Mahométanne , 
qui  voulurent  lui  difputer  le  paflage  ;  mais  les  Chrétiens 
les  attaquèrent  avec  valeur ,  les  culbutèrent ,  fans  avoir 
perdu  plus  de  trois  hommes ,  &  entrèrent  dans  TarifFe. 

Dès  la  pointe  du  jour  le  Roi  de  Cattillc  fe  confeffa  &    tesCiiré. 
communia  de  la  main  de  TArchevêque  de  Tolède.  Son  ch^ru*En- 
exemple  fut  fuivi  de  tous  les  Chrétiens  ,  tant  de  Caflille  nemi\&  ea- 

Iue  de  Portugal.  On  marcha  enfuite  a  TEnnemi  en  ordre  g^g'^"'  ^« 
e  bataille ,  le  Monarque  Caflillan  s'avançant  contre  Al-  ^°"^  ^ 
boacen ,  &c  le  Portugais  contre  le  Grenadin.  Proche  de  la 
Rivière  de  Salado  *  on  trouva  un  Corps  de  Mahométans  , 
que  les  Ennemis  y  avoient  pofté  pour  défendre  le  partage. 
Don  Jean  Emanuel ,  qui  les  apperçut  le  premier  »  fut  fi  fort 
effi-aïé  de  leur  multitude ,  qu  il  fit  faire  halte  aux  Troupes 
qu'il  conduifoit.  Le  Roi  de  Caftille  qui  le  fuivoit  avec  le 
Corps  de  bataille,  étonné  de  voir  Tavant-garde  s'arrêter, 
envoïa  ordre  a  Don  Jean  Emanuel  &  a  ceux  qui  Taccom- 
pagnoient  de  pafler  la  Rivière.  Le  premier  ne  le  prefla  pas 
d'obéir,  mais  Don  Gonçale  Ruyz  de  la  Vega  franchit  har- 
diment le  paflage ,  a  la  tête  du  Régiment  de  Don  Frédéric 
dont  il  étoit  Majordome ,  &:  engagea  un  rude  combat  avec 
les  Mahométans,  Il  fut  foutenu  par  Garcilafo  de  la  Vega 
fon  frère,  qui  paflTa  immédiatement  après  lui  avec  les  Trou- 
pes de  Don  Ferdinand.  Quoiqu'ils  [n'euflent  pas  plus  de 
nuit  cens  hommes,  &:  que  les  Ennemis  fuflent  au  nombre 
de  plus  de  quinze  cens ,  ils  gagnèrent  d'abord  du  »errein. 
Accablés  cependant  par  la  multitude ,  ils  étoient  fur  le  point 
de  fuccomber  ,  lorfqu'arriva  fort  a  propos  Don  Alvar  Pè- 
re? de  Guzman,  que  le  Roi  envoïoit  a  leur  fecours.  Ils  n  eu- 
rent pas  plutôt  reçu  ce  renfort,  qu'ils  fe  rétablirent,  &  char- 
gèrent les  Ennemis  avec  tant  de  vigueur, qu*ils  les  enfoncè- 
rent &  les  défirent.  Comme  Don  Jean  Emanuel  refloit  tou- 
jours fur  le  bord  de  la  Rivière,  le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques^  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  la  paflerent  avec  kurs 

^Là  célèbre  Viâoîre  qui  fut  remportcie  ce  îonr-lâ,a  tiré  fcn  nom  de  cetteRîvicr^ 

Tpme  K  y 
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■■  Troupes,  Se  donnèrent  fur  un  gros  parti  de  Mahomctans^ 

Ann  î/i  de  qu'ils  ne  tardèrent  pas  a  mettre  en  luite.  Aïant  été  enluite 
j^^g'  renforces  d'un  autre  Corps  de  Troupes  ,  ils  prirent  par  der- 
rière une  petite  montagne,  6c  allèrent  fondre  furie  Camp 
d'Alboacen.  Ils  furent  joints  dans  leur  marche  par  le  Déta- 
chement que  le  Roi  avoit  envoie  a  Tarifïè ,  &  qui  étant  for- 
ti  de  la  Place,  s  étoit  mis  en  ordre  de  bataille  pour  attaquer 
l'Ennemi.  Ainfi  toutes  ces  Troupes  réunies  fe  jetterent  fur 
le  Camp  d'Alboacen,  &  s'en  rendirent  maîtres,  après  avoir 
taillé  en  pièces  trois  mille  Chevaux  &  huit  mille  Fantaf- 
fins. 
Le  Koî  de       Pendant  ce  tems^a  le  Roi  de  Caflille  ,  voïant  que  le 

Maroc  eft  de-  combat  étoit  engagé  ,  paffa  la  Rivière  avec  le  Corps  de  bâ- 
tait &  mis  m        .-,  r       ^j        r  •      1         r  lyv   /v      J 

fuite  par  celui  taïUc  pour  ieconder  fes  gens  ;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  de 
4c  Caftiiic.      Tautre  côté,  que  Pierre  Ruyz  Carrillo ,  qui  portoit  fon  Eten- 

dart ,  prit  les  devans  avec  une  bonne  partie  de  fes  Trou- 
pe ,  &  alla  fe  poiler  fur  une  éminence ,  laifïbnt  le  Roi  prêt 
que  feul.  Les  Maures  qui  s'en  apperçurent,  s'animèrent  & 
vinrent  en  grand  nombre  laffaillir.  Quoiqu  il  n  eût  avec 
lui  qu'une  poignée  de  monde ,  il  ne  parut  point  efïraïé  de 
la  multitude  d'ennemis  qu'il  avoit  en  tête.  Montrant  au 
contraire  une  fermeté  vraiment  héroïque ,  il  dit  a  fes  gens: 
Songez  y  mes  enfans^  que  je  fuis  le  Roi  Don  Alfonfe  i  cujour'- 
â'kui  je  vais  connottre  la  bravoure  de  mes  Sujets  ,  &  vous  celle 
de  votre  Roi.  En  achevant  de  prononcer  ces  mots ,  il  pi- 
qua fon  cheval  pour  fe  jetter  dans  la  mêlée,  mais  l'Arche- 
vtque  de  Tolcde,  qui  étoit  proche  de  lui,  arrêta  le  cheval 
par  la  bride  ,  &c  conjura  le  Koi  de  ne  point  cxpofer  fa  per- 
fonne  ,  ni  mettre  les  Chrétiens  au  hazard  de  perdre  une 
vidtoire  qu^ils  avoicnt  dcja  entre  les  mains,  &  dont  le  Ciel 
vouloit  le  favorifcr.  Le  Koi  étant  retenu  par  cette  fage 
remontrance,  Sanchc  Sanchez  de  Rojas,  Garcic-lernandez 
de  Grixalva  ,  Ifiipo  Percz  d'Orozco  6c  Jean  Eftevanez  fou- 
tinrent  tout  rcffort  c'cs  Mahoméians,  &  firent  tous  des  ex- 
ploit.- dignes  de  leur  valeur.  Sur  ces  enirefaiies  Don  Ruy 
Perez  Po  îce  de  Léon,  Ton  Alfonic  de  Yiezina,  Evcquc 
de  Mondjfiecio,  &:  lai/  Père?:  de  \'ie;:r.ia  fon  irere.  aver- 
tis du  dar.gcr  oIi  étoit  le  Rc  i,  voî'.reiir  '^  fon  fecourb,  le 
premier  avec  1j  Coiileil  ce  '/.i-.w.'wx  ,  c>:  les  t;eii\  der- 
niers avec  environ  ciî^ire  (C:s  Cîâev.uix.  D:ns  le  me- 
me  tems  aulva   s^ufii  iJon  Lonç^ilc  d'-Aguilar  a  la  lae 
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^       ,- '  dû  Régiment  de  Cordoue  &:  d'autres  Troupes.  Le  combat    " 
PAONB     devînt  alors  plus  fanglant  ,  mais  les  Mihométans  ne  tar-  ^^/.  c!  ^^ 
ij7«.     derent  pas  a  perdre  courage,  &c  même  a  prendre  la  fuite,       1340. 
aïant  appris  qu'il  étoit  forti  de  Tarittè  un  Détachement , 
que  leur  Camp  ctoit  pris ,  &  que  Don  Alvar  Ferez  de  Guz- 
man,  &  les  deux  frères  Don  Gonçale  Ruyz  &c  Garcilafo 
de  la  Vega  maffacroienr  tous  les  Ennemis  qui  fc  préfen- 
toient  devant  eux.  On  les  pourfuivit,  &c  on  eu  iît  un  grand 
carnage. 

Le  Koi  de  Portugal  ne  fe  dillingua  pas  moins  dans  cette  Le  Portugais 
occafîon.  11  attaqua  hardiment  le  Koi  de  Grenade  ,  a  la  tête  ^f^^  }^  '"^™® 
de  fcs  Troupes  &  de  celles  que  le  Roi  de  Caftille  avoit  nldln!^ 
mifes  fous  fes  ordres.  Le  premier  choc  fut  très-rude  ;  mais 
Don  Pedre  Nunez  de  Guzman  aïant  gagné  du  terrein  avec 
rinfanterie  de  Callilie ,  de  Léon  ,  des  Afturies  &  de  Bif- 
caye,  les  Grenadins  furent  enfoncés  de  toutes  parts ,  &  con- 
traints enfin  de  chercher  avec  leur  Roi  leur  faiut  dans  la  fuite. 
Quoique  le  Monarque  Portugais  tes  fît  pourfuivre  vive- 
ment ,  le  Roi  de  Grenade  échappa,  &c   fc  retira  la  même 
nuit  a  Marbella.  Alboacen  qui  fuïoit  de  fon  côté ,  gagna 
Algézire,  doii  il  pafla  tout  de  fuite  a  Gibraltar,  &  dc-la 
à  Ceuta  a  la  faveur  de  la  nuit. 

De  quatre   cens  mille  hommes  d'Infanterie  &  foixante     Pertes  con- 

■  -  -    -       fîdérjb.'es  des 


mille  de  Cavalerie ,  qui  compofoient  TArmce  des  Infidel- 
les ,  il  en  périt  deux  cens  mille  dans  cette  fameufe  batail- 
le, qui  fe  donna  un  Lundi  30.  d'Odlobre.  Les  deux  Rois 
qui  n'avoient  en  tout  pas  plus  de  quarante  mille  Fantaffins 
êc  dix-huit  mille  Chevaux,  ne  perdirent  que  vingt  hom- 
mes. De-la  vient  qu'on  a  toujours  regardé  cette  vidoire 
comme  miraculeufe,  &  que  toute  TEfpagnc  la  tient  pour 
telle  ^.  Fatime,  fille  du  Roi  de  Tunis,  &  première  femme 
d' Alboacen ,  fut  tuée  dans  une  tente  fans  être  connue.  On 
fit  prifonniere  une  de  fes  fœurs  ,  &  trois  autres  femmes 
d^Alboacen,  outre  beaucoup  d'autres  Africaines.  On  prît 
auffi  plufieurs  Chrétiennes.  Abamar,  fils  du  Roi  deMaroc^ 
eut  encore  le  même  fort,  avec  Aboham  fon  coufîn.  Enfin 
le  nombre  des  prifonnieis  fut  prodigieux.  On  trouva  des 
richeflcs  immcnfes ,  mais  il  n'a  jamais  été  poflîblc  de  fça- 


M2liom;;tan: 


d'Oôobre»  &  que  cette  Fête  fe  folem- 
nife  avec  beaucoup  de  pompe  &  d*éz 


*  Mariana  dit  que  par  un  ancien  Ké- 
gîenient  on  en  cck'Ure  tous  les  ans  ia 
UK  moire  lî^ns  ïEgliOi  de  ToUde  le  30.    I  ciat. 
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voir  ^  combien  elles  montoietit ,  parce  que  le  Soldat  prit 
pour  lui  une  partie  du  butin,  en  pillant  les  tentes  d'Alboa* 
cen*  A  rapproche  de  la  nuit ,  le  Roi  Don  Alfbnfefit  dire  a 
Don  Pedrede  Monçada  de  bien  garder  le  Détroit^  &  de 
faire  en  forte  de  couper  au  Roi  Alboacen  la  retraite  en 
Afrique,  Les  Chrétiens  rendirent  grâces  a  Dieu  &  fe  féli- 
citèrent mutuellement  d'une  fi  glorieufe  vidloire.  Les  deux 
Rois  en  firent  autan  ,  &  celui  de  Caflilie  s'étant  remis  des 
fatigues  de  cette  journée ,  alla  a  Tariffe  le  jour  fuivant  : 
il  loua  beaucoup  la  valeur  de  ceux  qui  avoient  défendu 
cette  Place  ;  &c  après  avoir  vifité  les  fortifications ,  il  donna 
ordre  de  les  rétablir.  Le  lendemain  il  vit  Don  Pedre  de 
Moncada  ^  &  le  pria  de  garder  encore  quelque  tems  le  Dé- 
troit ;  après  quoi  les  deux  Rois  remenerent  leurs  Troupes 
à  Se  ville. 

Toute  la  Ville  fit  de  grands  préparatifs  pour  des  réjouit- 
fances  publiques ,  &  quand  les  deux  Rois  y  arrivèrent  ^ 
TArchevêque  les  reçut  a  la  tête  de  tout  fon  Clergé  9  &  les 
^??^.^^"'  conduifit  en  proceffion  à  TEglife  Cathédrale ,  oîi  on   re- 

mercia  Dieu  a*une  vidloire  fi  fignaléc*  Quoique  les  Sol* 
dats  dans  le  pillage  des  tentes  d'Alboacen  euffent  pris  tant 
d'or,  que  plufieurs  d'entr'eux  paflerent  en  Aragon  &  ea 
Navarre ,  pour  n'être  pas  contraints  de  le  rendre,  on  n'en 
avoit  pas  moins  fait  un  butin  très-confidérable.  Le  Roi  de 
Cafiille  fit  apporter  dans  un  falon  tous  les  effets  qui  avoient 
été  le  firuit  de  la  vidloire,  tels  que  des  cimeteres  &  des 
épées  richement  garnies,  des  éperons  ,  des  mors 9  des  ca- 
paraçons, des  étoffes  de  brocard  &  de  foie,  &  quantité  de 
Di;oux  d'un  grand  prix,  &  donna  ordre  de  raffembler  tous 
les  Captifs  &  Prifonniers  a  l'entrée  du  Palais.   11  envoïa 

3uérir  enfuite  le  Roi  de  Portugal  fon  beau-pere,  a  qui  il 
it  de  choifîr  pour  lui  tout  ce  qui  lui  plairoit  ;  mais  le  gé- 
néreux Monarque  Portugais ,  content  d'avoir  moiffonné 
des  lauriers ,  ne  voulut  rien  prendre  de  toutes  les  dépouil- 
les, malçré  toutes  lesinftances  qu'on  pût  lui  faire*.  Cepen- 
dant le  Roi  de  Calliile  l'obligea  d'accepter  Aboam,  ne- 
veu d'Alboaccn  &  fils  du  Roi  de  Sugulme{re,avec  d'au- 


Ere  D'£f- 

VAGHB 


Ofiffit^Sè- 

▼nie  de  grau- 
des  réjouif- 
finces  i  Toc- 


»  M.  (?c  la  Ncufvîllc  du  que  ce 
Priiue  Ce  conteitfi  Je  l*Htendart  du 
Xoî  de  Maroc  «  d;  de  fa  Trompecte  ,  { 
ft  quViint  fàh  mettre  djn^  iom  Ar- i 
Anal  ces  deiu  luvaumeos  de  k  cclcbre  [ 


vî^oiredu  Salado  y  ils  y  font  reAés  iuf- 
qu*à  ce  qu*on  les  en  ait  tiréf  »  pour  les 
ïittacher  au  dcAus  du  Tumbeau  de  ce 
glorieux  Moaar^ae<> 
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très  Prifonniers  d^importance ,  plufieurs  cimeteres  garnis  de 
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pierres  précieufes ,  ditiferens  harnois  de  chevaux  d'un  grand        i,  c. 
^V^*^    prix,&  quelques  bijoux.  Ainfi  le  Roi  de  Portugal  étant  re-       i34î>. 

lourné  très-fatisfait  dans  fes  Etats,  celui  de  Caflille  Taccom-    Le  Roî  de 
pagna  jufqu'a  Cazalla  de  la  Siéra  oîi  ils  fe  fcparerent  avec  )^jjj.^"fvêcfoii 
tous  les  témoignages  de  la  parfaite  union  dans  laquelle  ils  monae  dans 
vécurent  par  la  fuite.  Le  Roi  de  Portugal  paffa  a  Oliven-  û»  £»"  • 
ça,  &  de-la  a  Eftremos,  oîi  il  fut  reçu  de  Dona  Beatrixfa 
femme,  de  Don  Pedre  fon  fils,  &  de  Dona  Confiance  fa 
bru ,  &  le  Cadillan  fe  rendit  a  Carmone  pour  mettre  ordre  a 
quelques  affaires*  (^).  Quelques-uns  s'imaginent ,  qu'après 
cette  bataille,  le  Roi  de  Caftille  cefFa  d'avoir  un  commer- 
ce criminel  avec  Dona  Eléonor  de  Guzman ,  &  ne  confît 
déra  plus  cette  Dame  que  comme  la  mère  de  fes  enfans.  11 
eft  en  effet  très-poffible  que  le   fouvenir  du  danger  qu'il 
avoit  couru  ôc  de  la  faveur  finguliére  dont  le  Ciel  venoic 
de  le  gratifier,  lait  fait  rentrer  en  lui-même,  &  Tait  dé- 
terminé à  changer  de  conduite. 

Il  paroît  qu'il  y  eut  en  Sardaigne  quelque  mouvement,    Lîgneeocre 
pirce  que  les  Communes  de  Gènes  &  de  Pife,  plufieurs  j"  Génois, 
Seigneurs  de  la  Famille  d'Oria ,  les  Habitans  de  Saçer,  &  p^jûfîclirt  Ha- 
Luchirio ,  Vicomte  de  Milan ,  fe  liguèrent  enfemble  pour  bîtans  de  la 
faire  la  guerre  aux   Aragonnois  ;  mais  les  Seigneurs  d'A-  ^-^^*'g"«»  . 
bo  rea ,   les    Comtes  de  Donaritico  ,  &  Jean  ,  Marquis  d'Aragon. 
de  Malaefpina,  avec  d'autres  du  Koïaume,  étant  demeu- 
rés attachés  a  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  le  Monarque 
s'inquiéta  peu  de  la  ligue  ,  &  f e  contenta  d'envoïer  pour 
Vice-Koi  de  l'Ifle,  Bernard  de  Badajoz  ,  qui  la  connoif-  «  j^™'*'/^ 
foit  parfaitement.  Ainfi  les  Génois  ,  les  Pifans  &  les  au-  fah  couvcr- 
tres  Confédérés  n'entreprirent  rien  cette  année  (  B  ).  neur  d€r cette 

Comme  ily  avoit  encore  beaucoup  de  Juifs  &  de  Maho-  ^^^^  p^ 
métans  dans  le  Roïaume  de  Valence ,  le  Pape  qui  en  fut  prefiè  le  Roi 


(  if  )  Les  Chroniques  de  Caftille  & 
de  Portagal  ;  Don  Paul  ,  Evéque  de 
Burgos>  AiroNSE  de  Carthageoe  «  le 
Dcpenfier  de  la  Reine  Dona  £léonor. 
Don  RoDERic  Sakchez^  Evéque  de 
Palence,  JEAK  Villako,  LjV  ii.Chap. 
»i2.  le  Continuateur  de  Nangis«  & 
beaucoup  d*autres. 

(  B)  ZuRtTA. 

♦  Comme  Ton  poarroit  <tre  étonné 
de  ce  ^ue  les  deux  Rois  ne  profitèrent  l 


pas  mieux  de  leur  yiâolrcj  Mariana 
ies  juflifie  «  endifânt  qu'ils  n*avoient  des 
▼ivres  &  des  provtfîons  que  pour  peu 
(Je  jours ,  qu'ils  commençotent  même 
déjà  â  e  1  manquer  dans  le  Camp,  Se 
qu'étant  d'ailleurs  proche  de  Thiv^r ,  il 
parut  plus  à  propos  de  mettre  les  Troti- 
pes  en  quartier  de  rafraîchîfrement,  pour 
<.  tre  en  état  d'ouvrir  de  bonne  heure  Is 
Campagne» 
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'  informé ,  &  qui  apprit  que  c'étoit  de  ce  côté- la  que  le  Roi 

^  j.\:.  ^^  ^^^  Pedre  craignoic  rinvafîon,  écrivit  au  Monarque  Ara- 

X340.       gonnois  de  les  chafTer  tous  de  fes  Etats ,  &  manda  aux  Ar- 

d*Aragon  de   chcvêques  de  Tarragonne  &  de  Saragofle  d'infîfter  fort 

SI^^Îs^e•  ^"^  ^^  P^i^f  (^)-  Hugues  Cortingo  &  Loup  Cinerecha, 
Juifs  &  les  qui  étoient  des  principaux  Seigneurs  de  Mile  de  Corfc, 
Mahométans.  députèrent  au  Roi  Don  Pedre  1  Evêque  d'Aleria,  pour  lui 

offrir  de  le  rendre  maître  de  Tlfle,  s'il  vouloit  leur  en- 

voïer  fa  Flotte.  Le  Prélat  arriva  en  Août  a  Barcelone,  &  y 

aïant  trouvé  le  Roi ,  il  l'informa  de  fa  commidion  ;  mais  le 

Monarque  Aragonnois  ne  crut  pas  devoir  former  cette  en- 

treprife  a  caufe  de  la  néceflîté  où  il  étoit  de  veiller  a  la  dé- 

fenfe  de  fes  Etats  contre  les  Mahométans  qui  menaçoient 

La  Sardai-  l'Efpagne.  Sur  la  fin  de  Tannée  le  Roi  aïant  été  informé  que 

wLtUsCoJ-   ^^^  Confédérés  projettoient  la  rédué^ion  de  la  Sardaîgne , 

fcdcrés contre  chargea  Don  Sanche  fon  oncle  d'aller  en  fon  nom  deman- 

Je  Roi  d'Ara-  Jej.  g^^  Pape,  pour  trois  ans,  les  Décimes,  &  pour  pareil  temj 

*^^°*  la  rcmife  du  Tribut  auquel  il  étoit  obligé ,  fous  prétexte  que 

les  revenus  qu'il  tiroitde  cette  Ifle,  étoient  trop  modiques 
pour  le  mettre  en  état  de  réfiller  aux  efforts  des  Enne- 
mis. (B) 


134T.  Le  Roi  Don  Alfbnfe  voulant  tirer  tout  l'avantage  poffî-     137^, 

r^^-n"  ^     ^^^  ^^  la  glorieufe  victoire  qu'il  avoit  remportée  1  année 
fembtéf  à*     précédente,  alla  de  Carmone  a  Llerena  tenir  les  Etats  qu'il 


Ucrcna.         avoit  convoqués ,  a  deflcin  de  demander  les  fecours  dont 

il  avoit  befoin ,  pour  continuer  la  guerre  fans  donner  le 

tems  aux  deux  Rois  Mahométans  de  fe  remettre  de  la  de- 

LcRoîco-    route.  Mais  avant  l'ouverture  des  Etats,  comme  ilrecon- 

▼oîc de rkhes  nut  qu'il  dcvoit  un  fi  heureux  fucccs  aux  bontés  du  Pape ,  il 

?^apc*  "      ^^^^  devoir  par  reconnoiflance  lui  faire  part  du  butin,  il  lui 

envoïadonc  par  Jean  Martincz  de  Lcyba  !c  mcme  Etcndart 
fous  lequel  il  avoit  livré  la  bataille,  vingt-qu:rre  chevaux 
richement  cnharnachcs,  avec  des  boucliers  âc  des  cimc- 
tcrcs  magnifiques  attaches  aux  arçons  des  ftlles,  ua  des 
Drapeaux  quon  avoit  pris  aux  Ennemis  &c  vingt -qua- 
tre des  Mahométans  captifs,  qui  menoient  les  chevaux  par 
la  bride,  outre  beaucoup  d'autres  prcfcns.  Jean  Mania 
de  Leyba  étant  proche  d'Avignon  ,  fit  fçavoir  fon  arrivée 
au  Pape ,  qui  donna  ordre  a  tous  les  Cardinaux  &  a  toute 
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fa  Cour  d'aller  le  recevoir.  L'Ambaffadeur  Caftillan  entra 


^PAG^wT*'  dans  la  Ville  avec  cet  illuftre  Cortège,  &  s'étant  rendu  au  ^^/J,  '''' 
137*.  Palais )  il  baifa  la  Mule  du  Pape,  préfenia  au  Saint  Père  1341'. 
TKtendart  du  Roi,  &  lui  fit  un  récit  exadl  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  a  la  journée  du  balado.  Sa  Sainteté  prit  TEten- 
dart ,  &  voulant  fur  le  champ  rendre  a  Dieu  des  allions 
de  grâces  ,  elle  entonna  le  Vexilla  Régis  frodeunt ,  que  tous 
les  Cardinaux  chantèrent  avec  elle.  Après  cet  Hymne ,  le 
Pape  convoqua  pour  le  jour  fuivant  tous  les  Cardinaux, 
Prélats  &  Miniftres  de  la  Cour,  afin  de  remercier  d'une  fî 
grande  Viftoire  la  Majefté  fuprême.  Quand  ils  furent  tous 
aflemblés,  il  alla  avec  eux  à  l'Eglife  Cathédrale,  oii  Ton 
célébra  folemncUement  la  Meffe  enaéliondè  grâces,  après 
quoi  il  fit  un  Sermon  magnifique  &  très  -  pathétique 
fur  les  effets  de  la  Toute -puiflTance,  faifant  Téloge  de  la 
Viftoire  que  les  Caftillans  &  les  Pv:>rtugais  avoient  rem- 
portée fur  lesenaemis  uunom  Chrétien,  &  appuiant  beau- 
coup fir  la  religion,  le  zélé ,  la  prudence ,  la  fermeté  &: 
la  valeur  du  Roi  Don  Alfonfe.  Cette  cérémonie  étant  faite, 
il  congédia  Jean  Martinez,  avec  quelques  grâces  particu- 
lières quMl  accorda  au  Roi.  Il  le  char.^^ca  aufïî  pour  le  mt- 
me  Monarque  d'une  Lettre  pleine  de  témoignages  d'une 
tendrcfle  vraiement  paternelle,  rexliortint  foricmcnt  de 
ne  poin-^  ccflTer  la  guerre  jufqu'a  l'entière  expulfion  des 
Mahométans  d'Efpagne  {4) 

Après  le  départ  de  Jean  Martinez  de  Leyba  pour  Avi-    ilexhoneîc 


prétexte  qi 
la  chrétienté  avoit  fort  a  craindre  de  la  puiflance  formi- 
dable du  Roi  de  Maroc  ^  fi  les  1  rançois  &  les  Anglois  ne 
fe  réunifToient ,  &  ne  fc  mettoienr  par  là  en  état  de  le   e- 
condor  contre  ce  Prince  Mahométan  {B).  Le  ^^oi  ouvrit    Lc^Ftatsfui 
ensuite  les  T'tats  a  Llerena-  oîi  les  Seigneurs  &  les  Syncics  accordemua 
des  Villes  s'étoient  rendus  *.  Aïant  reprc-entca  toute  TAf-  ^'^''^  ^^^" 

r       %     •  I  •  1    '      •     •  '  •  1  .;ratuu  pour 

leaio.LC  c   mbicn  il  etoit  importciiu  iVi  continuer  la  guerre  pouiTcr  la 
contre  les  Mahométans,  qui  étoient  conUcrucs  &.  ians  lor- 2"-"«^contro: 


tî*?  K'çvt  AïK'm* 


(i4'  î.a  Cîirorîqne  du  Roî  Don  AI-    i      '*'  Mr^rîana  oui  parlo 
fc?  Je.  ix  A  I  x  A  L  L»  »  s  ,  fil  d'autres  dans  !  »  l'^lt'e  ^-*.  i.r-  fc  us  r.!iîn  e  •  ;:4: .  DMrçue" 
li  A  L  i  7.  r.  Il  ^u  ii  s'en  dm  wncorc  une  «luire  à  Mar 

(/>^   U  /w  Y  N  A  E  D  u  s..  [j.diid.. 
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c?s,  avanc  qu'ils  pufTent  fe  relever  de  rabattement  oU  ils 


A N sEh  DL  étoient,  il  demanda  qu'on  lui  fournît  les  moïens  de  ne  pas    pagnk 
i3^Vi       laifler  échapper  une  conjondlurc  fi  favorable.  Quoique  les     1^79. 
les  Mahomé-  Peuples  fullent  déjà  épuifés  par  les  contribution^  précé- 
<^**  dentés  y  les  Seigneurs  &c  les  Syndics  des  Villes  convaincus 

3ue  le  Roi  n'a  voit  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien 
e  la  Monarchie, &  qu'on  pouvoit  en  efi^t  tirer  de  grands 
avantages  de  la  propofition  qu'il  leur  faifoit ,  lui  accordè- 
rent genéreufemcnt  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  i  mais  le 
Monarque  aïant  égard  a  la  fituation  de  Tes  Sujets,  modéra 
le  don  p;ratuit.  Pendant  qu'il  étoit  a  Llerena,  Don  Pedre, 
Comte  de  Barzelos,  curieux  de  connoîtrc  par  lui-même 
un  fi  grand  Prince,  vint  le  voir,  6c  retourna  en  Portugal 
très-fatisfait  de  la  manière  obligeante  dont  il  fut  reçu. 
Sége  1* AI-       Le  Roi  alla  de  Llercna  a  Madrid  faire  les  préparatifs  de 
éMizle^tn-   |j^  Campagne,  &  païa  aux  Riches-Hommes  &c  aux  autres 
îToideCafc'l^  OflScicrs  leurs  appoîntemens ,  afin  que  chacun  d'eux  tra- 
le«&prii«<itt  vaillat  à  difpofer  fon  monde.  Il  paflk  enfuite  a  Cordoue 
^|^?f*  ^^    pour  attendre  les  Troupes ,  qui  avoient  ordre  de  s'y  raflem- 

oler.  Lorfque  toute  1  Armée  fur  réunie ,  il  fit  courir  le 
bruit,  qu'il  avoit  deflcin  de  porter  les  horreurs  de  la  guer- 
re dans  les  environs  de  Malaga^  afin  de  cacher  par-là  au 
Roi  de  Grenade  fes  véritables  intentions.  Pour  rendre 
même  la  chofe  plus  croïable ,  il  envoïa  a  la  vue  de  Malaga 
deux  Vaifleaux  &  quatre  Galères  chargées  de  vivres.  Sur 
cette  nouvelle ,  le  Grenadin  fit  pafler  à  cette  Ville  l'élite 
de  fes  Troupes,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie.  Le  Roi 
charmé  de  la  réufiite  de  fon  flratagême,  fe  mit  en  campa* 
gne  avec  fon  armée,  &  aïant  pris  fa  route  par  Ecija,  & 
marché  toute  la  nuit,  il  fe  trouva  a  la  pointe  du  jour  de- 
vant Alcala  de  Benzayde  :  il  inveflit  aufll-tôt  cette  Place 
de  toutes  parts }  &c  les  Habitans  en  furent  d'autant  plus  ef- 
fraies^ qu'ils  ne  s'y  attendoient  nullement,  &  n'ctoient  point 
en  état  de  réfifler  a  un  Ennemi  fi  formidable.  Dès  qu'on 
eut  commencé  le  fiége  ,  le  Roi  détacha  le  Régiment  dp 
Don  Henri  fon  fils  &  d'autres  Troupes  fous  la  conduite  de 
Don  AlfonfcCoronel,  avec  ordre  de  s'çmparer  du  Cha- 
ceau  de  Moclin ,  afin  de  faciliter  &c  d'afliïkrer  les  Convois 
de  vivres  qui  venoicnt  au  Camp.  Quoique  Don  Alfonfe 
Çoronel  attaquât  vigoureufement  cette  Place,  la  Garnifon 
fit  uae  fi  vive  léfiflance ,  quç  le  Roi  fut  obligé  d'envoïer 

une 
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'       ^     une  machine  de  guerre  &  quelques  Pierriers.  Cependant  le  . 

Em-d*Es-   t>    .  ,  -Il  ^   1   ^  -Il        o  •    j'-  ^  Annexe  DE 

9AMB.  ^^^  battoit  continuellement  la  muraille ,  oc  avoit  deja  em-  •  j.  c* 
*37p.  porté  de  force  les  Fauxbourgs.  Aïant  appris  par  un  Prifon-  ï34x* 
nier  Mahomécan  qu'on  n'a  voit  point  dans  la  Ville  d'autre 
eau  que  celle  d'une  grande  Citerne  ou  d'un  grand  Puits  qui 
étoit  proche  d'une  ToureMe  de  la  muraille ,  il  fit  dreffer  de 
ce  côté-la  une  forte  batterie,  afin  d'ôter  aux  Habitans  cette 
reflburce,  &  de  combler  la  Citerne  avec  les  ruines  du  mur. 
On  n'eut  pas  plutôt  donné  avis  du  fiége  d'AlcalaauRoî 
de  Grenade ,  que  ce  Prince  Mahométan  aflembla  fes  Trou- 
pes ,  &  fe  mit  en  marche  pour  la  fecourir.  Le  Roi  Don  AI- 
fonfe  averti  de  fon  approche,  laiffa  au  fiége  autant  de  mon* 
de  qu^il  en  falloit ,  alla  à  fa  rencontre  avec  le  refte  de  l'Ar- 
mée, &  lui  drefla  une  embufcade  a  Pinos  ;  mais  le  Roi  de 
Grenade ,  qui  en  eut  vent ,  &  qui  avok  beaucoup  moins  de 
Troupes  que  le  Caftillan,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Alors 
le  Roi  Don  Alïonfe ,  aïant  divifé  fon  Armée  en  deux  Corps, 
faccagea  le  territoire  d'Yllora ,  &  retourna  enfiiîte  au  fié- 
ge.  Dans  le  même  tems  Moclin  fe  rendit  a  Don  Alfonfe 
Coronel,  à  condition  qu'on  accorderoît  la  vie  fauve  aux 
Mahométans ,  qui  furent  conduits  avec  toute  la  fureté  pof- 
iîble  jufqu'a  l'endroit  dont  on  étoit  convenu.  Comme  on 
lie  difcontinuoit  point  de  battre  la  muraille  d'Alcala  pour 
combler  la  Citerne ,  on  parvint  enfin ,  non  fans  peine  8c 
fans  répandre  un  peu  de  fang,  a  l'écrouler  &  a  priver  d'eau 
les  Afiiégés,  qui  fe  mirent  cependant  en  devoir  de  répa- 
rer la  brèche. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  k  la  Barre  de  Cadiz  ou  a  San-    LcsGénoîs 
Lucar  Don  Gilles  de  Boccanegra ,  frère  de  Simon  de  Boc-  ^^Y<»Cz^ 
canegra ,  Doge  de  Gènes ,  avec  quinze  Galères  bien  armées,  tilians.  Prife 
conformément  a  l'accord  qui  avoit  été  fait  avec  le  Roi.  d'Alcala. 
Aïant  été  trouver  le  Monarque  &  prendre  fes  ordres ,  Don 
Alfonfe  lui  dit  d'aller  le  poiler  dans  le  Détroit,  pour  em- 
pêcher les  fecours  que  le  Roi  de  Maroc  pourroit  envoïer  a 
celui  de  Grenade,  en  qualité  de  fon  Allié.  Le  Grenadin  de 
fon  côté, qui  craignoit  de  perdre  Alcala,  écrivit  ou  en- 
voïa  un  Exprès  a  Alboacen  pour  le  prier  de  le  fecourir  au 
plutôt*,  a  caufe  du  danger  preffant  oîi  étoit  cette  Ville  ;  & 
Alboacen  donna  ordre  qu'on  lui  fournît  d'Algézîre  le  plus 
de  Troupes  qu'on  pourroit.  On  fit  aulîî-tôt  partir  de  cette 
dernière  Place  mille  Chevaux  bien  armés ,  ,&  le  Roi  de 
Tpsne  V^  X 


'■«1 
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"2       ,  '       Grenade  aïant  reçu  ce  renfort ,  fe  mit  en  marche  pour  don-  "" 

**/  *c,  ^^  ncr  du  fecours  a  Alcala.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  ne  tarda  p^^^R* 
1341.  pas  d'apprendre  fon  approche,  laifla  au  fiége  un  nombre  137^. 
de  Troupes  fuffifant,  &  alla  aviec  les  autres  a  TEnnemî,  à 
qui  ildrefla  une  forte  embufcade  pour  le  tromper.  Dès  que 
les  deux  Armées  furent  en  préfeoce,  elles  fe  rangèrent  en 
ordre  de  bataille ,  chacune  cherchant  l'avantage  du  terrein* 
Le  Roi  de  Grenade  attendit  qu'on  l'attaquât ,  afin  de  con- 
ferver  le  porte  qu'il  occupoit.  Pour  l'en  tirer,  le  Roi  de 
Cadille  chargea  Don  Alfonfe  de  Guzman  ,  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques,  d'efcarmoucher  avec  Ion  monde  ;  mais 
malgré  tout  ce  que  le  Grand-Maître  put  faire,  le  Roi  de 
Gn  nade ,  qui  éioît  averti  de  l'embufcade ,  ôc  qui  fçavoit  le 
nombre  &  la  difpofîtion  des  Troupes  que  le  Roi  avoit 
avec  lui ,  demeura  yanquille ,  jufqu'a  ce  que  pleinement 
convaincu  qu'il  ne  pou  voit  entreprendre  de  fecourir  Al- 
cala ,  fans  s'expofer  à  un  danger  prefque  afl'èré  d'avoir  fon 
Armée  taillée  en  pièces  ,  il  jugea  plus  a  propos  de  faire  re- 
traite. Alors  Don  Alfonle  retourna  avec  fes  Troupes  au 
fîcge;&lesHabitans  perdant  tout  efpoir  d*etre  fecourus,& 
manquant  de  vivres ,  propoferent  de  rendre  la  Place,  pour- 
vu qu'on  les  laiflat  tous  fortir  librement.  Le  Roi  accepta 
la  Capitulation,  en  vertu  de  laquelle  on  lui  remit  la  Ville, 
&c  tous  les  tJabitans  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus 
petit  ,  furent  conduits  en  lieu  de  fureté.  11  fit  aufïîtôt  bien 
réparer  la  muraille ,  &  après  y  avoir  mis  une  bonne  Gar- 
nifon  avec  toutes  les  provifions  néceffaires,  il  partit  a  la 
leie  de  fcs  Troupes  pour  d'autres  opérations. 
Oit  cnlcTc  Le  Roi  de  Grenade,  effraie  des  forces  du  Roi  Don  Al- 
plttSfursau-  fonfe,  envoïa  à  ce  Prince  un  Ambafladeur  pour  lui  demùn- 
Roi  deG:c-  ^^^  ^ne  Tréve,  &  offrir  d'être  fon  Vafl'al ,  en  lui  donnant 
•A«ic  le  même  tribut  que  les  Rois  fes  PrédéceflTeurs  païoient  aux 

Rois  de  Caftille.  Don  Alfonfe  écouta  la  propontion ,  &  ré- 
pondit qu'il  l'acceptcroit ,  fi  le  Roi  de  Grenade  vouloit  fe 
détacher  de  la  Ligue  avec  Alboacen,  Roi  de  Maroc.  Com- 
me cette  condition  ne  fut  point  du  goût  du  Grenadin  ,  le 
Roi  Don  Alfonfe  alla  afiîéger  Priego  ,  &  donna  a  Martin 
FernanJez  Portocarrero  un  Corps  de  Troupes  pour  atta- 
quer &  réduire  le  Chiteau  de  Carcabuey.  Pendant  qu'il 
battoit  la  muraille  de  Prici?^:),  il  re^ut  un  bon  renfort  que 
lui  amenereii:  rArchcvcc^uc  de  Saint  Jacques,  Don  Pedrc 


Eke 
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Feriiandez  de  Caftro ,  Don  Roderic  Perez^Ponce  &  Don 


jNi  ^^^^^  Nunez  de  Guzman.  On  ouvrit  plufîcurs  brèches  ,  &  Anne'e  ds 
XJ79,  les  Mahometans  en  furent  fî  fort  allarmés,  que  pour  ne  xuu 
point  éprouver  la  rigueur  de  la  guerre  ,  ils  livrèrent 
la  Ville  ,  après  être  convenu  qu'on  leur  permettroit 
d'en  fortir ,  &  de  fe  retirer  oîi  ils  jugeroient  a  propos. 
Le  Roi  les  fit  efcortcr ,  donna  ordre  de  relever  les  mu- 
railles, &  alla  enfuite  faire  le  fiége  de  Rute.  Il  envoïa 
de  la  Don  Alfonfe  de  Guzman,  Grand -Maître  de  Saint 
Jacques,  avec  un  Détachement  foumettre  le  Château  de 
Benamexir ,  qui  fe  rendit  le  troifiéme  jour.  La  Torre  de 
Matrera  fuivit  l'exemple  de  cette  Place,  &c  Rutc  en  fit  au- 
tant ,  après  douze  jours  de  fiége  *. 

Comme  l'Automne  étoit   déjà  fort  avancé  &  que  les    .^î(^^^j°"' 
pluies  étoient  abondantes ,  le  Roi  rentra  dans  fes  Etats  avec  ^"^ftiUe  i>our 
fes  Troupes ,  laiflTant  fur  les  Frontières  du  Roïaume  de  Jaën  la  tureté  de 
le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques,  Don  Henri  Henriquez  ^csFronuc- 
&  d^autres  ;  fur  celles  du  Roïaume  de  Cordoue,  Don  Gon- 
çale  d'Aguîlar,  &  Don  Ferdinand  fon  frerc,  &  fur  celles 
au  Roïaume  de  Séville ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman, 
Don  Pedre  Ponce  de  Léon  ,  &  Don  Alvar  Perez  de  Guz- 
man, avec  ordre  de  fe  fecourir  les  uns  les  autres ,  fi  Tocca- 
fion  Texigeoit.  Don  Gilles  de  Boccanegra  relia  auflî  dans  le 
Détroit  de  Gibraltar  avec  quarante  Galères,  &  trente  Vaif- 
feaux  de  Galice ,  des  Alluries  &  de  Bifcaye.  Enfin  le  Roî 
après  avoir  dépêché  au  Pape  un  Exprès  pour  lui  rendre 
compte  de  fes  expéditions  dans  cette  Campagne ,  partît 
pour  Valladolid ,  remettant  a  Tannée  fuivanie  la  conquête 
d'Algézire  (^). 

Dans  cette  même  année  les  Majorquins  opprimés  par  les    Le  Roî  cTA- 
impôts  Se  les  vexations  de  Don  Jayme  leur  Roi,  s'indifpo-  [e^p^roiet  de 
ferent  fi  fort  contre  lui,qu^ils  écrivirent  fecrettemeni  a  Don  détrôner  le 
Pedre ,  Roi  d'Aragon,  pour  le  fupplier  de  les  délivrer  des  Majorqum. 
maux  qu'ils  foufFroient ,  &  de  réunir  à  perpétuité  leurs  Ifles 
k  fa  Couronne  ^  lui  promettant  de  fe  joindre  tous  a  fes 
Troupes  dès  qu'elles  paroîiroient ,  &  de  facrifier  pour  lui 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  AI- 
foaCçi  Raynaldî's* 

*  Meilleurs  de  ia  NeuWIIe  &  de  la 
Clcdeprcieadent  que  les  Portugais  eu- 


rent part  i  toutes  ces  erpéiîtîons  >  quoi- 
qu'il a*en  foit  rien  Mit  par  Ferreras  ,  ai 
même  par  Marîana.  J'îgaore  où  ils  ont 
\  pu  puifcr  cette  connoîflTance. 
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Il  reçoit  une 
Amba/Cide 
du  Koi  de 
France» 
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leur  vie  &  leurs  biens.  Quoique  le  Roi  d*Aragon  fût  très- 
flatté  de  cette  propofition ,  il  crut  devoir  avant  toute  chofe 
s'affCirer  des  véritables  difpofitions  des  Infulaires,  &  après 
l'avoir  fait  avec  beaucoup  de  ménagement,  il  chercha  des 
prétextes  pour  colorer  fon  entreprife.  D'un  autre  côtc^ 
Don  Jayme,  Roi  de  Majorque  ,  le  prefToit  fortement  de  le 
fecourîr  contre  le  Roi  de  France  >  qui  menaçoit  les  Vicom* 
tés  d'Omelas  &c  de  Ca^ladois ,  &  Tes  autres  Domaines  en 
deçà  des  Pyrénées  ;  mais  le  Roi  Don  Pedre ,  qui  ne  vouloir 
que  gagner  du  tems  pour  l'exécution  de  fon  pro  jiet ,  fe  con-» 
tentoit  de  lui  en  promettre  en  termes  généraux  \ 

Le  Roi  de  France  informé  des  démarches  du  Roi  de 
Alajorque  auprès  de  TAragonnois ,  envoïa  un  AmbafTa** 
deur  au  dernier,  qu'il  a  voit  intérêt  de  ménager,  pour  le 
prier  de  ne  point  embraflcr  les  intérêts  du  Roi  d'Angle- 
terre avec  qui  il  avoit  une  guerre  fanglante.  11  lui  fit  dire 
auffi  qu'il  confcntoit  de  le  reconnoître  pour  Arbitre  de  fes 
différends  avec  k  Roi  de  Majorque ,  &  il  l'avertit  en  mê- 
me tems  que  ce  Prince  cherchoit  a  fe  fouftraire  a  fon  obéif- 
fance,  &  lui  avoit  demandé  a  cet  effet  fon  appui ,  qu'il  lui 
avoit  refufé  conftamment  **.  Le  Roi  d'Aragon  témoigna 
à  l'Ambafladeur  qu'il  fçavoit  grand  gré  au  Roi  de  France 
de  fon  procédé ,  &  l'aflïira  que  quoiqu'il  s'en  fût  déjà  ren- 
du digne  par  le  refus  qu'il  avoit  toujours  fait  de  fe  liguer 
contre  la  France  avec  le  Roi  d'Angleterre,  qui  l'en  avoit 


*  L«  fu  jets  de  querelles  entre  les  Rois 
de  France  &  de  Majorque  écoîeot,  fuî- 
vant  Zurîfa  ,  que  Je  Jernîer  cherchant  à 
ft  fouftraire  du  VaflR?lagc  du  premier 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  ,  & 
les  autres  Domaines  qu'il  pofTcdoit  en- 
de^à  i*es  Pyrénées,  prétendoit  exercer 
dans  le  Païs  une  autorité  fbuveraîne ,  re- 
fiifbit  fous  difierens  prétexcet  de  renou- 
velJer  au  Roi  de  France  Thommage  & 
Ib  ferment  de  fidélité  pour  la  Seigneurie 
de  Montpellier  &  fês  dépendances  y  & 
avoit  célébré  des  Joutes,  malgré  la  dé- 
fisnfê  que  le  Monarque  François  en  avoit 
fcite ,  pendant  tout  le  tems  que  dureroit 
la  guerre  avec  l'Angleterre.  Comptant 
far  l^appui  du  Roi  d'Aragon ,  il  luîavoit 
écrit  àès  le  mois  de  Décembre  de  Tan- 
née 1140.  pour  lui  rendre  compte  de  fa 
conduite  s  &  lui  fiûrc  entendre  ^u'il  u*cn. 


«voit  agi  ainfi^que  pour  leur  intérct  com- 
mun V  foutenant  entre  autres  chofes,  que 
rechange  de  Philippe  le  Bel  avec  Ttvé- 
-que  deMaguelonne,  qui  avoir  procuré 
2  ce  Prince  la  Suzeraineté  immédiate 
fur  Montpellier,  étoi:  nul,  parce  qu*il 
avoit  été  fait  contre  la  dcfenfe  du  Pape^ 
H  n*eft  point  parlé  de  tous  ces  démêlé» 
dans  THiftoire  de  France  de  Mezeray. 

**  Cette  Ambaifade  dut  fe  f?.ire,  félon 
toute  apparence,  au  commencement  ic 
Tannée,  puisque  >  fuivant  la  nouvelle 
Hiiloire  de  Languedoc ,  leRot  de  Ma- 
jorque en  envoïa  une  autre  à  TAragoo- 
ooi^le  12  de  Février  pour  la  traverfer, 
faire  valoir  les  railons  qu*il  avoit  de  fe 
prétendre  indépendant  à  Montpellier^ 
implorer  la  proteâion  de  ce  Prince  »  & 
lui  demander  une  entrev&e. 
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Le  Roi  de 
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'  fortement  foUicité  *,  il  feroit  en  forte  d'en  témoigner  en- 
*^pLv!f*"  ^^^^  ^^  reconnoiflance  par  fes  bons  offices. 

Comme  Don  Jay me ,  Roi  de  Majorque ,  apprit  dans  le 
même  tems  que  la  France  aflembloit  des  Troupes  con-« 
tre  lui ,  il  députa  différentes  perfonnes  au  Roi  Don  Pe-  ^^\'^^^'' 
dre,  pour  l'engager  de  lui  donner  du  fecours  commeafon  celui  de Fn» 
Vaflal  ;  mais  le  Uoi  Don  Pedre  lui  répondit  toujours  avec  ^ 
tiédeur ,  fans  néanmoins  le  refufer  ouvertement.  Don  Jay- 
me  s'imaginant  qu'il  réufliroit  mieux  par  lui-même ,  alla  le 
trouver  en  perionne,  &c  emmena  avec  lui  Dona  Conilan* 
ce  fa  femme ,  foeur  du  Roi  d'Aragon ,  dans  l'efpérance  que 
la  parenté  feroît  irapreflion  fur  l'efprit  de  ce  Prince**.  Le 
Roi  Don  Pedre ,  après  avoir  traité  l'affaire  amplement,  lui 
confeilla  feulement  de  ne  point  commencer  la  guerre  con« 
tre  la  France,  parce  qu'il  falloit  en  examiner  mûrement  les 
motifs.  Pour  cet  effet,  le  Roi  d'Aragon  affembla  quelques 
hommes  capables  &  des  plus  éclairés  de  fes  Etats,  &  com-* 
me  il  avoit  Tadrefle  de  leur  feire  goûter  fon  avis  confor- 
mément a  fes  intérêts ,  il  fut  réfolu  qu'on  enverroit  au  Roi 
de  France  un  AmbafTadeur  pour  terminer  la  querelle  à 
l'amiable  ;  mais  c'étoit  déjà  dans  le  tems  que  Jean ,  Duc  de 
Normandie  &  fils  du  Roi  de  France,  s'étoit  emparé  des 
Vicomtes  d'Omelas  &  de  Carladois ,  &c  de  plufieurs  Châ- 
teaux du  Comté  de  Montpellier.  Le  Roi  de  Majorque  fe  re* 


*  Quoi  qu'en  éifc  ici  F£rr.eras,  on 
Toît  dans  la  nouvelle  Hiftoîre  de  L*an- 
guedoc ,  où  Ton  cite  en  marge  pour  au- 
torité Rjmtr  Aâ.  puhL  Uw^  5.  ^.  2  jj. 
^u*au  mois  de  Février  de  cette  année  il 
y  avoit  un  projet  de  Ligue  entre  les  Rois 
d'Angleterre  »  d'Aragon ,  &  de  Ma jor<« 
^ue  contre  le  Roi  de  France.  C'étoit  ap- 
paremment l'eâèt  de  r  Ambaâade  du  Roi 
de  Majorque,  dont  j'ai  fait  mention  dans 
Ja  Note  précédente,  ou  de  l'entrcvAe  de 
Saint  Salonî ,  dont  je  parierai  dans  la 
iuivante. 

*  *  Avant  cette  entrevâe  y  Zurita  a^ 
f&re  qu*i!  y  en  avoit  eu  une  autre  à  Saint 
Saloni  pendant  le  Carême,  danslaqàel* 
le  le  Roi  de  Majorque  aïaot  ezpofë  an 
Rci  d*ATdgoïx  fes  griefs  contre  le  Roi  de 
Vrencf,^:  ies  prétentions  pour  l'indépen- 
dance à  Montpellier  &  dans  les  Vicomtes 
d'Omdas  &  de  Carladois ,  lui  déclara, 


^'il  éfoit  prêt  à  (buteoîr  fon  droit  par  Us 
armes,  &â  s'allier  pour  cela  avec  le  Roi 
d'Angleterre,  &  lui  demanda  enfin  foa 
recours.  Comme  les  infiances  de  ce  Prin* 
ce  furent  alors  trcs-preflantes,  malgré  ce 
que  le  Roi  d'Aragon  put  lui  dire  pour 
le  détourner  de  ce  deflèin  ;  le  dernier  ^ 
de  retour  i  Tarragone,  réfoJut  le  2^  de 
Mai  fuivantyde  l'avis  de  fbnConfêil» 
d'envoïer  un  AmbaHàdeur  au  Roi  de' 
France  >  pour  Fengager  à  un  accommo- 
dement ,  &  lui  notifier  qu  en  cas  de 
guerre,  il  nepourroit  Ce  difpenfer  de  Re- 
courir le  Roi  de  Majorque>  à  qui  ilétoit 
allié  par  le  (ang  &  par  des  engagement 
récipro^es.  Quoique  ceci  ne  s'accorde 
'guéres  avec  la  rcponfê  quei'Aragonnoia 
fit  â  FAmbafTadeur  de  France,  liiivanr 
FfRKERAs,  ces  faits  Ce  concilient  par- 
fiiitement  arec  ce  qui  eft  marqué  dan# 
la  Note  précédente  d'après  Rjmcr^ 
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1341. 


~  lira  dms  le  Roufllllon,  oîi  il  mit  quelques  Troupes  fur  pîed 


On  prend  h 
rciolmiou  de 
le  citer  aux 
Etats  de  bar- 
ceionne* 


Le  ?ape  ac- 
corde au  Roi 
dr  Portugal 
la  Croiiadc 
&  les  Déci- 
mes pour 
deux  ans* 


IÎ41 


Les  Etats  de  ^g  Pririce  qui  peiifoit  férieufement  a  recouvrer  Algézirc  , 
convoqua  les  Etats  a  Burgos  ,  oU  fe  trouvèrent  avec  TAr- 
chcvcque  de  Tolède,  beaucoup  de  Prclats,  un  grand  nom- 
bre de  Riches-Hommes  &  les  ^'yndics  des  Villes.  11  y  re- 


Caftîile  & 

cous  les  au* 
très  accor- 
dent au  Roi 
un  grand  (ub- 
fide. 


préfenta  combien  il  étoît  important  de  faire  la  conquête 
d  Algézire,  d'où  Ton  avoit  beaucoup  a  craindre  a  caufe  de 


(  ii  )  ZuRiTA ,  Abarca  &  les  autres 
Ecrivains  Aragonnois. 

[B)  Kaynaluus. 

•  Zurita  dît  que  ce  fut  par  une  Let- 
tre datée  de  Perpignan  le  5  de  Juiila, 
mat  le  Roi  d* Aragon  Taïant  requc  dans 
l'Abbaie  de  Poblet,  s'entremit  pournc- 
gocicr  la  Paix  du  Roi  de  Majorque  avec 
icKoî  l'hilijjpe  de  Valois,  &  que  pen- 
dant la  négociation»  les  François  n*txer» 
cerent  aucune  hoftilité. 

»♦  Apres  que  Ton  eut  pris  ce  parti,  le 
Roi  de  Majorque  (bmma  de  nouveau  le 
Koi  d*  Aragon  au  mois  de  Novembre  de 
Ja  même  année ,  luivant  Zuiiu,  defc 


mettre  en  armrs ,  en  vertu  «'e  leurs  an- 
ciens Traités,  &  «!c  marcher  à  fon  fe» 
cours  le  premier  i:e  Mars  de  l'ann.V  lu  - 
vante  ;  mais  TAragonnois  {e  contenta 
de  remettre  à  régler  cetre  affaire  a  Bar- 
ceîonne,  où  il  devcit  eue  à  la  mi  Fé- 
vrier,  &  où  il  invita  le  Majorquin  i  ve- 
nir conférer  avec  lui.  Mariaoa  ne  rap- 
porte point  ces  particularités  :  il  fe  con- 
tente de  donner  fous  l'année  i  ?44.  urc 
idée  générale  &  fuccince  iie*  dénuL^^^  ou 
Roi  de  Majorque  avec  le  Roi  de  France, 
avant  que  de  parler  du  procédé  violent 
du  Roi  d'Anif  on  i  Tégard  du  premier 
de  ces  deux  Princes* 


PAGHC. 


pour  fe  défendre.  11  fit  de  la  fçavoir  fa  fiiuation  au  Roi  Don  ^^^  '*'^'' 
Pedre,  &  lui  manda  que  comme  le  Duc  de  Normandie 
étoit  très-proche  de  ces  Quartiers  avec  fon  Armée  ^  il  avoit 
un  extrême  befoin  de  fecours  *  î  &  le  Roi  d*Aragon  ré- 
pondit qu'il  étoit  dans  le  deflein  deiui  en  envoïer.  Cepen- 
dant dans  le  fort  de  fcs  foUicitations ,  TArgigonnois  tint  une 
Aflemblée  dŒtats,  où  Ton  convint  de  le  citer  aux  Etats  de 
Barcelpnne  ** ,  fans  lui  donner  aucun  fecours  ^  afin  que  ce 
Prince  étant  afifoibli  par  la  guerre  de  France ,  il  fût  plus  fa- 
cile de  le  dépouiller  de  fes  Domaines  {A). 

En  Portugal  le  Roi  Alfonfc  envoïa  en  Ambaflade  au 
Pape ,  Don  Martin,  Evêque d'Evora,  Loup  Fernandez  Pa- 
checo,  Seigneur  de  Ferreyra,  &c  Laurent  Gfornoz  d'Abreu 
pour  lui  porter  de  fa  part  la  nouvelle  de  Theureufe  Vidloi- 
re  de  Salado ,  &  lui  demander  la  Croifade  &  les  Déci- 
mes pour  deux  ans,  afin  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Rois  de  Maroc  &  de  Grenade.  Le  Saint  Père  qui  fut  édifié 
du  zélé  du  Roi,  &  qui  voulut  Texciter  encore  davantage, 
confentit  a  tout,  &  nomma  TArchevêque  de  Brague  fon 
Légat  pour  la  Croifade  (fi)* 

Pendant  que  le  Monarque  Caftillan  ctoit  a  Valladolid  ,      1330. 
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"  la  puiflance  formidable  d*AIboacen ,  Roi  de  Maroc  ;  que 


paonb'  comme  cette  expédition  étoit  très-confidérable,  6c  deman-  ?\^^  ^^ 
ijbo.  doit  de  plus  fortes  contributions  que  celles  qu^on  avoit  i^^i. 
coutume  de  lui  acccyder,  il  falloit  qu'on  y  joignît  le  tribut 
de  r^lcavala  comme  Ton  avoit  déjà  fait  dans  une  autre  oc- 
.  cafion.  11  s'éleva  a  ce  fujet  quelques  difputes  entre  les 
Syndics  -des  Villes  ,  de  manière  qu'on  rejetta  la  deman- 
de du  Roi,  qui  prit  alors  le  parti  d'affembler  dans  le  Cou- 
vent de  *  aint  l'aul  les  Prélats  &  les  Grands  du  Rofaume, 
comme  les  perfonnes  qui  connoiflbient  mieux  l'importance 
de  cette  conquête ,  &  étoient  plus  au  fait  des  affaires  d'E- 
tat. Ceux-ci  accordèrent  au  Roi  ce  qu'il  fouhaitoit ,  &  les 
Syndics  des  Villes  en  ayant  été  informés  ,  en  firent  autant. 
Le  Roi  pafTa  enfuite  a  i  éon,  où  s'affemblerent  Oon  Jean 
d'Ocampo,  Evêque  de  cette  Ville,  Don  fedre,Evêque 
d  Aftorga,  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman,  Don  Roderîc 
Perez  Ponce  &  d'autres  Seigneurs  de  ce  Koïaume,  qui  fe 
conformèrent  a  ce  qui  avoit  été  réglé  a  Burgos.  Cet  exem- 
ple fut  fuivi  par  les  Etats  du  Roïaume  de  Galice,  que  le  Roi 
alla  tenir  a  Zamora,  &  aufquels  affilièrent  l'Archevêque 
de  Saint  Jacques ,  Don  Pedre,  Evêque  de  la  même  Ville  de 
Zamora,  Don  Jean  Emanuel,  Oon  Pedre  Fcrnandez  de 
CaftîO,  &  d'autres  Seigneurs,  Enfin  le  Roi  étant  retourné 
a  Valladolid,  &c  paflé,  après  les  Fêtes  de  Pâques,a  Avila  & 
a  Ségovie,  obtint  la  même  chofe  des  Villes  de  rEIlrcma- 
dure. 

Alboacen  ,  Roi  de  Maroc,  déterminé  de  réparer  {jl  dé-    Grancîc pré- 
route  a  la  journée  de  Salado ,  &  de  venger  le  Roi  de  Gre-  pa^anYs  de 
naie  de  ce  qu'il  avoit  fouffert  Tannée  précédente,  travail-  fcMaroc^'^' 
loit  de  fon  côté  a  former  une  nombreufe  Armée  pour  paf- 
fer  avec  elle  en  Efpagne.  Voulant  mettre  tout  en  œuvre 
p')ur  avoir  une  Flotte  formidable,  il  s^adrefla  au  Roi  de 
Tunis  fon  beau-pere ,  au  Roi  de  Bugie,  &  même  au  Soudan 
de  Babilone;  il  leur  allégua  pour  prétexte  l'intérêt  de  leur 
fauffe  Religion,  &  tous  ces  Princes  féduits  par  une  raifon 
fi  forte,  fe  cifpoferent  a  le  féconder.  Don  Gilles    de  Boc-     DouzeGz^ 
CvUiegra ,  qui  étoit  dans  le  Détroit  avec  la  Flotte  de  Cafîil-  ^^V^  ^'!''»- 
le  ,  apporta  tous  fes  foins  pour  fe  bien  informer  des  def-  T/ûTcçT*  *^^ 
feins  du  Roi  Alboacen.  Aïant  appris  qu'il  y  avoit  dans  un  cmuîccsà 
Port  d'Afrique  douze    Galères  qui  dévoient  fe  ]oin:!rea  la  ^^ 
Hôtie  que  le  Roi  Alboacen  équippoit  à  Ceuta,  il  détacha 
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promptement  contre  elles  dix-huit  des  fiennes  bien  armées,  ^]^7T^ 

^Vc.  ^*  lefquelles  en  coulèrent  deux  k  fond,  mirent  le  feu  a  qua-    pagni  ' 
134a*       tre,  &  emmenèrent  les  fix  autres.  L'Amirante  donna  avis      u8<>* 
au  Roi  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  des  préparatifs  du  Roi  Al** 
boacen. 
Le  Roî  de       Sur  ces  nouvelles,  le  RoîDon  Alfonfe  donna  ordre  d'ar- 
deSuT'^  mer  a  Se  ville  un  plus  grand  nombre  de  Galères,  &  fit  prier 
pournep^f     Ic  Roi  dc  Portugal  de  lui  en  en  voïer  dix.  Aiant  enfui  te  paie 
M^*^'^'^"     aux  Seigneurs  leurs  appointemens ,  il  leur  ordonna  cfe  fe 

rendre  au  plutôt  fur  la  Frontière,  chacun  avec  fon  monde. 
Inquiet  du  pafFage  d'Alboacen ,  il  fe  difpofa  a  fe  mettre  en 
route  pour  Sévillc ,  &  fit  f^voir  fon  départ  a  Don  Jean 
Emanuel,  a  Don  Jean  Nupe?  de  Lara ,  a  Don  Pedre  Fer- 
nandez  dc  Caftro ,  a  Don  Jçan  Alfonfe  d'Albuquerque  ,  a 
Don  Jean  de  la  Cerda  &  a  d'autres  Seigneurs ,  ayfqutls  il  re- 
commanda de  tenir  en  état  jes  Troupes  qu*ils  avoicnt  fous 
leurs  ^ordres,  afin  d'accourir  a  la  Frontière,  dès  qu'il  les 
y         manderoit.  Toutes  ces  précautions  pri/es  ,  il  alla  à  grandes 
journées  de  Madrid  a  Séville^ 
"  Le  Portu-       Le  Roi  de  Portugal  envoïa  fous  la  conduite  de  Charles 
5f  Sr  P^f^So  fon  Amirante  Les  dix  Galères  que  le  Roi  Don  Al^ 
par  Mer.        fonfe  lui    avoit  demandées  î  mais  Alboacen  averti  que 

les  A  mirantes  de  Caftille  ,  d'Afagon  &  de  Portugal  gar- 
doient  le  Détroit ,  ordonna  a  celui  qui  commandoit  fa 
Flotte  de  prendre  fa  route  loin  d'eux  ,  &  d'aller  joindre 
quelques  Bâtimens  que  le  Roi  de  Grenade  avoit  équippés* 
Quand  cette  jon(flion  fut  faite  ,  toute  la  Flotte  Mahométan- 
ne  alla  mouiller  a  Tembouchurc  de  la  Rivière  de  Guada- 
mefil.  Don  Gilles  de  Boccancgra,  Amirante  de  Callille , 
n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il  alla  avec 
fa  Flotte^  &  accompagné  de  l'Amirante  de  Portugal,  fe 
porter  a  la  vûç  de  celle  des  Mahométans ,  afin  de  l'empC- 
cher  de  pouvoir  débarquer  ailleurs  les  Troupes  &c  les  vi- 
vres qu'elle  apportoit.  Peur  mieux  rcufîîr,  il  fit  avertir  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  que  s'il  vouloit  amener  dc 
ce  côté-la  quelques  Réçimens,  il  feroit  facile  de  détruire 
la  Flotte  Mahométanne.Le  Grand- Maître  de  Saint  Jacques 
donna  avis  de  ceci  au  Roi,  qui  étoit  alors  à  Pedrofb  ,  peu 
loin  de  Séville,  &  a  l'inflant  le  Monarque  chargea  Don 
Gonçale  &c  Don  Ferdinand  d'Aguilar,  d  aller  fecondeç  la 
FlottÇjavfC  les  Regimens  de  CordouCjde  Carmone   ôc 

d'Ecija^ 
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d'Ecija.  De  Pedrofo  le  Roi  s'érant  rendu  a  Scville,  enga-  — — 
gea  le  Confeil  de  cette  Ville ,  &c  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz-  '^'^  j^c.  ^'^ 
man  de  fe  mettre  auflî  en  Campagne  avec  leurs  Troupes        134». 
pour  la  même  fin,  &  fit  dire  a  Buccanegra  d'apporter  tous 
fes  foms  pour  couper  la  retraite  a  la  Flotte  Africaine, 
parce  qu'il  ne  tarderoit  pas  d'être  fecouru.  Il  manda  auflî 
dans  les  mêmes  vues  le  Grand-M aitre  de  Calatrava ,  qui 
étoii  a  Martos  avec  fes  Troupes ,  celui  d'Alcantara  ,  qui  fe 
trouvoitalorsa  Moron,&  Don  Henri  Henriquezavecle^é- 
giment  de  Jaën.Lemême  jour  il  partit  de  Sévilie  pour  Xerez. 

Pendant  ce  tems-la  TAmirante  Boccanegrra  aïant  appris       . 
qu  il  y  a  voit  a  Algezire  treize  Galères  Aincamcs  qui  vou-  rfmponc  par 
loient  aller  joindre  la  Flotte  d'Alboacen ,  détacha  contre  Borcanegra , 
elles  dix  Galères  bien  armées,  qui  les  attaquèrent,  en  pri-  caflUkr    * 
rent  dei^  ,  en  coulèrent  quatre  a  fond ,  &c  contraignirent 
les  autres  de  fe  retirer  en  très-mauvais  état  dans  un  Port, 
après  leur  avoir  tué  ou  •blefle  beaucoup  de  monde.   Le 
Grand- Maître  de  S.Jacques  fit  part  de  cet  heureux  fuccès  au 
Roi ,  a  qui  il  manda  ^n  même  tems^  qu'il  étoit  forti  d' Al- 
gezire au  fecours  des  Galères,  un  gros  corps  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie,  &  que  fi  Sa  Majefté  pouvoit  venir  avec 
toutes  Ces  forces ,  on  pourroit  fe  flatter  de  diflîper  la  Flotte 
Mahométanne ,  &   cie  remporter  une  gloricufe  vidloire* 
Auflî-tôt  le  Roi  fe  mit  en  marche ,  &  envoïa  un  Courier  à 
fon  Amirante  pour  lui  demander  une  Galère  bien  armée, 
l'aflÛrer  qu^il  le  fecourreroit  bientôt  avec  fes  Troupes,  & 
lui  recommander  de  ne  point  laifler  échapper  la  Flotte 
Africaine. 

Celle-ci  cependant  fe  mît  en  devoir  de  pafler  a  Algezire,     j^^  ^^^^^ 
6c  l'Amirante  Boccanegra ,  qui  obfervoit  fes  mouvemens ,  chrttîeane 
gagna  le  vent,  &  ordpnna  aux  Vaiflcaux  d'attaquer  les  ^^  ^^'®  ^ 
Galères  Mahométannes.  Les  Vaifleaux  Chrétiens  tombè- 
rent fur  elles  avec  tant  de  violence,  que  du  premier  choc 
ils  .en  briferent  fix  qui  furent  a  fond  ;  mais  trois  des  mêmes 
Vaifleaux  aïant  été  portés  fur  le  fable 9  s'engraverent.  Les 
Mahométans  furieux,  entreprirent  de  s'en  emparer,  &  les 
Galères  Chrétiennes  s'empreflerent  de  s'y  oppofer  ;  de  forte 
qu'il  fe  livra  un  combat  fanglant,  dans  lequel  on  mc.ntra 
beaucoup  d^acharnement  de  part  &  d'autre.  Dans  le  même 
tcms  deux  Galères  Chrétiennes  s'arrêtèrent  fur  le  fable  ,  & 
furent  aufli  tôt  inverties  par  les  Ennemis.  Les  Chrétiens  fou* 
Tom  V.  X 
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tinrent  couragculemcnt  les  efforts  des  Infidèles  î  &c  comme  ,^^ 

^  j.'c*  ^  *  ^^s  comprirent  qu'ils  ne  pouvoient  fauver  les  deux  Galères,  pagn* 
134».  ils  les  trouèrent  pour  les  faire  couler  a  fond,  &  paffe-  ijSo* 
rent  fur  d'autres.  Une  troifiéme  Galère  qui  échoua  auflî  fur 
le  fable,  fut  défendue  par  d'autres  &  par  de  braves  Sol- 
dats ,  jufqu'a  ce  que  la  marée  la  mît  k  flot  8c  la  tirât  du 
danger.  On  comoattit  auflî  avec  beaucoup  d'ardeur  dans 
Tendroit  oh  les  trois  Vaiffeaux  Chrétiens  s'étoîent  engra- 
vés^  mais  les  Soldats  qui  étoient  deflus,  comprenant  qu'ils 
feroient  obligés  de  fuccomber  fous  le  nombre  des  Infidèles 
fe  retirèrent  fur  les  Galères,  &  mirent  le  feu  aux  trois  Bâ- 
timens ,  proche  defquels  étoient  plufieurs  Galères  Afiricaî- 
neSj  qui  furent  auflî  dévorées  par  les  flammes*  Les  Enne- 
mis tournèrent  alors  toute  'eur  fureur  contre  les  deux  Ca- 
pitanes  où  étoient  Don  Gilles  Boccanegra  &  Charles  Pe- 
lano.  Les  Galères  Chrétiennes  accoururent  au  fecours ,  & 
on  montra  de  part  &  d'autre  taftt  d'opiniâtreté ,  que  les 
combattans  paroiflToient  ne  chercher  que  la  viftoire  ou  la 
mort.  Sur  ces  entrefaites  quelques  A^aiflTeaux  Chrétiens 
étant  venus  a  la  faveur  du  vent  féconder  les  Galères ,  oa 
s'empara  enfin  des  principales  de  la  Flotte  Africaine ,  dont 
•  le  Chef  pérît  avec  un  grand  nombre  de  fes  Officiers  fubal- 
ternes*  Toutes  les  autres  Galères  ennemies  furent  mifes  en 
fuite,  &  tâchèrent  de  fe  retirera  Ceuta,  abandonnant  la 
vidloire  aux  Amirautés  de  Caftille&de  Portugal.  Ce  com- 
bat dura  tout  le  jour,  on  prît  quelques  Galères, on  en  cou- 
la vingt- cinq  a  fond,&  on  trouva  fur  une  de  celles  dont 
on  s'étoit  emparé ,  une  grofle  fomme  d'or  &  d'argent  dcfti- 
née  au  paiement  des  S.oldats» 
Cette  vîc-  Le  Roi  reçut  cette  agréable  nouvelle  fur  le  chemin  de 
to'nt  caufe  Xcrcz.  Pénétré  de  reconnoiflance  envers  Dieu  d'un  fi  grand 
•%)Te"^u"Roi  bienf.nt,  il  defcendit  auflfî-tôt  de  fa  mule,  &:  s'étant  prof- 
«kCiâiilc.      terne  a  genoux,  il  rendit,  la  face  tournée  contre  terre, 

d'humbles  adlions  de  grâces  a  la  Maefté  Divine.  Il  écrivit 
cnfuite  a  fon  Amirauté  pour  lui  témoigner  ,  combien  il  lui 
fçavoit  gré  de  cette  vidtoire  ,  &  fur  ce  qu'il  apprit  que 
Charles  Felano  vouloit  retourner  en  Portugal  ^  il  ht  dire  à 
ce  Seigneur  qu'il  fouhaiterait  fort  de  le  voir  a  Xercz.  Dès 
que  le  Roi  entra  dans  cette  Ville,  il  réprimenda  févére- 
ment  les  Habitans ,  pour  n'avoir  pas  marché  avec  leur  En- 
Idgne  &. leurs  Troupes  fur  i'invitatioa  de  Don  Alvar  de 
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■  -Ouzoïan  ,  Gouverneur  de  Tariffe ,  parce  que  la  victoire  au- 


^p!on?"  ^oî^  éf^  Pl^s  complette.  Pendant  qu^iietoit  dans  cette  Place,  ^"""j^c.  ""^ 
15I0.  il  fut  joint  par  Don  Gilles  d'Albornoz ,  Archevêque  de  154^ 
Tolède,  a  qui  il  fit  un  accueil  très-obiigeant.  Charles  Pe- 
fano  s'y  rendit  audï^  aïant  laifTé  fa  Flotte  a  Cadix,  &c  le 
Roi  le  traita  avec  de  grandes  marques  de  diftindlion  & 
d'edime,  loua  beaucoup  fa  valeur,  6c  lui  donna  quelques 
riches  bijoux  pour  preuves  de  fa  bienveillance.  Le  Roi  fit 

Îiartir  avec  lui  un  Ambaffadeur ,  chargé  de  prier  de  fa  parc  . 
e  Roi  de  Portugal  de  lui  reavoïer  fa  Hotte ,  quand  elle  fe- 
roit  radoubée  &  ravitaillée.  Inquiet  auflî  de  la  fierme,  il 
envoïa  fçavoir  de  PAmirante  Boccanegra  en  quel  état  elle 
étoit ,  afin  de  la  réparer. 

On  avoit  gagné  cette  vidloire ,  lorfque  Don  Pedre  de      Autres  a- 
Moncada,  Amirauté  d'Aragon,  joignit  la  Flotte  de  Caflil-  yantages rem- 
le  avec  vingt  Galères  bien  armées ,  en  vertu  de  l'accord  qui  o^aiércrd'A^ 
avoit  été  fait  :entre  les  deux  Couronnes.  Aïant  rencontré  ragon. 
fur  fa  route  près  d'Ellepona  treize  Galères  Africaines ,  il 
les  avoit  attaquées  avec  tant  de  valeur,  qu'après  en  avoir 
pris  quatre  chargées  de  vivres ,  &  en  avoir  coulé  d'eux  a 
îbnd^  il  avoit  forcé  les  autres  de  rentrer  dans  le  Port: 
nouvelle  qui  augmenta  encore  la  joie  du  Roi  de  Caflille«Sur    Le  Roi  de 
Ja  fin  de  Juin.,  le  Roi  partit  de  Xcrez   avec  les  Riches-  Cafîîievarc- 
Hommes  de  la  Frontière ,  douze  cens  Chevaux  &  trois  mil-  œêmeiripczî- 
le.Fantaflîns ,  &  alla  par  Tariflfe  au  Port  de  Xatarez.  Là  re,&  apprend 
il  s'embarqua  fur  une  Galère,  pour  aller  examiner  &c  re-  ^"^  ia  ViUe 
connoitre    par  lui-  même  la  lituation  d  Algezire  ,  oc  la  vue  de  vivres. 
difpofition  du  Pais.  Ce  qu'il  en  vit  alors,  &  ce  qu'il  en  ap- 
.  prit  de  Boccanegra,qui  l'affûra  qu'un  Efpion  lui  avoit  rap- 
porté ,  que  les  Maures  y  etoient  dans  la  conilernation  Se 
l'abattement,  &  avoient  très-peu  de  vivres,  le  détermi- 
nèrent de  mettre  au  plutôt  tout  en  œuvre  pour  s'en  rendre 
maître  ;  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  point  de  tems  a  perdre 
pour  l'exécution  de  {un  aeflcin ,  fi  l'on  vouloit  prévenir 
que  les  Ennemis  ne  jettaffent  du  fecours  dans  la  Place.  Il 
communiqua  fa  penfée  aux  Seigneurs  qui  Taccompagnoient, 
èc  après  avoir  pris  leur  avis ,   il  retourna  promptement  a 
Xerez  pour  plufieurs  raifons  qu'ils  lui  alléguèrent. 

Dès  qu'il  fut  arrivé  a  cette  Ville ,  il  tint  Confeil  de  guer-     II  ^e  dîfpofê 
re  avec  les  Seigneurs,  &  après  une  mûre  délibération  ^  le  f/^f/fn*^'* 
ifiègc  d  Algezire  fut  réfolu.  Le  Roi  convoqua  encqnféqucn-  campagne  i 
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bleffés ,  ou  pris  ;  il  fçut  des  derniers  le  nombre  de  Troupes  ^ 

la  quantité  de  vivres  qu  il  y  avoit  a  Algezire.  D  un  au-       j.  c. 
tre  côté'Ies  Affiégés  lançoient  du  haut  des  murailles  fur  les       1341. 
Chrétiens  des  flèches  d'une  horrible  grandeur ,  &  tiroient     ^^^  ^om-^ia 
des  Can  ons,dont  les  boulets,qui  étoient  de  fer  &  de  la  grof-  |;rcmiere  foi$ 
feur  d'une  pompe,  ruinoient  les  ouvrages  des  Affiégcans  dans  ce  fiégc* 
avec  un  terrible  fracas  &c  une  furprife  encore  plus  grande  ; 
c'eft  la  première  fois  qu'il  eft  parlé  dans  THiftoire  d'Efpa- 
;ne  de  Tufage  de  la  poudre  &  des  canons"^.  Mille  Fantaf- 
!îns  &  trois  cens  Chevaux  firent  aufïî  une  fortie  du  côté  oii 
étoient  Don  Alfonfe  de  Guzman  ,  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques,  &  Don  Pedre  Ponce  de  Léon;  mais  ils  furent  re-  • 

poufles ,  quoique  dans  cette  occafîon  on  perdît  le  Comte 
Buquoi,  Allemand ,  que  le  zélé  de  la  Religion  avoir  attiré 
a  cette  guerre.  Sur  ces  entrefaites  il  arriva  au  Camp  un 
nouveau  Corps  de  Troupes  i  &  le  Roi  aïant  reçu  ce  ren-^ 
fort,  fit  ouvrir  une  tranchée  du  côté  de  1  ancienne  Ville  ^. 
&  fit  taire  en  dehors  des  retranchemens  avec  des  pieux  ôc 
de  la  terre ,  afin  de  mettre  fon  Camp  a  couvert  des  atta- 
ques des  Ennemis  ,  &  d'empêcher  que  rien  n'entrât  dans  la 
Place.  Pendant  que  Ton  faifoit  ces  travaux ,  les  Aflîégés 
tâchèrent  de  les  empêcher  >  mais  ils  furent  toujours  con- 
traints de  fe  retirer  avec  perte.  Le  Roi  donna  ordre  de 
s'emparer  de  la  Tour  de  Carthagêne  y  &  les  Mahométans  ^    . 
qui  en  avoient  la  gardénia  livrèrent,  à  condition  qu'oa 
leur  laiflerolt  la  vie.  A  peu  près  dans  le  même  tems,  TA-    i  eRoî court- 
mirante  envoïa  au  Roi  deux  Maures  qu'il  avoit  enlevés,  jauger dti» 
afin  que  ce  Prince  tirât  d'eux  les  éclairciflemcns  convena- 
bles. Un  de  ces  Infidèles  fe  faifit  de  l'épée  de  fon  Conduc- 
teur^ 6c  voulut  tuer  le  Roi  ;  mais  il  fut  al'inflant  mis  ea 


Le  Traduâeur  de  Maria  na  paroit  é- 
tonaé,daos  une  Note,  que  les  Chrétîeos 
Espagnols  n'eu/Tenc  alors  ni  Tufâge^  nî 
même  la  connoifnjnce  de  rArtilierîe, 
tandis  que  les  Maures  s*en  fervoient^  & 
il  infère  de- là  que  les  derni<frs  avoîent 
plus  de  géiitoSc  decuriolîfé  qu^M  pre- 
miers pour  ïts  nouvelles  iaveatiRs.  La 
raîfbn  fur  bquelle  il  le  fonde  y  c'efl  que 
VArtHlerte  f^  Us  Canons  MÏsnf^  dit- il  , 
été  inventés  c»  AllemMgne  çj  psr  des 
Chrétien  t  ^  il  et  oit  fins  nMtHtel  éfue  tes 


'lieu  d'alléguer  cette  opinion  pour  dé« 
crier  Its  Efpagnols  de  ce  tcms  ,n'auroic- 
H  pas  mieux  fait  de  la  combattre  ?  En 
effet ,  il  auroit  pu  conclure  que  puifquo 
les  Maures  avoient  des  Canons  &  de  la 
poudre  en'   i34=s*  il  eft   confiant  qvf 
ces  machines  formidables  ne  furent  priir:i. 
inventées  en  Allemagne^  quoi  qu'en  exi- 
lent quelquesncs  »  qui  prctcnJcni  quô' 
Bertolde   Schwart»  Moine  Allemand^ 


originaire  de  Fribourg,  enfui  rinvcn* 

,  ,  ^ ,    teur,  ^' que  les  Vénitiens  furent  les  pre- 

l/'p.tgnp.'i  en  c.ijîtnt  eu  l^ttfrge  tf»  U  con*  1 1  miers  aufquels  il  en  cnfëîgna  Tufàge  Tan' 
^aijfjincc  avéint  lesMéiures.    Mais  au  ||,i^So,datis  la  guérie  contre  les  Génois». 
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Anne'e  de  P^^^^s  par  les  perfonnes  qui  étoient  préfentes,  ^^     T" 

j.  c.  Sur  ces  entrefaites  Don  Pedredc  Moncada  retourna  dans 


PaGNS 


V  ^^Y      fes  Ports  avec  fes  Galères ,  par  ordre  du  Roi  d'Aragon  fon      »3««- 
d'Aragon ?ca  Maître,  aiant  pris  congé  du  Roi  de  Caftille,  qui  lui  donna 
retournent,     des  marques  deftime.  Peu  après  Don  Alfonfe  deGuzman^ 
Aifor.c^dc^^  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  tomba  malade  6c  mourut. 
Guzman  ,      Son  corps  fut  poHc  au  Port  de  Mainte  Marie.  Le  Roi   le 
Grand  Mai-  regretta  fort  ;  mais  il  fut  confolé  de  cette  perte  par  Tarrî- 
jacqucs^"^    véede  Don  Jean  Alfonfe  d' A Ibuquerque,  Gouverneur  & 
Don  Frcdé-  Majordome  de  Tlnfant   Don  Pedre,  qui    vint  au  Camp 
J^^'^'^'^!^^^'' avec  TEnfeigne  &*  les  Troupes  de  ce  jeune  Prince,  Com- 
rcmp  iwc.    ^^  j^^  Eledleurs  ou  les  Treize  de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 
ques étoient  prcfque  tous  au  Camp  ,  ils  procédèrent  a  Té- 
ledlion  d*un  C  rand-Maître  pour  remplacer  Don  Alfonfe 
de  Guzman.  Ils  eurent  a  ce   fujet  quelques   démêlés  ;  & 
t)our  terminer  toute  ccnicdation ,  ils  déférèrent  la  Grande 
Maitrife  a  Don  Frédéric  ,  fils  du  Roi,  a  condition  que  le 
Monarque  fon  père  fc  chargeroît  d'obtenir  du  Pape  une 
difpcnfe  ,  qui  fuppîéeroit  a  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  défec* 
lueux  dans  Télcdion  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
leRoî  de        Cependant  le  Roi  de  Grenade,  qui  avoit  envie  de  fe- 
fccr*^^A^"^  courir  Algdzire ,  leva  dans  fes  Etats  &  ailleurs  fîx  mille 
çciîrc.      '    hommes  de  Cavalerie ,  parmi  lefquels  étoient  deux  mille 

Africains.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  en  fut  averti,  voulut 

fçavoir  quelles  croient  fes  vues  &  fes  intentions.  Pour  cet 

effet,  il  engagea  Ruy  Sanchez  Pabon,  qui  avoit  fervi  le 

Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  de  fe  retirer  li  Grena'Je, 

fous  prétexte  qu'il  vouloit  le  faire  arrêter  fur  ce  qu'on  l'ac- 

cufoit  d'avoir  caché  &  diftraît  une  grande  partie  des  biens 

du  Grand-Maître  ;  &  Ruy  Sanchez  joua  fi  bien  fon  rôle, 

que  le  Roi  croit  informé  par  fon  canal  de  tous  les  projets 

UnMaho.    du  Grenadin.  Dans  le  mcaie  tems  les  Batteurs  d'eftrade 

'^r^^n^*^"l-    aïant  enlevé  un  Maure  ou  Alahoinétan  qui  vcnoit  de  Caf- 

KoiJcCafl    tellar  à  Algé^ire,  Tamcnerent  au  Roi  qui  lui  fit  plufieurs 

rilic  queftions.  Le  Mahoméran  ,  qui  craignoit  qu'on  ne  lui  fît 

un  mauvais  parti,  lui  dit,  que  s'il  Jpi  accorcoit  la  vie,  il 
lui  révélcroît  un  fjcret  très-important.  Le  Roi  lui  en  aïant 
donné  fa  parole,  cet  homme  lui  raconta  qu'un  Mahomé- 
ran s'étant  enfui  de  Callellar  par-defFus  la  muraille ,  avoit 
été  pris  &  condamné  a  mort,  6c  que  pour  obtenir  fa  grâce 
il  avoit  promis  de  le  tuer  dans  trois  jours  :  il  ajouta  qu'il 
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'        étoît  borgne  ,&  il  donna  plufieurs  autres  indices  aufquels  -■ 

Ere  d'Ei-  jj  ^^^^^  ^^>^^  pourroit  facilement  le  connoître,  pour  le  Annexe  de 


PAGNl 


i^So"     peu  qu'on  fe  tînt  fur  fes  gardes.  Pour  s'affûrer  de  la  vcriic       134». 
de  fon  récit,  le  Roi  ordonna  de  mettre  cet  homme  en  lieu 
de  fureté,  &  de  faire  enforte  d'attraper  celui  qu'il  avoir 
dépeint.  On  arrêta  le  dernier,  &c  on  l'amena  au  Roi,  qui    H «ft arrêté, 
voïant  en  lui  toutes  les  marques  que  l'autre  avoit  indi-  nioft"*"    * 
quées,  fit  aniener  le  Dénonciateur,  qui  lui  dit  fur  le  champ 
que  c'étoit  la  l'homme  qui  devoit  l'aflafïîner.  Celui  -  ci  le 
nia  fortement ,  mais  aïant  été  appliqué  a  la  queilion ,  il 
avoua  tout  ce  que  l'autre  avoit  déclaré.  Ainfi  on  le  fit  mou- 
rir, &  le  Roi  non  content  de  rendre  à  l'autre  la  liberté,  le 
récompenfa  de  fon  bon  avis.- 

Comme  le  Roi  prévit  que  le  fîégé  devoit  durer,  ce  Prîn-     le  HorJe 
ce  fit  vifiter  les  Magazins ,  &  fçachant  qu  il  n'y  avoit  des  5/^'**^  V^' 

r  '       -1        J  j>       r  •  prunie    de 

Vivres  que  pour  lix  mois ,  il  oraonna  d  en  raire  encore  une  Tardent  aux 
provifion  pour  le  double  de  cetems.  S'étant  auflîfait  ren-  l'""^«  E- 
dre  compte  de  l'argent  delliné  a  païer  l'Armée  ,  &c  trou-  "^"^^"' 
vant  qu'il  n'en  avoit  que  pour  peu  de  tems,  il  envoïa  en 
France  l'Archevêque  de  Tolède  demander  a  Philippe  de 
Valois^  Roi  de  France,  cinquante  mille  Florins  a  emprun- 
ter fur  fes  Couronnes  &  fur  d'autres  Bijoux  précieux.  Jl  dé- 
puta auflî  au  Pape  le  Prieur  de  Saint  Jean  ,  pour  le  prier 
de  le  feCourir  dans  unbcfoin  fi  prefTant,  où  les  impôts  qu'il 
levoit  fur  fes  Sujets  &  les  fubfides  Ecdéfiafliquesn'étoient 
pas  fuffîfans.  Enfin  il  chargea  Gomez  Fcrnandcz  de  Soria 
d'aller  en  Portugal  faire  de  fa  part  au  Roi,  fon  beau-pcre, 
un  emprunt  de  deux  cens  mille  Maravcdis  de  la  Monnoie  de 
Caftilie ,  avec  ordre  de  lui  engager  jufqu'a  parfait  paiement 
Xerez  de  Badajoz,  Burguillos  &  Alconchel. 

On  étoit  déjà  en  Hiver,  &  les  pluies  étoient  fi  abondan-  ^^^  Arrê- 
tes qu'elles  dctruifîrent  les  logemens  ou  Baraques  que  les  faculôt.  ^^ 
Afïîégeans  avoient  faites,  &  que  le  Roi  même  fut  contraint 
de  fe  lever  &c  de  pafler  une  nuit  fur  pied ,  parce  que  l'eau 
tomboir  dans  fon  lit.  Pour  réparer  le  dtgat,  le  Roi  donna 
ordre  de  couper  des  Pins  dans  la  Foret  de  Moïa,  de  les 
conduire  à  Valence,  &  de  les  tranfportcr  delà  par  Mer  a 
Algézirc,  ce  qui  fut  exécuté  ;  de  forte  qu'aïant  fait  des  niu- 
xailics  de  terre,  on  les  couvrit  de  planches,  &z  on  fit  des 
cfpccesde  Cafernes  pour  les  Troupes. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  arriva  par  Mer  a-pcu-prcs  lisf^çpfycnc 
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dans  le  même  tems  avec  les  Troupes  de  Bifcaye,  une  gran- 


^^^^C.^^  de  provifîon  de  planches  pour  couvrir  les  Baraques,  &    p^cnb** 
1341.       quantité  d*armes  &  de  boucliers  pour  l'Armée;  Il  fut  bien-     ijU. 

pîufîeurs  ren-  tôt  fuivi  de  Don  Pedrc  Fernandez  de  Caftro,  qui  amena 

iotiM.  avec  lui  un  bon  Corps  de  Troupes  de  Galice.  Peu  de  jours 

après  les  Afïîégés  firent  une  vigoureufe  fortie  fur  le  Quar- 
tier de  Don  Jean  Alfonfe  d*Albuquerque ,  qui  courut  quel- 
que danger  ;  mais  on  le  fecourut  a  propos ,  &  les  Ennemis 
nirent  repouffés.  Immédiatement  après  Don  Gonçale  d'A- 
guilar  arriva  au  Camp  du  Roi  avec  les  Troupes  d'Ecija , 
&c  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  ,  envoïa  dix  Galères  fous  la 
conduite  de  Matthieu  Mercader  fon  Vice- Amîrante  ;  de 
forte  que  le  Monarque  Callillan,  qui  avoit  avec  lui  de  fi 
tonnes  Troupes,  ferra  la  Place  déplus  en  plus,  malgré  les 
fréquentes  forties  des  Affiégés  qui  fe  retirèrent  toujours 
avec  perte.  m 

leGrenadia  Le  Roi  de  Grenade ,  quîlnroît  mis  fur  pied  un  bon  Corps 
ivcr  on.  j^  Cavalerie,  fe  jetta  fur  la  Frontière  ,  infulta  Ecîja,  s'em- 
para des  Fauxbourgs  de  cette  Place ,  les  pilla  &  enleva 
tous  les  Eeftiâux  ,  mais  la  Ville  fe  défendit  avec  valeur. 
Etant  cnfuite  pafTé  a  Palma,  il  l'emporta  de  force,  &  irrité 
de  fa  réfillance,  il  fit  main-baflfefur  tous  les  Habitans»  fans 
diftindlion  d'âge  &c  de  fexe ,  &  en  emporta  tout  ce  qu'il  y 
trouva.  Après  ces  expéditions ,  comme  il  apprit  que  les 
Troupes  de  Séville,deCordoue,de  Jaën  &  du  reftedeTAn- 
daloufie  fe  raficmbloient  pour  lui  faire  tcte,  il  jugea  a  pro- 
pos de  fe  retirer. 
LtRoidc         Charles  Penazo  retourna  au  Détroit  par  ordre  du  Roi 

Portugii  cQ-  jg  Portugal  fon  Maître ,  avec  dix  Galères  qui  éioient  païées 

voie  du  Ga-  ,0  •    M     A  •    r  I     13     •  T^  Air     V  •  • 

Icrwauficgc.  pour  deux  mois  .  Amli  le  Koi  Don  Alfonle  ,  qui  a  voit  en 

mer  une  bonne  Flotte,  &  qui  avoit  conduit  la  tranchée 
jufqu'au  pied  des  murailles,  réfolut  de  battre  en  brèche 
avec  les  machines  de  guerre,  &  donna  la  commiffion  a 
liîigo  Lopez  d'Orozco.  Quoiqu'il  y  eût  a  cette  occafion 
quelques  combats  a  foutenir  contre  les  Mahomctans,  qui 
voulurent  s'oppofer  a lapproche  des maciiines  de  guerre , 


*  Mcrîana  a  fans  âoutt  ignoré  cette] 
panicularicc  j  pUMqu'aprcs  avoir  parié 
it§  iicmarches  que  fît  l<r  Koi  de  Caftiile 
«n  1541.  pour  aroir  de»  em^riinrs  ,  il  du 
Tous  raoacc  lui  .aoie  ^ue  ce  Prioce  tét 


Vâlêit  fûs  ^H*iî  j  eèt  rie»  à  espérer  dm 
Roi  éiê  Fûftufsl^  qui  m  vculoit  cêntrt^ 
bmer  01  à^kêmmtt  ni  d'srgtnt  4  et  Ut 

on 


m 
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on  en  drefla  vingt  qui  incommodèrent  fort  la  Ville  (A).  • 


FAGMx         Pendant  que  le  Koi  de  Caftille  faifoit  ainfi  la  guerre  aux  ^^j^q  ^* 
ijSo*     Ennemis  du  Nom  Chrétien,  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,       is^%. 
penibit  a  s'emparer  de  Tlfle  de  Majorque ,  &  entretenoit 


Le  Roi  d'A- 


des  intelligences  fécrettes  avec  leslnfulaires,  afin  de  s'affû-  '*Ç-^°/jx*a. 
rer  le  fuccès  de  cette  entreprife,  C  étoit-la  le  vrai  motif  Scr  celui  de* 
pour  lequel  il  avoit  convoqué  les  Etats  a  Barcelone,  quoi»  Majorque, 
qu'il  eût  pris  prétexte  de  vouloir  emploïer  fes  armes  con- 
tre les  Rois  de  Maroc  &  de  Grenade.  Don  Jayme,  Roi 
de  Majorque ,  qui  avoit  éprouvé  Tinucilicé  de  toutes  fes 
follicitations  auprès  du  Roi  d'Aragon  ,  de  qui  il  n'avoit 
pu  tirer  que  de  vaines  promefTes,  ne  voulut  point  compa- 
roître  a  ces  Etats  aufquels  il  avoit  été  cité  *•  Sur  fon  refus , 
le  Roi  Don  Pedre,  dit  qu'il  étoit  dégagé  de  toute  obliga- 
tion envers  lui ,  &  le  déclara  infradleur  de  la  foi  &  du 
Vaffellage  qu^il  lui  devoit ,  fe  plaignant  en  outre  de  ce 
qu^il  avoit  fait  battre  Monnoie  dans  le  Roulllllon  fans  fa 
permiflion  ;  ce  qui  étoit  entièrement  contraire  a  la  conduite 
de  tous  fes  Préaécefleurs.  Réfolu  de  le  dépouiller  de  fon 
Roïaume.  il  prit  prétexte  de  vouloir  afliéger  Almérîe,  &c 
rappella  Don  Pedre  de  Moncada,  qui  étoit  dans  le  Détroit 
avec  vingt  Galères^  &  qui  lui  obéit,  comme  je  l'ai  déjà 
dit.  Il  demanda  aufîî  aux  Prélats  de  fon  Roïaume,  qui  ce- 
noient  un  Concile ,  un  fubfide  pour  faire  la  guerre  aux 
Alahométans ,  &  il  envoïa  au  Pape  un  AmbaflTadeur ,  avec 
ordre  d'en  foilicîter  quelque  fecours  &c  la  remife  d'une 
partie  de  fa  redevance  pour  la  Sardaigne. 

Le  Roi  Don  Pedre,  qui  vouloit  faire  connoître  à  tout    Se«prctcx- 
le  monde  qu'il  prenoit  avec  raifon  les  armes  contre  le  Roi  ^"* 
de  Majorque ,  fit  citer  Don  Jayme  à  comparoître  dans 
Fefpace  de  vingt -Cx  jours,  pour  fe  juftifier  de  plufîeurs 

E oints  ,  qui  étoient  :  i"".  Qu'il  avoit  voulu  lui  refufer  le  tri- 
ut,  &  fe  révolter  contre  lui  :  2°.  Qu'il  avoit  déclaré  de 
fon  chef  la  guerre  au  Roi  de  France  ;  3^  Qu'il  avoit  fouf- 


.  (il  )  La  Chronique  du  Roî  Don  Al- 
fbnfè»  &  l^  au:res  Hiftoriens  de  Caf- 
tille. 

*  Oa  lit  daits  la  nouvelle  HîHoîre  de 
Languedoc  que  le  Roi  de  Majorque  en- 
yoia  cependant  de  Perpignan  au  Roi 
d  Aragon,  à  la  mi- Février,  une  nouvel- 
le fommatiott  de  marcher  le  premier 

Tome  F. 


Mars  fuivaot  à  (on  (êcours  contre  leRof 
d*  France  ;  que  le  6  de  Murs  cec  A^e  fiic 
préAnté  à  \  alence  en  Efpagne  par  fon 
AmbaiFadeur  au  Roi  d'Ar<igon  ,  qui  ^ 
après  divers  célaîs  afleâcs ,  dccbra  ei.fin 
le  19  du  même  mois  >  qu*il  ne  fê  jugooit 
point  obligé  de  le  (ècourîrn  aiteo  Ju  que 
la  guerre  avec  la  France  étoit  înjufle* 

z 


tf» 


Ak 
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fert  dans  fes  Etats  une  autre  Monnoiç  que  celle  de  Barce- 


Ere  d*Es« 

Pa<ïnE 


ist'%  M  lone,  &  enfin  qu'il  en  avoit  fait  battre  une  mauvaife.  11 
134».       €toit  facile  à  Don  Jayn>e  de  fe  laver  de  toutes  ces  accufa-     i^sa 
tions ,  parce  qu'elles  avoient  été  inventées  artificieufement 
par  le  Koi  d\Aragon  ^  ou  crues  trop  Êicilement  de  ceux 
qui  vouloient  le  flaccr  ;  mais  comme  il  avoit  éprouvé  que 
Doii  Pedrene  chcrchoit  qu'à  fe  moquer  de  lui,  il  ne  vou- 
lut point  paroître  au  jour  marqué ,  de  forte  que  le  lende— 
.main  Don  Pedîe  le  déclara  contumax  &  rebelle,  &  comme 
tel  déchu  de  tous  fes  droits  fur  les  Domaines  qu'il  tenoit  a. 
foi  &  hommage  de  la  Couronne  d'Aragon  *- 
T  cherche  à       Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France,  avoit  envoie  un  Seî* 
sViîirer  des    gneuT  au  Roî  Don  Pedre,  pour  le  remercier  de  n'avoir 


Sc.'t'vours 


Bfan«iuis.        point  embraffé  contre  lui  les  intérêts  du.Roi  de  Majorque.. 

L'Aragonnois,  qui  vouloit  priver  l'infortuné  Majorquin 
de  tout  fecours  de  la  part  da  Comte  de  Foix  &c  des  autres. 
Seigneurs  François  fes  voifins ,  faifit  cette  occafion.  11  fit 
dire  aa  Roi  de  France  par  le  même  Ambaflàdeur ,  qu'il  n'eiv 
avoit  agi  ainfi  que  par  un  effet  de  fon  attachement  pour 
lui,  lequel  l'a  voit  auflî  empêché  de  fe  liguer  avec  1  An- 
glois,  quoiqu'il  en  eût  été  vivement  foUicité,  &  qu'en  re- 
vanche il  efpéroit  qu'il  ne  foufFriroit  pas  qu'aucun  Sei- 
gneur François  prît  les  armes  contre  lui.^ 
LePïp^vcut      Sur  le  procédé  du  Roi  d'Aragon,  Don  Jayme,  Roi  de 
î!^tominodc    Mstjorque ,  eut  recours  au  Pape  **,  &  lui  rendit  un  compte 
suent  entre     cxaél  de  tout  ce  qui  fe  paffoit ,  afin  qu'il  interpolai  ion 
te  deux  Rois,  autorité  pour  contenir  le  Roi  Don  Pedre  dans  de  juftes  bor- 
nes. Le  Pape  envoïa  vers  le  Roi  d'Aragon  l'Archevêque 
d'Auch  *^* ,  pour  tâcher  de  terminer  leurs  différends,  enga- 
ger l'Aragonnois  a  furfeoir  la  procédure  qu'il  avoit  com- 
mencée contre  le  Majorquin,  &  lui  demander  pour  ce  Prin^ 
ce  un  fauf-conduit  y  afin  qu^il  oiat  aller  s'expliquer  avec 


^  Taat  de  rigaeqrde  la  part  du  R-oi 
4*Aragoa  ,  fut  caufê  ^ue  celui  de  Ma 
iorque  prit  le  parti  de  faire  'a  paix  avec 
It  Roi  de  France  >  à  qui  il  vint  rendre 
hommage  i  Paris  vers  la  fin  de  l*annce , 
pour  Montpellier  &  Late5  comme  il  eft 
dài  dans  la  nouvelle  Htftoire  de  Lan 
guedoc. 

•*Cétoît  Clément  V I  qui  avoît  rem- 
g^tcé  Benoît  XI I.  le  9  de  Mai. 
^"■Oifr  voie  dans  Baluze  que  ce  fut  1*  Ar- 


chevêque d*Aiz»  Il  ne  paroSc  pas  d'ail- 
leurs que  Guiilaunie  de  Flavacourt,  qui 
occupa  le  Siège  Archiépifcopal  d'Auch 
depuis  l'an  1315.  iuCqu'en  ijf^. qu'on 
le  transféra  a  la  Métropole  de  RoAen  , 
ait  jamais  rempli  aucune  Légation.  Cet- 
te remarq'^e  ell  d'autant  plus  importan- 
ce ,  que  Ferreras  fait  faire  au  même* 
Prélat  plufîeurs  voïages  par  ordre  du. 
i\;pc  en  faveur  du  Koi  de.Majorque.. 
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lui.  L'Archevêque  fc  rendit  a  Barcelone  oîi  étoit  le  Roi         - 
*"cN?"  ^^^  Pedre,  &  obtint  tout  ce  que  le  Pape  demandoit.  ^''j^J^c.  " 
ijBo.     Quand  il  fe  fut  acquitté  de  fa  commiflîon,  le  Roi  d'Ara-        ij^û 
gon  s'embarqua  fur  une  Felouque  pour  aller  quérir  a  Va- 
lence quatre  Galères ,  parce  qu'il  n'en  a  voit  point  a  Barce« 
lone,  &  qu'il  prévoïoit  que  peut-être  en  auroit-il  befoin  : 
il  retourna  enfuite  avec  elles  à  Barcelone^  attendre  le  Roi 
Don  Jayme.  Le  dernier  raffûré  par  le  Sauf-conduit  qui  lui     Ces  âem 
avoit  été  expédié,  pafla  a  Barcelone  avec  Doiia  Conitancc  b^°h"Jî^ 
fa  femme,  fœur  du  Roi  d'Aragon ,  qu'il  amena  dans  l'ef-  Barcdooe. 
pérance  que  la  voix  du  fang  parleroit  en  fa  faveur.  A  fon 
arrivée  au  Mole ,  on  fit  une  Galerie ,  qui  prenoit  depuis 
fon  Vaiffeau  jufqu'au  Couvent  de  Saint  François ,  &c  s'é-  . 
tant  abouché  avec  le  Roi  Don  Pedre,  il  en  fut  très-biea 
reçu  a  l'extérieur^  ;  mais  l'Aragonnois,  après  avoir  en- 
tretenu fa  fœur,  feignit  d'avoir  appris  par  un  Religieux 
<jue  Don  Jayme  avoit  deflein  de  Teniever,  lui  Se  l'Jnfant 
Don  Jayme  fon  frère,  a  la  faveur  de  la  Galerie,  quand  ils 
iroient  au  Vaifleau  voir  leur  fcpur  Doiia  Confiance,  &c  de 
les  conduire  tous  deux  k  Majorque. 

Les  Réflexions  du  Père  Aharca  prouvent  que  tout  ceci    ï-«  ^o«  ^e 
»e  fut  qu'un  artifice  &  une  impofture  du  Roi  Don  Pedre ,  JJ^-îe^Ê'' 
qui  concerta  cette  calomnie  avec  les  Infans  Don  Pedre  fon  mécontent , 
oncle  &  Don  Jayme  fon  frère.  Tous  trois  convinrent  auiîî  ^/^^^p^  ca- 
que le  dernier  iroit  trouver  Dona  Confiance  fa  fœur,  l'en-  avccTcU^ 
gageroii  a  venir  avec  lui  voir  le  Roi,  leur  frère,  &:  Tame-  d'Aragon, 
neroit  même  malgré  l'oppofition  du  Roi  de  Majorque  fon 
mari.  En  conféquence  l'Infant  Don  Jayme  fe  tranfporta  au 
Vaifleau  du  Koi  de  Majorque,  &:  témoigna  a  fa  fœur  que 
le  Roi  leur  frère  fbuliattoit  fort  qu'elle  allât  le  voir.  Le 
Roi  de  Majorque ,  à  qui  ce  langage  fit  naître  quelque  (bup- 
çon,s'oppofa  a  ce  que  fa  femme  fortît  du  Vaifleau,  mais 
l'InËint  Uon* Jayme  lui  ayant  répliqué  qu'il  le  falloit ,  emme- 
na la  Princefle,  avec  promeuve  toutefois  quelle  retourneroit 
bientôt.  Après  cette  affùraiice,  le  Majorquin  attendit  quel- 
jque  tems,  jufqua  ce  qu'enfin  ennuie  de  ne  point  voir  rcpa- 
jroitre  ^oxi  époufe ,  il  prit  le  parti  d'aller  trouver  le  Koi  Don 


*  L«  mcme  Roî  de  Majorée  psâlti 
atiffi  à  JJarceioae  le  14  de  Juillet  un 
Compromis  encre  les  maios  de  l'Arche- 

st<^z  d*Aîx  »  (ttivam  lejad  il  jprit  ie 


Pape  p«ur  Arbitre  :  mais  tous  les  (bkit 
dn  Prélat  pour  le  mettre  d'accord  avec 
le  îloi^*Atagos,  fureat  ioutiles  jnALtzjB 
daas  rJtiiAoiie  des  Papesd*Avi£Qocu 


Ann£*e  de 

T.  C. 

1J41. 
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PeJre.  Perfuadé  que  ce  Prince  n  avoit  eu  en  vue  que  de 
lui  ôter  fa  femme,  il  fe  plaignit  vivement  de  cette  violence 
&  de  la  contravention  au  Sauf-conduit,  a  l'ombre  duquel 
il  et  oit  venu  ;  &  tout  courroucé  il  lui  dit  qu'après  cette  cx- 

Î)érience  il  ne  pouvoit  plus  douter  de  fes  mauvaifes  inten- 
tons ,  qu'ainfi  il  ceffoit  de  fe  regarder  comme  fon  Vafl'al , 
fe  tenant  relevd  de  tout  ferment  de  fidélité,  &  le  pria  de 
trouver  bon  qu'il  s'en  retournât.  Le  Roi  Don  Pedre ,  con- 
tent d'avoir  fa  foeur,  accorda  volontiers  au  Alajprquin  la 
pcrmiflîon  qu'il  lui  demandait  ^  perfuadé  que  ce  Prince  ne 
manqueroit  pas  de  lui  fournir  quelque  prétexte  plaufible 
pour  l'exécution  de  fon  projet.  En  effet,  le  Roi  Don  Jay- 
me  ayant  levé  l'ancre ,  &  étant  pafle  a  Majorque ,  déclara 
la  guerre  au  Roi  d'Aragon  y  &  faifit  tous  les  biens  que 
les  Aragonnois  pofTédoient  dans  cette  Ifle.  11  publia  auill 
un  ManifeRe  y  par  lequel  il  protefta  que  tout  ce  qui  lut 
étoit  imputé  par  le  Roi  d'Aragon,  n'étoit  oue  calomnie  6c 
impoflure  y  offrant  même  de  fe  battre  feul  à  feul  avec  ce 
Prince,  pour  preuve  de  ce  qu'il  avançoit  *.  Quoique  Don 
Jayme  en  agit  dans  cette  occafion  en  Prince  qui  a  pour  lut 
le  bon  droit,  il  manqua  de  politique ,puifqu'il  ne  f}t  point 
attention  que  c'étoit  la  le  chemin  de  fa  perte,  comme  Tex.- 
périence  le  montra  dans  la  fuite  (A). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  pouffoit  tou* 
jours  avec  vigueur  le  fiége  d'Agézire.  Ynigo  Lopez  d'O- 
rozca  fit  élever  une  Tour  de  bois ,  afin  qu'on  pût  dé  là  fe 
fervir  des  machines  de  guerre  avec  plus  de  fuccès ,  &  les 
garantir  du  préjudice  qu'elles  pouvoient  recevoir  de  cel- 
les des  Ennemis.  Les  Afliégés^  que  l'on  incommodoit  fort 
par  ce  moïen,  firent  une  fortie  &  mirent  le  feu  a  la  Tour» 
Aufifitôt  le  Roi  détachs^  contr'eux  un  Corps  de  Troupes 
choifies ,  qui  les  chargea  vigoureufement ,  en  maffacra  un 
bon  nombre  ,  &  contraignit  les  autres  de  rentrer  dans  la 
Place.  On  éteignit  le  feu  a  1  inftant  ^  &  le  jour  fuivant 
on  répara  le  ravage  qu'il  avoit  fait  ^  après  quoi  on  ou- 
vrit cfe  ce  côté-la  une  tranchée ,  afin  d  empêcher  les  Ma- 
hométans  de  former  une  pareille  entreprife» 


(if)  LefliffneKoiDoDPcdr*,  Zv- 
mxTA  t  Abarca  ii  d^aatret. 

*  Il  j  a  apparence  que  ce  oe  fut  ^"à- 
priscettedéinaid^fne  le  Koi  de  Major- 


que fie  le  Toïage  de  Paris,  Joot  il  eft  paHé 
dans  ma  quatrième  Note  fou$  cette  an» 
née,  puifque  Pekeekas  nous  afiuie  qu'il 
paflàettdfoUuredeBaiceloneâMajorqMe.. 


Ere  D*t 

PA6KE 

13S0. 


Ijll< 


D^ESPAGNF.  VIL  PARTIE.  Siec.  XIV.  i8i 

Le  Roi ,  qui  avoit  beaucoup  imijuidé  &  afFoîblî  les  Ma-    ' 
hométans  derancienne  Ville,  par  les  pertes  que  ces  Bar-  ***]*."** 
bares  avoient  faites  dans  les  forties,  réfolut  de  traiter  de       134 j* 
même  ceux  de  la  Nouvelle   II  drefTa  pour  cet  eflfèt  des  em- 
bufcades  dans  trois  endroits,  &  prefcrivit  la  conduite  qu'on 
devoit  tenir  pour  y  attirer  les  Ennemis.  Don  Alfonfe  Fernan- 
dez  Coronel ,  Capitaine  des  Damoifeaux  du  Roi ,  alla  avec 
une  poignée  de  monde  infulter  les  Mahométans  de  la  nou- 
velle Ville,  &  ceux-ci  qui  ne  découvrirent  qu'un  petit 
Corps  de  Troupes ,  ne  hélîterent  point  k  faire  fur  lui  une 
forue,  II  fe  battit  en  retraite  ,  jufqu'a  ce  que  Don  Pedre 
Ponce  de  Léon  &  Don  Henri  Henriquez  étant  fortîs  de 
leurs  poftes ,  fondirent  fur  les  Ennemis  avec  fureur ,  en  tuè- 
rent un  grand  nombre',  &  forcèrent  les  autres  de  prendre  la 
fiiîte.  Au  même  infiant  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque 
quitta  fon  embufcade^  &  donna  fur  les  fuïards,  qui  furent 
pourfuivis  jufqu'aux  murailles  ,  d'où  les  Chrétiens  furent 
obligés  de  s'éloigner  k  caufe  de  la  quantité  de  flèches  &c  de 
pierres  au'on  lançoit  fur  eux.  Les  Mahométans  furent  fî 
maltraites  dans  cette  occafîon ,  qu'ils  n'oferent  plus  faire 
de  femblables  forties. 

Aboacen^  Roi  de  Maroc ,  penfoit  cependant  a  fecourir    Le  Roî  êc 
la  Place ,  &  affembloit  à  cet  effet  k  Ceuta  beaucoup  de  G»^enade  de- 
Troupes  &  une  nombreufe  Flotte.  Dans  le  même  tems  le  i^icwii^p'ix 
Roi  ae  Grenade  fe  mit  a  la  tête  de  fes  Troupes,  &  fit  une  t»  Ro:  de 
incurfibn  fur  les  Frontières,  afin  d'effaïer  par  ce  moïen  a  ^*^*«* 
faire  lever  le  fiége  au  Monarque  Caftillan.  Il  attaqua  Se 
prit  le  Château  de  Benamegi ,  &c  alla  enfuite infulter  Euepa; 
mais  ce  fut  fans  fuccès  ^  6c  le  Roi  de  Caflille  s'inquiéta 
peu  de  fa  diverfîon.  On  étoit  bien  plus  chagrin  dans  le 
Camp  du  Roi 9  de  voir  qu'on  manquoit  d'argent  pour  con- 
tinuer le  fiége.  De-là  vint  que  quelques  Seigneurs  chargè- 
rent Ruy  rabon  d'aller  traiter  de  paix  avec  le  Roi  de 
Grenade.  Sur  la  propofîtion  de  celui-ci  le  Prince  Grena- 
din, qui  ne  fouhaitoit  rien  autre  chofe,  envoïa  auffitôt  vers 
le  Roi  Don  Alfonfe,  Aben-Obuciar  &  Aben-Aljarafc, 
pour  régler  cette  aflfaire.  Les  deux  Ambaffadeurs  Mahomé* 
tans  demandèrent  la  paix  au  Roi  de  Caftille,  &  lui  direnr 
que  s'il  vouloit  l'accorder ,  leur  Maître  confentoit  de  lui 
payer  le  même  tribut  qui  avoit  été  impofé  k  fes  Prédécef- 
feurs ,  &  de  fe  reconnoître  fon  Vaflàl  i  mais  le  Roi  Doa 
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Âlfonfe  qui  ri'étoît  pas  difpofé  k  fc  prêter  à  aucun  accom- 

^"j/c.  "^^  modemept,  demanda  encore  que  le  Roi  de  Grenade  re- 

1343.*      nonçat  àla  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  Âlboacen,  Roi  de 

Maroc  ;  de  forte  que  les  deux  Mahométans,  qui  n'avoient 

point  d'ordre  pour  cela ,  [s'en  retournèrent  fans  avoir  rien 

conclu* 

Expédfeos        Sur  le  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi 


pour  oDierver  a\ieuia  ie  nomore  ae  celles  que 
^^^^  y  préparoit.  Commeon  manquoit  dVgent  pour  païer  l'Ar- 

mce ,  le  Roi  prit  fon  argenterie ,  emprunta  celle  de  quel- 
ques Seigneurs,  avec  promefle  de  la  rendre  ,  &c  envoïa  le 
lout  a  Se  ville  pour  en  faire  des  efpéces,  quoique  de  moin- 
dre valeur  que  celles  qui  avoient  cours.  On  fit  la  fonte ,  ce 
qui  caufa  de  grands  mouvemens  par  tout*  De4a  vint  que 
les  Seigneurs  6c  les  Syndics  des  Villes  fupplierent  le  Koi 
de  faire  retirer  la  nouvelle  monnoie,  &c  lui  accordèrent 

Ïiour  dédommagement  un  impôt  fur  toutes  les  Hôtelleries  ; 
e  Roi  acquicfça  a  leur  demande ,  &c  mit  fin  par -la  au]C 
troubles  qui  s'étoient  élevés. 
ilittîarrV«       Le  Monarque  Caftillan  avoit  mandé  au  (îége  tous  les 
4esreaforts.    Riches-Hommes  &c  les  Rcgimens  des  Villes  du  Roïaume 

de  Léon,  des  Afturies,  de  Bifcaye,  de  Cailille,  d'Eftréma- 

dure,  du  Roïaume  de  Tolède  &c  d  Andaloufie.  Ainfi  dès  le 

mois  de  Mars  ils  commencèrent  tous  a  s'y  rendre ,  &  le 

Roi  aflîgna  des  portes  a  chacun  d*eux.   Comme  l'Armée 

groflîflbit  de  jour  en  jour,  le  Roi  fit  avancer  les  tran- 

jchées ,  afin  de  ferrer  davantage  les  Mahomctans.  On  ne 

s'en  fut  pas  plutôt  apperçu  dans  la  Place,  que  les  Afîîcgés 

firent  pluficurs  forties  fur  les  Travailleurs  ;  mais  ils  furent 

toujours  rcpoufîes  avec  beaucoup  de  perte. 

les  Chré-        Pendant  qu'on  pouflbit  ainfi  le  fîége  avec  vigueur ,  le 

tiens  dcfoiit     j^^j  j^  Grenade  voulut  ^fiàïer  de  le  faire  lever.  Tl  ordon- 

<!e"Troupcf    na  a  <:et  efîet  aux  Alcaydes  de  Malaga  Se  de  Ronda  ue 

Mahométao-  faire  unc  incurfion  fur  la  Frontière  des  Chrétiens ,  &c  les 

deux  Alcaydes  s'étant  avancés  jufqu'a  Ecija  a  la  tcrc  de 
deux  mille  Chevaux  ôc  deux  mille  FaDtailins  ,  enkv crei.t 
beaucoup  de  Beftiaux  de  toute  efpéce.  Il  y  avoit  a  Cor^ 
doue  Don  Ferdinand  d'Aguilar ,  qui  y  étoit  paflo  du  fiége 
pour  prendre  poflcilîon  des  Etats  de  Doo  Gonçale  fcn 


nés 
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.     ^„     frère,  qui  étoit  mort  de  maladie  devant  Algçjire.  Ce  Sei-  '* 

PAOsi  gneur  averti  de  rirruption  des  Mahométans,  raffembla  ^'*"*^*^* 
hjsim  quelques  Troupes,  marcha  toute  la  nuit ,  pafla  la  Rivière  134/. 
de  las  Yieguas  ,  &  donna  avec  valeur  a  la  pointe  du  jour 
fur  le  Corps  d'Armée  des  Infiuéles.  Quoique  ceux-ci  fuf- 
fent  pris  au  dépourvu  &  perdifl'ent  d'abord  beaucoup  de 
monde ,  comme  ils  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les 
Chrétiens^  ils  fe  remirent  de  leur  première  fraïeur,  &  fe 
difpoferent  a  fe  bien  défendre.  Les  Bellîaux  effraies  des 
cris  des  Combattans ,  &  voulant  retourner  a  leur  gîte  , 
fe  jetterent  au  milieu  des  Mahométans  ,  &   les  mirent  eiv  r 

déroute.  Don  Ferdinand  profitant  de  cet  avantage ,  prefla  -^  • 

fi  vivement  les  Ennemis,  qu^il  les  contraignit  de  prendre 
la  fuite  ^  après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde ,  avoir 
fait  fix  cens  cinquante  Prifonnîers ,  &  s*être  emparé  de 
trois  cens  Chevaux  ^,  Le  Roi  de  fon  côté  drefla  une  em-- 
bufcade  a  fix  cens  autres  Mahométans  ^  qui  avoient  coutu* 
me  de  venir  de  Gibraltar  inquiéter  les  Afïïégéans,  &  défit 
heureufement  ce  Parti  ennemi.  Enfin  dans  le  mois  de  Mars^ 
le  fiége  fut  pouffé  a  fa  perfedlion ,  toute  la  Ville  étant  cein- 
te dUin  foué  large  &  profond,  afin  que  rien  ne  pût  eïitrer  • 
dans  la  Place,  &  que  ceux  qui  y  étoient  ne  pullent  point 
Eure  de  forties  fur  les  Afllégeans  i  car  c'étoit  alors  la  ma-^ 
niére  de  foumettre  les  Villes*. 

Lorfque  le  Roi  Alboacen  étoit  fur  le  pomt  de  paffer     leRoîde. 
au  fecours  d*Algézire,  un  de  fesfils  appelle  Abderrahman^  mounï  Ai>- 
fe  révolta  contre  lui  avec  une  grande  partie  de  fon  Roïau-  aerr^hman- 
me.  Un  contretems  de  cette  nature  mit  Alboacen  dans  un  ^oûûà^* 
grand  embarras.  D'un  côté,  il  prévit  que  s^il alloit  a  Al- 
gézire  y  Abderrahman  profiteroit   de  fon  abfence  pour 
ufurper  tous  fes  Etats  ;  &  de  l'autre  ,  il  craignit  que  s^il 
sarrêtoit  k  réprimer  l'audace  du  fils,  tes  Algéziriens  ne 
perdiffent  courage  &  ne  livraffent  la  Place,  Après  avoir 
mûrement  réfléchi  fur  ces  deux  affaires, le  moïen  qui  lui 
parut  le  plus  prompt  pour  le  tirer  dé  fa  perplexité,  iiit  de: 
charger  Hafcen ,  fon  premier  Miniflre ,  d^aller  appaifer  Ab* 
derrahman,&  de  chercher  Toccafion  de  lui  ôter  fecrette-- 


m^'iue  dans  le  mêmetems^ele  Roi  dell  gan» 
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ment  la  vie.  Hafcen  obéit  exaiflement  aux  ordres  de  Ton 
Annb'b  db  Maître  ;  mais  après  qu'Abderrahman  eut  été  tué*  ,  un  au- 
J*  ^'       tre  Maure  prit  Ion  nom ,  &  aïant  toujours  le  vifage  cou- 
Un  autre     vert,  il  fe  fit  un  puiffanc  Parti,  &  donna  de  grandes  occu- 
Mahométan    pations  a  Alboaceh.  Le  Roi  de  Maroc  retenu  par  ces  em- 
l>fcDdienom  barras,  ne  put  porter  en  perfonne  du  fecours  a  Algézire  , 
a     ont.      ^  ç^  contenta  aenvoïer  des  Troupes  au  Roi  de  Grenade, 
afin  que  celui-ci  les  joignant  aux  fieanes,  tâchât  de  faire 
lever  le  fiége. 
Le  Roi  de        Après  qu'on  eut  inverti  par  terre  la  Ville  de  toutes  parts , 
Cattille  fer-    le  Roi  Don  Alfonfe  travailla  a  en  faire  autant  par  men  11 

du  PortIrAl-  ^'  ^^^^  P^^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^  grofles  poutres  attachées  les 
gczîre.  unes  aux  autres  par  de  fortes  chaînes  une  ertacade  qui  fer- 

njia  le  Port,  de  manière  qu'aucun  VaifTeau  ni  aucune  Bar- 
que ne  pouvoit  plus  y  entrer.  Peu  de  tems  après ,  il  s  éleva 
une  horrible  tempête  dont  la  Flotte ,  qui  étoit  compoiée 
de  foixante  Galères  &c  de  quarante  Navires ,  fans  compter 
d'autres  Vaiffeaux  de  moindre  importance ,  fut  extrême- 
ment maltraitée.  Elle  jetta  dans  le  Port  deux  Galères,  avec 
deux  Felouques  chargées  de  vivres ,  dont  les  Mahométans 
s'emparèrent  :  elle  rompit  auffi  l'ertacade ,  mais  le  Roi  la 
fit  rétablir  a  l'inrtant. 
le  Grenadin      On  étoit  dcja  fort  avancé  dans  le  Printems,&  le  Roi 
^UbChX  ^^^  Alfonfe,  qui  fçavoit  que  le  Roi  de  Grenade  fe  dif- 
ti'enf ,  &  fe     pofoit  à  fe  mettre  en  campagne  avec  fcs  Troupes  ,  envoïa 
la  flcamufer    contre  luî  un  gros  Détachement  pour  couvrir  la  Frontière 
par  ttoe  eic  ^  garder  la  moiflbn.  Sur  cette  nouvelle  ,  les  Aflîégés  fi- 
rent quelques  forties,  avec  la  réfolution  de  combler  les  tran- 
chées Se  de  détruire  les  travaux  ;  mais  ils  furent  toujours 
contraints  de  fe  retirer  avec  des  pertes  confidérables.  Ce- 
pendant le  Roi  de  Grenade  aïant  joint  fes  Troupes  a  celles 
qu'Alboacen  lui  avoit  envoïées  ,  s'avança  jufqu'auprès  de 
la  Rivière  de  Guadiarro  a  defTein  de  chercher  a  faire  quel* 
ue  opération.  Rui  Pabon  en  avertit  le  Roi ,  qui  rappella 
ur  le  champ  le  Détachement  qu'il  avoit  envoie  a  la  Fron- 
tière. Comme  ce  Corps  de  Troupes  ne  pouvoit  fe  rendre 
au  Camp  que  dans  huit  jours,  le  Roi  donna  ordre  a  Kui 
Pabon  d^entamer  une  négociation  de  Paix  avec  le  Roi  de 
Grenade,  &c  d'amufer  le  Mahométan  jufqu'au  retour  du 

^  Mariana    raconte  cet   événement  1 1  re ,  qui  empocha  Alboaceo  de  palfcr  ea 
fous  i*aaaée  ij42«  &  eo  omcc  la  Uii-{{Ëfpagnei 
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Détachement.  LaîfTant  eafuite  la  conduite  du  fiége  a  Don 
Jean  de  la  Cerda,  il  alla  avec  un  nombre  de  Troupes  fuf-  j  q^ 
fifant  reconnoître  les  paffages  par  où  TEnnemi  pouvoir  ij4i'. 
venin  II  arriva  fur  ces  entrefaites  plufîeurs  Seigneurs  &c 
Gentilshommes  d'Angleterre,  de  France  &  d'Allemagne, 
<]ui  attirés  par  le  bruit  de  cette  fainte  guerre  ,  lui  amenè- 
rent leurs  Compagnies  :  du  nombre  des  Anglois  furent  le 
Comte  Arbize  &  celui  de  Salifburi. 

Rui  Fabon  exécuta  Tordre  du  Roi ,  &  le  Grenadin  en-  II  n'ofe  tes^ 
voïa  auflitôt  au  Caflillan  fes  AmbaflTadeurs ,  qui  lui  propo-  Tif  p[j^"' 
tferent  de  lever  le  fiége ,  lui  promettant  qu'on  le  rembour- 
feroit  de  tous  les  frais  de  la  guerre,  que  le  Roi  de  Grenade 
£e  reconnoîtroit  fonVaffal,  &que  Ton  feroic  une  bonne 
Trêve.  Don  Alfonfe  feignit  d'être  difpofé  a  accepter  la 
propofîtion  ;  mais  quand  il  fut  queftion  de  régler  les  frais, 
il  demanda  une  fomme  exorbitante,  afin  de  ne  rien  con- 
•clure  i  de  forte  que  les  Ambadadeurs  fe  retirèrent.  Le  Roi 
de  Maroc,  a  qui  celui  de  Grenade  donna  avis  du  mauvais 
iuccès  de  cette  négociation,  &'eut  pas  de  peine  a  com- 
prendre que  le  Roi  Don  Alfonfe  n'avoit  nulle  envie  de 
prêter  les  mains  aun accommodement.  Ilprefifaen  confe* 
quence  le  Roi  de  Grenade  de  fecourir  la  Flace  a  quelque 
f)rix  que  ce  fût  ;  mais  comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoît 
-déjà  raflemblé  toutes  fes  Troupes,  le  Roi  de  Grenade  ne 
fongea  qu'a  fe  tenir  fur  la  defeofive,  pour  ne  pas  s*expofer 
k  un  plus  grand  danger.  Dans  ce  même  tems  mourut  de 
maladie  Don  Fedre  Fernandez  de  Caftro,  qui  fut  très-rp- 
gretté  du  Rot,  &c  Don  Fernande^  fon  fils  eut  tout  le  Païg 
4ju'il  pofledoit. 

Don  Ferdinand  Ruys  de  Taufte  ,  Commandeur  de  Se-     On  faît  le 

Çira ,  aïant  appris  que  le  Roi  de  Grenade  étoit  avec  fes  ^^^^  ^"'  ^* 
roupes  loin  de  ces  quartiers,  occupé  k  chercher  les  moïens    ^'^  ' 
de  fecourir  Algézire,  fit  a  la  tête  de  deux  cens  Chevattx 
une  incurfion  fur  les  Terres  de  ce  Prince  Ma'hométan^  fàils 
rencontrer  aucun  obilacle,  &  enleva  quantité  de  Befliaitx 
a  poil  &  a  laine ,  avec  beaucoup  de  Jumens  Se  d'aiitres 
-effets.  Gafton ,  Comte  de  Foix ,  ôc  R  oger  Bernard  foni  fi-ë-     te  Comte 
re  arrivèrent  fur  ces  entrefiiites  avec  de  bonnes  Troupes  *'-  ^^'^,  r^ 
au  Camp  du  Roi,  qui  les  reçut  avec  toute  forte  de  ma*-  frcrcpaVcn* 
-ques  d'eftime  &  de  confidération ,  &  leur  aflîgna  un  pofte  aufîc^cdAl- 
AU  fiéçc.  Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Grenade  s'apprô-  ^'"^^ 
jTome  K  A  a 
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-  choit  d'Algézire  avec  foû  armée.   Le  Roi  Don  Alfonfe,  '      i' 

j^,       qui  D  ignoroïc  rien  de  cous  tes  mouvemens,  voului  mar-     fa«ns 
>i4i.       cher  a  la  rencontre  &  lui  livrer  batatlk  i  mais  il  changea      s}>i» 
de  réfolution  fur  les  refloontrances  de  fes  principaux  gé- 
néraux j  qui  lui  repréienterent ,  qu^il  étoii  plus  à  propos 
d'attendre  TEnnemi  dans  ks  retraacheoiens ,  à  caufe  de 
l'avantage  qu'on  pourroit  en  tirer ,  fi  Ton  ttoit  attaqué. . 
Le  Roî  de        Si  la  glorieufe  entrc^^rife  de  ce  fiégc  y  attira  plufieurs 

«Ma'fïf     Seigneurs  Etrangers  ^  elle  y  fie  auflfi  venir  Don  PhUippe, 

Roi  de  Navarre  ^  qui  avoit  moiflbnkké  des  lauriers  durant 
plufieurs  années  dans  la  guerre  entré  les  Rois  de  France 
&  d  Angleterre.  Ce  Prince  avoit  fait  (Ravoir  (a  réfolution 
au  Roi  Don  Alfonfe  y  qui  lui  en  avoil  témoigné  une  par- 
iàite  reconnoiilànce,  &  avoit  ordonné  qu'on  eût  pour  lut 
dans  toutes  k$  Places  par  où  il  paflferoit  ^  les  mêmes  égards 
que  pour  lui-mcme  :  g^anterîe  dont  le  Navarrois  fit  grand 
cas.  11  envoïa  par  mer  une  bonne  provifion  de  vivres  &  ùk 
Garderobe  »  &  fît  fa  marche  par  la  Caftille  avec  fes  Trou- 
pes. Quand  il  fiât  a  Xerez»  de  la  Frontière  ^  le  Monarque 
Caflillan  lui  députa  quelques  Riches  -  Hommes  j  pour  le 
complimenter  de  fa  parc  ^  lui  rendre  de  grands  hoimeurs  ^ 
&  l'accompagner  jufqu'au  fiége  ^  où  il  k  reçut  lui-mênie  ^ 
k  la  tête  des  principaux  Seigneurs  de  l'Armée.  Tant 
d'égards  &c  d'attentions  ne  purent  que  plaire  infiniment 
au  Rof  de  Navarre,  qui  connut  par  expérience  que  le  Roi 
Don  AUbnfe  réunifibit  réellement  en  lui  toutes  les  qualités 
qu^on  peut  défirer  dans  les  Monarques.. 

Les  Aflîéfés  cependant  faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient 

5our  inquiéter  les  Afliégeans,*  Aïam  fait  une  fi>rte  Ibrtie 
u  côté  oii  étoîent  les  Allemands  Se  les  Anglois  ^  ils  les 
obligèrent  de  .prendre  les  armes,  &  les  mirent  un  peu  en 
déibrdre.  Un  Corps  de  Troupes  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
fit  avancef  fur  le  ctiamp,  fbutint  promptement  ceux-ci  qui 
leprirent  courage  ,  maltraitèrent  fort  les  Mahométans  êc 
les  renverferent»  Dans  le  même  tems  le  fi:u  prit  par  hazard 
à  une  baraque ,  &  fe  communiqua  h  une  partie  du  Camp  > 
mais  on  l'éteignit  bientôt,  &c  on  répara  le  dégât  au'il  avoit 
Êic  :  il  eO  a  propos  d'obferver  ici,  que  le  Camp  etoît  corn- 
isie  une  Viljifi,  aans  laquelle  fe  trouvoient  en  abondance 
toutes  fortes  de  marchandifes  de  fiode  ^  des  éfoffiss  ^  de& 
dcaps  &  d'^auues  chofes  ueceflàJores» 
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Juceph,  Roi  de  Grenade,  reconnoiflanc  combien  il  étoit 


p'«N£      difficile  de  fecourir  Algézire,  envoïade  nouveau  des  Am-     "j^c,*^  ^^ 
ijâi.      baiTadeurs  au  Roi  Don  Alfonfè ,  pour  iraiter  d'une  Trêve.       13^3. 
Don  Alfonfe  leur  donna  audience  y  &c  éluda  toutes  leurs     Celui  de 
propofitions ,  leur  fiyfant  entendre  que  fon  deflein  étoit  de  ^andc*anr 
ne  point  fe  retirer  jufqu'à  la  reddition  de  la  Ville.  Les  Am-  Trêve  >  qui 
banàdeurs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  voir  le  Tiége,  luieftrcfuftc* 
&  le  Roi  les  aïant  fait  promener  par  tout ,  ils  s'en  retour* 
nerent  pleins  d'admiration  de  ce  qu'on  leur  avoit  mon- 
tré. Pendant  ce  tems-là  les  Mahomctansd'Almérie  &  de    DooSanche 
Vêlez ,  Places  limitrophes  du  Roiaume  de  Murcie ,  in-  tma""?'*'»' 
Itruits  que  les  Troupes  de  la  rrontiere  etoient  au  liege  homctûo. 
d'Algézire,  firent  une  irruption  fur  le  Territoire  Lorca  ^ 
enlevèrent  beaucoup  de  Belliaux  &  quelques  perionnes,&: 
fe  retirèrent.  Don  Àanche  Emanuel ,  a  qui  Don  Jean  Ema- 
iiuel  fon  père  avoit  confié  la  garde  de  la  Frontière ,  aïant 
eu  avis  de  cette  incurfion  ,  r^flembla  deux  cens  hommes 
d'Infanterie  &  ibixante  de  Cavalerie  y  &  alla  avec  ce  petit 
Corps  d'Armée  à  la  pourfuite  des  Mahométans.  Les  aïant 
atteints,  il  fondit  fur  eux  avec  tant  de  valeur, qu'il  leur 
tua  beaucoup  de  monde,  recouvra  toute  la  capture,  fit 
deux  cens  cinquante  prifonniers,  &  amena  cent  cinquante 
Chevaux  (^). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  grand  befoin  d'argent  pour    ^^^j^^  * 
païerla  Flotte  &  l'Armée  ,  lorfqu'il  reçut  vingt  mille  FIo   France  en- 
rins  ,qui  lui  furent  prêtés  par  le  Pape  Clément  VL  &  cin-  vcirnr  *e  iv- 
quante  mille  que  Philippe,  Roi  de  France,  lui  envoïa  par  ^^caltlJlr 
un  effet  de  fon  eflime  &  de  fa  générofité.  Don  Alfonfe  içut 
^rand  gré  de  l'attention  du  Monarque  François  i  &  de- la 
vint  que  les  deux  Rois  firent  entr'eux  fous  les  plus  grands 
fermens  Se  les  plus  grandes  malcdiâions  une  Ligue  très- 
itroite,dans  laquelle  ils  comprirent  non  feulement  leurs 
propres  perfonnes,  mais  celle  de  leurs  Succeffeurs  (B). 
Avec  un  fi  bon  fecours  il  païa  la  folde  qu'il  de  voit  aux 
Cénois  &  a  toutes  les  autres  Troupes  de  mer.  Les  Seigneurs 
qui  fervoient  dans  l'Armée,  le  plaignirent  de  cette  préfcr 
rence  ;  mats  le  Roi  les  appaifa,  en  leurdifam  quil  les  fatis- 
feroit  aufli ,  dès  qu'il  auroit  touche  (es  revenus  qui  ne  pou- 
voient  pas  tarder.  Comme  ceux-ci  cependant  ne  pouvoient    Oa  lu!  ac- 

(A)  CAScAL£s,I*HifioiiedeMiirde9|l     (B)  Du  Tiu^t,  Ccmmines,  dv 
(k  d'autres  Ecri?uo«.  Il  Pie ix. 
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^^,^  ~     '  point  encore  fuffire,le  Roi  convoqua  les  Prélats,  les  Ri-  ■ 

j\,\  ^  *  ches-Mommes,  &  les  Chefs  des  Villes  &c  Places  des  Pvoiau-  ^*p".^*^ 
».?4.?.       nies  qui  fe  irouvoient  au  fiége^  &  ;kur  expofa  le  befoia     rj^v. 
cordcunroa    qU  il  éioii ,  pour  ne  point  rendre  inutiles  les  dépenfcs 

qu  on  avoit  faites  &  tout  ce  qu  on  avpii  loutfcrt  julqu  a- 
lors.  On  lui  accorda  dans  cette  Aflemblée  le  cinquantième 
denier  pour  tout  le  tems  de  la  guerre  ;  &  fur  ce  qu'il  fit 
fçavoir  fon  état  aux  Peuples  de  TEllrémadure ,  on  lui  en- 
voïa  de  cette  Province  vingt  mille  Moutons  &c  cinq  mille 
•  Bœufs* 
Rudcchcc        Quoique  le  Roi  eût  défendu  d'aller  fans  fon  ordre  au- 

î;7c7J&  it«"    ^^^^  ^^^  retranchemens  combattre  les  Maures,  un  Corps^ 
k&ég  aoi.     de  Troupes  peu  faites  au  métier  de  la  guerre ,  fortit  pour 

fe  niefurer  avec  les  Infidèles  par  la  porte  dont  la  garde 
étoit  confiée  a  Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos. 
Comme  les  Mahomctans  les  mal-menoient ,  Don  Ferdi- 
nand de  Villalobos  s'avança  avec  fon  monde  pour  les  tirer 
de  danger.  Les  Infidèles  aïant  été  aufli  renforcés,  Loup 
Diaz  d'Almazan  ,  Ferdinand  Perez  Ponce  ^  Ferdinand  Fe- 
rez de  Velafco  &  Jean  de  Cervera  Aragonnois  accouru-? 
rent  au  fecours  avec  toutes  leurs  Troupes.  L'a£lion  devint 
iânglante  y  parce  que  les  Mahométans  combattoîent  au 
pied  de  leurs  murailles,  d'oîi  l'on  faifoit  pleuvoir  Air  les 
Chrétiens  une  quantité  prodigieufe  de  balles  de  fer  &c  de 
flèches.  Le  Roi  informe  de  ce  qui  fe  paHoit,  crdonna  k 
Alfonfe  Fernande^  Coronel,  a  Garcilafo  de  la  Vega,  a 
Sanche  Sachez  de  Rojas  &  a  Gutierre  Gonçalez  Quixada 
de  foutenir  ceux  qui  étoient  aux  prifes  avec  les  Barbares^ 
Ces  quatre  Officiers  fe  détachèrent  auffitôt  avec  les  Trou- 
pes qu'ils  avoient  fous  leurs  ordres,  &  fondant  tous  fur  les 
Mahométans,  ils  les  contraignirent  de  fe  retirer.  On  pour- 
fuivit  les  Infidèles  Pépée  dans  les  reins  jufqu'aux  portes, 
ians  s'inquiéter  des  balles  de  fer  ni  des  flèches  qu'on  jetf- 
toit  du  haut  des  murailles» 
Six  Gdéref        Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon^  envoïa  auflî  au  fiége ,  fous 
V  u^a^^fié^  la  conduite  de  Jacques  Soriban,  un  renfort  de  dix  Galères 
i  Aj^wiire.     bien  armées.  Soriban  étant  en  route ,  donna  avis  de  fa  na- 

vi.  ation  au  Roi  Pon  Alfonfe,  qui  lui  fit  dire  d'aller  avec 
le  Pavillon  du  Roi  de  Grenade  a  la  hauteur  de  Ceuta,  fans 
fe  joindre  a  la  Flotte,  &  de  feindre  de  combattre  fon  Ami- 
rame  c^u'ii  envcrroit  daos  le  même  parage  avec  quinze  Car* 
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lércs,  afin  d'en  attirer  par  ce  ftratagême  quelques-unes  d'A- 
frique a  fcn  fecours,  &  de  pouvoir  les  prendre  eu  les  dé-  ^**i.  c! 
truire.  Cet  ordre  fut  exa(5lement  exécute  ,  mais  ce  fut  fans  134^ 
fuccès,  par  la  perfidie  d'un  mauvais  Ch  éticn^qui  s'étanc 
jette  a  leau  dès  que  la  Flotte  d'Albuacen parut ,  alla  infor- 
mer de  tout  les  Ennemis ,  qui  évitèrent  par-la  le  piège  qu'on 
leur  avoit  tendu.  Les  Galères  Chrétiennes  retournèrent  fe 
porter  devant  Algézîre. 

L'Evêque  de  Jaën  &  le  Commandeur  de  Segura  firent  Lf? François 
dans  le  même  tems  une  incurfion  fur  les  Terres  du  Roi  de  ^if*  Angiois 
Grenade  9  &  emmenèrent  quantité  de  Bertiaux  &  de  Cap-  «'^'«°^ 
tifs.  Sur  la  nouvelle  de  l'étroite  alliance  entre  les  Rois  de 
Cartille  &  de  France,  le  Roi  d'Angleterre  extrêmement  ir- 
rité, rappella  les  Seigneurs  Anglois  qui  étoient  venus  au 
fîége ,  &  ceux-ci  obéirent  fur  le  champ  aux  ordres  de  leur 
Souverain.  Gafton  ,  Comte  de  Foix ,  fe  retira  auffi  fouS' 
prétexte  qu'il  n'avoît  point  de  quoi  fubfifter ,  ni  pour  lui , 
ni  pour  fon  monde  ;  mais  il  mourut  a  fon  arrivée  a  Sévil- 
le ,  &  fes  gens  emportèrent  fon  corps  au  Tombeau  de  fes 
Ancêtres.  Une  fî  grande  diminution  dans  l'Armée  affligear 
d'autant  plus  le  Roi,  qu'il  fe  regardoit  comme  a  la  veille 
d'en  venir  à  une  adlion  avec  les  Ennemis^  Dès  que  toutes 
ces  Troupes  furent  parties,  les  Affiégés  qui  fe  jugèrent 
alors  fuperieurs  aux  Afliégeans ,  firent  une  fortie  ,  mais  ils 
la  païerent  chèrement  par  la  vigoureufe  réfiftance  qu'ils 
trouvèrent.  Le  Roi  de  Grenade  de  fon  côté  convaiiKru  par 
le  récit  de  fes  Ambaffadeurs  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit 
aheurté  k  la  prife  d'Algézire  ,  &  qu'on  ne  pourroit  faire 
lever  le  fiége  fans  en  venir  aux  mains,  mena  fes  Troupes 
ii  Gibraltar,  &  les  logea  dans  les  Fauxbourgs.  Au  même 
inftant,  le  Roi  de  Cailille  apprit  que  la  Flotte  d'Alboacen 
lie  devoit  pas  tarder  d'arriver  pour  entreprendre  de  fecourîr 
la  Place  par  mer  &  par  terre  i  c'eft  pourquoi  il  fit  dire  a 
Don  Gilles  Boccanegra  fon  Amirauté  de  porter  vingt  Vaif- 
féaux  a  Xatarez ,  avec  ordre  d'attaquer  a  la  Ëtveur  du  vent 
la  Flotte  Africaine ,  dès  qu'elle  paroîtroir. 

Pour  harceler  &  affoiblir  le  ïloi  de  Grenade,  qui  étok     AJboacea 
a  Gibraltar  avec  fon  Armée,  le  Rorde  Caftille  luidrerta  «"▼«Jc  <*«» 
quelques  embucades  &  lui  tendit  quelques  pièges  par  les  p/ottcaoRci 
endroits  où  il  devoit  pafl'er  ;  mais  ce  fut  fans  effet ,  parce  dcGrcoadc^ 
que  le  Grenadin  étoit  informé  de  tout.  D'un  autre  côte  l'A- 
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^        mirante  enleva  en  divcrfes  occafions  plufieurs  Galères,  Fe-  ,_* 

^  "  J.*C  **  louques  &  Barques  Mahométannes  ,  dans  Tune  defquelles  "  om 
i)8i.  on  trouva  des  Lettres  du  Roi  de  Grenade  y  qui  mandoit  k  x345. 
Alboacen^  que  s'il  ne  venott  en  perfonne,  ou  ne  lui  en* 
voïoit  Ton  fils  avec  des  Troupes  6c  fa  Flotte  ,  il  ne  pour- 
roit  long-tems .  fubfîfler  à  Gibraltar.  11  en  prit  aufliî  quel- 
ques autres  chargées  de  Troupes  &  de  vivres,  &  il  en  con« 
fraîgnit  fix  Grenadines  de  fe  retirer  dans  un  Port  dont  l'en- 
trée étoit  très-étroite,  &c  où  il  les  enferma,  en  faifant  cou- 
ler a  fond  quelqu^  vieilles  Galères  chargées  de  pierres. 
Le  Roi  inquiet  de  la  Flotte  Africaine  y  donna  ordre  a  dijc 
Galères  d'aller  a  la  hauteur  de  Ceuta  obferver  les  mouve- 
mens  ^  &  celles-ci  lui  aïant  donné  avis  qu^elle  avoit  mis  k 
la  voile ,  il  les  renforça  auilî-tôt  de  dix  autres  Galères. 
La  Flotte  Africaine  prit  la  route  du  Port  de  Tygizes  afin 
de  pafTer  plus  sûrement  en  Efpagne,  &  les  Galères  Chré* 
tiennes  l'aïant  apperçue,  fe  rapprochèrent  de  la  Côte.  Au 
même  infiant  il  s'éleva  une  furieufe  tempête,  &  la  Flotte 
Mahométanne,  qui  fe  trouvoit  encore  a  une  certaine  diflan- 
ce  de  terre,  fut  fi  fort  agitée  par  les  vagues  &  les  vents, 
qu'il  périt  vingt  Galères ,  qui  fe  briferent  les  unes  contre 
les  autres,  ôc  qui  aïant  donné  contre  des  rochers,  s'en- 
tr'ouvrirent.  Les  Généraux  des  Galères  Chrétiennes  firent 
fçavoir  au  Roi  Tétat  de  la  Flotte  Africaine,  &c  furie 
champ  le  Roi  aHeinbla  les  Amirautés  Se  tous  les  principaux 
OfiBciers  de  la  fienne,  pour  délibérer  s'il  étoit  a  propos 
d'aller  la  combattre  avec  toutes  les  forces  mantimes.  Sur 
ce  qu'il  fut  décide  dans  ce  Confeîl ,  qu'on  ne  devoit  point 
héfiter  a  prendre  ce  parti,  toutes  les  Galères  &  tous  les 
VatflTeaux  Chrétiens  allèrent  à  la  recherche  de  la  Flotte 
ennemie.  Arrivés  au  Port  de  Tygizes ,  ils  apprirent  qu'elle 
étoit  paflee  a  Vediz  »  dans  la  crainte  d'être  attaquée  par 
celle  des  Ennemis.  On  l'y  futvit  fur  le  champ  ;  mais  il  fur- 
vint  un  gros  tems  qui  empêcha  le  combat,  aïant  difperfé 
les  Galères  &c  les  VaifTeaux  Chrétiens ,  dont  les  uns  furent 
jettes  au  Port  de  Carthagêne  &c  les  autres  fur  la  C6te  de 
Valence. 
Triftc  foft  Dans  ce  même  tems ,  le  Roi  donna  ordre  au  Grand-Maî- 
Maim^Al-  ^^^  d'Alcantara  &  k  Don  Ferdinand  d'Aguilar  d'aller  avec 
csuttaia  ft  '   l^s  Régimens  de  Xerez,  de  Carmone,  de  Cordoue  &c  dT- 

cija  ravitailler  la  Tour  de  Canhagêne.  Comme  il  éioit  ntif^ 
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quand  ils  revinrent,  les  deux  Généraux  manquèrent  le  gué  « 


EKk  D'ts-  avec  d'autres  perfonnes  de  diftinélion  ,  &  fe  noïerent.  Le  Ann^'s  di 
*ri<*      ^^^  ^^^  regretta  fort  en  confidération  de  leur  grand  mori-      h^  ' 

te.  Sur  ces  entrefaites  Philippe,  Roi  de  Navarre,  étant  tom-  MMtdePhî- 
bé  malade,  &  ne  voulant  pas  confier  fa  vie  aux  Médecins  ^PP^ •  Roi  de 
du  Roi  Don  Alfonfe ,  quitta  le  fiége  avec  fon  monde  pour  , 

retourner  dans  (es  Etats.  Arrivé  a  Xerez ,  (a  maladie  au* 
gmenta  fi  confidérabkment ,  qu'il  mourut  le  26.  de  Sep- 
tembre au  grand  regret  de  toutes  fes  Troupes  qui  emporte* 
rent  ion  corps  k  Pampelunc.  Quand  le  gros  tems  eut  fépa-  Arrrr éc  d'un 
ré  les  Galères  &  les  VaifTeaux  Chrétiens  ,  les  Africains  pw>flant  fe- 
profitant  de  cette  occafîon  ,  fe  remirent  en  mer,  &  arri-^^j^^^"] 
verent  heureufement  a  E/lcpona  avec  leur  Flotte ,  qui  étoit  de  Grenade 
compofée  de  foixante  Galères  &  d'autres  Batimens.  Ali ,  ^Ar^^fif '^ 
fils  d'Alboacen ,  qu'ils  avoient  à  leur  tête ,  débarqua  dans  d'AlUaceL 
ce  lieu  avec  les  Généraux ,  les  Troupes ,  les  chevaux  8c 
les  vivres ,  &c  alla  a  Gibralur  le  troiuéme  jour  d'0(flobre 
joindre  le  Koi  de  Grenade.  La  Flotte  Chrétienne,  qui  s^é* 
toit*  raflemblée  après  la  tempête  ,  ne  tarda  pas  a  être  infor- 
mée de  l'arrivée  des  Africains  a  £flepona,  &;  de  la  réfo- 
lution  qu'ils  avoient  prife  de  fe  rendre  de-la  a  Gibraltar* 
Dès  qu'on  eue  reçu  ces  avis ,  les  Généraux  firent  embar- 
quer fur  les  Galères  &  fur  les  VaifTeaux  toutes  les  Trou- 
pes qu'ils  avoient  à  terre  ,  &c  donnèrent  ordre  de  fe  pré- 
parer au  combat  qui  paroifToit  inévitable. 

Pour  prendre  de  jurles  mcfures  fur  ce  qu'il  convenoit  de   On  fé  dît 
faire ,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  en  forte  de  fçavoir  exaûe-  J^awre? 
ment  par  un  Efpion  combien  les  Ennemis  avoient  de  Trou-  uDeaâteo 
pes  &  de  Galères  en  état  de  combattre.  Aïant  appris  que  g*«*«**^ 
toutes  leurs  forces  fe  montoient  environ  a  quarante  mille 
FantafHns ,  douze  mille  Chevaux  &c  foixante  Galères,  il. 
détacha  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  avec  le  Régi- 
ment de  rin&nt  Don  Pedre ,  Garcilafo  de  la  Vega  avec 
celui  d«  Don  Tello ,  Loup  Diaz  d^Almazan  avec  le  fien , 
&  quelques  autres  Troupes  pour  renforcer  fon  Armée  hsl^ 
vale ,  &  la  mettre  en  état  aempêcher  que  la  Place  ae  fût 
fecourue  par  mer.  Il  aifembia  enfuite  tous  les  Seigneurs  & 
les  principaux  Officiers  de  l'Armée  de  terre ,  &  leur  die 
qu^il  allœt  bientôt  s'offrir  une  occafion  dans  laquelle  il  fe- 
roit  a  portée  de  faire  ufage  de  leur  valeur  en  âiveur  de  la 
Religion  &  de  la  PMrk^  &  qu'après  les  épreuve»  ^u'il  ea 
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I  ■  avoit  déjà  faites  durant  le  fiége ,  k  la  journée  du  Salado  &: 

AUNE*!  DA  (Jans  plufîeurs  autres  occafions ,  il  ne  pouvoit  douter  qu'a- 
l".^  vec  le  fecours  du  Ciel  il  ne  remportât  une  gloritufe  vic- 
toire :  il  finit  en  les  exhortant  k  fe  difpofer  tous  au  combat. 
Cette  courte  harangue  du  Roi  réveilla  le  courage  de  tous 
les  Affiftans  ;  &  comme  quelques-  uns  manquoient  d'armes 
&  d*autres  de  chevaux  ,  on  leur  donna  tout  ce  qui  leur 
£illoit  9  £c  on  leur  païa  même  une  partie  de  leurs  appoin- 
ctmens. 

Le  Roi  qui  vouloit  occuper  un  terrcîn  avantageux ,  en 
cas  qu'Ali  &c  le  Roi  de  Grenade  vinflent  l'attaquer  avec 
leur  Armée  ,  fe  mit  en  marche  avec  la  meilleure  partie  de 
fes  Troupes ,  laiflant  au  fiége  Don  Jean  de  la  Cerda  y  Don 
Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos,  Don  Jean  Garcie 
^Manrique,  &  les  Evêaues  de  Salamanque  &  de  Zamora 
avec  leur  monde,  &  pluueurs  Régimens  des  Villes>  aufquels 
il  recommanda  fort  de  ne  laifTer  fonir  perfonne  de  la  Vil- 
le. Alboacen  avoit  alors  foilicité  fecrettement  TAmirante 
Boccanegra  de  retourner  a  Gènes  avec  les  Galères ,  fie  lui 
avoit  offert  pour  cet  effet  une  groflfe  fi3mme  d'argent.  Quel- 
ques Capitaines  des  Galères ,  qui  s'en  doutèrent,  commen* 
Cj^rent  à  murmurer ,  &  dirent  qu'ils  vouloient  s'en  aller,  fi 
on  ne  leur  païoit  pas  leurs  appointemens.  Pour  les  appaifer 
&  les  fatisfaire ,  le  Roi  fut  contraint  de  veixdre  encore  une 
fois  fon  argenterie  &  celle  de  plufieurs  Seigneurs.  Tel  ell 
Knconvcnient  dé  felervir  dans  la  guerre  de  Troupes  étran- 
gères, qui  n'ont  d'autre  loi,  que  leurs  intérêts. 
Les  Chrf.      Après  qu'on  eut  contenté  les  Capitaines  des  Galères,  le 
tient  vont  fe  Roîiortit  defon  Campavec  le  gros  de  fon  Armée,  pour  aller 
^liot^VEùn^  attendre  l'Ennemi.  Il  fit  trois  Corps  ou  Bataillons, dans  le 
»»•  .premier  defquels  étoient  Don  Jean  Nu  fiez  de  Lara  avec  le 

Kégîmcnt  de  Don  Frédéric ,  le  Régiment  de  l'Ordre  Mili- 
taire de  Saint  Jacques  ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman , 
Don  Pedre  Ponce  ,de  Léon  avec  les  leurs ,  &  ceux  de 
Séville,de  Xerez ,  de' Carmone  &  de  Cordoue.  Au  fé- 
cond il  y  avoit  Jean  Martinez  de  Leiva  avec  les  Régimens 
de  Don  Henri  &  Don  Jean ,  fils  naturels  du  Roi  ,  les 
Grands-Maîtres  de  Calatrava  &c  d'Alcaotara  &  Don  Dio- 
^eLopez  de  Haro  avecd^autres  Régimens  des  Villes  ;  ce- 
lutci  étoit  deftiné  k  combattre  l'infanterie  Mahométanne,qui 
ppjureprtndroit  de  venir  pajr  les  çoUii^es.  Lç  Koi  coinmau- 


Ere  n  Es 

PAGNA 


D'ESPAGNE.  VIL  PARTIE.  Siec.  XIV.     ipj 

doit  en  perfonne  dans  le  troifîéme  ,  où  fe  trouvèrent  Don        .i 
JeanEmanuel,  Don  Alvar  Perez  de  Guzman,  Don  Rode-  Anne'e  »e 
rie  Ponce  de  Léon,  Don  Roderic  de  Caftro ,  Don  Henri       /'^' 
Henriquez  avec  les  Troupes  du  Roïaume  de  Jaën ,  &  plu- 
fleurs  autres  Seigneurs.  Marchant  en  cet  ordre  ,  il  alla  oc- 
cuper un  pofte  avantageux  peu  loin  de  la  rivière  de  Pal- 
mones ,  qu'il  mit  entre  lui  &c  les  ennemis. 

Cependant  le  Roi  de  Grenade  &  Ali  fortirent  de  Gibral-     Le  Roî  de 
tara  la  tête  de  leur  Armée  ,  avec  la  réfolution  de  livrer  Grenade teo- 
bataille  au  Roi  Don  Alfonfe;  mais  lorfqu'arri vés  a  la  Rivière  ^„ï."^li;[!** 
de  Palmones,  qui  féparoit  les  deux  Armées,  ils  eurent  ap-  modemeoc 
perçu  le  Roi  Don  Alfonfe  porté  avantageufement  avec  clés 
Troupes  qui  faifoient  une  bonne  contenance  y  ils  s'arrêtè- 
rent de  crainte  de  s'expofer  a  une  déroute.  Le  Roi  de  Gre- 
nade convaincu  que  le  Roi   Don  Alfonfe  étoit  ,un  grand 
Général  &  un  brave  Soldat,  prit  le  parti  de  faire  auprès 
de  lui  une  nouvelle  tentative,  pour  l'engager  à  lever  le  fié- 
ge  au  moïen  de  quelque  compofition.  Il  lui  députa  Réduan 
&  A fan-Algarafe,  qui  dirent  au  Monarque  Caflillan,  que 
puifqu'il  avoit  refufé  tant  de  fois  deconfentiralaTrêve,uni- 


vît.  s'il  étoit  poffible  de  s'accommoder.  Le  Roi  qui  n'a- 
voit  nulle  envie  de  fe  défifter  de  fon  cntreprife  ,  demanda 
trois  cens  mille  Pillolcs ,  fuivant  la  Chronique^  dans  l'efpé- 
rance  qu'Alboacen  ne  voudroit  pas  racheter  fi  cher  Algé- 
zire.  Les  Ambafladeurs  retournèrent  porter  la  réponfe  du 
Roi  Don  Alfonfe  a  leur  Maître,  qui  fouhaitant  ardemment 
la  paix,  fit  demander  au  Roi  un  Paffeport  pour  envoïer 
fans  crainte  une  Galère  au  Roi  Alboacen  qui  étoit  a  Ceuta, 
Se  in&rmer  ce  Prince  de  la  fomme  qu'on  exigeoit  pour  la 
levée  du  fiége.  Après  que  le  Paffeport  eut  été  accordé,  le 
Roi  de  Grenade  ht  partir  la  Galère ,  qui  au  retour,  auroit 
été  enlevée  par  Boccanegra  ^  fi  le  Roi  Don  Alfonfe  n'eût 
donné  des  ordres  formellement  contraires.  Malgré  cepen- 
dant la  défenfe  du  Roi ,  un  neveu  de  l'Amirante  >  appelle 
Valentin ,  facrifiant  a  fa  cupidité  l'honneur  du  Prince,  at- 
taqua avec  furie  la  Galère }  mais  celle-ci  fe  défendit  vigou- 
reufement ,  &  comme  elle  avoit  le  vent  en  poupe ,  elle 
emmena  avec  elle  la  Génoife  proche  de  la  Flotte  Maho- 
Tome  F.  B  b 
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—  mécanne.  Valentîa  craignant  alors  d'être  pris  ,  fc  retira 


^Tc.  *"*  pipmptement  a  Tabri  de  FArmée  navale  des  Chrétiens,  &  ^"  ^Lï" 
1341I       s'enfuit  enfuite  k  Ceuta  ,  pour  éviter  le  jufte  châtiment     ijiu 
auquel  il  devoit  s'attendre  de  la  part  du  Roi  Don  Al- 
fonfe  y  qui  ne  fit  néanmoins  k  ce  fujet  aucun   reproche  a 
fim  Amilrante^ 
tes  chré-        Pendant  tout  le  tems  qu'il  iaittit  a  la  Galère  pour  aller  a 
Maho*  ^     Ceuta  &  revenir,il  y  eut  une  fufpenfion  d'armes»  On  éprou- 
•or  un  petit'  va  alors  dans  le  Camp  des  Chrétiens  une  fi  grande  difecte 
thfift;  de  vivres  &  de  fourages ,  que  quelques  chevaux  mouru- 

rent de  faim.  Quoique  le  Roi  en  foufirit  lui-même  beau- 
coup^ il  faifoit  part  a  tout  le  monde  de  ce  qu^il  avoit,  de 
fi:xrte  qu'afon  exemple  toute  l'Armée  prit  patience  ;  mais 
peu  de  jours  après  on  eut  des  vivres  &  des  fourages  ea 
abondance.  Enfin  la  Galère  que  l'on  avoir  envoïée  a  AI- 
boacen  y  apporta  l'ordre  de  donner  bauille  au  Roi  Doa 
Alfonfe ,  parce  que  le  Maroquin  ne  vouloit  pas  païer  fi 
chèrement  la  Place ,  &  iè  perfuadoit  d^ailleurs  que  ce  feroir 
ternir  fa  propre  gloire.  Au(fi-tôt  le  Roi  de  Grenade  &  Ali 
détachèrent  cinq  cens  Chevaux  pour  reconnoître  le  gué  de 
la  Rivière  de  Palmones ;  mais  le  Roi  Don  Alfonfe  qui  le 
fi;ut  y  rangea  fon  Armée  en  ordre  de  bataille  y  &  défendit  y 
£ous  de  rigoureufes  peines  »  a  tout  fon  monde  d'aller  a 
FEnnemi  jufqu'a  ce  que  toute  TArmée  fût  en  deçà  de  la 
Rivière.  Les  Mahometans  firent  palier  leur  premier  Corps 
qui  fe  mit  en  ordre  de  bataille ,  &  refla  fous  les  armes  juf- 
qu'a trois  heures  après  midi  y  attendant  qu'on  l'attaquât. 
A  l'inadlion  des  Chrétiens ,  le  Roi  de  Grenade  comprit  que 
Je  Roi  Don  Alfonfe  ne  vouloit  point  commencer  le  com- 
bat^ afin  de  garder  lavantage  du terrein.^  c'eft  pourquoi  il 
rappella  fon  Corps  de  Troupes.  Lorfque  celui-ci  fe  retî- 
roît  »  quelques  pelotons  du  Régiment  du  Roi  ratta<|lierent^ 
&  Rirent  repouflfes.  Pour  les  foutenir  le  Roi  fit  avancer 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  y  qui  fondant  fur  les  Ennemis  à 
la  tète  de  fes  Troupes^  les  enfonça  &  les  culbuta.  La  nuit 
mit  fin  au  combat  y  &  obUgea  les  uns  &  les  autres  dé  re-* 
tourner  a  leur  Campw 
Onteotcîoo-  Le  Roi  forma  le  projet  de  brûTer  Ta  FTottc  Afirîcaine  par 
MdnZ  Fiîr-  ^  TùoïtTï  de  queloues  vieux  VaifTeaux  rempfis  de  matières 
teMahomé-    combuflibks 9  quoQ  lanceroit  au  milieu  d'elle;  mais  les\ 

Mahometans  ea  eurent  avis  j  &  fibrent  une  efhcade  qiU 
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pécha  rexécution  de  ce  deflein.  Peu  de  tems  après  les 


ANN8'£  B8 


fiAMB     ^^^^  Galères  d'Aragon  voulurent  retourner  k  leurs  Ports      j^  ^ 
•|ti«    Êtutede  paiement,  6c  le  Roi  qui  comprit  le  befoin  qu'il       lu} 

en  ayoit  dans  cette  conjonélure,  emprunta  de  l'argent  des  ^rîfafdc  faîîe 
Marchands  Génois  &  Catalans  qui  étoieut  au  fiége ,  ôc  deiempruou. 
leur  païa  deux  mois. 

Casimele  Roi  avoit  fort  avancé  le  fiége,  on  fouffinoit  LesMahomé- 
déja  dans  la  Place  une  grande  &mine.  Les  Algéziriens  ré-  uDspr^ffea- 
duits  dans  cette  cxtrêmiié,firent  dire  à  Juceph^  Koi  de  Gre-  \l^'  ^^u?*?c4 
nade,  &  au  Prince  Ali»  que  s'ils  n'étoient  promptement  fe-  point acœp-^ 
courus,  ils  feroient  contraints  de  ft  rendre.  Sur  cet  avis  les  ^ 
Mahométans  voulurent  tenter  de  nouveau  le  fecours^dc  fe 
mirent  en  marche  dans  le  même  ordre  que  lafbis  précédente. 
Le  Roi  qui  en  fîit  informé  ,  rangea  auflî  fon  monde  de  la 
même  manière  qu'il  avoit  déjà  fstit.  Juceph  &  Ali  donnèrent 
ordre  a  trente  Galères  d'engager  le  combat  par  mer ,  dans 
le  même  tems  qu'ils  en  feroient  aux  mains  par  terre ,  &  le 
Roi  Don  Alfonfe  leur  en  oppofa  un  pareil  nombre.  Enfin 
l'Armée  Mahometanne  y  qui  formoit  cinq  Efcadrons ,  ar- 
riva à  la  Rivière  de  Palmones.  Trois  Efcadrons  paflerent 
cette  Rivière,  &c  attendirent  les  Chrétiens ,  mais  ceux-ci 
demeurèrent  tranquilles  par  ordre  du  Roi  pour  voir  fi  ces 
Mahométans  feroient  fuivis  de  tous  les  autres.  Alors  le  Roi 
de  Grenade  &c  les  autres  Généraux  confidérant  qu'ils  cou^ 
roient  a  une  perte  aflTûrée ,  s^iis  attaquoient  les  Chrétiens 
dans  leur  po£b ,  &  qu'on  ne  pouvoit  fecourir  la  Place  d'une 
autre  manière ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Les  Galères 
Mahométannes  fuivirent  leur  exemple ,  &c  celles  des  Chré« 
tiens  leur  donnèrent  la  chafle  &  leur  firent  quelque  dom* 
mage. 

Après  que  les  Ennemis  fe  furent  retirés»  le  Roi  DonAlfon-  u  Place  eft 
fe  alla  reconnoître  par  lui-même  la  Flotte ,  afin  qu'on  ne  '*^"î*«  ^  ^ 
laiflat  entrer  aucun  fecours  dans  la  Ville,  où  il  fçavoit  txiadU. 


I 


ue  les  Aflîégés  étoient  réduits  a  une  extrême  mifére.  Il  tira 
es  Galères  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque,&  Garcila- 
{o  avec  leurs  Troupes,  parce  qu^ii  en  avoit  beibin  à  terre, 
quoiqu'il  y  laiflat  beaucoup  d^autres  Seigneurs  &c  Gentils- 
hommes. En  confequence  d^  ordres  exprès  que  le  Roi 
avoit  donnés  d'empêcher  qu'il  n'entrât  dans  le  rort  aucun 
Bâtiment,  les  Galères,  les  Barques  &  les  Frégates  s'appro- 
choient  de  terre  le  plus  qu'elles  pouvoient.  Les  Mahomé^ 

Bbij 
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lans  de  l'ancichne  Ville  tâchèrent  inutilement  de  les  éloi- 
gner a  coups  de  canons  &c  de  flèches  ;  &  comme  les  Cfaré- 
tiens  du  Camp  ne  difcontinuoient  point  de  battre  la  Place^ 
lesÂlgéziriens comprirent  qu'ils  feroient attaqués  parterre 
&  par  mer  en  un  même  tems.  Tout  faifis  d'effroi ,  ils  mi- 
rent des  fanaux  a  la  Tour  pour  avertir  les  Mahométans  de 
Gibraltar  de  les  iecourir.  A  cette  vue  &  au  bruit  des  dé- 
charges ,  quelques  Barbares  qui  étoient  peu  loin  de4k,  cru- 
rent qu'on  donnoit  affaut  k  la  Place  ,  &c  s'emprefferent 
d'en  informer  le  Roi  de  Grenade  &  Ali,  qui  fe  mirent  aufli- 
tôt  en  Campagne  avec  leur  Armée. 

Le  Roi  vit  la  marche  des  Ennemis,&  aïant  fait  li  l'inflant 
cirrniiins  fo**ï^^r  l^s  cloches  pour  raflembler  tout  fon  monde,  il  fe 
fontbatt  spar  mit  dans  le  même  ordre  de  bataille  que  les  deux  dernières 
iei Ciirûicns,  fois.  Aïant  apperçu  quelques  Bataillons   ennemis,  qui  fe 

difpofoient  a  paffer  laRiviére  dePalmones  proche  des  mon* 
tagnes  ,  il  fit  avancer  de  ce  côté-la  un  bon  Corps  de  Trou- 
pes fous  la  conduite  des  Grands-Maîtres  de  Calatrava  ôc 
d'Alcantara  %  &  de  Don  Diégue  de  Haro,  qui  fe  pofterent 
fur  une  colline  proche  du  gué.  Les  Troupes  du  Roi  de 
Grenade  pafFerent  par  la  la  Rivière,  &  celles  d'Alboacen 
vîsà-vis  de  l'endroit  oîi  étoit  le  Roi,  qui  donna  ordre  a 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  de  les  attaquer,  &  relia  derrière 
avec  le  gros  de  l'Armée  pour  le  foutenir»  Don  Jean  Nunez 
fondit  fur  les  Mahométans  avec  tant  de  valeur,  qu'au  pre- 
mier choc  il  les  mit  en  défordre  &  en  fuite,  &  comme  les 
Barbares  étoient  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir  paf- 
fer la  Rivière  fi  prompiement,  on  en  fit  un  horrible  carna- 
ge ,  &  beaucoup  d'autres  fe  noïerent.  Ceux  qui  fe  fauve- 
rent,  fe  rallièrent  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  pour  dé- 
fiiîndre  le  paflTage  aux  Chrétiens ,  qui  n'avoient  point  ordre 
de  le  tenter. 
Hsgmgnent  D'un  autre  côté  les  Grands-Maîtres  &  Don  Diégue  de 
^  çioricuic  Haro  combattoient  vakureufement  les  Grenadins.  Le  Roi 

3ui  s'apperçut  qu'ils  avoient  befoin  de  renfort ,  leur  envoïa 
e  bonnes  Troupes,  commandées  par  Don  Jean  Alfonfe 
d'AIbuquerque,  avec  ordre  de  pafler  tous  le  gué^  leur  pro- 
mettant de  ne  pas  tarder  a  les  feconden  Dès  que  Don  Jean 


*  FfiRRiR4S  ne  dît  point  quel  étoîc  le 
dernier  >  oi  dam  quel  cems  il  fut  élu  « 
qttot^tt*il  y  ait  lieu  de  croire  ^oe  cVcoit 


le  fùcceffeur  immédiat  de  celui  qui  eue 
,  le  m^ilheur  de  ie  aoier  i  comme  ou  l'a 
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Alfonfe  fut  arrivé,  on  obéit  au  Roi,  &  les  Troupes  de 


Smi  d'Ei-  Grenade  cofpmeQcerent  à  fe  battre  en  retraite.  Au  même  ^^^^*I  "** 
^Vi!  inllant  le  Roi  ordonna  k  Don  Jean  Nunez  de  forcer  auffi  t^^s'. 
le  gué  j  &c  ce  :Seigneur  le  fit  malgpé  la  réililance  des  Ma* 
hométans^qui  lui  difputerent  le  paflàge  courageufement  ;  de 
forte  qui!  y  eut  à  cette  occafîon  beaucoup  de  fang  répandu. 
Le  Roi  le  fuivit  avec  fon  monde ,  &  tous  les  trois  Corps 
d'armée  fondirent  avec  tant  de  fureur  fur  les  Mahométans, 
quils  les  taillèrent  en  pièces,  &  les  contraignirent  de  fuir, 
les  uns  a  Gibraltar,  &  d'autres  a  Caflellar.  On  pourfuivit; 
les  Infidèles  jufqu'a  la  nuit, conformément  a  l'ordre  duRoi, 

5ui  fur  le  déclin  du  jour,  fe  poila  avec  une  partie  de  foa 
Lrmée  fur  une  émjnence  vis-a  vis  de  Guadarranque  pour 
attendre  le  recour  de  fes  autres  Troupes.  A  mefure  que  les 
Compagnies  fe  retiroientsil  faifoit  Téloge  de  leur  valeur  Se  de 
celle  des  Officiers,  sinformoit  de  tout,  &  demandoit  des 
nouvelles  desRégimens  qui  manquoient,tandisque  d'un  autre 
côté  les  Chtétiens  ne  pouvoient  fe  lafter  de  lui  témoigner 
la  fatisfaâion  qu'ils  avoient  <le  le  voir  bors  de  danger ,  &c 
vidlorieux,  après  avoir  pafle  la  Rivière  avec  fi  peu  de  mon- 
de,  &  avoir  eu  afi^ire  a  une  fi  grande  multitude  d'En- 
nemis. Quoique  l'Infanterie  tardât  un  peu  a  revenir, '&: 
que  l'on  fût  à  jeun  &c  déjà  afifez  avant  dans  la  nuit ,  le  Roi 
ne  voulut  point  partir  de  la  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rallié  tou- 
tes|fes  Troupes.  Enfin  quand  elles  furent  de  retour ,  tous  le^ 
Chrétiens  allèrent  avec  joie  reprendre  leurs  pofies  au  fiége  : 
exemple  admirable  pour  apprendre  aux  Rois  combien  il 
leur  importe  d'aimer  leurs  Soldats  &  de  s'en  faire  aimer. 
Cette  bataille  fe  donna  le  douzième  jour  de  Décembre  :  il 
y  périt  un  grand  nombre  de  Mahométans ,  &  on  en  fil 
beaucoup  d'autres  prifonniers;  de  forte  que  les  Affiégés 
commencèrent  a  perdre  courage  (  ^  ). 

Les  Cailillans  fe  fignaloient  ainfi  au  fiége  d'Algézîre,  tcRoîd'A- 
pendant  que  le  Roi  d^Aragon  s'occupoit  de  la  defiruâion  mfnwT&fre 
de  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque  :  il  fit  pour  cette  expédi-  ht  gacrre  an 
tion  de  grands  préparatifs  &  un  gros  armement  fur  les  Cô-  ^^^  «JcMajoi- 
tes  de  Valence^  &  rappella  Don  Pedre  de  Moncadaavee 
les  Galères  qu'il  avoit  au  Détroit  de  Gibraltar. Pendant  qu'il 
le  mettoit  en  état  d'aller  a  Majorque ,  il  déclara  a  Barcc- 

{A]  LaChrooîquc  du  mcine  Roi^ft  les  autres  Hifioricat  de  Caflllle. 
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■  lone  le  1 8.  de  Février  le  Roi  Doa  Jayme  privé  de  tous  les 

^**r  *c  "^^  Domaines  qu'il  pofledoit  ;  &  pour  comsieocer  la  guerre , 

j'^^j/       Don  Jayme  fon  frère  &  Don  Loup  de  Lune  firent  par  fon 

ordre  une  irruption  diiRS  le  Kouwllon  avec  quelques  bons 

Régrmens  ^  &  s^emparereot  de  las  Cue  vas  \ 

U  loi  enlere      On  aflemMa  cependant  pour  cette  |;uerre  quinze  mille 

i?a\!!^  *.    Fantaflîns,  trois  cens  Chevaux  &  cent  fcize  Bâtimens,  tant 

Minorqueft^  CaHres^qxreyaifTeattx,  &  autres  Navires  de  moindK  impor- 

^*Wça.         lançe.  Des  que  toutftt  en  érac,  le  Roi  fit  embarquer  fur 

la  Flotte  les  Troupes,  les  Chevaux,  les  vivres,  &  tout  ce 
dont  û  a  voit  beforn,  &  aiant  mis  à  la  voile,  il  arriva  ea 
peu  de  tems^  Majorque ,  oit  il  (ê  difpola  a  Êiire  fa  deicen* 
cef  *.  Le  Roi  Don  Jayme^qui  fçavoit  le  deflein  du  Roi  Don 
Pcdre  ,  accourut  a vecles  Troupes  dêFIfle  pour  s*oppo- 
1er  au  débarquement  ;  mais  on  n'en  fut  pas  plutôt  aujr 
diains  y  que  les  Infulaires  Tabandonnerent ,-  comme  ils' 
avoient promis  au  Roi  d'Aragon.  Après  cette  défection  , 
la  fuite  fut  le  feul  parti  qu*cut  k  prendre  ce  frince  ,  quî 
s'embarqua  proraptement  fur  une  Galère  ^  &  fe  réfugia  ett 
France  avec  quelques  Seigneurs  qui  lui  étoient  refiés  atta- 
chés ***.  Le  Roi  Don  Pedren'aïant  donc  plus  d'Ennemi  en 
tête,  paflfa  a  la  Ville  de  Majorque  après  aiverfes  cérémo- 
nies, &y  entra  avec  une  pompe  folemnelle.  11  reçut  le 
ferment  de  fidélité  des  Majorquins  ,  &  envoïa  enfiiite  des 
Troupes  aux  Ifles  de  Minorque  &  d'Iviça  ,  qui  le  recon- 
nurent fur  le  champ.  Enfin  après  avoir  donné  ordre  k  tout, 
il  remonta  fur  fa  Flotte  ,  &  retourna  a  Barcelone. 
Malgré  des  Don  Jayme  ,  Roi  de  Majorque,  eut  recours  au  Pape 
^^^^"c*^  dans  fa  difgrace ,  &  le  fupplia  d'interpofer  Ion  crédit  en  fa 
laie  le  dégât ,  faveuf.  Le  Saint  Père  touché  de  compaflion ,  envoia  vers 
apicnd^ud-  îc  Roi  Don  Pedre  le  Cardinal  Ancfré  Ghinî  Malpiggi, 


trop  MtÀt  pmvkf  réfifter  à  uo  Eo- 
flemt  fi  pyiffiint  «  offirk  à  Perpignan  en- 
tre les  maint  du  O.rdîoal  André  Ghinî 
Malpiggi  ou  Malpîgli ,  Légat  dtt  Fape , 
de  rendre  hommage  aa  Koi  d'Aragon  i 
cenaines  condicions.i  Le  Légat  apporu 
les  proportions  au  Koi  J'Aragon  ;  & 
amt  trouvé  ce  Prtnee  înfié»ble,tl 
voulut  aller  â  Majorque  pour  tlcher 
4l'€mpccher  kf  deux  Roit  d'en  venir â 
une  batailieî  mais  comme  &  ftoté  ne  Ittt 


^Le  i.'de  Mai  te  Eoî  de  Ma]orqtte,({ui  |f  permit  poinc  de  paflèr  fa  mer^il  retourna 

iPerpigoao««ùil  raoïmit  le  deuiiéme 
jour  de  Juin.  Cette  Note  qui  efi  tirée 
de  Baluze  danslTIiftoire  des  Papes  d'A- 
vignon yt.i.  p.  84  f.  &tom.  1.  p.  61  o. 
&  iîiîv.  eft  eiarémement  importante,  fie 
(ert  de  bafe  pour  reâifier  quelques  fau- 
tes de  FERRBaAS ,  comme  on  le  verra. 
***  Cefiit  le  if.de  Mai,  fiiivaot  Zu- 
rita* 

***  On  voit  dans  Baluze  qu'il  ae  s'en- 
foii  qoo  kicnûer  jour  de  MaL 


Xr£  d'Es- 
pagne 
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avec  ordire  de  travailler  îi  ménager  un  accommodement  Sç  ^       , 
la  paix  entre  les  deux  Rois.  Le  Cardinal  arriva  k  Barcelo-     ''j!  x^*-^ 
ne  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Pedre  étoit  fur  le  point  dé       ^343. 
fondre  fur  le  Rouflillon  k  la  tête  d«  fes  Troupes.  Il  xadia  ^^^^^ 
de  Doner  ce  Prince  k  la  paix  ;  mais  le  Roi  d'Aragon  né  IS^** 


voulut  écouter  aucune  propofîtion ,  alléguant  pour  excufes  " 
les  mêmes  raifons  qui  1  avoient  déterminé  à  prendre  les  ar- 
mes &  k  dépouiller  Don  Jayme  du  Roïaume  de  Majorque*. 
Non  content  de  les  avoir  expofées  de  vive  voix  au  Cardi— 
aal  y  ce  Prince  les  coucha  par  écrit ,  Se  les  envoïa  auPape^ 
qui  lui  répondit  que  quoiqu'il  eût  tant  de  fujets  de  plain-- 
tes ^  le  Roi  Don  Jayme  n'en  avoit  pas  moins  *,.  Enfin^ 
malgré  toutes  les  remontrances  &  les  foUicitations  du  Pa^ 
pe,  le  Roi  Don  Pedre  mena  fon  Armée  dans  le  Rouflîlr 
Ion ,  &  y  envoïa  des  vivres  par  mer.  Dès  qu'il  y  fut  enire^ 
il  commença  par  faccager  &  brûler  les  Places ,  afin  de 
jetter  par  tout  i'eflroi.  Comme  il  n'avoît  point  d'intrigues» 
dans  le  Païs  ,  il  fut  contraint  d'emporter  de  force  Canet  &c 
d'autres  Châteaux  qui  voulurent  lui  réfîftcr.  S'étant  avancé" 
jnfques  proche  de  Perpignan  fans  aucun  obllacle ,  parce  que* 
Don  Jayme  n  avoit  qu'une  poignée  de  monde  pour  fe  dé^ 
fendre^  il  détruifit  des  oliviers  &c  des  moulins  qui  étoienr 
dans  les  environs  de  cette  Place.  Pendant  qu'il  commettoitr 
toutes  ces  hoftilirés  ,  le  Cardinal  fit  auprès  de  lui  de  nouvel- 
les infiances  pour  obtenir  du  moins  une  courte  trêve  ^afior. 
de  pouvoir  traiter  d'accommodement  J  &  le  Roi  qui  n'a- 
Toit  plus  ni  vivres,  ni  argent  y  en.  accorda  une  de  deux> 
mois  "^^  &  fe  retira  enfuite  a  Barcelone- 


*  Cette  réponfè  fut  faite  de  Vîile- 
KettTe  d*Ayigaon  le  premier  de  Juillet, 
fe  Cardin  1  André  Ghioi  Malpîg^  ou 
Malpîgli  éunt  déjà  mort. 

**FcRRERAS  commet  ici  deux  fautes» 
h  premiere-touchaatladuréedel»Tré- 
^)  &  la  fecoodeen  mariant  que  ce  fbt 
k  Cardinal  André  '  qui  l'obtint.  A 1'^ 
gard  du  premier  point ,  il  eft  s6r  ,  cooe 
me  on  fe  TOflt  daas  la  aoureUe  HtAoîre 
ife  Laoguedoc  >  91e  fe  Trêve  devoit4»- 
9tr  depuis  le  19.  d*Aoâr  qu'elfe  fiir  ac- 
cordée par  le  Roi  d* Aragon  »  jérf^oTife 
in  du  mois  d'Avril  de  ranoéè  fiuvante  ; 
ae  qui  fait  huit  mois  &  quelques  joora. 
JK»ftnihfem;ineqsie  FwuiMAr^  9^ 


vient,  puifqueAas parler  d'aucune pro^ 
longation  y.  il  ne  éit  reprendre  Its  ar»- 
mes  au  Roi  d*AragoD  qu'aumois^deMarî 
fuîvant  I  nulgré  reovtadémeTurée  qn?* 
;avoi€  ce  Prince*d*achever  d'envahir  toua- 
les  Dbmaioesdti  Roide  Majorque  Pour 
ce  qui' eft  du  Cardinal  Anévè ,  il  éuàv 
moct  »  ii  y  .  avoit  plos.da  deux  im»V' 
futvafit  ce  que  i*ai  dit  xlVipfès  Bahiae:? 
^nt  «ao  de  mes  Notes- précédente»  ;ï^ 
çd*oibtI  fiitt  que  ce  n^  pas  pu  écrelui  qaii 
déterminé  feRès  d'Aragon  ji  confi»*^ 
tirihTféTr.  Cefutrouvra^AiCai^' 
dnial  Bernard  d*Albi ,  de  jui  j^ppcfetti» 
daiu  fe  Noie^ûf  aotob. 


Annx*s  os 

/.  ç. 

Il  forcées 
Etàtf  de  lai 
fournir  des 
iiibffdef  pour 
oecce  guerre. 


Lieu  de  la 
lépulcure  de 
Doo    l'jîilip- 
pe  >  Roi  de 
Navarre. 
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Peu  après  le  recour  du  Roi  Don  Pedre  dans  (es  Etats  ^  le 
Cardinal  André  mourut  à  Perpignan  ,&  le  Pape  qui  vouioit 
réconcilier  les  deux  Rois,chargea  le  Cardinal  Bertrand  d  Al- 
bi  de  ménager  cette  affaire  *  (A).  De  Barcelone  le  Koi  pafla 
à  Valence ,  &  y  aflembla  les  £'tats ,  dans  lefquels  il  de- 
manda au  Clergé  ^  aux  Seigneurs  &c  aux  Députés  des  Ville% 
des  contributions  pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi 
de  Majorque.  L'Evêque  de  Valence  &  le  Grand-Maître  de 
Montefe  rejetterent  avec  raifon  fa  propofition^fous  prétexte 
que  la  guerre  ne  fe  ^ifoit  ni  en  faveur  de  la  Religion,  ni 
pour  défendre  la  Patrie  ;  mais  le  Roi  les  aiant  menacés  de 
faifir  leurs  revenus  ^  ils  n'eurent  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  deconfentir  à  tout.  Il  alla  enfuite  a  Teruel ,  àDa* 
roca  &  à  Calatayud  ^  &  ces  Villes  acquiefcerent  a  ce  qu'il 
voulut.  Rendu  de*la  à  Saragofle ,  il  tint  les  Etats ,  &c  quoi- 

2u'Qn  refusât  d'abord  de  fe  prêter  a  fa  demande ,  on  fui  à  la 
n  obligé  d'y  foufcrire  (B)  **. 
Le  Corps  de  Don  Philippe,  Roi  de  Navarre,  arriva  a 
Pampelune,&  le  2p.  d'Oélobre  on  lui  donna  la  fépulture 
dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  Comme  le  Rcïaume  ap- 
partenoit  en  propre  a  la  Reine  Doiia  Jeanne  ,  on  ne  pro- 


(A)  Ba&uze  dans  la  Vie  ^^  Papes 
d*ATigaon. 

(B)  Le  Roi  Don  PcJre  iHifis  fon  UiC 
toîre,  ZuRiTA,  Abakca  ,  Kaynaluus 
&  d'autres. 

•  Par  uoe  fùîte  de  la  féconde  erreur  ^ 
relevée  dans  ma  deroîere  Note,  Fkrre- 
kas  (aie  pa.'oitre  bien  plus  tard  qu'il 
o'auroit  dii  le  Cardinal  Je  Kodès,  ap-  , 
pellê  Bernard ,  &  non  Bertrand  d'Albî  ; 
par  Caluic.  Ce  Légat  s'étoii  rendu  à 
Barcelone  dès  le  1 1.  de  Juillet ,  fuirant 
leinéme  Balaze,  tom.  t.  p.  86r.oikil 
cite  pour  autorité  Michel  Carbonnel , 
iiir.  j.cliap.  io#La  nouvelle  Hifloirede 
JLàogoedoc  dit  ^u'il  avoît  TEvè^ue  de 
Huefca  pour  Collègue  dans  &  Légat:on» 
£ile  ajoâte  que  le  Cardinal  «tant  &ît 
■demander  au  Roi  d* Aragon  &  feUicscé 
lui-même  un  lauf  conduit  pour  le  Roi 
de  Majorque ,  qui  vouloir  aller  trouver 
ce  Prince,  avec  offire  de  t'en  remettre 
CBÔérement  â  ûl  démeoce,  T Aragon- 
MMêtéàÙL  da  l'accorder,  ft  entra  d<iBs 
kRoufliiloa. 

"^  Le  même  Prince  éont  informé  que 
le  Roi  de  Ma joi^ue  vouioit  vendre  ou* 


engager  à  quelques  Cardinaux  la  Sei- 
gneurie de  Montpellier  &  la  Vicomtes 
de  Carladais  &  d*Omelas  ,  écrivit  au 
{  Pape  le  1  *>  de  Septembre  pour  le  prier 
de  défendre  aux  Cardinaux  de  faire  Tac- 
quifîtion  de  ces  biens  ,  fur  lefquels  il 
prétenduir  :.v oir  le  principal  Domaine, 
&  qui  lui  croient  d'ailleurs  lubflitués. 
Comme  le  Roi  de  Majorque  avoit  fait 
une  (êmbiahie  ^ropo^Tcionau  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  ,  cf!uî  d'Ar.jgon  envoia 
le  même  jour  dff  indi  unions  à  fbn  Aoi- 
baflàdeur  auprès  de  ce  Prince  «  pour  lui 
expofer  â(  à  l'on  Confeil  les  raifoos  qu  il 
avoit  de^'oppjfer  i  cette  aliénation;  5c 
fur  fts  remontrances  il  obtint  du  Koi 
Philippe  des  Lettres  qu*il  notifia  le  i  u 
d*Oâobre  (îiivant  au  Sénéchal  Je  Tou- 
lonfê  &  à  d'autres ,  pour  défendre  â  tous 
les  Sujets  de  la  Couronne  de  France  de 
mener  hors  du  Ro'iaume  des  chevaux , 
des  armes,  des  vivres  »  oa  toute  autre 
chofè  qui  pût  être  contraire  au  même 
Roi  Don  Pedre.  Zurita^liv.  7.  Baluze, 
dans  THiftoire  èc9  Npes  d*Avignon  , 
tom.  1.  &daof  (es  MiF.  n.  47y.  cité»*  par 
ia  Qouf  oUc  IlîAoîrc  de  Languedoc. 

clama 
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clama  point  Tliffant  Don  Carlos  fon  fils  aîné  (A). 


Vaonb''     Don  Alfonfe,Roi  de  Caftille, aïant  appris  que  tous  les  mois     **  j.  c*.  *** 
139%.     depuis  le  commencement  du  fîége  d*Algézire,un  Maure,  ap-       1344 
pelle  Muza,  introduisit  de  Ceuta  dans  la  Place  y  o .  Barques     Le  R  oi  de 
chargées  de  vivres ,  ce  Prince  fit  en  forte  de  fi  bien  fermer  tç"c*u  r«l- 
Tentrée  du  côté  de  la  mer  avec  des  pieux  ,des  gabions  &  des  dîtîoQ  d'Aï- 
chaînes,  que  la  plus  petite  Barque  ne  pût  paffer.  Muza  étant  8^^^* 
donc  venu  avec  des  vivres  comme  a  fon  ordinaire  ,  trouva 
cet  obflacle ,  &  fut  contraint  de  s'en  retourner.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  à  Ceuta ,  qu'il  apprit  a  Alboacen  qu'on  ne  pouvoir 
plus  fecourir  la  Place  par  aucun  endroit }  &  fur  fon  rap- 
port ,  le  Roi  de  Maroc  fit  dire  a  celui  de  Grenade  de  traiter 
de  la  reddition  d^Algézire  aux  meilleures  conditions  qu'il 
feroit  poflîble.  En  conféquence  le  Roi  de  Grenade  députa 
au  Roi  Don  Alfonfe  Afan  Algarafe,  qui  dit  au  Monarque 
Chrétien  ,  qu'en  accordant  à  la  Garniibn  &  aux  Habitans  la 
liberté  de  fortir,  &c  faiiant  une  Trêve  de  quinze  années 
avec  les  Rois  de  Grenade  &  de  Maroc ,  Alboacen  lui  livre- 
roit  Algézire,  &  le  Roi  de  Grenade  fe  reconnoîtroit  fonVaf- 
fal ,  avec  Tobligation  de  païer  tous  les  ans  a  la  Caftille  les 
douze  mille  florins  aufquels  fes  Prédécefleurs  s'étoîent  en- 
gagés. Le  Roi  écouta  les  propofitîons  ,  &c  après  avoir  tenu 
confeil  avec  fes  principaux  Officiers,  il  les  accepta,  fixant 
la  Trêve  a  dix  années  feulement- 

Afaîi  retourna  rendre  compte  du  fuccès  de  fa  négociation  au  ^*.  T^^^^^^^. 
Roi  de  Grenade  fon  Maître  ,  qui  fit  fçavoir  a  Alboacen  que  ^^eCadiile. 
les  articles  pour  la  reddition  d' Algézire  étoient  régies,  &  le 
Roi  de  Maroc  envoïa  fes  ordres  aux  Gouverneurs  de  la 
Place,  pour  qu'ils  la  remiflent  au  Roi  Don  Alfonfe  ,  après 
que  la  capitulation  feroit  fignée.  Le  Roi  de  Grenade  ren- 
voïa  aufli-tôt  vers  le  Roi  D  jn  Alfonfe  ,  avec  deux  autres 
Maures  de  diftindlion,  &  les  Agcns  d'Alboacen,  pour  fî- 
.  gner  la  capitulation  en  fcn  nom  &c  au  nom  du  Roi  de  Ma- 
roc. Ses  Plénip-^tentiaires  avoient  ordre  auflî  de  baifer  la 
main  au  Roi  de  Caftille  pour  marque  de  Vaflfelagc,  &  ceux 
d'Alboacen  do  fignifier  aux  Aflfîégés  de  la  part  de  leur  Maî- 
tre qu'ils  euflent  a  rendre  la  Place.  Tous  ces  Mahométans 
s  étant  rendus  au  fiége ,  la  capitulation  fut  fignée  de  part  & 
d'autre  le  26.  de  Mars,  après  quoi  les  Envoies  du  Roi  de 

(i)  Le  P.  MoRET. 

Tome  K  Ce 


Aknl'e  de 


On  purifie 
la  grande 
Mofquée,  qui 
tft  érigée  cq 


202  HISTOIRE    GENERALE 

Grenade  firent  hommage  au  Monarque  Caflillan  ,  &  ceux  ' 
d'Alboacen  notifièrent  aux  Gouverneurs  d'Algézire  Tordre 
d'évacuer  la  Place ,  &  de  la  livrer  au  Roi  Don  Alfonfe. 
Ainfiles  Habitans  de  la  Ville-Neuve  pafferent  a  l'ancienne 
Ville  ^  &  le  27*  de  Mars  tous  les  Mahométans  fortirenc 
d'Algézire ,  &  fe  retirèrent  a  Gilbrahar  fans  recevoir  la 
moindre  infulte,  en  vertu  des  ordres  févércs  du  Roi,  a  qui 
il  importoit  pour  fan  honneur  qu'on  gardât  fa  parole. 
Don  Jean  Emariuel  prit  fur  le  champ  poUefîîon  de  la  Ville 
au  nom  du  Roi,  dont  il  fit  arborer  les  Etendarts  fur  TAlca- 
zar  &  fur  les  Tours ,  conformément  a  Tufage  de  ce  tems  *• 

Le  28.  de  Mars,  qui  fut  cette  année  le  Dimanche  des  Ra^ 
meaux,  le  Roi  alla  a  la  grande  Mofquée  en  proceflloa, 
accompagné  des  Prélats  ,  des  Seigneurs  &  d'une  mul-* 
titude  prodigieufe  d'autres  perfonnes»  Dès  qu'on  y  fut ,  les 
Prélats  la  purifièrent  &  la  confacrerent  fous  l'invocation 
de  Sainte  Marie  de  la  Palme  par  dévotion  pour  la  Sainte 
Vierge,  &  en  confidération  du  jour  que  fe  fit  cette  cérémo^ 
nie.  On  y  célébra  les  Offices  Divins  pour  remercier  Dieu 
de  la  Conquête  de  cette  Ville  ,  &  le  Roi  alla  enfuite  à  l'Ai- 
cazar^  où  il  fut  conduit  avec  de  grandes  acclamations  de 
joie.  Peu  de  tems  après,  Mahomet  Alabez,  Gouverneur 
de  l'ancienne  Ville ,  Mazon  ^  &  fon  frère  qui  étoit  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  d'AIboacen,  plufieurs  autres  Mahomé* 
lans  de  diflindlion  ^  &c  beaucoup  de  Soldats ,  vinrent  de  Gi* 
braltar  voir  le  Roi ,  qui  les  reçut  obligeamment  &c  leur  fit  k 


MIL  n 
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*  M.  de  la  Neafville  fcmble  faire  en- 
tcoiire  que  le  Roi  Je  Portugal  fe  trouva 
ea  perfbnoe  avec  celui  de  CaftiUe  au  (îé- 
ge  &  i  la  réJu^rioQ  d'Aljjéztre  >  après 
avoir  auffî  contribué  à  la  prife  de  plu- 
fieuriaurre»  Villes  &  Places,avant  cette 
expédicion>&après  la  viâoîreduSalado. 
M.  de  la  Clédeua  peu  plus  modéré  fur 
te  point  9  ft  cooteotede  dire  eu  général^ 
après  avoir  marqué  que  les  Caûîllans 
battirent  les  Maures  en  plufieurs  rencon» 
«€•»&  leur  eolevereot  Algézire,  que 
les  Portugais  leur  fureit  d*na  grand  Ce- 
cours ,  &  ft  fignalereot  dans  toutes  ces 
occafions.  Je  ne  f^ais  fur  quelle  autorité 
fe  fondeat  l'un  de  Tauire.  Tout  ce  qui 

Krob  vrai ,  foivaot  les  A  uteurs  Cafttl- 
ns,  c'eA  qu'en  XI42.  1rs  Portugais 
partagèrent  avec  les  CaHiHaatla  gloire 
d*uae  viâoîrc  dir  mer  >  &  qu'étant  en- 


fiiite  retournés  chez  eux,  le  Roi  de  Por- 
tugal reovoia  la  même  année  dix  Galè- 
res pour  continuer  de  favorifêr  le  fiége 
d*AIgé2ire  ;  mais  il  eftdoutetix  qu'elles 
fbieot  reftées  jufqu'à  la  prifê  de  cette 
Place.  Les  rai^ns  qui  favorifent  ce  dou- 
te,font,que  lesGaléres  n'étant  paiéesque 
pourdeuxrooiSyCommeledicFrRRSiiAS, 
on  peut  croire  que  ce  terme  leur  étoit 
fixé  pour  leur  retour  ;  que  d'ailleurs  Itt 
HiAorieos  ne  marquent  point  en  quel 
tems  elles  ft  retirèrent  >  ce  qu'ils  n'au- 
roient  probablement  pas  obmis ,  fi  c'eût 
été  après  la  capitulation  d' Algéxire  ;  & 
qu'enfin  ce  fecours  dit  être  de  peu  d'uti- 
lité ,  puifque  f'ariaoa  nVn  fait  pas  la 
moindre  mention^comme  je  l'ai  déjà  ob- 
fcné  dans  une  Note.  Je  fais  cette  remat^ 
que  par.  amour  pour  la  vérité  de  rUi£> 
toire* 
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tous  des  préfens,  de  forte  qu'ils  s'en  retournèrent  très-fa- 


^pagÏ?'  ïisfaits  d'avoir  vu  un  Roi  figénéreux  &  fi  brave-  Enfin  les  ^7/c.  " 
i}9%.     Mahométans  &  les  Chrétiens  étoient  fi  charmés  de  la  Tré-       ij44^ 
ve ,  qu'ils  alloient  &  renoient  les  uns  les  autres  d'Algézîre 
k  Gibraltar  &  de  Gibraltar  à  Algézire. 

Don  Alfonl'e  fit  travailler  à  réparer  les  murailles  de  la    la  PUcc  cft 
Ville ,  &  laiffant  dans  la  Place  une  bonne  Garnifon ,  il  alla  '^^^f^l}^^^^ 
k  Tariffe»  Comme  il  y  étoit  extrêmement  tourmenté  par  p.up^iée  de 
les  pcrfi^nnes  qui  avoient  envie  de  s'établir  a  Algézire  ,  il  ChrcixM. 
paffa  k  Sévilk ,  d'oîi  il  diftribua  les  terres  &  les  maifons  a 
ceux  qui  dévoient  peupler  la  Ville ,  accordant  aux  nou- 
veaux Habitans  plufieurs  Privilèges.  Ici  finit  la  Chronique 
de  Don  Alfonfe  XI.  Roi  de  CalHlle,  qui  acte  écrite  par 
Jean  Nunez  de  Viliaifan^  Grand-Alcalde  de  la  Maîfon  du 
Roi  Don  Henri  II.  fils  du  même  Monarque  &  de  Dona 
Léonor  Nunez  de  Guzman ,  &  copiée  en  l'année  137p. 
par  Alfof^e  Garde  deCuellar^  Secrétaire  du  Roi. 

Le  coeur  généreux  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  ne    G(?ncro(?té 
fe  contenta  pas  d'avoir  vaincu  par  la  valeur  &  la  voie  des  caftUie*à1*é- 
armes  Alboacen,  Roi  de  Fez  &c  de  Maroc,  il  voulut  en-  garadereJui 
cote  le  faire  par  les  bons  procédés.  Comme  il  avoit  des  fil-  <*«  Maroc. 
les  de  ce  Prince  Mahométan  qui  avoient  été  prifcs  a  la 
Tournée  du  Salado,  il  les  lui  renvoïa  richement  vêtues,  & 
très-contentes  du  traitement  qu'il  leur  avoit  fait ,  par  un 
des  pricipaux  Seigneurs  defon  Roïaume,  avec  une  fuite  & 
un  cortège  digne  de  la  grandeur  de  celui  qui  faifoit  le 
préfcnt*  Alboacen  reçut  cette  galanterie  avec  une  joie  & 
line  admiration  extrême  ;  avec  joie  de  voir  fes  filles  en  li- 
berté fans  rançon,  &  acvec  admiration  pour  la  grandeur 
d'ame  &  la  générofité  du  Roi  Don  Alfonfe^  qu  il  témoi- 
gna même  du  regret  d^avoir  eu  pour  ennemi.  11  remer- 
cia, comme  il  ledevoit,  le  Conauéleur,  &  le  congédia, 
sprès  lavoir  fans  doute  récompense  largement,  &  lui 
avoir  inftamment  recommandé  aaffûrer  le  Roi  Don  Al- 
fonfe de  fa  pins  paifaite  reconnoififance. 

Comme  le  Monarque  CaAîllan  n^avoit pas  moins  de  pie-    Erc^îoa  Je 
té  que  de  générofité  &  de  bravoure ,  il  ftt  porter  au  Pape  g^v^î-eensi^ 
par  un  AmbafTadeur  la  nouvelle  de  la  reddition  d'Algé-  gecpifcopai, 
zire*   Le  Saint  Père  en  fut  extrêmement  charmé,  &  aïant  ^■^û^cA^^'' 
auffîtôt  mandé  les  Cardinaux  &  les  Prélats  de  fa  Cour^  il 
alla  avec  eux  a  la  Cathédrale  rendre  grâces  a  Dieu  de  cet 
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heureux  fuccès  :  il  y  prononça  aùfli  un  Difcours,  dans  lequel 

i;  donna  au  Roi  Don  Aifonfç  les  éloges  qu'il  méritoit  pour 

fa  valeur  &c  fon  zélé.  Enfuite  il  érigea  TEglife  d'Algézire      ijjji- 

en  Sié2;e  Epilcopal  j  a  la  requifition  du  Roi  ^  quoique  cette 

difpomion  n^eût  pas  lieu  alors  par  l'oppoiition  que  l'Evê- 

que  de  Cadiz  y  forma  (A ) • 

Le  Roi  Edouard ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  fouhaitoit  fort  d^avoîr 

^^^/"S'"*"*    dans  fes  intérêts  le  Roi  Don  Alfonfe  pour  faire  la  guerre 

ra';iance%e    ^^  Monarque  François  après  l'expiration  de  la  Trêve, 

ceLîticCaf.  chercha  a  le  l'attacher.  Il  lui  envoïa  k  cet  eflfèt  des  Am- 

**^^-  bafladeurs  pour  lui  propofer  le  mariage  de  Jeanne  fa  fille 

avec  l'Infant  Don  redre  ;  mais  le  Roi  Don  Alfonfe  de- 
manda du  tems  pour  la  réponfe,  &  promit  de  la  lui  faire 
porter.  Lorfque  les  Ambaffadeurs  Angloîs  furent  partis,  le 
Roi  quitta  Séville  pour  pafTer  en  Caflille ,  d'où  il  s'étoit 
abfenté  (i  long-tcms,  &  oîi  fa  préfence  étoit^folumenc 
ie<!erDref    néceffaire.  Arrivé  a  Villa-Réal,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
reçoit  une      Ciudad-Réal ,  il  fut  joint  par  les  Ambaffadeurs  d'Alboacen  y 
èttrlndslrt.  quî  lui  envoïoit  de  précieux  bijoux  d'or  &  d'argent,  des  pier- 
feosd'Aiboa-  res  précieufes  ,  des  perles,  des  chevaux  avec  leurs  harnois 
•*^  d'un  grand  prix,des  épées  &  des  fabres  richement  garnis  avec 

des  fourreaux  magninques ,  plufîeurs  pièces  de  brocards,  des 
étoffes  de  foie,  d'or  &  d'argent,  quantité  de  drogues  aroma- 
tiques &  odoriférentes,  quelques  animaux  tels  que  des  lions^ 
&  beaucoup  d'autres  chofes.  Le  Roi  Don  Alfonfe  reçut 
d'une  manière  trcs-obligeante  les  Ambaffadeurs, &  le  pré- 
fent ,  promit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Alboa- 
cen  leur  Maître,  &  les  congédia,  après  leur  avoir  donné 
toute  forte  de  témoignages  de  fa  bienveillance,  &  des  mar- 
ques de  fa  gcnérofîté.  S'étant  enfuite  rendu  en  Caflille,  il 
prolongea  de  dix  ans  le  Traité  d'Alliance  qu'il  avoit  fait 
avec  le  Roi  d'Aragon  • 
Hr-umoncîc»       Pendant  ce  tems-là,  le  Monarque  Aragonnois,  qui  s'é- 
ifîrs  Baléares  ^qî^  emparé  de  Majorque,  de  MinorqueSc  d'iviça,  déclara 
leJ'AfagoaT  fblemnellement  le  29.  de  Mars  dans  la  Cathédrale  de  Bar- 

celonne,  que  ces  Ifles  feroient  déformais  réunies  pour  tou- 
jours a  la  Couronne  d'Aragon.  Don  Jaynie  dénué  par-la 
de  toute  efpérance  d'en  recouvrer  jamais  la  poffefiîon, 
s'adrefla  au  Pape  pour  tâcher  d'appaifcr  par  fon  moïcn  le 
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courroux  du  Roi  Don  Pedre.  Clcment  VI.  pénétré  de  fa 
firuation  chargea  fur  le  champ  l'Archevêque  d'Auch  "^ 
d'aller  demander  au  Roi  d'Aragon  une  prolongation  de  la 
Trêve ,  afin  de  pouvoir  travailler  a  ménager  quelque  ac- 
commodement ;  mais  tous  fes  foins  furent  inutiles.  Le  Roi 
d'Aragon  aheurté  a  dépouiller  l'infortuné  Roi  Don>4ayme 
djîtous  les  Domaines  qu'il  pofTédoit,  rejetta  conflamment 
les  propofitions  du  Légat ,  &  fe  mit  en  campagne  dans  \t 
mois  de  Mai  a  la  tête  de  fes  Troupes.  Aïant  pailé  les  Pyrév 
nées ,  il  invertit  Collioure  ,  &  Tattaqua  vigoureufemcnt. 
Quoique  les  Aflîégés  fe  défendiffenj^  avec  valeur,  &  lui 
tuafTent  ou  bleffaffent  beaucoup  de  monde,  il  s^empara  des 
Fauxbourgs  ;  de  forte  que  la  Garnifon  fe  retira  dans  le 
Château,  où  manquant  d'eau,  elle  fut  contrainte  de  capi- 
tuler **. 

Le  Roi  Don  Jayme ,  qui  n'avoît  point  de  Troupes  pour 
réfîfler  a  un  Ennemi  fi  obfliné,  réfolut  d'effaïer  à  le  gagner 
par  la  foumififion.  Il  engagea  l'Archevêque  d'Auch  d'aller 
retrouver  Don  Pedre,  &  lui  dire  de  fa  part  qu'il  et  oit  prêt 
de  remettre  entre  fes  mains  fa  propre  Perfonne,  fes  Enfans 
&  fes  Etats,  pourvu  que  fa  vie  &  fa  liberté  ne  courufTent 
aucun  rifque  ***  >  mais  l'aveugle  ambition  del'Aragonnois 
ferma  toutes  les  portes  a  la  clémence.  Ainfi  le  Roi  Don  Pe- 
dre pouffant  toujours  fa  pointe ,  alla  aflfiéger  Ëlne.  Les 
Citoïens  fe  lafiferent  bientôt  des  rigueurs  du  fiége,  &  vou- 
lurent livrer  la  VîUe.  Comme  les  Soldats  de  la  Garnifon 
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L^  Roi  Don 
Pciire  CQtre 
dans  JeRouf- 
filloo  &  prend 
Collioure. 


le  Lcgat 
du  Pape  fol- 
liciie  ir.uciie- 
menc  auprès 
de  lui  en  fa- 
veur du  Roi 
Major^uio. 


£fne  ft  fou* 
iriet  su  Roi 
d'AragoQ» 


*  En  (ê  rappelfant  rob(crvatîon  que 
j*ai  faite  dans  mafixiéme  Noce  fous  Tan- 
fiée  1341.  auAjet  de  Guillaume  de  Fla- 
vacourty  alors  Archevêque  d'Auch,  il 
cft  l6r  que  Feureras  fe  trompe  encore 
ici.  Oa  trouvera  cette  faute  corrigée 
4lans  la  féconde  de  mes.  Notes  qui  fiy- 
vent. 

*  *  Durant  ce  fiége  k  Cardinal  d'Em- 
brua  vint,  au  mois  de  Juin ,  trouver  le 
Roi  d* Aragon  delà  part  du  Pape  «  & 
l'exhorta  à  accorder  du  moins  la  vie  fau- 
ve au  Roi  lie  Major«)ue  &  à  (fis  ecfaos  \ 
snaîs  u  ne  put  rien  obtenir.  La  nouvelle 
Hiftoire  de  LangueJoc. 

*  *  *  Il  n'y  a  point  de  doute  que  c^at 
démarche  ne  Toit  Ja  mémo  dont  j*ai  fak 
mention  dans  n»  Note  précédente.  Il 
B^cii  ^as  Uiolns  s&r  que  ce  ne  fut  point 


l'Archevcqve  d'Auch  ,  mais  le  Cardmal 
d*Embrun  qui  la  fit ,  aind  qu'on  le  voit 
dans  Baiuze,  Toœ.  i.de  THîA.  des  Pa- 
pes d'.^vignon  &  dans  (es  Manuscrits. 
Comme  ce  Cardinal ,  qui  étoit  Arche- 
véque  d'Embrun,  s*appelloit  Benrand 
de  Deaulx>  on  peut  très- bien  croire  que 
Ferreras  sVft  trompé  ici  en  prenant  le 
Bom  de  Deaulx  pour  celui  d'Auch  » 
d'autant  plus  que  pour  rendre  en  Espa- 
gnol les  mots  d'Archevcque  d'Auch  , 
on  écrit  Arfùliffo  de  Aux,  A  la  faveur 
de  cette  fuppofkion  ,  dont  la  probabilité 
fê  fent  aflcz ,  on  jugera  que  FfKriiRAS  w 
indiqué  dans  cette  uccafion  le  Lé^atda 
Pape  par  (on  titre  d'Archevc-que  avec 
fon  nom  «le  fam«lle ,  fans  aucun  égard  à 
là  dignité  de  CSrdioal, 
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s'y  oppoferent  fortement  9  il  s'éleva  a  cette  oocafion  une  fi 
grande  difî[>utc  que  l'on  en  vint  aux  mains  de  part  &  d'au* 
tre.  Â  la  raveur  de  ce  trouble  quelques  Citoïens  appelle- 
renc  du  haut  des  murailles  les  Aragonnois,  qui  dreflèrent 
a  Tiottant  les  échelles ,  montèrent  a  Tcfcalade  ,  &  couru- 
rent aufffitôt  ouvrir  une  porte  pour  faire  entrer  coûtes  les 
Troupes  d'Aragon.  Dès  que  celles-ci  parurent^  la  Garni- 
fon  fe  réfugia  au  Château ,  oii  il  (è  livra  un  nouveau  com- 
bat qui  dura  jufqu'à  la  nuit  &  coûta  cher  aux  Aragonnois. 
Confidérant  cependant  le  jour  fuivant  qu'elle  étoit  extrê- 
mement affbiblie  par  les  pênes  de  la  veille  ,  &  que  faute 
d'eau  y  il  ne  lui  feroR  pas  pofUble  de  tenir  long-iems  y  elle 
prit  le  parti  de  capituler  &  de  rendre  le  Château. 

Don  JayflM ,  qui  étoit  alors  a  Perpigaan ,  voïoit  avec 
chagrin  fes  Etats  en  proie  a  l'Ennemi ,  fans  pouvoir  efpé- 

^„__  rer  le  moindre  fecours ,  parce  que  les  Rois  de  France  & 

VHnce,qdire  d'Aragon  fembloient  être  liés  pour  l'écrafer.  Réduit  ainfi 
faitKfrerPer.  ^^^^  j^  dernier  des  embarras,  il  fe  détermina  de  fiûre  faire 
d'^ms  ria-  ^^  Roi  Don  Pedre  la  même  proportion  qu'il  lui  a  voit  déjà 
ccs,«c!éunrt  faite.  Il  s'adreffa  pour  cet  effet  a  Don  ledre  Exerica ,  èc 
7non^i^&^'  tâcha  de  bien  convaincre  ce  Seigneur  de  la  droiture  de  fes 
Couronne,     fentimens,  dans  Tefpérance  que  par  fon  canal  il  pourroir 

appaifer  le  courroux  du  Roi ,  qui  étoit  fi  acharné  à  le  dé- 
truire. Don  Pedre  Exerica^  iènlible  a  la  triik  ficuation  de 
Don  Jayme,  fe  chargea  volontiers  de  parler  en  fa  faveur 
au  Roi  Don  Pedre,  qui,  en  fa  confidération ,  accorda  à 
Don  Jayme  toute  fûretc.  Auflîtot  Don  Pedre  Exerica  par- 
tit pour  Perpignan,  &c  aïant  rendu  compte  au  Roi  de  Ma- 
jorque du  fuccès  de  fa  négociation,  il  retourna  avec  lui  * 
trouver  le  Roi  Don  Pedre ,  qui  étoit  a  Elne.  Le  Monar- 
que Aragonnois  les  attendit  hors  de  la  Ville,  fous  une 
lence,  où  le  Roi  de  Majorque  ne  fut  pas  plutôt  en  fa  pré- 
fence>que  mettant  un  genou  en  terre,  il  s'avoua  coupa- 
ble ,  lui  fit  d'humbles  excufes ,  &  dit,  que  comme  il  ctoic 
digne  de  Dieu  &  des  grands  Rois  de  pardonner  les  foi- 
blefies  des  hommes,  il  le  conjuroit  de  lui  faire  éprouver 
les  doux  effets  de  fa  clémence ,  en  confidération  de  la  pa- 
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♦  Le  l^oî  de  Majoque  ne  prit  ce  partî 
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rente  &  de  fa  qualité  de  beau-frere,  &  d*avoîr  compaf&oa  ^^^^-^^  ^^ 
du  déplorable  état  où  fon  égarement  l'a  voit  précipité.  Un  j.  c. 
tel  dlfcours^  qui  étoit  capaole  de  toucher  tout  autre  cœur  ^344* 
que  celui  du  Koi  d'Aragon  ^  ne  fit  aucune  iEipreflîon  fur 
celui-ci.  Le  Roi  Don  Pedre  qui  s'étoît  levé  de  fon  Trô- 
ne, dès  que  le  Roi  Don  Jayme  avoit  paru ,  fit  a  ce  Prince 
une  réponfe  fort  féche  y  dans  laquelle  il  lui  reprocha  fa 
faute,  &  lui  promit  d'ufer  de  clémence  a  fon  égard,  pour- 
vu qu'il  lui  remît  Perpignan  &  tout  le  refle  de  cet  Etat. 
Le  Roi  Don  Jayme ,  qui  crut  que  cette  demande  n'étoit 
faite  qu'a  defTein  d'éprouver  fes  véritables  fentimens,  or- 
donna de  livrer  Perpignan  au  Roi  Don  Pedre.  Ainfî  le 
Roi  d'Aragon  entra  dans  cette  Ville  le  16.  de  Juillet,  fe 
fit  prêter  par  les  Citoïens  le  ferment  de  fidélité  ,  &  rendit 
le  22.  du  même  mois  un  Edit  par  lequel  il  déclara  qu'il 
réunifToit  pour  toujours  a  la  Couronne  d'Aragon  les  Etats 
de  RoufUllon. 

Cependant  le  Roi  Don  Jayme  faifoit  de  continuelles  re-    n  eft  con- 
montrances  au  Roi  d'Aragon ,  qui  lui  répondoit  toujours  traînt  de  fe  re- 

ui-  ^     o     t     n        •     j>  J  ^        «rcf  auprès 

obligeamment,  &  leflatoit  d  un  accommodement  a  vanta-  ^^  Comtcda 

geux»  Enfin  le  Roi  Don  Pedre  mit  de  bonnes  garnifons  Foîx. 

dans  les  Places  du  Rouflîllon,&  retourna  a  Barcelonne,oii 

il  affembla  les  ^Etats  d'Aragon  pour  délibérer  fur  ce  qu'il 

devoit  accorder  à  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque,  fans  fe 

défaifir  de  ce  qu'il  avoir  ufurpé.  Il  y  fut  décidé  qu'on  don- 

neroit  à  ce  Prince  dix  mille  livres  par  an  pour  fa  fubfif- 

tance ,  a  condition  qu'il  celFeroit  cle  prendre  le  Titre  de 

Roi ,  &  qu'en  outre  on  lui  laifleroit  les  biens  qu'il  avoit    • 

en  France  &  qui  étoient  peu  confidérables ,  parce  que  le 

Roi  Philippe  de  Valois  en  avoit  envahi  la  meilleure  par- 

rie.  Le  Roi  d'Aragon  chargea  Don  Pedre  de  Moncada 

d'aller  avec  d'autres  Seigneurs  lui  fîgnifier  cet  arrangement  i 

mais  le  Roi  Don  Jayme  n'en  fut  pas  plutôt  informé ,  que 

tranfporté  de  colère ,  il  commença  à  fe  plaindre ,  accufànc 

le  Roi  d'Aragon  &c  Don  Pedre  Exerica  de  l'avoir  trom- 

pé»  Quelques  Seigneurs  du  Rouflillon,  que  Don  Jayme 

avoit  à  fà  fuite  ,  en  dirent  autant  de  Don  Pedre  Exerica  , 

avec  offre  de  le  foutenir  en  champ  clos  les  armes  à  la  main. 

Exerica  piqué  au  vif  de  cette  infulte,  leur  donna  le  démenti^ 

confentit  de  fe  battre  contre  eux  à  nombre  égal ,  &  raffem^- 

bla  pour  cet  effet  plufîeurs  de  fes  amis  i  mais  le  Roi  DoaPe^ 
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—  dre,  qui  avoit  les  Etats  de  Don  Jayme,  s'inquiéta  peu  de 


^^j^Q  ^*  tous  ces  raifonnemens >  &  empêcha  le  combat  :  il  envoïa  ^"^'^^ 
J344.       même  quelques  Troupes  contre  Don  Jayme,  qui  fut  con-      i^t%, 
traint,  avec  une  poignée  de  monde  qu'il  avoit,  de  repaffer 
les  Pyrénées  couverts  de  neige  &  par  un  froid  cuifant,  im- 
plorant la  juftice  de  Dieu  contre  la  tyrannie  du  Roi  Don 
Fedre.  Don  Jayme  dénué  de  tout  fecours,  le  retira  en  Fran- 
ce,  &  fe  réfugia  auprès  du  Comte  de  Foix ,  qui  touché  de 
fes  malheurs ,  fe  fit  un  plaifîr  de  lui  donner  afile  *.  Le 
Roi  Don  Pedre  craignant  qu^il  ne  fît  quelques  tentatives 
fur  Perpignan,  fe  rendit  à  cette  Ville,  &  y  tint  les  Etats 
pour  fonder  les  difpofîtions  des  Peuples  du  Rouffillon.  Il 
paroît  que  le  Pape  lui  écrivit  dans  les  mois  d'Août  &c  de 
Novembre  en  faveur  du  Roi  de  Majorque  ;  mais  il  fuit  du 
récit  qui  précède  que  ce  fut  fans  aucun  effet  (j4). 
Réflexions  i       On  apprend  par  cet  événement  combien  il  importe  aux 
'^a'^^^o^^^d    ^^^^  ^^  conferver  TafFei^lion  de  leurs  Sujets  par  un  Gou- 
ce Prince.       vemcment  doux,  puifque  le  Roi  Don  Jayme  s'aliéna  l'ef- 

pric  des  Majorquins  pour  leur  avoir  impofé  plus  d'Im- 
pôts qu'ils  n'en  pouvoient  fupporter  :  motif  pour  lequel 
ces  Infulaires  appellerent  le  Roi  Don  Pedre ,  dans  refpé- 
rance  d'être  traités  avec  plus  de  ménagement ,  Ôc  aban- 
donnèrent leur  légitime  Souverain,  lorfqu'il  s'agiflbit  d'em- 
pêcher la  defccnte  de  fon  Ennemi  dans  l'Ifle.  Ce  fut  la  la 
véritable  caufe  de  l'iniortune  du  Roi  Don  Jayme.  Si  on  re- 
monte plus  haut,  on  trouvera  qu'il  fe  porta  à  ces  excès , 
parce  que  n'étant  qu'un  petit  Prince ,  il  voulut  aller  de  pair 
avec  d'autres  plus  grands  que  lui  :  tort  ordinaire  des  Sou- 
verains peu   puiflans,  qui  n'écoutant  que  leur  ambition, 
fortent  des  bornes  d«  la  raifon. 
le  Rî  î  de        En  Portugal  le  Roi  Don  Aifonfe  étoit  extrêmement  me- 
^rTcùuitocwe  ^^0^^^"^^  ^^  ce  que  le  Roi  CaRillan  ne  Tavoit  poiiU  compris 
contre  icsca-  dans^laTrcvc  avec  le  Roi  de  Maroc.  11  prit  de-la  prétexte 
ircirifcsde     d'écrire  au  Pape.,  &c  de  lui  demander  les   Décimes  d.s 
ce  m  c    a-   £gjj(-ç5  ^  pQ^J.  entretenir  des  Troupes  fur  pied,  &  fe  met- 


(J)Lc  me  me  K  oi  Dqh  Pc  Jre ,  Zu- 
MTA ,  &  les  Hiftcricnswil  Aragon.  Rav- 

*  On  apprend  de  Zurîra  que  îe  Roî 


fircrc,  maisqu^Elconore»  mère  de  Cnf- 
con^  Comtejde  Foix  »  n'en  fut  pas  u.cIas 
zéJcepour  le  Prince  opprimé.  Aii>{î  il  y 

rr 1— . .11  a  apparence  que  cttic  Conueflc  ici^îira 

li* Aragon  avoit  fait  loutie  qu'il  aroîc  1 1  fès  lènument  ifonfiif» 
pji  pour  ôcor cçc^e  rcflbuiçci  lonbeau*  \\ 

tre 
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tre  ainfi  en  état  de  réfiller  au  Roi  de  Maroc ,  en  cas  que  ce    .     ■ 
Prince  Mahométan  voulût  faire  quelque  irruption  dans  fes  A  ^  ne*e  d 
Eta(S  :  le  Pape  les  lui  accorda  *  (W).  x^*^^J 

A  peu  près  dans  ce  même  tems,  Dona  Confiance  Ema-  NaîflkncecI* 
nuel  donna  un  fils  a  l'Infant  Don  Pedre  de  Portugal  fonDoo  Louis  » 
mari.  Le  Roi,  père  deTInfant,  s'étant  apperçu  que  ce  Prin-  ^^  p^° 
ce  avoit  conçu  de  Tamour  pour  Dofia  Inez  de  Caflro ,  fille  ae  Portugal 
naturelle  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Caflro  ^  qu^il  avoit 
dans  fon  Palais    en   confîdération  de  la  parenté,  choifit 
cette  Dame  pour  être  laMarreine  du  nouveau  Né,  qui  reçut 
fur  les  Fonts  de  Baptême  le  nom  de  Louis  '**j  afin  de  pré- 
venir les  fuites  de  Tinclination  de  l'Infant  Don  Pedre  pour 
elle  {  B).  Il  efl  quelquefois  difficile  de  fuivre  une  exadle 
Chronologie  pour  les  événemens  arrives  dans  ce  Roïau- 
me, parce  que  les  Hifloires  Portugaifes  ne  l'indiquent  point. 
Ainfi  la  faute  fera  excufable  jufqu'à  ce  que  l'on  continue 
l'Ouvrage  intitulé»:  Monarchia  Lufitana ^  dont  hs  Sçavans 
feront  cas ,  principalement  fi  on  y  travaille  avec  plus  de 
jugement  que  le  dernier  Continuateur  n'en  a  montré. 

Comme  des  VaifTeaux  de  Caflille ,  d'Aragon  &  de  Por-   Oon  Lou. 
tugal  avoicnt  déjà  fait  la  découverte  des  Canaries,  Don^«  '^  Cerda, 
Louis  de  la  Cerda ,  fils  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  ap-  nolîTm/Lolirs 
pelle  Louis  d'Efpagne  en  France  y  o\x  il  étoit  Comte  de  cî'tfpagne, 
Clermont ,  demanda  au  Pape  le  Titre  de  Roi  de  ces  Ifles,  ^°"*^^  ^® 

o  .       if  r       1  A  I     /•  '  Clernr.ont  en 

àc  promit  d  en  entreprendre  la  conquête  avec  le  lecours  France ,  cft 
des  Rois  Chrétiens.  Le  Pape  le  lui  accorda  pour  lui  &  courcnré  yit 
fes  héritiers ,  à  condition  de  relever  du  Saint  Siège  ^  &  de  /^^  onaHcs. 
lui  payer  tous  les  ans  quatre  cens  Pifloles.    En  confé- 
quence  il  le  couronna  folemnellement  l<e  14  de  Novem- 
bre y  lui  mit  le  Sceptre  en  main ,  &  lui  donna  pouvoir 
d'ériger  des  Eglifes  i  &  le  1 8 .  du  même  mois  Don  Louis 


^Z^)    K  AT  K  AL  D  U  s. 

( B)   K  u  Y    DE    P  I  n  A. 

"^  Mariana  dit  c]U*il  y  eut  ï  Lisbonne 
cette  année  un  tremblement  <ie  terre, 
qui  caufa  des  ravages  L-ftVeux.  Mrs  de  la 
Neufviilc  &  de  la  Clt  de  ajoutent ,  qu"un 
nombre  înfin:  de  perlonnes  de  loutâge 
&  de  tout  Icxe  furent  enléveiîes  Ibus  les 
ruines  de  plufieurs  maifons  qui  s'écrou- 
Jeieni ,  &  cntr'autres  l'Amiral  Peçano. 

•  ♦  Il  eÛ  nommé  Ferdinand  par  Mrs.  de 
It  Neufvîlle&  delà  Clcde  ,  qui  le  foot  I 

Tome  V. 


naître  dès  l'année  1359*  quoique  Dona 
ConHance  oe  fût  point  encore  palT}  en 
Portugal  y  comme  je  Tai  obfervé  ail- 
leurs. On  peut  croire  que  leur  mcprifè 
vient  de  ce  qu*ils  é: oient  prévenus  que 
Dona  Inè»-  tint  Tur  les  Fonts  de  Baptê- 
me un  îiis  de  l'Infant  Don  Pedre  de  Por- 
tugal &  de  Dona  Confiance ,  &  igno- 
roîent  qu'il  en  fut  fo rti  plus  d'un  de  ce 
mariuge.  Dans  la  lutte  on  verra  à  quelle 
année  appaitiecc  la  caîtilànce  de  Ferdî* 
naad. 

Dd 
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figna  TAdle  par  lequel  il  fe  reconnut  Vaflal  8c  Tributaire 


igal 
dex  Don  Louis  a  faire  cette  conquête. 
il^R^'  i       ^^^  ^^  Lettre  que  le  Pape  écrÎTit  à  ce  fujet  a  Don  Alfon-      ijt 
Cafîiic  lai    ^  9  ^oi  de  Cailille  ,  ce  Prince,  qui  étoit  alors  a  Alcala  de 
cède  fcs droits  Mcnares ,  lui  fit  réponfe^  que  quoiqu'il  eût  le  premier  droit 
••"    à  la  conquête   des    Caaaries ,  il   s  en  défîftoit  volontiers 
eh  faveur  de  Don  Louis  ,  par  rcfpecS  pour  le  Saint    Siè- 
ge :  fa  réponfe  eft  datée  du  18.  de  Février  (^4).  Peu  après 
le  Roi  Doa   Alfonfe,  qui  ne  s'occupoit  alors  que    des 
moïens  d'éteindre  les  groffes  dettes  qu'il  avoit  contradlées 
pour  le  recouvrement  d'Algczire  ,  &  qu'a  foulager  fes  Su- 
jets ,  pafTa  a  cette  occafion  en  Andaloufic ,  pour  mettre  or- 
dre à  plufîeurs  affaires  qui  con^ernoient  cette  Province  (B)» 
^  D^Emafches      Don  Jayme  y  Roi  de  Majorque  ,  après  s'être  retiré  en 

SoricMaiôf-  P^^^^c^»  ^voi^  fupplié  le  Pape  d^interpofer  fon  autorité  pour 
suc  auprès  du  lui  faire  rendre  fes  Etats  par  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  ^ 
^*P«  *****  &  lui  avoit  fait  remettre  un  Mémoire  ,  dans  lequel  il  lui 
€^  cxpofoit  toutes  les  injuftices  que  le  Monarque  A  rngonnoîs 

avoit  commifes  à  fon  égard  **  (C).  Mais  le  Roi  Don  Pcdrc 
cnvoïa  en  ambadade  a  Avignon  Michel  Jambiila ,  Michel 
Ferez  Zapata  &c  d'autres,  qui  aïant  eu  audience  du  Pape  le 
.  1 2.  de  Mars ,  le  prièrent  de  ne  fe  point  fatiguer  a  des  Iblli- 
citations  inutiles  pour  le  Roi  de  Majorque,  parce  que  les 
Etats  de  ce  Prince  étoicnt  réunis  pour  toujours  a  la  Cou- 
ronne d'Aragon.  Ces  Ambafladeurs  firent  même  fi  bien 
quils  obtinrent  du  Saint  Pcre  pour  leur  Maître,  un  dédom^ 
magemeht  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  pour  entretenir  la 
Flotte  durant  le  fiége  d  Algczire,  les  Décimes  Eccléfialli- 


(^)  Kathaldus*  *  • 

(B)  Ga&ibat. 

(C)  K  AT  K  ALDUS. 

*  Ce   trait  hiftorîque  >  (^uoîqu'afTez 


Baluze  marque  ^u*au  nrioîs  de 
Janvier  le  Pape  écrivis  au  Roi  d*A- 
r.igon  ,  pour  Teogager  à  rendre  au  Koi 
de  Majorque  la  Reine  Conflancerafem- 


important  pour  mériter   d^étre    infcrc  i]  me    &  les  deux  Princes  leurs  c«£i«s, 
dans  i'Hiftoire  générale  t'es  Voiages ,      qu*il  retenoît  à  la  Cour,  &  ^ue  non 


d  aut.'n!  d1u«  cu'il  nous  apprend  que  les 
Canaries  ont  été  déconveticsbien  plu- 
tôt que  Its  C  cni|*îiat*urç  Anglois  ne  le 
aarqueotyy  cft  emîeremcrti:nM^.  Mûis 
00  u'eu  Icra  point  étonr.d  pour  le  peu 
çue  Ton  conliJérc  combien  ctc  ouvrage 
tftdéfeâueiu.^ 


(onteot  de  s  eniploïer  pour  ceRoiinfor- 
furé  y  en  prenant  viTemeni  le  Roi  Doa 
Pedre  de  lui  £airegTace>  il  le  loutint 
par  Tes  libéralité) ,  ma's  que  TAragon- 
nois  lenvoia  feulement  la  Reine  Dona. 
Confiance  >  ùl  (œur ,  au  Roi  fon  mari- 
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ques  pour  dix  ans,  &  pour  un  pareil  nombre  Wannées  la  ~       , 
rcmile  de  la  moitié  du   Inbut  qu  il  paioit  au  Saint  Siège        i.  c. 
pour  la  Sardaigne.  Le  Roi  Don  Pedre  averti  aufïî  qu^on  fe       i^^i- 
donnoit  a  la  Cour  de  France  quelques  mouvcmens  pour 
procurer  a  Don  Jayme  fon  rétabliflement  dans  fes  Etats  ,  ^ 

lengagea  Dona  Jeanne  fa  belle-raere ,  Reine  de  Navarre,  & 
d'autres  Seigneurs  qui  avoient  du  crédit  dans  cette  Cour, 
de  faire  en  forte  que  Philippe  de  Valois  ne  favorifat  point 
une  pareille  préteniion.  Afin  de  mieux  s'affûrer  de  ce  côjté- 
là,  il  entama  une  négociation  de  mariage  entre  fa  fille  aî- 
née &  Charles  fils  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  &  petit- 
fils  du  même  Roi  de  France  (^)* 

Le  Roi  Don  Pedre,  non  content  d'avoir  envahi  les  Etats    Lesbîensic 
de  fon  beau-frcre,  penfoît*  toujours  à  s'emparer  de  ceux  ^aRcîne 
que  Don  Ferdinand  &c  Don  Jean  fes  frères  poflTédoicnt.  Il  aA^açon^** 
cherchoit  pour  cela  des  prétextes ,  parce  qu'il  étoit  très-  deièsenfans, 
mécontent  de  ce  que  le  rcu  Roi  leur  père  les  avoit  fi  fort  ^^"^  menacés 
avantagés  ;  mais  la  Reine  Dona  Eléonor  leur  mère  avertit  Doq  Pcdrc. 
le  Roi  de  Caftille  fon  frère  de  ce  qui  fe  paffoit ,  &  le  pria 
de  ne  la  point  abandonner  dans  cette  conjondlure ,  non 
plus  que  fes  enfans  (B).  Dans  ce  même  tems  une  femme 
dit  au  Roi  Don  Pedre  que  quelques  perfonnes  du  Rouilîllon 
avoient  juré  fa  mort,  &c  le  Roi  qui  la  crut  légèrement, 
paffa  dans  cette  Province ,  &  fit  païer  de  la  vie  aux  Accu- 
les ,  ou  le  crime  ou  le  foupçon.  Le  même  Prince  aïant  auflfî 
appris  que  les  Châteaux  de  Puycerdan ,  de  Querol  &  de 
Libia  vouloient  fe  livrer  a  Don  Jayme,  mit  de  bonnes  Gar- 
nifons  dans  ces  Places  (C).  Sur  les  avis  que  le  Roi  de  Caf- 
tille reçut  de  fa  fœur,  ce  Monarque  envoïa  au  Roi  Don 
Pedre  Don  Diegue  Garcie  de  Tolède ,  qui  trouva  l'Ara- 
gonnois  a  Perpignan  ,  où  il  lui  témoigna,  que  s'il  contre- 
venoit  en  quelque  point  a  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  (a 
belle-mcre  &c  fes  frères ,  il  indifpoferoit  fort  le   Roi  de 
Caftille ,  qui  lui  fçauroit  au  contraire  un  grand  gré  de  main- 
tenir la  bonne  union  qui  avoit  régné  jufqu'alors.  Garihay 
dit  que  cette  Ambaflade  fut  fans  effet ,  mais  THiUoire  nous 
apprend  le  contraire  ;  car  jufqu'aux  troubles  caufés  par  l'u- 
nion de  la  Valence  a  l'Aragon ,  Don  Pedre  n'inquiéta 
point  ks  frères ,  parce  qu'il  fçavoit  que  le  Roi  Don  Alfon- 

{A)  ZURITA.  Il      (C)    ZURITA, 

(^)  Garibay*  Il 

Ddij 
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fe  avoit  la  paix  de  tous  côtés  y  Se  étoit  un  Ennemi  redou- 


di 


AnN£*E   D£         ,  , 

j.  c.       table. 

ïi4î.  Il  y  avoir  en  Sardaîgne  pour  Vice-Roi,  Don  Guillaume 

Ligue  entre  Cervellon.  Les  Vénitiens,  qui  étoîent  en  guerre  avec  les 

Us  Vénitiens  Génois  a  Toccafion  du  commerce  d'Orient ,  recherchèrent 

contrelcsGé-  fon  alliance  ;  &  Don  Guillaume  confentit  de  faire  avec  eux 

■^***  une  ligue  contre  leurs  Ennemis,  en  confîdération  de  Tuti- 

lité  qu'il  y  entrevoïoit  pour  maintenir  Tlfle  fous  Tobéif- 
fance  du  Roi  Don  Pedre  ;  mais  ce  fut  a  condition  que  fon 
Maître  la  ratifieroit.  En  vertu  de  cette  claufe,  la  Repu!  li- 
ue  de  Venife  envoïa  des  Ambaffadcurs  au  Roi  Don  Pè- 
re, qui  les  reçut  de  la  manière  du  monde  la  plus  obligean- 
te ,  &  confirma  la  ligue.  Comme  ce  Prince  craignoit  que  . 
le  Roi  de  Majorque  ne  caufat  quelques  troubles  en  Sardaî- 
gne avec  Tappui  des  Génois ,  il  rétablit  Galéafe  &  Bran- 
ca-léon  Doria  ,  deux  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  Tlfle, 
dans  tous  les  biens  qu'ils  poflcdoient  auparavant ,  afin  de 
les  mettre  dans  fes  intérêts  (^4). 
DlnFerd?^^      Dou  Pedre ,  Infant  de  Portugal,  eut  de  Dona  Confiance 
'  jiand ,  fils  de  Emanuel  fa  femme  un  fils  appelle  Don  Ferdinand  ,  qui  lui 
Hnfjnt  Don  fuccéda  a  la  Couronne.  Ray  de  Pina  affûre  que  ce  jeune 
iumL^^^^^   Prince  naquit  le  27.  de  Janvier,  &  VafcoHcellos  dit  que 

ce  fut  en  l'année   1540.  Ce  dernier  point  ne  paroît  pas 
probable,  eu  égard  au  tems  dans  lequel  l'Infant  Don  Pe- 
dre dpoufa  Dona  Confiance  ,  mais  fur  -  tout  parce  que  la 
plupart  des  Hifloriens  de  Portugal  conviennent  qu'il  fortic 
de  ce  mariage  un  autre  fils  avant  Don  Ferdinand.  Le  Roî 
^  Ce^o»  du  ctc  Portugal  aïant  reçu  une  Lettre  du  Pape  qui  l'exhortok 
de  Portugal    ^  aider  Don  Louis  de  la  Cerda  pour  la  conquête  des  Ca- 
fûriesCana-  naries,  lui  répondit  le  12.  de  Février,  que  les  Portugais 
d^Louî^sde"'  avoient  découvert  les  premiers  ces  Ifles,  &  que  quoiqu^il 
k  Cerda         eût  projette  de  les  conquérir ,  il  en  avoit  été  détourné  juf- 

qu  alors  par  les  guerres  qu'il  avoit  eues  avec  le  Roi  de 

Caflille  ,  &  enfuite  avec  |les  Mahométans  ;  mais  que  par 

refpeélpour  le  Siège  Apoflolique,il  renonçoit  volontiers 

afop  droit  {B). 

t.M<j.  Lanéceflité  d'acquitter  les  dettes  confidérables  que  le      ij84* 

d\^igilt^é.  ^^^  ^^  CalHUe  avoit  contrariées  pour  le  fîége  d'Algézirc, 

ligcc  en  Siège  engagea  ce  Prince  décharger  Don  Gonçale,  Evêque  de  Si- 


( 


A)  ZuRiTA.  Ilcédeoce. 

B)  RAyNALpus  fbot  raooée  pré-f[ 


Erp.  d*Es- 

P/GNE 
1384. 


ii«r 
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guença  j  &c  Garcie  Fernandez ,  d'aller  demander  au  Pape  .     '  , 
quelques  grâces  qui  puflent  lui  en  faciliter  les  moïens.  Cle-        j ^'_ 
ment  VI.  les  lui  accorda  volontiers  ^  &  érigea  aufli  dans      ^s-^^- 
cette  même  année  TEglife  d'Algézire  en  Siège  Epifcopal  ^P'^^^P»^*     . 
(A).  On  jouiflbit  du  refte  en  Càltille  d^une  paix  profonde 
&  d'une  tranquillité  parfilte. 

Dôiîa  Jeanne,  Keine  de  Navarre,  qui  étoit  attachée  aux  laReînerfe 
intérêts  du  Koi  de  France,  envoïa  quelques  Troupes  a  ce  Navarre  four- 
Potentat  pour  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Anglois  (B).  auRoNe^"" 

Toute  cette  année  fut  emploïée  par  le  Roi  d'Aragon  a  Francecontre 
équîpper  une  Flotte  en  vertu  de  la  ligue  qu'il  avoit  faite  ^^Angiois» 
avec  les  Vénitiens  contre  les  Génois.  Quoique  le  Pape  lui 
envolât  en  Ambaffade  l'Archevêque  de  Pairas,  avec  Rodol- 

{)he  &  Loferîa,  pour  le  prefler  de  féconder  Don  Louis  de 
a  Cerda  dans  la  conquête  de  Canaries  ;  celte  aflSiire  n'eut 
aucune  fuite,  a  caufe  de  la  guerre  entre  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre,  dans  laquelle  Don  Louis  s'intérefla  en 
Êiveur  du  premier  (C)  *. 

Pendant  qu'on  goutoit  en  Caftille  les  douceurs  de  la  Paîx,^       'Ht. 
on  y  fut  affligé  de  la  pefte  qui  fit  les  années  fuivantes  de  feenE^r^f^ne" 
grands  ravages  en  Europe,  &  fur-tout  en  Efpagne-  Don  &  mauvais 
Jean  Emanuel  éioit  mécontent  du  Roi  Don  Alfonfe ,  fans  P^'^cédé  de 
qu'on  en  fçache  le  motif;  &  de-la  vint  qu'il  écrivit  a  Don  ^niiîf"  ^* 
Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  que  le  Monarque  Caflillan  avoit 
deffein  de  lui  faire  la  guerre ,  de  même  qu^au  Roi  de  Por- 
tugal. Le  Roi  d'Aragon  qui  connoiflToit  parfaitement  le  ca- 
radlérc  de  Don  Jean  Emanuel,  ne  fit  pas  grand  cas  de  l'a- 
vis :  il  fe  contenta  feulement  de  lui  repondre  que  fi  le  Koi 
de  Caflille  emploïoit  fes  armes  contre  lui ,  il  feroit  en  forte 
de  fe  défendre  avec  les  fiennes. 

Dans  ce  même  tcms  la  Reine  Dana  Eléonor,  foeur  de      Projet  de 
Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille^  penfoit  a  marier  ^'Inhnt  ^^^^^^ ''^'^l 
Don  Ferdinand  fon  fils,  Marquis  de  Tortofe,  afin  de  le  Ferdinand 
rendre  par- la  plus  puiflTant.  Elle  vint  a  cet  effet  a  Torde-  «ï'Ajpgon  & 
laguna  voir  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frère  pour  le  conful-  dcSïS 
ter,  &  demander  fa  protedlion*  Le  frère  &c  la  fœur  s'étant 


(A)  Baluze  dans  la  première  Vie  de 
CiemeotVI.  Raykaldus. 

(B)  Baluze  dans  la  troifiéme  Vie  de 
Clément  VI. 

(C)ZyRlTA. 

*  Oa  voit  dans  la  nouvelle  Hlfioire  de 


Languedoc, que' la Reîne  Doua  Conf» 
tance  »  première  fenime  de  Don  Jayme, 
Roi  de  Majorque»  8c Cœur  de  Don  Pe- 
dre, Roi  d'Aragon  ,  mourut  cettr  an-  ' 
née  à  Montpellier,  où  elle  fut  inhumce- 
dans  TEglife  des  Cordeiiers.. 
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donc  abouchés ,  il  fut  réfolu  entre  eux  qu^on  câcheroit  de 


Annexe  de  procurer  pour  femme  a  l'Infant  Don  Ferdinand  ,  une  fille     p^onk* 
,347!       de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal  (u4).  15^) 


LePapepré-      L^  Siège  Epifcopal  de  Coria  étant  vacant,  le  Pape  y 

tend  avoir      nomma  un  Eccléfiaf  tique  qui  n'étoit  point  natif  d'Efpagne. 

'Tdes°E^  Sur  les  plaintes  que  le  Roi  Don^Alfonfe  lui  en  fit  porter, 


sue 


trangcrsanx    le  Saint  Père  lui  répondit  qu'il  pouvoit  choifir  pour  Evê- 
£vcchèsa'£f-  qyes  cçux  qu'il  jugeoit  à  propos  ,   fans  avoir  égard  ,  s'ils 

ctoient  étrangers  ou  non.  Dans  la  réponfc  le  Pape  con- 
vient du  pafTagc  de  l'Apôtre  Saint  Jacques  en  Efpagne  (B). 
LcRoîd^A-      Comme  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  ,  n'avoit  point  d'cn- 
^^3^^  û^"'    ^^^^  mâles  de  Doiîa  Marie  de  Navarre  fa  femme,  ce  Prin- 
Couronnc  à    c^   voûlut  prendre  quelques  arrangemens  pour  laifler  la 
Dona  Coof-  Couronne  à  Doiîa  Confiance  fa  fille,  au  préjudice  de  Don 
au"  réUidke'  ^^Y^^  ^^^  frere,qui  fuivantleTeftament  du  Roi  Don  Jayme 
<je  Don  jay-  I.  du  nom ,  devolt  lui  fuccéder  en  cas  qu'il  n'eût  point  de 
ne  iba  frcrc  poftérité  mafculine.  Ne  s'inquiétant  donc  nullement  de  cet- 
ce  Loi ,  il  infiftoit  fortement  pour  que  le  Roïaume  d'Ara- 
gon admît  les  femmes  a  la  fuccefïîon  ,  comme  cela  étoit 
arrivé  a  l'égard  de  Dofia  Pétronille  ,  par  le  mariage  de  la- 
quelle les  Comtes  de  Barcelonne  étoient  devenus  Rois  d'A- 
ragon ,  après  l'cxtini^lion  de  la  race  mafculine  de  Don  San- 
che  le  Grand.  11  alleguoit  en  outre,  que  la  Navarre,  d'oîi 
le  Roïaume  d'Aragon  avoit  pris  origine  en  la  perfonne  du 
Roi  Don  Ramire,  &  la  Caftille  n'excluant  pas  les  femmes 
du  Trône,  le  Roi  Don  Jayme  n'avoit  pu  faire  aucune  dif- 
pofition  contraire  a  cet  ufage.  Cependant  pour  autorifer 
fon  projet ,  en  conftater  l'équité,  &  mettre  fur  ce  point  fa 
confcicncc  en  sûreté,  il  aflembla  vingt-deux  Théologiens 
&  Jurifconfultes ,  dont  dix-neuf ,  après  avoir  mûrement 
examiné  la  matière,  furent  de  l'avis  du  Roi *^  quife  dif- 
pofa  en  conféquence  a  pafTer  outre. 


(  ^  )  Garibw. 

(  B)  Raynald'js,  norab.  14- 
♦Iln*y  a  point  de  doute  que  cette  déd- 
(îon  ne  fût  conforo^e  aux  ufzges  des 
Koiaumes  dTfpagnc.  On  en  a  ucja  eu 
djns  le  courant  Je  cette  Hifioire  plu- 
iieurs  exemples,  &  on  en  verra  encore 
li'autres  dans  h  (ûite.  A  la  écrite  il  fal 
loit  dans  l'occafîon  dont  il  s*agit  ici ,  al- 
ler contre  une  difpofition  teflamentaire 
du  Koi  Doo  Ja/me  !•  oais  celle  -  ci 


étoit  QuIIe  d*elle-fnefne ,  comme  coa- 
traire  aux  droits  &  aux  privilèges  du 
Roïaume  d'Aragon  ,  aufquels  aucun 
Souverain  de  cet  Etat  ne  jpouvoit  don- 
ner la  moindre  atteinte  »  fans  violer  le 
ferment  folemnel  qu*îl  faifôit  à  (on  ave- 
nemenc  au  Trône  de  les  maintenir.  Il 
fuit  donc  que  la  prétention  du  Roi  Don 

iPedre  étoit  jufte  Ôc  lé^^itîme:  on  fenc 
alTez  que  c*eft  anfli  le  feotimeoc  de 
FtaaJi&AS. 


EiCE  d'Es- 
pagne 


Anne'e  de 
J.  C. 
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Sur  cette  nouvelle  qui  parvint  bientôt  a  la  connoifTance 
de  rinfant  Dan  Jayme,  ce  Prince  alla  trouver  le  Roi  Don 
Pedre  îon  frcre,&  après  s'être  montré  pleinement  inftruit  de 
ce  qu'ir voulait  faire  a  fon  préjudice ,  il  le  fupplia  de  ne  poinr    Ledernîcr  fe 
altérer  Tordre  de  la  fucceffion ,  étabK  &  confirmé  par  les  «J»^po^  à  four 
Etats  du  Roïaume,  &  de  confidérer  les  grands  inconvé-  ^oiL^^ 
niens  qui  fuivroient  infailliblement  de  cette  innovation. 
Comprenant  par  la  manière  indifférente  dont  le  Roi  Don 
Pedre  lui  répondit ,  qu'il  ne  pourroit  rien  obtenir  que  par 
des  moïen^  violens ,  il  fe  fit  un  puifTant  pani ,  dans  lequel 
il  attira  quelques  Villes  &  plufîeurs  Grands  Seigneurs,  mais 
principalement  les  Infants  Don  Ferdinand  &  Don  Jean  ^ 
quia  fon  défaut,  avoient  les  mêmes  intérêts  ^tous  les  Li* 
gués  s'engagèrent  de  ne  point  fouffrir  que  le  Roi  chan- 
geât Tordre  de  la  fucceflion  qui  avoit  été  réglé  par  Do» 
Jayme  I.  Le  Roi  Don  Pedre  informé  de  ce  quife  paffoit , 
manda  aufïî  -  tôt  a  la  Cour  TInfant  Don  Jayme  ,  qui  ne" 
jugea  pas  a  propos  de  s'y  rendre.  En  punifiçn  de  fa  défo- 
béiffance,  il  lui  ôta  la  Lieutenance  Générale  du  Roïaumé 
de  Valence,  où  ce  Prince  avoit  beaucoup  de  Partifans,  &: 
lui  interdit  l'entrée  des  Villes  de  Valence ,  de  Barcelonne^ 
de  Lérida  &  de  Saragoffe. 

Dans  ce  même  t>^ms  la  Reine  Dona  Marie  accoucha  k    MorrADo^ 
Valenced'un  fils,  qui  mourut  le  même  jour  de  fa  naiflance.  «a Marie > 
Etant  elle-même  morte  cinq  jours  après,  fans  laififerau  Roi  J^^^    . 
Don  Pedre  fon  mari  d'autres  enfans  que  trois  filles ,  qui 
étoîent   Dona  Confiance ,  Dona  Jeanne  &  Dona  Marie  y 
elle  reçut  la  fépulture  dans  le  Couvent  de  Saint  Vincent.- 
A  quelques  jours  de- la  le  Roi  d'Aragon  apprit  que  TInfant 
Don  Ferdinand  penfoit  a  époufer  Dona  Éléonor  ,  Infante 
de  Portugal.  Pour  empêcher  cette  alliance ,  il  fit  demander    LeRof  venf 
pour  lui   la  même  Princefle  par  Loup  Garcia  fon  Grand  6«  demander 
Chambellan ,  qui  paffa  en  Portugal  a  cet  effet ,  avec  des  iJoûa  mf*- 
lettres  de  recommendation  que  Don  Jean  Emanuel  lui  don-  norjnfaotr 
na  pour  Dona  Confiance  fa  fille*,  femme  de  l'Infant  Don  de  Portugal,. 
Pedre ,  héritier  de  la  Couronne  de  Portugal.  On  donna  prômiè. 
avis  de  cette  démarche  a  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caflille  ^ 
qui  fit  auffi-tôt  paffer  enPortugal  Don  Jean  Alfonfe  d'Albu- 


^  *  Il  fuît  de  ceci  que  cette  Princcflè 
n*étoic  point  encore  morte,  quoique 
Maïuaa  &  Me£eurs  de  la  Neufrille  & 


de  la  Cléde  ne  la  fafTeat  vivre  que  ju^ 
qu'àTaonée  i)4T« 
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■  auerque ,  en  confidération  de  ce  que  ce  Seigneur  pofledoît 

^'^i/cf  ^^       S^^^  biens  dans  ce  Roïaume,  &  étoit  proche  parent  du 
1547.      ^Monarque  Portugais,  pour  folliciter  le  mariage  de  Tln- 
Êinte  avec  Don  Ferdinand ,  Infant  d^Aragon.  Quoicjue  Don 
Jean  fît  tout  fon  pofïîble  pour  réuffir  dans  fa  négociation , 
Loup  Garcia,. qui  ne  négiigeoit  rien  de  fon  côté  pour  ob- 
tenir ce  qu'il  demandoit ,  rendit  vaines  toutes  fes  inftances, 
étant  appuïé  fur-tout  de  Dona  Confiance  &c  de  deux  des 
principaux  Favoris  du  Roi  de  Portugal,  nommés  Cjonçale 
Cogomino  &  Loup  Fernandez  Pacheco ,  qu'il  fçut  gagner. 
Enfin  le  Roi  de  Portugal  confidérant  que  TAragonnois  n*a- 
voit  point  d'enfant  mâle  ,  &  qu'il  y  avoit  une  grande  dif- 
férence entre  être  la  femme  d'un  Roi ,  ou  celle  d'un  In- 
fant ,  donna  fon  confentement  pour  le  mariage  de  fa  fille , 
avec  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  ,  &  promit  de  faire  con- 
duire cette  PrîncefTe  a  l'endroit  dont  on  conviendroit.  Ain- 
fi  après  qu'on  eut  drefle  le  Contrat ,  Loup  Garcia  retourna 
rendre  comptf  au  Roi  fon  Maître  du  fuccès  de  fon  Am* 
baffade. 
îl  fc  forme      Malgré  la  défenfe  du  Roi  Don  Pedre ,  l'Infant  Don  Jay- 

Aragon  &  en  ^^  ^^^^^  P^^^  ^  SaragofTe ,  &  avoit  formé  un  parti  formi- 
Valcncedeux  dable  de  Riches -Hommes  &c  de  Syndics  de  Villes,  auf- 
fortcs  ligues    quels  s'étoient  même  joints  beaucoup  de  Prélats  ,  de  forte 

fous  le  nom      *         j  1         iz-ii        -i      >  •  tt      r  ^   1 

i'Viùoa.        ^"^  de  toutes  les  Villes  il  n  y  avoit  que  Huefca  ,  Cala- 

tayud ,  Daroca  &  Teruel ,  qui  fuffent  demeurées  attachées 
au  Roi.  La  plupart  fe  plaignoient  de  ce  que  le  Roi  n  avoit 
aucun  égard  a  leurs  Privilèges  &  prérogatives ,  &  de  -  Ik 
vint  que  prenant  prétexte  de  l'infradlion  qu'il  vouloit  fairç 
aux  Loix  pour  la  fucccflîon  au  Trône*,  ils  firent  tous  un 
Corps  qu'ils  nommèrent  Union ,  s'obiigeant  par  écrit  & 
par  ferment  de  ne  point  ceflcr  de  s'oppofer  a  la  violence 
au  Koi ,  en  faveur  de  leurs  Privilèges  &  de  Tordre  de  la 
fucceflion.  Tous  les  Ligués ,  a  la  lêtedefquels  étoit  l'Jnfant 
Don  Jayme,  invitèrent  enfuite  le  Roi  de  venir  tenir  les 
Etats  a  SaragofTe  >  mais  fur  un  bruit ,  qui  fe  répandit  dans 
lemêmetems,  que  Don  Jayme  ,  Roi  de  Majorque ,  étoit 
dans  le  Rouflillon  a  la  tête  de  quelques  Troupes  qui  lui 

*  Suivant  ce   que  j'ai  obfcrvc  dans  (  |  fion  â  laCouronne  5  parce  qu'il  cfl  con- 


mon  avant  (lerniere  Nore^il  paroîc  qu'ils 
^gtnoîeoc  tous  plCicôt  par  efprk  de  paitî  «  j 
f  uç  pour  fouteoir  Tulâge  de  la  lucccf- 1 


liant  que  la  Loi  Salique  n'a  jamais  cci 
regardée  dans  aucun  Royaume  d^tipu- 
gue  connue  une  Loi  fondamentale, 

avoiem 
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a  voient  été  fournies  par  Tes  amis ,  &c  follicitoit  les  Peuples 


^PAGN^*"  d^^cs  Quartiers  a  la  révolte^  le  Monarque  Aragonnoîs  ^*'t""*c  ^ 
4385»  pafTa  a  Barcelonne.  Il  fut  a  peine  forti  de  Valence ,  que  1347! 
fous  le  même  prétexte  il  fe  forma  une  autre  Union ,  dont  on 
reconnut  pour  chef  l'Infant  Don  Ferdinand,  qui  alla  fur  le 
champ  en  Caftille  avec  l'Infant  Don  Jean  fon  frère,  &  en 
amena  cinq  cens  Chevaux,  avec  lefquels  l'Union  de  Va- 
lence entreprit  de  ranger  par  force  dans  fon  parti  toutes 
les  Places  qui  avoient  refufé  de  le  faire  de  gré. 

Le  Roi  Don  Pedre  voïant  que  l'Union  d'Aragon  fe  fortifioîr^  Mcfures în»- 
deplus  en  plus  ,  fit  deux  chofes.  Il  députa  d'abord  a  Don  ^^?  ^^^  ** 
Alronfe  ,  Roi  de  Caftille  ,  Blafco  Fernandez  de  Hérédia,  pour  diiOper 
pour  prier  ce  Monarque  de  ne  point  favorifer  TUnion,  &c  la  première, 
raffûrer  qu'il  combleroit  de  faveurs  Dona  Eléonor  fa  belle- 
mere^ &  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  frère,  fi  au  lieu  de  fe 
joindre  aux  Mutins,  ils  embrafibient  fes  intérêts:  enfuite 
il  chargea  Michel  Perez  Zapata,  qu'il  connoifToit  pour  un 
homme  fouple  &  adlif,  d'aller  dillîper  TUnion  de  Sara- 
goffe.  A  l'égard  du  premier  point,  Dona  Eléonor  &  Don 
Ferdinand  prirent  confeil  de  Don  Alfonfè ,  Roi  de  Caftil- 
le, qui  étoit  a  Madrid.  Celui-ci  connoiflant  le  caraélére  du 
Roi  Don  Pedre,  fouhaitoit  de  le  voir  réduit  dans  un  état, 
où  il  ne  pût  plus  rcfufer  de  tenir  les  engagemens  qu'il  avoit 
pris  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  &  les  enTans  de  cette 
Princeffe.  AinC  le  Roi  Don  Alfonfe  promit  a  l'Ambafla- 
<leur  de  ne  point  donner  de  fecours  a  TUnion  d'Aragon, 
&  permit  cependant  a  l'Infant  Don  Ferdinand  de  lever  en 
Caftille  huit  cens  Chevaux  pour  renforcer  l'Union  de  Va- 
lence. Michel  Perez  Zapata  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès 
a  Saragofte  ,  &  plufieurs  autres  Ricnes-Hommes  que  le  Roi 

envoïa  encore  pour  le  même  fujet ,  échouèrent  comme 
lui  dans  leur  entreprife.  Le  Roi  après  avoh-  fait  envain 
toutes  ces  tentatives  ,  convoqua  les  Riches-Hommes  de 
l'Union,  fous  prétexte  qu'il  avoit  befoin  d'eux  pour  la 
guerre  du  RoufïîUon,  dans  l'efpérance  que  par  ce  moïen 
il  pourroit  femer  entre  eux  quelque  difcorde ,  mais  ce  fut 
inutilement.  Tous  les  Ligués  qui  pénétrèrent  fes  vues,  s'in- 
quiétèrent peu  de  fon  invitation^  &  infifterent  pour  qu'il 
allât  a  Saragofte  tenir  les  Etats. 

Cependant  Don  Jayme ,  Roi  de  Majorque ,  repaffa  dans     te  Roî  de 
cette  Ifle  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  ramaflees  &  quel-  ^^J^^^^ue 
Tome  V.  E  e 


r. 
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couvrer  foQ 
Koiaume)  & 
eft  l>atcu  par 
10  ut. 


Les  Unions 
iT Aragon  & 
de  Valence  (è 
Sguentea- 
ftinble. 


LeRotd'A. 
f  agon  tient  les 
ïuts  àSara- 
gQiGsu 


quesGaléres  ;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  mis  pied  a  terre,que  les 
Troupes  d'Aragon  &  lesMajorquains  robligereni  defe  rem- 
barquer &de  fe  retirer.Ilalla  defcendrede-la  dans  le  Rouf- 
fillon  ,  où  il  s'empara  du  Comté  de  Conflens.  Le  Roi  Don 
Pedre,qui  veilloit  avec  foin  a  toutes  les  démarches  du  Roi  de 
Majorque,  accourut  promptement  dans  le  Rouflillon  a  la 
tête  des  Troupes  qu'il  avoit  raffemblées  a  Barcelonne,  & 
recouvra  aufîîtôt  le  Comté.  11  en  vint  enfuite  aux  mains 
proche  de  Vinea  avec  le  Roi  de  Majorque,  &  Taïant  dé- 
fait, il  prit  cette  Place,qui  fut  livrée-  au  pillage*.  Don  Jayme 
remit  fur  pied  quelques  Troupes^  avec  lel'quelles  il  vou- 
lut encore  tenter  fortune,  tâchant  de  prendre  Puycerdan  ; 
mais  comme  le  Roi  d'Aragon  obfervoit  les  mouvemens 
avec  fon  Armée ,  fes  Généraux  le  forcèrent  de  fe  retirer 
en  France,  pour  ne  pas  s'expofer  a  une  perte  afl urée, k 
caufe  de  la  fupériorité  des  forces  du  Roi  Don  Pedre ,  qui  de 
fon  côté  inquiet  de  ce  que  l'Union  pouvoit  faire  pendant 
fon  abfenfe,  retourna  a  Barcelonne. 

Tous  les  moïens  qu'on  put  imaginer  pour  diflîper  l'U- 
nion d'Aragon , furent  emploies  par  le  Roi,  qui  fomma- 
même  plufieurs  Seigneurs  de  venir  lui  renouv^eller  leur 
hommage  &  leur  ferment  de  fidélité  ;  mais  pendant  qu'il 
travailloit  a  la  détruire  ,  celte  Union  Se  celle  de  Valence 
firent  une  ligue  entre  elles  pour  fe  féconder  mutuelle- 
ment. Le  Ror  Don  Pedre  voïant  donc  qu'il  ne  faifoit  au- 
cun progès ,  prit  enfin  le  parti  d'aller  de  Barcelonne  à  Sa- 
ragoflfe  tenir  TAflemblée  des  Etats,  que  les  Ligues  deman- 
doient.  En  partant  il  laifTa  à  Barcelonne  Don  Pedre  fon 
oncle  6c  quelques  Prélats,  pour  recevoir  la  Reine  ,  qu'il 
attendoit  de  Portugal. 

Arrivé  a  Saragofl'e,  où  il  fut  reçu  de  l'Infant  Don  Jay- 
me fon  frère,  &  des  Riches-Hommes,  il  fit  dans  l'Eglife 
Cathédrale,  qui  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Sauveur, 
l'ouverwre  des  Etats,  aufquels  afiîfterent  tous  ceux  qui  y 

voîtaudî  que  le  Pape  écrîvic  au  Roi  4e 
France  le  i  «.  d'Août  y  pour  le  prier  d'a- 
voir compaffion  de  ce  Prince  »&  de  lui 
accorder  la  main  levée  de  cette  fâifîe, 
de  crainte  de  le  jctter  dans  le  dcferpoir, 
n'aiant  point  de  quoi  fe  fuftcnter  lui  & 
fes  enfans  ,  qui  »  quoique  pauvres ,  é- 
toient  cependant  deraccRoïale. 


Ere  i>*Ef- 

PAGNE 
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*  Pour  comble  de  malheur  Philippe 
de  Valoisfit  faiftr  fous  fj  main  la  Sei- 
neurte  de  Montpellier,  qui  étoit  prefque 
leGuIDomaine  qui  refloic  auRoi  de  Ma- 
jorque ,  fous  prétexte  qu*il  étoit  encré 
dais  le  Rouflillon  funs  fâ  permifTion. 
CVAce  qui  eft  connaté,(ur-cout  par  une 
Lettre  |>roduite  parmi  les  preuves  de  la 
aourelle  Hiiloire  de  Languedoc*  On  y  | 
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-      -,-     avoîent  voix.  Il  y  prononça  un  difcours ,  dans  lequel  il  ^ 

C&edEs-      y  a        j.    r     i>-i-/5      T^^       3  r    jî       y  •  Année  DK 

3PAGHB  S  étendit  lurl  utilité  des  Etats,  s  excufa  den  en  avoir  point  j.  c. 
is^h  encore  tenus  dans  cette  Ville,  a  caufe  des  embarras  qui  «5^7* 
lui  étoient  furvenus ,  &  fit  a  la  fin  Téloge  de  la  fidélité  , 
de  la  grandeur  d'ame,  de  la  valeur  &  de  la  droiture  des 
Aragonnois:  il  retourna  enfuite  a  fon  Palais,oii  tous  les  Sei- 
gneurs le  reconduifirent.  Le  jour  fuivant  il  fe  rendit  aux 
Etats,  &  refortit  bien-tôt  après,  fous  prétexte  que  ceux 
qui  Ifs  compofoient,  étoient  armés ,  &  qu*il  ne  conve- 
noit  pas  qu'on  apportât  des  armes  dans  les  Etats ,  de  peur 
tjue  dans  une  oppofition  de  fentimens  on  n'y  eût  recours , 
&  que  la  crainte  n'ôtât  la  liberté  des  fufFrages.  Pour  lever 
cette  difficulté ,  &  engager  le  Roi  a  continuer  les  Etats, 
on  publia  un  Edit ,  par  lequel  il  fut  défendu  a  toute  per- 
ibnnedes'y  préfenter  avec  des  armes.  Ainfi  le  lendemain 
le  Roi  alla  aux  Etats,  après  avoir  protellé  en  fecret  con- 
tre tout  ce  qu'il  pourroit  accorder ,  au  préjudice  des  droits 
delà  Couronne.  Muni  de  cette  précaution,  il  entra  dans 
TAflemblée  des  Etats,  qui  lui  demandèrent  d'abord  de 
confirmer  le  Privilège  de  l'Union ,  &  de  leur  abandonner 
la  nomination  de  tous  les  Officiers  publics  &  Roïaux, 
avét  plufîeurs  autres  droits.  On  le  menaça,  en  cas  de  re- 
ifus ,  de  procéder  a  l'éleftion  d'un  autre  Roi ,  &  on  lui  fi- 
gnifia  que  s'il  confentoit  a  tout ,  il  falloit  qu'il  donnât  pour 
sûreté  de  Inexécution  feize  Châteaux ,  qu'on  remettroit  en- 
tre les  mains  des  perfonnes  qui  feroient  nommées  par  l'U- 
nion :  on  exigea  auffi  qu'il  ratifiât  les  donations  faites  par 
le  Roi  fon  pere,&  qu'il  éloignât  de  fa  perfonne  les  Mi- 
nîftres  Caftillans.  Ce  dernier  article  fut  ajouté  ,  parce  que 
le  Roi  avoit  a  fon  fervice  &  auprès  de  lui ,  Don  Bernard 
de  Cabrera ,  Catalan ,  qui  avoit  fait  aflaffiner  deux  Ci- 
toïens  de  Saragofle,  des  plus  attachés  a  l'Union. 

Quoique  le  Roi  Don  Pedre  fe  voient  preffé  fi  vivement,     Quclquci 
accordât  aux  Etats  tout  ce  qu'ils  voulurent,   il   travail-  f^t^h"nt^de 
loit  fecrcttement  a  attirer  a  fon  parti  les  principaux  Fau-  runion,  &le 
leurs  de  l'Union  ,  par  Tentremife  de  fes  plus  grands  Con-  ^^^  ^^"«  »« 
fidens.  Don  Bernard  de  Cabrera  parla  en  fecret  a  Don    ^^^^^^ 
Loup  de  Lune,  afin  de  l'engager  a  embrafler  les  intérêts 
du  Roi ,  &  fit  fi  bien  qu  il  l'y  détermina.  Flufieurs  autres 
Seigneurs  fuivirent  l'exemple  de  Don  Loup  de  Lune  ;  &c 
l'on  convint,  que  pour  mieux affûrer  le  Parti  du  Roi ,  &c 

Ee  ij 
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diflîper  lUnîon ,  il  ne  falloit  p;is  qu'ils  fe  déclaraient  ou- 
vertement. Le  Roi  ainfi  aiTuré  de  Don  Loup  &c  des  autres, 
alla  le  jour  fuivant  aux  Etats ,  oU  on  lui  fat  encore  quel- 

2ues  demandes  exorbitantes.  Tout  furieux  de  ces  propo- 
tions  y  il  s'emporta  contre  Don  Jayme  fon  frère  ^  qu'il 
traita  de  perfide  &  d'homme  Càns  foiy  ni  loi^.  &c  à  qui  il 
reprocha  d'être  celui  qui  excitoit  les  Etats  &c  l'Union  à 
exiger  de  pareilles  extravagances  fans  refpeél  pour  l'auto- 
rité Roïale.  Quoique  Don  Jayme  répondit  avec  mofieflie^ 
un  Gentilhomme  Catalan  de  fa  Maifon ,  irrité  de  l'infulte^ 
éleva  la  voix,  courut  aux  portes ,  les  ouvrit,  &c  cria  qu'on 
eût  au  plutôt  à  prendre  les  armes,  parce  que  le  Roi  invec- 
tivoit  tout  le  monde ,  &c  vouloit  détruire  l'Union.  A  l'in- 
flant ,  le  Peuple  entra  furieux  &  armé ,  de  forte  que  le 
Roi  &c  fes  Partifans  furent  contraints  de  mettre  l'épée  k  la 
nain  ;  mais  toute  la  Noblefle  arrêta  la  populace  &  la  cal- 
ma. Tous  les  Etats  conduiiirent  enfuite  le  Roi  au  Palais , 
d'où  il  fe  mit  bientôt  en  route  pour  Barcclonne ,  après 
avoir  rendu  la  Lieutenance  Générale  de  TEtat  a  TlnÊint 
WortdeMn-  Don  Jayme  fon  frère*,  qui  ne  tarda  pas  a  le  fuivre  pour 
fani Donjay-  y^cevoir  là  Reine  ;  mais  lln&nt  s  étant  rendu  a  Barcelon- 

me d  Aragon  /    i>         .      /   /  -r         ^      \     ^ù 

êc  arrivée  de  ne ,  mourut  L  upçonne  d  avoir  etc  cmpoilonne ,  le  flieme 
la  Reine  Do-  jQ^Jf.  qu*arriva  au  Mole  la  Reine  De  fia  tléoncr,  qui  fut  re- 

jSrceiomuu  Ç"^  ^^  ^^^  >  ^^  ^^^  Pedre  fcn  oncle  ,  &  de  plufleurs  Pré- 
lats &  Seigneurs,  avec  de  grandes  acclamations  &  toutes 
fortes  de  réjouiflances  publiques  **. 

En  Valence,  l'Union  réfolut  de  faire  déclarer  en  fa  fa- 
veur par  la  voie  des  armes  toutes  les  Places  qui  étoient  at- 
tachées au  Roi  Don  Pedre.  Les  Roïaliflcs  informés  de  fon 
intention  &  de  tout  ce  qu'elle  faifoit  en  conféquence,  raf- 
femblerent  des  Troupes  pour  lui  réfifter ,  &  Pierre  Mufioz 
amena  a  Téruel  en  faveur  du  Roi  deux  mille  FantafTins 
&  quelque  Cavalerie.  Cependant  l'Union  alla  avec   fes 


iV 


L'Union  de 
Valence  bac 
les  Troupes 
du  Roi. 


Ere  o'£j- 
pA«Na 


*  Marîana  die  que  daos  ra^Temblée  éts 
Etats  le  même  Prince  fut  aulTi  déclaré 
légitime  SuccefTcur  &  héritier  prcfomp- 
tifde  laCouroancd*  Aragon. 

*^  Ferreras  ne  parle  poiot  de  la  célé- 
bration de  fon  mariage  avec  le  Roi  d'A- 
lagon.  Marîana  dit  qu'elle  le  fit  /ans 
ëciat,  parce  que  la  Cour  d*AragOQ  étoit 
en  deuil  pour  l'Iofant  Don  Jayme.Faria 
footieiu  au  contraire  que  If»  nôcct  refi- 


rent i  Valence  avec  toute  la  galanterie, 
la  pompe  &  la  magnificence  imaginable, 
ajoutant  même  qu*on  n'avoit  jamais  vÂ 
en  Ëfpagre  une  Fcte  auffi  fîiperbe.  Cette 
oppofîtion  efl  peut- être  la  caufê  du  lllen- 
ce  de  notre  Auteur,  quoiqu'il  y  aît  tout- 
lieu  de  douter  du  récit  de  Paria  »  princi- 
palement a.caufê  de  la  guerre  des  Cnioos 
d*Aragoo  &  de  Valence  conuele  Koû 
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Troupes  affiéger  Xativa,  qui  tenoit  pour  le  Roi  :  entre- 

prife  a  laquelle  les  Roïalifles  voulurent  s'oppofer.  On  fiit  ^  ^^  ^^  *** 

forcé  d'en  venir  aux  mains  de  part  &  d'autre  le  quatrième       1  j^/, 

]our  de  Décembre ,  &  les  Rebelles  (è  comportèrent  avec 

tant  de  valeur,  qu'ils  défirent  les  Roïaliiles  &  les  mirent 

en  fuite.  Après  cette  VK^loire  ,  les  Ligués  ravagèrent  le 

Territoire  de  Xativa ,  &  fe  retirèrent  de  Valence. 

Les  Roïaliftes  rallièrent  les  débris  de  leur  Armée ,  &  EHciwnpoi^ 
Don  Pedre,  oncle  du  Roi,  étant  arrivé  avec  deux  cens  ^^^°^ 
Cuirafliers  &  d'autres  Troupes  que  le  Roi  ayoit  mifes  fur 
pied ,  ils  fe  campèrent  tous  dans  la  Plaine  de  Betera ,  afin 
d'empêcher  qu'il  n'entrât  dans  Valence  ni  vivres ,  ni  aucune 
autre  chofe.  L'Infant  Don  Ferdinand ,  qui  étoit  le  Chef  de 
l'Union,  ne  fçut  pas  plutôt  le  lieu  où  ils  étoient  ,  qu'il 
fortic  à  la  tête  de  trente  mille  hommes ,  tant  dinfanterie  ^ 
que  de  Cavalerie,  &c  leur  liva  bataille.  Le  combat  fut  fan-^ 
glant  &  opiniâtre ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  Don  Pedre  Hxerica^. 
le  Grand  -  Maître  de  Montéfe  Se  les  autres  Généraux  da 
Roi,  furent  obligés  de  prendre  la  fuite  y  ôc  dabandonoer  lai 
vidloire à  llnfant  Don  Ferdinand.  ^ 

Après  la  mort  de  l'Infant  Don  Jayme,  FUnibn  d'Ara^  ElnôntOcoi 
gon  appella  l'Infant  Don  Ferdinand,  &  le  nomma  Lieti-  Ferdinand 
lenacit  Général  du  Roïaume  ;  mais  comme  ce  Prince  ctoir  ru™i"n  l^\- 
^ccupé  en  Valence  y  il  envoïa  en  Aragon  l'Infant  Don  ragoir,  Lieu- 
Jean  fon  frère  (A).  teoaot  Gêné. 

rw.     t  •  c     J   •  j>  •  ralduRoiau- 

On  donnoit  encore  en  Sardaigne  d  autres  occupations  au  me. 
Roi.  Les  Seigneurs  de  la  Famille  Doria  prirent  les  armes,  Révolte  da» 
s'emparèrent  d'Alguer  &  d'autres   Châteaux  ,  d'oU  ils  LTgw,&ï^ 
commenoerem  k  fiiire  des  courfes  dans  toute  TMe,  ce  qui  fkhedesTrour 
excita  ies  lafidaires  k  fc  révolter  auffi  contre  les  Aragon*  P^^"  ^®*' 
nois^  donc  plufieurs  furent  maifacrés*  Guillaume  deCer- 
vellon  fit  au(&côt  fçavoir  au  Roi  d'Aragon  ce  qui  fe  paf« 
foit,  afin  qu'il  le  fecourût  promptement,  &  le  Roi  fans  per- 
dre ua  moment  de  tems,  équippa  des  Galères^  &c  lui  en- 
voïa un  bon  renfi^rt  de  Troupes  fous  la  conduite  d'Hu*- 
gués  Cervellon  ,  frère  du  Vice-Roi ,  qui  fe  rendit  heurcu- 
&ment  a  l'iAe.  Avtc  ce  fecours ,  Guillaume  Cervellon  ^ 
s'emprefTa  de  marcher  k  la  rencontre  des  Seigneurs  Doria.^ 
afin  de  les  réduire ^  avant  l'arrivée  d'un  grand  nombre  de 

(J)  Le  même  Roi  Don  Pedre»  Zu-  Il  d* Aragon* 
xiTA,  Abauca  &  les  autres Uîftorieas  y^ 
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Troupes  qu'il  fçavoît  qu'on  raflembloit  k  Gènes  en  leur 


Erb  d*£s' 

PAGH£ 


^^j!c*  ^^  faveur  ;  mais  TArmée  des  Rebelles,  reçut  avec  valeur  les 

*^^       Aragonnois,  qui  furent  défaits  avec  perte  de  leurs  prin-    ^'^^^ 

cipaux  Officiers ,  du  nombre  defquels  furent  le  Vice-  Roi 

même,  fes  fils  &  fon  frère  :  toute  la  Cavalerie  Aragonnoife 

fut  taillée   en  pièces,  &  les  autres  fe  fauverenL  comme  ils 

Kimbao  de  purent.  Sur  la  nouvelle  de  ce  triile  événement,  le  Roi  Don 

Corbcrafak    Pedre  fit  au  plutôt  pafFer  en  Sardaigne  Rimbao  de  Cor- 

SarJaigac.       bera  (^). 

1348*  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  informé  du  mauvais  fuccès     ij8^ 

L Union d' A-  jg  fgg  armes  en  Valence,  partit  de  Barcelonne  pour  ce 

ragon    donne   -^  /i^i  r-  «"Tia 

du  recours  â  Roïaume,  accompagne  de  quelques  ocigneurs&  a  la  tête 
celle  de  Va-     d'un  Corps  de  Troupes.  L'Union    d'Aragon  avertie  de  fa 
^^  marche,  envoïa  a  celle  de  Valence  un  renfort  confidera- 

b\e  fous  les  ordres  de  Don  Ximenez  d'Urrea,  Seigneur  de 
Biota  ,  &c  de  Don  Loup  de  Lune;  mais  le  dernier  qui  étoit 
fccrettcment  attaché  au  Roi  ,  aïant  cherché  un  prétex- 
te pour  fe  brouiller  avec  Don  Jean  Ximenez  d'Urrea,  fe 
fépara  de  lui  avec  fon  monde ,  &  fe  retira  a  Carmone  &  a 
^        Daroca,  où  il  tâcha  de  groflîr  le  nombre  de  fes  Troupes, 
à  la  faveur  de  plufieurs  prétextes  fpécieux  ,  fans  fe  décla- 
rer ouvertement  pour  le  parti  du  Roi.    Cependant  Don 
Jean  Ximenez  fe  rendit  avec  dix  -  neuf  mille  Fantaffins  & 
cinq  cens  Chevaux  a  Valence,  oii  fon  arrivée  caufa  beau- 
coup de  joie  a  Tlnfant  Don  Ferdinand  &  a  TUnion  ,  qui 
formèrent  ainfi  dans  ce  Roïaume  une  Armée  de  près  de 
cinquante  mille  hommes  d'infanterie  &  de  trois  mille  de 
Cavalerie. 
LeRoîd'A-       Pendant  ce  tems-la  le  Roi  Don  Pedre  attendoit  a  Mor- 
por5"àun"    viédre  les  Troupes  que  les  Seigneurs  de  fon  parti  raffem- 
grand  danger  bloient.  Comme  il  fit  travailler  pour  fa  fureté  a  réparer  les 
dans  Morvic-  murailles  de  la  Ville  ,  les  Citoïcns  en  prirent  ombrage ,  &c 

foupçonnerent  que  cela  fe  faifoit  par  le  confeil  de  Don 
Bernard  de  Cabrera  &  de  Bérenger  d'Arbella,  favoris  du 
Roi.  Frappés  de  cette  idée,  ils  coururent  aux  armes  pour 
maffacrer  ces  deux  Seigneurs ,  qui  en  aïant  été  avertis  a 
tems,  s'enfuirent  &  laiflerent^  le  Roi  expofé  a  un  fi  grand 
danger.  Dans  cette  occafion  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille, 
voulant  contribuer  a  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Roïau» 

[A)    ZURITA. 
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me  d'Aragon ,  envoïa  vers  le  Roi  Don  Pedre,  Ferdinand 
Perez  Portocarrero ,  &  chargea  Loup  Perez  de  Fontecha, 
Doïen  de  TEglife  de  Palence,  d'aller  de  fa  part  trouver  la 
Reine  Dona  Eléonor ,  pour  lui  confeiiler  de  penfer  a 
fes  intérêts.  Peiîdant  ce  tems-la  Don  Jean  Xitnenez  d'Ur- 
rea ,  Seigneur  de  Biota ,  qui  étoit  a  la  tête  de  dix  mille 
Fantaflîns  &  de  quatre  cens  Chevaux,  infulta  &  prit  Con- 
centayna ,  qui  étoit  reftée  attachée  au  Roir 

Ferdinand  Perez  Portocarrero  ne  fut  pas  plutôt  arrivé   l-'ln^ntDow 
en  Valence,  qu'il  travailla  a  ménager  un  accommodement  jette^quei-^^' 
entre  le  Roi  Don  Alfonfe  &  Tintant  Don  Ferdinand  ;  &  que$-uncs  i^ 
pour  V  parvenir ,  il  commença  d'abord  par  propofer  au  ^««P^^P^^^- 
dernier  une  fufpeniion  d  armes.  L  Inrant  y  conlentit ,  &  le 
Roi  Don  Pedre ,  pour  l'obliger  a  congédier  les  Troupes 
Caftillannes,  lui  accorda  la  Lieutenance  Générale  de  la 
Monarchie,  le  déclara  fon  Succefleur  au  Trône*,  en  cas 
qu'il  n'eût  point  d^enfans  mâles ,  &  te  flatta  de  plufieurs  au- 
tres avantages  très-confidérables,s'il  fe  féparoit  de  l'Union; 
mais  l'Infant  qui  connoifFoit  le  caradlére  du  Roi  Don  Pe- 
dre, &  qui  ne  croïort  pas  devoir  fe  fier  fi  prompiement  a  fa 
promefle ,  ne  voulut  ni  fe  détacher  de   l'Union ,  ni  ren- 
voïer  fes  Troupes.  Sur  le  refus  de  l'Infant,  le  Roi  Don 
Pedre  envoïa  une  perfonne  de  confiance  demander  a  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  la  permiflîon  de  faire  lever  dans- 
fes  Etats,  contre  l'Union  d'Aragon,  fix  cens  Chevaux  pai: 
un  Officier   Caflillan.  Don  Alfonfe  l'accorda ,  &  Alvar 
Garcie  d'Albornoz  fut  chargé  de  la  commiflion ,  parce  qu'il 
étoit  parent  de  Loup  de  Lune. 

Don  Bernard  de  Cabrera,  Don  Pedre  Exerica  &  d'au-  MSîîiéS'?!* 
très  Seigneurs  faifoient  cependant  de  vives  inftances  au-  Hol&laReî^ 
près  du  Roi  Don  Pedre  pour  l'attirer  de  Morviédre  a  Té-  ne  gui  font 
ruel,  oli  ils  l'attendoient  avec  quelques  Troupes.  Les  Ha-  valcocc.. 
bitans  ,  qui  en    eurent  avis  ,  prirent   les  armes,  &  fer- 
mèrent les  portes ,  afin  d'empêcher  que  le  Monarque  ne  pût 
s'échapper.  S'étant    enfuite  faifîs  du  Roi  ,    de    la  Reine 
&  de  toute  la  Famille  Roïale  ,  ils  les  conduifirent  tous  a 
Valence*,  pour  mettre  leurs   perfonnes  dans  un  lieu  plus 
sûr.  On  reçut  dans  cette  Ville  le  Roi ,  la  Reine  &  leur 


*  Mariana  raconte  ceci  Bc  tout  ce 
qui  fuit  jufqu'a  rentière  rédudion  des 
KebeUes  x  ^c  manière  à  faire  douter  fi 


ces événemens  (ê  fl>nt  paffiseB  i^^r- 
ou  13^8.. 
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,        Famille  avec  de  grands  témoignages  de  refpedl  Se  de  joie. 

^j!  c!  **  Comme  il  fe  fit  a  cette  occafîon  quelques  dan(ès  ^une  per-  ^"c^^*" 

134S.       fonne  de  la  Famille  Roïale,  laflee  de  voir  les  réjouinan*      i^t^. 

^k'^da  ^  ces  des  Valencîens  qui  découvroient  par-la  leurs  mauvai- 

?«tc  Viii  °*    fes  difpofîtions ,  traita  de  Traîtres  les  Danfeurs.  A  Tinflant 

facîicmcotap-  les  Citoïens  s*émurent ,  coururent  aux  armes ,  &  allèrent 

f  aific.  ^  Tendroit  où-  le  Roi  étoit  logé ,  a  deflein  d'immoler  a  leur 

fureur  Don  Bernard  de  Cabrera  &  Bcrcnger  d'Arbella , 
[u'ils  foupçonnoient  dêcre  les  mobiles  de  toutes  les  allions 
lu  Monarque.  Comme  le  Roi  fe  trouva  alors  fort  embar- 
raffé  fur  ce  qu  il  devoit  faire  pour  appaifer  le  tumulte,  Don 
Pedre  de  Moncada  lui  confeilla  de  fortir  avec  une  mafle  a 
la  main,  &  de  reprocher  aux  Valenciens  leur  témérité , 
l'afTûrant  que  comme  il  n'avoit  af&ire  qu'a  de  la  populace, 
la  crainte  &  le  refpeâ  la  calmeroient  bientôt.  Le  Roi  le 
crut  &c  fut  à  peine  monté  à  cheval  ^  que  tout  le  Peuple 
commença  à  crier  Five  le  Roi  ^  &  le  conduifit  a  la  Rembla 
avec  de  grandes  acclamations.  A  la  vue  de  cet  événement, 
rinfant  Don  Ferdinand  fortit  de  la  Ville  avec  fa  Cavale- 
rie ,  &  tous  les  principaux  Chefs  de  l'Union  en  firent  au- 
tant. L'Infant  alla  enfuite  voir  le  Roi  qui  le  reçut  obli- 
geamment, &  le  baifa  au  vifage  conformément  a  Tufage  de 
ce  tems.  11  rentra  avec  lui  dans  la  Ville,  oti  les  cris  d'al- 
legrefFe  fe  firent  entendre  de  nouveau,  &  le  Monarque 
étant  retourné  a  fon  logement ,  la  Reine  &  les  autres  Sei- 
gneurs lui  témoignèrent ,  combien  ils  étoient  charmés  que 
le  calme  eût  été  rétabli  fi  heureufement. 
LtRoî  con-  Don  Bernard  de  Cabrera  qui  s'étoit  échappé,  preflbit 
IcncîcM*  ^*  extrêmement  le  Roi  de  quitter  Valence.  Il  envoïa  même 
pafteo  Ara-  Don  Blafco  Alagon  &  Jean  Ximenez  fon  frère  avec  de 
8°°*  bonnes  Troupes  pour  le  recevoir  ;  mais  le  Roi  ne  voulut 

point  fortir  de  la  Ville,  de  crainte  d'une  nouvelle  (édi- 
tion. Les  Valenciens  qui  de  leur  côté  fe  doutoientdes  fol- 
licitations  de  Don  Bernard ,  mettoient  tout  en  oeuvre  pour 
éloigner  de  la  perfonnc  du  Roi  ce  Seigneur  &  les  autres  , 
en  qui  le  Monarque  a  voit  le  plus  de  confiance,  &  pendant 
ce  tems  la  Don  Bernard  infiruit  du  motif  qui  retenoit  le 
Roi  a  Valence,  pafia  a  Barcelonne,  &  follicita  les  Chefs 
des  Confeils  de  ce  Comté ,  d^inviter  le  Roi  de  venir  a  cette 
Ville  achever  de  tenir  les  Etats.  Alors  le  Roi  accorda  aux 
Valenciens,  pour  les  tromper  ^  les  Privilèges  que  TUnion 

demandoit , 
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^  demandoit ,  avec  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  ■ 

tImV   s'éioient  révoltés  à  cette  occafion  :   il  en  figna  TAéle,  de  ^**j^q^^* 
!>  w.     même  que  tous  les  Grands  qui  étoient  à  fa  fuite.  Quand  il       ij4g! 
eut  aînfi  contenté  les  Valenciens,  il  partit  pour  TAragon , 
prenant  prétexte  de  la  pelle  qui  commençoit  à  fe  faire  fen- 
tir  dans  la  Valence. 

L'Union  d'Aragon  inftruite  des  préparatifs  de  guerre  tesRébcllet 
que  les  Partifans  du  Roi  faif^ient  contre  elle ,  en  avertit  font  défaits,* 
rinfant  Don  Ferdinand,  qui  s^étant  mis  auflî-tôt  en  cam-  p^^^^J^jJ^f  ^" 
pagne  a  la  tête  de  fcs  Troupes  &c  accompagné  de  Don  prîsprifoooîef 
Jean  Ximencz,  Seigneur  de  Biota^  prit  fa  marche  par  la  ^  conduite» 
Caftille ,  a  deflein  d'aller  fe  jetter  dans  Saragoffe.  Le  Roi 
Don  Pedre ,  qui  vouloit  gagner  du  tems  pour  groflîr  fes 
Troupes ,  offrit  aux  Rébelles  de  tout  arranger  a  l'amiabk 
avec  rinfant  Don  Ferdinand  fon  frère ,  &  de  convenir  ce- 
pendant d'une  fufpeniion  d'armes  jufqu'au  mois  de  Juin  ; 
mais  comme  l'Union  d*Aragon  fe  méfioit  du  Roi,  elle  ne 
jugea  pas  à  propos  d'iiccepter  fes  propofîtions  :  elle  témoi- 
gna au  contraire  avoir  grande  envie  d'en  venir  au  plutôt  a 
uneaâion.  Don  Alvar  Garcie  d'Albornoz,  qui  avoitdéja 
levé  les  fix  cens  Chevaux  que  le  Roi  Don  Pedre  avoit  de- 
mandés au  Roi  de  Caftille ,  fit  dire  a  Don  Loup  de  Lune 
de  venir  au-devant  de  lui  jufqu'a  Epila;  &c  fur  le  champ 
Don  Loup  alla  le  recevoir  fur  les  confins  d'Aragon  avec 
la  meilleure  partie  des  Troupes  du  Roi.  Sur  cette  nouvel- 
le, les  Rébelles  fe  réunirent  ^  fe  mirent  en  campagne  avec 
les  Troupes  delTnfant  Don  Ferdinand  &  de  Don  JeanXi- 
menez ,  Seigneur  de  Biota ,  pour  empêcher  la  jonftion  ; 
mais  Don  Alvar  Garcie  d'Albornoz  &  Don  Loup  de  Lune 
i'aïant  faite  ,  l'Union  prit  le  parti  de  leur  livrer  bataille» 
On  montra  de  part  &  d'autre  beaucoup  de  courage  &  d'a- 
charnement, jufqu'a  ce  qu'enfin  la  vidloire  demeura  aux 
Roïaliftes.  L'Infant  Don  Ferdinand  fut  bleffc  &  tomba 
entre  les  mains  des  Caftillans  quecommandoit  Alvar  Gar- 
cie d'Albornoz,  &  qui  Tenvoiercnt  auflî-tôt  en  Caftille, 
de  crainte  que  le  Roi  Don  Pedre  ne  lui  ôtat  la  vie.  On  prie 
aùfllprifonniers  Don  Pedre  Fernandez  d'YxarjSc  Don  Jean 
Ximenez,  Seigneur  de  Biota,  qu'on  fit  mourir  fecrettement 
en  punition  de  leur  audace.  Le  Roi  Don  Pedre ,  qui  étoit 
parti  de  Téruel  avec  fcs  Troupes  pour  renforcer  Don 
1-oup  de  Lune,  arriva  dans  le  tems  que  fes  Généraux  ve- 

Tome  K  F  f  . 


226         HISTOIRE    GENERALE. 

noient  de  remporter  la  vîâoire.  Encouragé  par  cet  heu- 


^7.'c,"'^  reux  fuccès,  il  alla  avec  toute  fon  Armée  ^  ians  perdre  de  ^""^^^^ 
1348.  tems,  a  SaragofTe^  qui  le  reçut  humblement  9  fe  livra  a  fa  i^Sd» 
Sdr.goffefe  difcrétion ,  renonçsbaux  Privilèges  obtenus^  &  flipplia  le 
Roi»  qui  y  fait  Roi  d'en  ufer  avec  les  coupables  en  Prince  Chrétien.  Ainfi 
commcdans  le  Roi  fit  punir  de  mort  a  Saragoffe  treize  des  plus  crimi- 
cM"^gwlauîf  ^^^y  ^  quelques  autres  dans  d'autres  Places  du  Roïaume^ 
juUccu        &c  coafifqua  tous  les  biens  de  Don  Jean  Ximenez^  Seigneur 

de  Biota» 
L'Union  «TA-      On  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Callille  la  déroute  de  TU- 
logoa  eft  en-  j^^q  d^Aragon ,  que  le  Koi  Don  Alfonlè  envoïa  deman- 
fipccT        "  ^^^  grâce  an  Roi  Don  Pedre  pour  Don  Pcdre  Fernandez 

d  Yxar ,  &  Don  Jean  Ximenez  y  Seigneur  de  Biota  ;  mais 
comme  ces  deux  Seigneurs  étoient  déjà  morts ,  le  Roi  Don 
Fedre  fit  une  réponle  ambiguë.  Le  Monarque  Aragonnois 
voulant  récompenfcr  les  fervices  de  Don  Loup  de  Lune  , 
qui  avoit  affermi  la  Couronne  fur  fa  tête ,  lui  donna  le  ti- 
tre de  Comte ,  qui  n'avoit  été  jufqu'alors  accordé  qu'a  des 
perfonnes  du  fang  Roïal.  11  aflfembla  enfuite  les  Etats ,  011 
tous  les  Riches-Hommes  &  les  Syndics  des  Villes  renon- 
cèrent au  Privilège  de  l'Union,  que  le  Roi  mit  en  pièces 
en  leur  préfcncc  ;  après  quoi  le  Monarque  confirma  de 
nouveau  les  Loix  &  les  Privilèges  ,  &  on  chargea  en  Arx* 
gon  le  Grand  Baillif  de  juger  les  conteftations  qui  pour- 
roient  furvcp.ir  entre  le  Roi  &  (es  Sujets.  Comme  lapefle 
s'étoit  déjà  communiquée  jufqu'aSaragofle,  on  transféra  les 
Etats  aXéiucl,  d'où  le  Roi  lut  même  contraint  de  faire 
tranfporter  a  Exerica  la  Reine  qui  étoit  déjà  attaquée  de 
Mbrt  de  la  la  maladie  coniagrieufe,  dont  elle  mourut  dans  le  mois  de 
KeinedAra-  Novembre,  au  grand  regret  du  Roi  &  de  la  Mcnarchie. 
Dtfaîic  àt$      Malgré  la  déroute  de  TUnion  d'Aragon ,  les  Valenciens 
îtébeiics  de    liguès  ne  perdirent  point  courage.  Le  Roi ,  qui   vouloir 
^'V^rf  'df  ^^^  réduire  au  plutôt,  marcha  contre  eux  avec  toutes  fes 
kuf  Viûc.      Troupes,  &  étendit  fon  Armée  depuis  Mizlata  jufqu'a  Va- 
lence. Il  y  eut  alors  quelques  efcarmouches  entre  les  Re- 
belles de  c^nte  Ville  &  les  Gardes  avancées ,  mais  on  fe 
battit  da!is  une  occafion  avec  tant  d'ardeur  &  d'acharne- 
ment ,  qu'on  en  vint  a  une  a(flion  générale  &  décifiv^e. 
Quoiqu'on  montrât   de  part  &  d'autre  beaucoup  d'in- 
trtpidité  ,  les  Ligués   furent  entièrement  défaits.    Apres 
cette  déroute  la  Ville  aïant  été  contrainte  de  fe  rendlre  a 


Dft 
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difArécion  ,  le  Roi,  qui  étoit  extrêmement  courroucé  de  """"T" 
tous  fes  procédés ,  voulut  d'abord  la  ral'er,  &  faire  femer  j  ", 
du  fei  fur  le  terrein  qu'elle  occupoit  ;  mais  il  en  fut  détour*  «348. 
né  par  les  prières  des  Seigneurs  qu'il  avoit  avec  lui ,  & 
qui  envifageoient  avec  douleur  la  ruine  d'une  fi  belle  Vil- 
le, &  la  pêne  confidérable  que  le  Roi  feroii  en  la  détrui- 
fant.  S'étant  donc  laifle  fléchir,  il  entra  dans  Valence,  où 
il  fit  châtier  les  plus  coupables ,  ufa  de  clémence  envers  la 
multitude ,  &  annulla  tous  les  Privilèges  qu'il  avoit  accor- 
dés à  l'Union*. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  inquiet  des  fuîtes  que    Propofitloiit 
cette  affaire  pourroit  avoir,  projetta  de  marier  Don  Henri  <lc mariage 
ion  fils  avec  une  fille  du  Roi  d'Aragon.  11  envoïa  en  con-  HwPfiîsJiï 
féquence  a  ce   Prince  une  perfonne  de  confiance  ,   qui  RoîdeCaftîi- 
eut  ordre  auflî  de  le  prier  de  maintenir  Dona  Eléonor  fa  ïCf&uncfiiie 
iœur  &  fes  fils  dans  la  poIfeUion  de  ce  que  fon  père  leur  goa.^*     **' 
avoit  laifTé,  de  conferver  a  l'Infant  Don  Ferdinand  la 
Lieutenance  Générale ,  &  de  pardonner  aux  autres  Pla- 
ces de  l'Union  de  Valence.  Le  Roi  .Don  Pedre  fit  ré- 
ponfe  y  qu'il  laifferoit  à  fes  frères  &  a  leur  mère  ce  qu'ils 
•tenoient  du  Roi  fon  père  ,  quoique   par   leur  procédé 
ils  fe  fuflfent  rendus  indignes  de  cette  faveur ,  &  qu'a  Té- 
^rd  du  mariage  d'une  de  fes  fiiles  avec  Don  Henri,  il  étoit 
prêt  à  y  confentîr  s'il  vouloit  lui  céder  le  Roïaume  de 
Murcie ,  &  l'aider  a  dompter  les  Rébelles  de  Valence  : 
ces  l^bpofitions  firent  évanouir  le  Traité  {j1). 

A  peu  près  dans  le  même  tems  les  Habitans  de  Tudéle  Troubles  fct 
&  de  Corella  eurent  avec  ceux  d'Alfaro  une  forte  con-  'c$  confins  dt 
teftation,  pour  laquelle  ils  prirent  les  armes  &  en  vinrent  afdcC^^ 


aux  mains.  Les  premiers  maltraitèrent  &c  bleflerent  quel- 
ques-uns des  derniers ,  &  ceux-ci  ne  refpirant  que  la  ven- 
geance ,  convoquèrent  les  Peuples  limitrophes  de  Caftille, 
qui  fe  raflfemblerent  k  l'inftant  pour  entrer  en  Navarre  ; 
mais  le  Roi  Don  Alfonfe  en  aïant  été  informé ,  donna  ordre 
aux  Habitans  d'Alfaro,  &  aux  autres  de  mettre  bas  les  ar- 
mes ,  &  promit  de  demander  fatisfa<5lion  de  ce  qu  on  leur 
avoit  fait  (B). 

En  Sardaigne,  le  Roi  Don  Pedre  avoit  attire  a  fon  parti  icsPardûns 

[A)  ZuRiTA,  Garibay  ,  Abarca  &  il    '^  si  i*0Q  eo  croit  cependant  Mariana , 
d'autres.  Il  la  fucceffion  à  la  Couronne  fut  cooâr- 

^B)  Le  P.  Moii£i>  1)  xnée  àVlaÙLQi  Don  Ferdinand, 

-      Ffij 


€t]  Sardaigne 
Aie  ksD  oria. 
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^         les  Seigneurs  d'Arborea,  &  avoir  pareillement  gagné  Gé-  ^n^  n'Es^ 
'^^h^C.  ^*  ^^^^  ^  Birnabé  ,  Comtes  de  Donaric,  par  la   promeilb     pagne 
i;j48'       qu'il  leur  avoit  faite  de  leur  donner  tous  les  biens  de  Tho-      's^^- 
&le$Troupes  mas  leur  frère ,. qui  étoit  mort  fans  poftcrité.  Kimbao  de 
tem]poTttnt     Corbera,  fbcondé  des  Troupes  de  ces  Seigneurs,  marcha 
unevîâoire    Contre  les  Doria  qui   faifoient  le  fîégede  Sacer ,  &  les  at- 
taqua avec  tant  de  vigueur,  par  envie  de  fe  venger  clc  la 
déroute  de  l'année  précédente  ,  qu'il  ne  tarda  pas  a  les  dé- 
lire, &c  a  remporter  fur  eux  une  vidoire  complette.  Non 
content  de  cet  avantage ,  il  alla  chercher  ceux  des  Enne- 
aais  qui  s'éioient  retirés  en  lieu  de  sûreté  ^  &c  fur  le  bruit  de 
fa  vidloire ,  tous  les  Partifans  des  Seigneurs  Doria  forti- 
rcnt  de  Tlfle.  Les  Comtes  de  Donaric  &  les  Seigneurs 
d'Arborea  eurent  beaucoup  de  part  a  ce  fuccès,  qui  pro- 
cura a  Rimbao  de  Corbera  la  facilité  de  recouvrer  prefque 
tout  ce  qu'on  avoit  perdu  (A). 
,.^^^^  Il  s'étoit  élevé  en  Afrique  une  guerre  fanglante  entre      ,397.^ 

PtaisdcCaf.  Alboacen  y  Roi  de  Maroc,  &  un  de  fes  fils  qui  s'étoit  ré- 
fiuSr^^^'  volté  contre  lui- Le  Roi  Don  Alfonfe  voulant  profiter  d'une 
Heoiirtff.        conjoncture  fi  favorable  pour  recouvrer  Gibraltar ,  quoi- 
que la  Trêve  conclue  avec  Alboacen  ne  fût  pas  expirée, 
convoqua  les  Etats  a  Alcala  de  Henares,  où  fe  rendirent 
les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Syndics  des  Villes.  A  l'ou- 
verture des  Etats,  les  Députés  de  Burgos  &c  de  Tolède  fe 
difputerenr  la  pré'éancc  &c  le  droit  de  donner  le  premier 
les  fufFiagcs  ,  chacun  allégiiant  les  raifons  qu'il  avoic^  fa 
faveur.  Pour  mettre  fin  a  cette  contcftation ,  le  Roi  ordon- 
na a  celui  de  Burgos  de  parler^  &  fe  chargea  d'être  lui- 
même  l'Agent  de  Tolède.  Il  repréfenta  aux  Etats  combien 
la  conquête  de  Gibraltar  ctoit  importante  pour  la  Monarr- 
chie  Callillane,  puifqu'on  fcrmcroit  par  la  aux  Mahomé- 
tans  d'Afrique  l'entrée  en  Ëfpagne.  11  ajouta  qu'on  avoit 
pour  cette  expédition  l'occafion  la  plus  favorable ,  a  la  fa- 
veur de  la  guerre  qu'Alboacen  avoit  contre  un  de  fcs  fils  j 
7  c  Kol  y     &  q^i  i^e  lui  permeitoit  pas  d'envoïer  du  fecours  a  la  Pla- 
propj.cla      ce,  &  il  conclut  par  demander  des  fubfides  &  entre  autres 
G"?"nar.  ^    ^^ Tribut  appelle  l'Alcava,  pour  fe  mettre  enetat  de  former 

une  Armée,  6c  de  faire  tous  les  autres  préparatifs  néceffaires. 

On  y  fixe  le       Les  Etats  lui  accorderont  tout  ce  qu'il  fouhaitoit  ;  &c 

vuiw'^V!*^  .  comme  on  remarqua  que  la  multitude  des  fuffrages  caufoic 
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^  beaucoup  de  confufion,  &  retardoit  par- la  les  affaires  ,  on   .       ^.^  .  « 

EiiEDhs.  .       ^    ,1      '  .'  1  Trii  •      ^    Année  i>K 

PAGNE     convint  qu  il  n  y  auroit  que  quelques  Villes  qui  pourroient        j.  c. 

^^»7'      déformais  affiûeraux  Etats,  &  en  ôtant  aux  autres  le  droit       ^S^9\ 
d'y  avoir  voixjon  les  exempta  des  frais  deDéputation .Celles  ^?àffifttratt« 
qui  dévoient  y  être  admifes ,  étoient  pour  le  Roïaume  d$  Eiat*.- 
Caftille ,  Burgos  ,  Soria  ,  Ségovie ,  Avila  &  Valladolid  ; 
pour  celui  de  Léon,  Léon,.Toro,  Zamora  &  Salamanquei 
pour  celui  de  Tolède,  Tolède,  Madrid,  Guadalajara,  & 
Cuença  ;  &c  pour  TAndaloufie,  Séville,  Cordoue  ,  Jaën 
&  Murcie  *.  On  publia  auflî  dans  cette  Affemblée  le  Code 
des  Sept  Parties ,  afin  que  Ton  s'y  conformât  pour  le  Gouver- 
nement des  Roïaumes,  &  dans  les  Tribunaux ,  pour  juger 
les  affaires  (/^). 

Après  que  les  Etjats  furent  finis  ,  le  Roi  travailla  a  faire  Caftîii^^  * 
les  préparatifs  néceflaires  pour  le  fiége  de  Gibraltar.  11  dé-  cheifi  pro^' 


igleterre ,  afin  que 
tats  puflent  l'aider  de  leurs  Troupes  dans  l'expédition  qu'il  ^ Gibraltar», 
alloit  entreprendre  :  il  lui  donna  ordre  auflî  a  aller  enfuite 
a  Gènes  demander  a  fa  folde  quelques  Galères.  Alvar  Gar- 
cie , an  i vé  à  A  vignon ,  fut  très-bien  reçu  du  Pape, qui  promit, 
d'emploier  tout  fon  crédit  auprès  des  deux  Puiflances  belli- 
;érantes,  pour  procurer  au  Roi  Don  Alfonfe^  ce  qu'il  dé*- 
^roit.  Clément  Vl.  informe  de  la  commiflion  dont  Ah'-ar 
Garcie  étoit  chargé  auprès  de  la  République  de  Gènes ,  fol- 
licita  le  Duc  ou  Doge  Jean  Valens  &  les  Grimaldi  d'ac 
quiefcer  a  la.  demande  du  Roi  Don  Alfonfe  (B). 

Le  même  Monarque  dépêcha  encore  a  Don  Pedre,  Roi    n-    . .    , 
a  Aragon ,  Yelalco  Martinez,  pour  le  prier  de  lui  envoier  /îcgede  ceuw 
dix  Galères,  conformément  a  leur  ancienne  ligue ,  afin  que  ^'^^^' 
r^:unies  aux  fiennes,  elles  pufTent  invertir  la  Place  par  mer: 
il  lui  fit  dire  en  même  tems  d*oublier  les  chagrins  qu'il 
avoit  eus  par  le  pafTé ,  &  d'avoir  des  égaras   pour  Doiia^ 

(A)  Garibay  &  d'autres.  Il  &ToFc({e,  en  qualité  de  Caplrales  de 

(B)  Raïnaldt  s.  Il  i<o;aurnâs>  ou  de  Provinces >  ont  aux 


*  Marjatia  ajoute  ici  la  VîIIe  de 
Grenade,  parce  qu'on  Jui  accorda  ie  rnc- 
ni5  droit  quand  e!le  eut  été  conquile  fur 
les.  Mahoiîiéians ,  &  que  cet  Hiftorieo 
parie  fans  Joute  du  cems  auquel  il  vivoic. 
Jl  dît  encore  que  Burgos,  Léon.Gre* 
aaile,  ScvUle,Coidouc,  Murcie» Jacxs,  ] 


Ltats  leurs  plsces  mar-juces  ,  &  Jcuc 
rang  pour  voter  dans  l'ordre  qu'on  vient 
•de  rapporter,  mais  que  les  Députés  ét9i 
autres  Villes  font  affîs  dans  la  Salle,  fie: 
donnent  leurs  voix  ddos  le  nog  ^^'Us^ 
font  yeous» 
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'  Eléonor  fa  fœur  &  pour  les  enfan$  de  cette  Prkiceffe  j  par- 


"^7  c!  '''  ce  que  c'ttoit  le  moyen  de  maintenir  la  tranquiUité  dans  ^p"^^'" 
li^p.  fes  Etats.  Il  fit  enfuite  équipper  fa  Flotte  &  fts  Galères,  ij»r, 
aflcmbler  fes  Troupes  &  amafler  des  vivres,  &  lorfque 
tout  fut  en  état,  fon  Armée  fe  rendit  en  Andaloufie,  de  il  alla 
avec  elle  fur  la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  d'Août 
afliéger  Gibraltar^  après  avoir  ordonné  à  Don  Gilles  fon 
Amirante  de  fe  porter  dans  le  Détroit  avec  fa  Flotte,  afin 
d'empêcher  qu'on  ne  donnât  par  mer  aucun  fecours  a  la 
Place.  Peu  de  tems  après  qu'on  eut  commencé  le  fiége. 
Don  Pedre,  Roi  d'Araçon,  cnvoïa  quatre  Galères  bien 
armées,  avec  promeffe  d  en  envoïcr  bientôt  un  plus  grand 
nombre ,  &c  chargea  celui  à  qui  il  en  donna  le  commande- 
ment d'aflfûrer  de  fa  part  le  Roi  Don  Alfonfe-,  qu'il  auroic 
toujours  de  bons  procédés  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  fa 
belle-mere  &  les  Infans  Don  Ferdinand  &  Don  Jean,  pour- 
vu qu'ils  fe  tinflent  tranquilles  &  ne  caufaffent  point  de 
troubles  dans  le  Roïaume. 

Gibraltar  ne  fut  pas  plutôt  afllégé^  que  les  Habitans  en 
donnèrent  avis  en  Afrique,  &  firent  quelques  forties,  dans 
lefquelles  ils  furent  toujours  repoufles.  Malgré  tous  leurs 
efforts  pour  empêcher  les  travaux  des  Aifiégeans,  le  Roi 
Don  Altbnfe  entoura  la  Ville  d'un  fofle  très-large  &  pro- 
fond ,  de  manière  qu'ils  ne  purent  plus  pénctf  er  jufqu'aux 
batteries  (.V), 
Mort  Je  Pc-       A  Séville,  mourut  Don  Alvar  Pelage,  Evêque  de  Syl- 
lagcHvtquc  ves,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François,  homme 
^  '  "^^      d'une  vertu  exemplaire  &  très-fçavant ,  comme  on  peut  en 
juger   par  l'Ouvrage  excellent  qu'il  a  compofé  fous  le 
liirc  de  PLifiâlu  Ecdejia  (B). 
Mariage  Je        Comme  Jean ,  Duc  de  Normandie ,  &  fils  aîné  de  Phî- 
Philippc  de    lippe  de  Valois  ^  Roi  de  France  ,  étoit  veuf,  le  Monarque 
Bbncîirde    ^^n  père  traita^e  fon  mariage  avec  Blanche,  fille  de  Phi- 
Navarre,        lippe ,  Roi  de  Navarre ,  &  de  Doiîa  Jeanne ,  a  qui  ce  Roïau- 

me  appartenoit  en  propre.  En  conféquencc ,  Doîia  Jeanne 
mena  la  fille  en  France,  oîi  Philippe  de  Valois  fut  fi  frap- 
pé de  la  beauté  &  du  mérite  de  blanche,  qu'il  époufa  lui- 
Mort  de  Do*  même  cette  Princefl'e  dans  le  mois  d'Août.  Peu  de  tems 
'■;^ .  ^^'T!Z     après,  la  Reine  Doria  Jeanne  mourut  a  Gonflant  le  6  d'Oc- 
vaVrc'»  Cha*r-  tobre ,  &  fut  inhumée  dans  le  Monaftére  de  Saint-Denys , 

(if)  Oaribay.,  il    (B)  Z.niGA»  les^UmalesdeSéviUe. 
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Proche  de  Louis  Hutin  fon  perc.  Elle  eut  pour  Succefleur  — — — - 
Ire  !>•£$.  |^  j^  Couronne  de  Navarre  Charles  le  Mauvais  fon  fils  f^;.  ^""j^c^  " 

Les  Génois  enhardis  par  une  Vidloire  qu'ils  avoient       134^! 
remportée  l^année  preGedentc  furks  Aragonnois,  les  Vé-  lt%  le  Mmh* 
nkiens  &  TEflapereur  de  Conilantinople ,  faifoient  un  ar-  %^î'^"'^^ 
tnément  confîderable.  Rimbao  de  Corbera^  Viceroi  de  Sar-  ne.^  *"   '  ' 
daigne,  ne  douta  point  qu'ils  n'euffent  deflbîn  de  s'empa-    Le  Roi  d' a- 
rer  de  cette  Ifle  ,  &  n'aïant  point  de  forces  fuffifantes  pour  ^^^  ^^' 
leur  Élire  tête  »  il  alla  en  perfonne  a  fiarcelonne  reprefen-  Trempes  ea 
ter  le  danger  auquel  Tlfle  étoit  expofée ,  fi  le  Roi  fon  ^««Wgne, 
Maître  n'y  envoïoit  au  plutôt  du  fecours.  Sur  fcs  remon** 
trances,  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon,  rafTeml^a  quelques 
Troupes ,  ôc  les  fit  embarquer  pour  la  Sardaigne  avec 
Rimbao. 

Don  Jayme,  Roi  de  Majorque,,  qui  penfoit  toujours  à     Celui  ie 
recouvrer  fonRoïaume  &  le  Roufïîllon ,  avoit  vendu  au  Majorque 
Roi  de  France  le  Comté  de  Montpellier  avec  toutes  fes  y^cr  ^o^ 
dépendances  pour  cent  vingt  mille  écus  d'or  *  :  il-  avoît  Roïaaroe , 
levé  avec  cette  fomme  trois  mille  Fantafiîns  &  trois  cens  ?.  P*"i  l^ 
Chevaux*^,  &  les  aïant  embarques  fur  quelques  Galères,  maîo. 
il  mit  à  la  voile.  Rimbao  de  Corbera,  qui  étoit  parti  avec 
le  fecours  pour  la  Sardaigne ,  craignant  de  rencontrer  la 
Flotte  du  Koi  Don  Jayme,  relâcha  a  Majorque  &  prit 
terre.  Le  Roi  d'Aragon  de  fon  côté,  averti  de  Tintentioii 
du  Roi  Don  Jayme,  équippa  fa  Flotte,  &  ordonna  a  Doa 
Pedre  de  Moncada  fon  Amirante,  d'aller  le  combattre ,  6c 
pourvoir  à  la  fureté  de  ce  Roiaume.    L 'Amirauté  fe  mit 
auiïî-tôt  en  Mer  ;  mais  le  Roi  Don  Jayme  l'aïant  devancé  > 
arriva  k  Majorque  &  y  débarqua.  Gilbert  de  Saint  Elias,. 
Viceroi  de  cette  IfTe^  avoit  tenu  fes  Troupes  en  état,  fur 
les  avis  qu'on  lui  avoit  donnés  du  deflein  du  Roi  Do» 
Jayme  ;  c'eft  pourquoi  les  aïant  réunies  a  celles  de  Rimbao 
de  Corbera,  il  marcha  contre  ce  Prince  à  la  tête  d'environ, 
vingt  mille  Fantaffins  &l  huit  cens  Chevaux.  On  en  vint 
auflï-tôt  aux  mains,  mais  dès  que  le  combat  fut  engagé , 
les  Troupes  du  Roi  Don  Jayme ,  qui  étoient  beaucoup  in- 


{A)  Les  Hiftoîres  de  France,  le  P. 
MoRET  U  d'aure^. 

»  Cette  vente  fut  faîte  à  Ville-Neave 
J*  Avignon  Je  i  ?.  d* Avril ,  fr  approuvée 
le  i^.  de  Mai  fuivant  par  Don  Jayme, 
Èïs  da  Roi  de  Majorque^  majear  de  oa- 


z«ans  &  mineur  de  quatorze }  &  Dona: 
Ifabelie'lâ  foeur,  tous  deux  9ufiOri(&  pat 
le  Roi  leur  père. 

**  La  nouvelle  Hîftoîre  de  Langue*- 
guedoc  marque  quinze  cens  Cbevaus^^ 
ooze-mille  hommes  de  pied» 


kl 
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férieures  en  nombre ^  lâchèrent  pied  &  prirent  la  fuite. 


Annbl  db  j^g^ig-YQ  tout  ce  que  Prince  put  faire  pour  les  exciter  &  les  ^^^ ^^"^ 

254^.       retenir.  Le  Roi  Don  Jayme  cependant  tint  bon  avec  un      4387. 

peloton  de  Troupes,  &  fe  battit  en  défefpéré  fans  vouloir 

ie  rendre ,  quoiqu'on  Ten  fommât plufîeurs  fois,  jufqu'a  ce 

qu'enfin  voïant  fon  obllination,  on  le  renverfa  de  cheval, 

oft  le  perça  de  quelques  coups  de  lance  ^  &  on  lui  coupa  la 

Don  Jaymc  ^^^  Jayme  fon  Fils  fut  fait  prifonnier,  &  tous  les  autres 

fbnfiUeft&it  périrent,  ou  partagèrent  le  fort  de  ce  jeune  Prince.  Don 

conduSt'Y'*  P^dre  de  Moncada  arriva  à  Majorque  avec  la  Flotte  après 

Koi  d'Ara-     <:et  événement,  &  conduifit  le  jeune  Don  Jayme  au  Koi 

goa.  Don  Pedre,1i  qui  il  alla  apprendre  cette  agréable  nouvelle. 

L-e  Monarque  Aragonnois  en  eut  une  joie  inexprimable, 
&  fit  apporter  le  corps  du  Roi  Don  Jayme,  pour  être  in- 
hume dans  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Valence  *. 
Viaoîrc  Après  la  vidVoire  ,  Rimbao  de  Corbera  rembarqua  fes  ^  ; 

Tcmjiortee  en  Troupes ,  &  paffa  en  Sardaigne,  oîi  il  fe  rendit  heureufe-  * 

ies  Aragon*'  ment.  Etant  defcendu  a  terre  fans  aucun  obftacle  ,  &  aïant 
4Jo:>  furies     ^té  joint  par  les  Troupes  des  Seigneurs  d'Arborca,  il  alla 
"'»«•         avec  toute  fon  Armée  faire  lever  le  fiége  que  les  Génois  &c 
les  Seigneurs   Doria  avoient  mis  depuis  long-tems  devant 
Sacer.  Dès  qu'il  fut  en  préfence  des  Ennemis,  il  fondit  fur 
eux  avec  valeur,  les  culbuta,  les  tailla  en  pièces,  &c  les 
contraignit  de  fortir  de  Tlfle  (A). 
13^0.  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  continuoit  cependant  le     138I, 

^  dans  le  ^^S^  ^^  Gibraltar,  &  tenoit  cette  Ville  fi  bien  invertie  par 
Camp  des  mcr  avec  fa  Flotte,  &  par  terre  avec  fon  Armée,  que  la 
Chrctîeos de-  Ganilfon,  qui  n'avoit  aucune  efpérance  d'être  fecourue, 

-vacK  Gibral-  ••      ^        >  •    »  j         •  o  i 

voiant  qu  on  commençoit  a  manquer  de  vivres,  &  que  les 
murailles  ctoient  fur  le  point  de  s'écrouler,  penfoit  déjà  a 
rendre  la  Place,  iur  ces  entrefaites,  la  perte  fe  mit  dans 
TArmée,  &  y  fit  de  grands  ravages.  A  la  vue  d'un  fléau  fi 
redoutable,  Tlnfant  Don  Ferdinand,  Marquis  de Tortofe, 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  ^  Don  Ferdinand  Emanuel,  les 
Graads-Maîtrcs  des  Ordres  Militaires,  &  les  autres  Sei- 


£ar. 


(^^  ZuKiTA  ,  &  J'autrcs. 

*  Ce  lu-jihcur.Uï  Trince  ,  <juî  perdit 
h  !?ataiile  avec  la  vif  le  Dimanche  is. 
d'Ocio^re  y  fie  laiir*  Je  Coa  premier 
mariagv*  ^u'un  ô's  A  une  fille  »  Don 
Jajme  &  Dona  Ifabel ,  &  îi  neparoit 
pas  9u*il  ait  eu  d'eoikus  d*  Yolaad  %u  il 


avoît  cpoufce  en  fecon^^es  n6ce$.  Oa 
prétend  «^ue  Don  Jayme  ion  fils  fut  hlcC- 
fé  au  vifage  en  combattant  ^  &  que  le 
Roi  d*Aragon  fit  conduire  ce  jeune 
i^rince  fon  ne\'eu  à  Xativa ,  &  de  ii 
dans  !e  petit  Palais  de  BarcelDOoe^  où 
iilereciacloDg-tems. 

gneurs 
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£eB  D  Es-    o       1       r  •  •  ni*  n  Au  SE  B  DE 

i^AGMB  &  de  fe  retirer^  pour  ne  point  trop  expoier  la  perionne  i  j^  q^ 
138 8«  niais  comme  ce  Prince  fçavoit  en  quel  état  écoit  la  Place,  li^o* 
&  qu'il  fe  flattoit  de  la  réduire  bien-t^ ,  il  ne  voulut  pas 
rendre  inutiles  les  frais  qu'il  avoit  faits  pour  cette  con- 
quête :  il  leur  répondit  toujours  9  qu'il  feroit  honteux  pour 
lui  de  ne  pas  recouvrer  une  Ville  qui  avoit  été  perdue  fous 
fon  Régne*  Dieu  cependant  en  difpoik  tout  autrement ,  &c  ce 
fut  peut-être  en  punition  de  ce  que  ious  des  prétextes  ap«- 

Ï»arens,  ce  Prince  avoit  rompu  la  Trêve  avec  les  Infide- 
es  9  afin  d'apprendre  aux  Monarques  qu'ils  doivent  obfer- 
ver  religieufement  les  conventions  qu'ils  font  avec  quel- 
que perfonne  que  ce  foit ,  tant  par  la  loi  de  Téquité  &  de 
la  droiture  ,  qu'en  vertu  de  la  Religion  y  fur  tout  quand  le 
ferment  y  eft  intervenu. 

Enfin  le  Roi  Don  Âlfonfe  fut  attaqué  de  la  pefle,  &    Don  Airomb 
aïant  reçu  les  Sacremens  en  Prince  Cliréiien ,  &  fait  fon  q^^^^  ^„ 
Teftament,  il  mourut  le  26.  de  Mars^  jour  du  Vendredi-  cft  attaqué 
Saint  9  *  au  grand  regret  de  tous  les  Seigneurs  &  Soldats  «ïelapcfte» 
qui  étoîent  au  fîége ,  a  caufe  de  fes  grandes  qualités*  Pen-     "*^^^ 
dant  fa  vie,  il  fit  connoître  un  zélé  ardent  pour  la  Reli- 
gion  Chrétienne ,  par  les  guerres   prefque  continuelles 
qu'il  eut  avec  les  Mahométans ,  &  par  les  grands  travaux 
qu'il  fouffirit ,  principalement  au  long  fiége  d'Algézire.  Sa 
valeur  éclata  dans  plufîeurs  occafions ,  mais  fur-tout  a  la 
journée  du  Salade  &c  a  celle  de  Sainte  Lucie ,  pendant  le 
fîége  d'Algézire.  Extrêmement  prudent  &  verfe  dans  l'Art 
Militaire^  il  n^étoit  pas  moins  magnanime ,  généreux , clé* 
ment  ^  libéral ,  attaché  a  fes  Sujets  &c  chéri  de  fon  Peu* 
pie  ;  ce  qui  eft  un  des  plus  grands  avantages  qu'un  Roi 
puifle  fouhaiter.  Comme  homme ,  il  eut  la  foibleffe  de  s'a- 
mouracher de  Dona  Eléonor  de  Guzman  ;  mais  on  croit 
que  depuis  quelque  tems,  il  avoit  cefle  d'entrenir  avec  elle 
un  commerce  criminel,  &  ne  la  confidéroit  plus  que  com- 
me la  mère  de  fes  enfans.  Tous  fes  Sujets  enfin  répandi- 
rent pour  lui  de  juftes  larmes ,  parce  qu'il  les  aimoit  en 
Père.  -  î 


»  Le  P.  d'Orléans  dit ,  que  la  CaflîIIe 
perdit  ce  grand  Prince  le  28.  de  Mars, 
mais  outre  q\x-\i  a  contre  lui  Mariaoa 
mcme  Ton  Guide  ordinaire  ^  le  jour  du 
Vendredi  Saint  qu«  Fekue&as  indique» 

TamcK 


fuffit  pour  prouver  la  faufTeté  de  fon  \ 

époque ,  parce  qu'il  eft  H^r  qu'en  cette 

année  il  tomba  reellemeot  le  %  6,  du  mê-  ,  \ 


f  « 


me  mois.  f  ; 


Gg 


Ere  n*Eï^ 

PAGNE 


aj4         HISTOIRE    GENERALE 

■  ■      i*«i"i      Don  Ferdinand ,  Infant  d*Aragon,  Don  Jean  Nunez  de 
anne'b  be  Lara  ,  Don  Ferdinand  Emanuel,  &c  les  autres  Seigneurs, 

lîïo.'      *!"'  étoient  au  fîége,  fe  difpoferent  a  emporier  fon  corps  st     138». 

soncorpieft  SéviUe,  lalfTant  le  fîége  dans  le  même  état  quesMl  ne  fût 

appoitfisé-  pas  mort.  Le  jour  qu'ils  l'emportèrent,  les  Mahométans 

îï"danï'fa     '^^  Gibraltar  eurent  l'attention  de  ne  pas  faire  le  moindre 

CKapelle  ie»  mouvement  par  refpeâ  pour  la  mémoire  d*un  fî  grand 

Ko»**  Roi ,  fans  avoir  égard  au  trouble  &  à  la  diminution  con- 

fidérable  des  Troupes  des  Affiégeans.  Lorfque  les  Seigneurs 

approchèrent  de  Sévîlle ,  le  Clergé  &  la  Ville  allèrent 

très-loin  au-devant  d'eux  pour  recevoir  le  corps  du  Roi. 

On  le  porta  a  TEglife  Cathédrale ,  &  après  qu  on  lui  eut 

iait  des  Obfëques  dignes  de  la  Majeflé,  on  le  dépofa  dans 

la  Chapelle  des  Rois,  parce  que  ce  Grince  avoit  demandé 

Êar  fon  Teflament  d'être  inhumé  à  Cordoue  proche  de 
>on  Ferdinand  fon  père  (^). 

(•^}  La  Chronique  &  d'autre!. 
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A  nouvelle  delà  mort  du  Roi  Dca  ^''J'/Jî/* 
Alfonfe  au  fiége   de  Gibraltar  ne  fe       ijjo! 
fut  pas  plutôt  répandue  ,  que  l'Infant    DQaPtite;  ■ 
Don  Pedre  fon  fils,  qui  etoit  k  Se-  ^J^^'^"*'.* 
ville  avec  la  Reine  Doiîa  Marie  fa  ^^^^  \'^* 
mère ,  y  fut  proclamé  Roi ,  de  même  CafiiUe» 
que  dans  tous  les  Etats  deCa(liUe& 
cte  Léon.  Il  commença  d'abord  de  difpofer  des  Charges 
publiques,  &  de  celles  de  UMaifoa  Roïale ,  confervaitt 


2î(f  HISTOIRE    GENERALE 

-  plufieurs  perfonnes  dans  leurs  places  &  révoquant  les  an- 

^  ^  J.^C  ^  ^^^*  Comme  il  nWoit  ençb/cique  quinze  ans  &  fept  mois  *, 

lifoi^     il  ne  fe  conduifoit  que  par  les  confeils  de  la  Reine  fa  mère 

..  /     &de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque.  Sa  mère  qui  a  voie 

-^       ce  dernier  dans  fes  intérêts^  &  qui  étoit  très-mécontente 

du  feu  Roi  fon  mari ,  parce  qu'il  lui  fembloit  qu^elle  n'a- 

voic  encore  été  Reine  que  de  nom  y  fit  en  forte,  pour  fe 

dédommager  de  ce  qu'elle  avoir  fouâ&rt  ^  qu'on  ciiangeâc 

foute  la  forme  du  Gouvernements 

Dooa  filéoif ;.:    D'UD  autre  côté ,  Doiià  Eléonor  de  Guzman  aïant  appris 

mln^JerL  ^^ ^^^^  ^^  ^^^  Do» Alfonfe,  fe  retira  fur  le  champ  à  la 

£ins  &  leim   Ville  de  Medina-Sydonia  qui  lui  appartenoit  ^^  &  qui  étoit 

ParuTani       très-forte ,  afin  de  ic  mettra  à  couvert  du  reflentiment  de  la 

r^^nSnT^  ileine.  AUbnfe  f  ehiandez  vorpnel ,  a  qui  elle  avoit  con- 

yoiucuju      fié  la  garde  de  c6tte  Place,  sy  rendit  auilî  promptement^ 

&  la  lui  remît ,  abandonnant  ainfî  Doiia  Kleonor ,  qui  ne 
put  s'empêcher  d'être  extrêmement  fenfible  à  fon  procédé ,> 
parce  qu'il  étoit  un  de  ceux  qu^clle  avoit  le  plus  protégé 
pendant  fa  faveur.  Cependant  Dona  Eléonor  fut  confolée 
de  cette  ingratitude  par  l'arrivée  de  Don  Pedre  Ponce ,. 
Seigneur  de  Marchena,  de  Don  Ferdinand  Perez  Ponce 
fon  frère,  Grand-Maître  d'Alcantara,  de  Don  Jean  Al- 
fonfe  de  Guzman  ,  de  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman,  & 
de  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  vinrent  la  joindre.  Ils  en- 
trèrent tous  dans  Medina-Sydonîa ,  quand  le  corps  du  feu 
Roi  paffa  par  cette  Ville ,  avec  Don  Henri ,  Don  Frédéric 
&  DonTello  fes  fils,  qui  avoient  accompagné  le  Roi  leur 
père  au  flége  de  Gibraltar  avec  leurs  Régimens»  mais  ils 
n'y  reflerent  pas  long-tenis.  La  crainte  de  quelque  inno- 
vation fous  le  nouveau  Gouvernement  leur  fit  prendre  le 
parti  de  fc  difperfcr.  La  plupart  allèrent  avec  le  Grand- 
Maître  d'Alcantara  a  Moron,  qui  eft  un  Château  du  môme 
Ordre  i  Don  Henri  &  Don  Pedre  Ponce  fe  retirèrent  à  Al- 
gézire ,  dans  l'efpérance  d'y  être  plus  en  fureté  que  par 
tout  ailleurs  ;  Don  Frédéric  paffa  a  Llerena,  Don  TeUo  a 
Palençuefa,  &  d'autres  à  d'autres  endroits. 
le  loi  Tous  ces  mouvemens  donnèrent  à  penfer  à  ceux  qui 


*  Mpffîaoa  marque  «qu*îIn*avoît  çue 
q«îozeaiiJ  UQ  mois»  maïs  il  faut  croire 
oae  c'eft  uneméprifê  de  &  part,puifqa'}i 
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gouvernoîent  refprit  du  jeune  Monarque.  Dès  qu^îls  en 


DS 


FACNfi*'  f^^^^^  inftruits ,  ils  chargèrent  une  perfonne  d'aller  a  Ai-  ^^  V  ^ 
xjSH.     gézire  fonder  adroitement  les  dirpontions  de  Tes  Habitans  ;       ij^ol* 

&  fur^cc  qu'on  apprît  que  cette  Ville  étoit  portée  pour  le  pourvoit  i  la 
Roi,  mais  qu'elle  avoit  befoin  de  quelques  Troupes  pour  *û'ctéd*AJgt! 
fe  maintenir  dans  le  devoir,  on  y  envoïa  plufîeurs  Galères  "'^ 
fous  les  ordres  de  Gutierre  Fernandez  de  Tolède,  premier 
Garde  du  Roi.  Celui-ci  axant  fait  le  Débarquement  ,  les 
Algéziriens  l'introduifirent  dans  leur  Ville  par  une  porte, 
pendant  que  Don  Henri  &c  Don  Fedre  Ponce  en  fortoient 
avec  leur  monde  par  une  autre  *.  Les  derniers  fe  réfugiè- 
rent a  Moron ,  oîi  étoit  le  Commandeur  d'Alcantara ,  & 
allèrent  peu  après  à  Marchena,  aïant  fçu  que  le  Roi  étoit 
malade. 

Pendant  ce  tems-la  Dona  Eléonor  de  Guzman  y  qui  fe    Dofia  Eféèe 
tenoit  renfermée  dans  fa  Ville  de  Medina-Sydonia,  fut  for-  "^'^^-p"V 
tement  follicitée  par  Don  Jean  Nunez  de  Lara  &  Don  fonoiereâs^*^ 
Jean  Alfonfe  d'AÎbuquerque  de  pafler  a  Séville.  Séduite  vî^ 
par  leurs  inllances,  &  croïant  pouvoir  compter  fur  les 
proteftations  qu'ils  lui  firent  qu'elle  n  avoit  rien  à  crain- 
dre ,  elle  fe  mit  en  route  ;  mais  dès  qu'elle  fut  arrivée  à  Sé- 
ville, on  l'enferma  dans  TAlcazar  fous  bonne  garde  ^  fans 
avoir  aucun  égard  a  la  parole  qu'on  lui  avoit  donnée. 
Ceux  qui  gouvernoient  Teiprit  du  Roi,  confeillerent  auflî  }i 
ce  Prince  d  attirer  k  fon  fervice  Don  Henri  &  Don  Frédéric 
fes  frères,  avec  Don  Pedre  Ponce,  Don  Ferdinand  Perez 
Ponce ,  &  les  autres  Seigneurs  qui  paroiflbient  s'en  être 
écartés,  de  crainte  qu'ils  ne  caufafTent  quelque  trouble  dans 
l'Etat.  Sur  la  propofitioit  qui  leur  en  fut  faite  en  confé- 
"*]  quence  de  la  part  du  Roi ,  tous  ces  Princes  &  Seigneurs 
retournèrent  a  Séville.  Le  Roi  les  reçut  avec  des  marques 
de  bienveillance,  &  permit  a  Don  Henri  de  voir  Dona 
Eléonor  fa  mère  dans  la  prifon ,  de  forte  que  par  cette  dé- 
marche on  prévint  les  mouvemens  qu'on  appréhendoit. 
Sur  ce  que  le  bruit  fe  répandit  que  Don  Ferdinand  Ema-  ^^^"  ^^^' 
nuel  penfoit  a  marier  Dona  Jeanne  fa  fœur  en  Aragon  VeDoia^n-r 
avec  le  Roi  DonPédre,  ou  avec  l'Infant  Don  Ferdinand,  ne, fœur  d* 
quoiqu'elle  eût  été  promife  au  Roi  Don  Alfonfe  pour  Do»  ^^^^  ^C 
Henri  fon  fils ,  Dona  Eléonor  fe  donna  tous  les  mouve-  nucL 

*  L^Abbé  de  Va^rrac,  dit  que  la  Place  [F  je  a-  cro.TC ce  uaît  dais  ai  cji»  HL£a«; 
futiaveftiepar  les  Troupes  duRoi,suùt[|rieB^ 
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mens  néceflaires  pour  faire  conclure  le  premier  mariage, 
&  y  réuflîc  par  envie  d'avoir  Dona  Jeanne  auprès  d'elle. 
Cet  événement  chagrina  fort  le  Roi,  la  Reine  Dona  Marie 
fa  mère,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque,  &  Içs  autres 
Favoris  du  Roi  &  de  la  Reine^  &  fut  caufe  qu'on  refferra  da- 
vantage Dona  Eléonor,  &  qu'on  la  transfera  même  a  Car- 
II  court  riC-  nione.  On  voulut  audî  faire  arrêter  Don  Henri  î  mais  ce 
qued'ctrcar-  Princc  en  aïant  été  prévenu,  fortit  de  Séville  avec  deux 
fctc.&fcfau-  pej.fonnes  de  confiance,  &  s'enfuit  déguifédans  les  Allu- 

ve  dan»  les      r.  o 

Aduîics.        ries*  ,  ,  , 

Le  Roi  Don  Pedre  aïant  ete  attaque  peu  après  d  une 

maladie  extrêmement  dangereufe,  on  commença  à  défef- 
pérer  de  fa  vie ,  &  on  penfa  a  lui  choifir  un  fuccefleur. 
Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  &  beaucoup  d'autres  Sei- 
gneurs fe  déclarèrent  en  faveur  de  l'Infant   Don  Ferdi- 
nand ,  Marquis  de  Tortofe ,  en  confidération  de  ce  qu'il 
etoit  fils  de  Dona  Eléonor,  Reine  d'Aragon  ,  fœur  du  feu 
Roi  de  Caftilïe.  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  Garcilafo  & 
d'autres  Seigneurs  Caflillans  prétendirent  au  contraire  que 
le  droit  de  luccéder  au  Trône  appartenoit  a  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  comme  ifTu  des  Infans  de  la  Cerda  par  les  mâ- 
les. Cette  oppofiiion  de  fentimens  caufa  quelques  difpu- 
tes  i  mais  Dieu  y  mit  fin ,  en  rendant  au  Roi  ia  fanté.  Après 
que  tout  fut  tranquille,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  demanda 
permiflîon  au  Roi  de  s'éloigner  de  la  Cour,  &  fe  retira 
mécontent  a  Burgos.  Comme  il  étoit  très-puiflant  dans 
cette  Ville,  &  qu'il  y  avoit  un' grand  nombre  de  Parti- 
fans ,  il  penfa  aux  moyens  de  faire  difgracier  Don  Jean 
Alfonfe  d'Albuquerque,  qui  étoit  coufîn  de  la  Reine,  & 
qui  avoit  tout  crédit  fur  l'efprit  du  Roi.  Son  exemple  fut 
fuivi  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  qui  avoient  le  même 
fujct  de  mécontentement  &  ae  jaloufie  ;  mais  Don  Jean 
N^"  ^vVLa-  Nuiiez  de  Lara  mourut  fubitement  a  Burgos  le  28.  de  No- 
ra^î^f  doDon  vembre  ,  &:  reçut  la  fépulture  dans  le  Couvent  de  Saint 
FicrdkianJ  ^  Paul.  Pcu  après  Don  Ferdinand  Emanuel  termina  aufïî  fa 

Emaouel.         ^j^  ^^  Villcna. 

On  ceifc  <fc       Quoiqu'après  la  mort  du  Roi  Don  Alfonfe,  on  eût  con- 
faire  la  gucr-  ^inué  le  fiége  de  Gibraltar ,  le  nouveau  Souverain  n'avoir 

point  tarde  a  le  faire  lever ,  &  avoit  même  entièrement 
interrompu  la  guerre  contre  les  Mahométans  par  le  con- 
feil  des  Seigneurs  fes  Favoris.  Comme  on  n'avoit  cepen- 


Mort  lie 
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j  dant  point  fait  de  Trêve  dans  les  formes  avec  les  Barba-  , 

>a©Le*  res,on  nomma  des  Commandans  fur  les  Frontières,  afin  **j!*c.  ^* 
x3»8.  d'empêcher  les  courfes  des  Infidèles.  Ainfi  on  envoïa  a  ijjo* 
Ecija  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  a  Jaen  celui  de 
Calatrava  avec  Don  Henri  Henriquez,  a  Moron  le  Grand- 
Alaître  d'Alcantara  avec  Don  Pedre  Ponce/  &  a  Xercz 
Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  avec  Don  Alvar  Ferez  de 
Guzman ,  &  Ton  fit  Grand  Sénéchal  de  tous  ces  Quartiers 
Don  Ferdinand ,  Infant  d  Aragon.  En  faifant  ces  difpofî- 
tions ,  on  avoit  fur-tout  en  vue  de  procurer  au  Roi  la  li- 
berté de  pafTer  en  Caftille  Tannée  fuivanie  (^A). 

Pierre  Lopez  d'Ayala,  Grand  Chancelier  de  Caftille,  &    Casqueron 
dcfcendant  des  Comtes  de  Fuen-Salida,  qui  vivoit  fous  le  ^oît  faire  de 
Régne  du  Roi  Don  Pedre,  a  écrit  la  Chronique  de  ce  Pria-  ^^  koIDoT 
ce  &  Celle  de  Don  Henri  II.  de  Don  Jean  I.  &  de  Don  Pcdrc  ,  & 
Henri  III.  Quelques-uns  lui  reprochent  d^avoîr  parlé  de  <J'autrcscoi»- 

1^        u        •  T T  n-  J>         •        K'    '   1         '   •.'   J  pofccs  par 

Don  Henri  II.  avec  pallion ,  d  avoir  altère  la  vente  dans  pierre  Lopex 
plufieurs  points ,  &  d'avoir  donné  de  mauvaifes  interpré-  d'Ayala. 
tations  a  difFérensévénemens,  afin  de  perfuader  a  la  pofté- 
rite  que  le  Roi  Don  Pedre  fut  un  Prince  cruel.  De  la  vient 
que  Don  François  de  Caftille  &  Don  Dieguede  Caftille,  qui 
defcendent   tous  deux  du  Roi  Don  Pedre,  allèguent  le 
premier  dans  fes  Poëfies,  &c  le  fécond  dans  fon  Ouvrage  in- 
titulé Vindicte  ^  que  j*ai  trouvé  en  Manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Don  Luc  Cortez,  THjftoire  du  Roi  Don 
Pedre,  écrite  par  Don  Jean  de  Caftro,  Evêque  de  Jaën^ 
&  d'autres  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour.  Quoique  Ton  difb 
que  Don  Henri  &  fes  Succefleurs  ont  fait  périr  tous  ces 
derniers  Ouvrages ,  quelques  perfonnes  affûrent  que  THit 
tôire  du  Roi  Don  Pedre  par  Don  Jean  de  Caftro  eft  dans 
laBibliothéque  de  Guadaloupe,  &  les  autres  dans  celle  de 
Saint  Ifidoredc  Séville.  Mais  -ans  m'inquiéter  de  cette  dif- 
cufîîon,  il  me  fuffit,  pour  juftifier  la  bonne  foi  de  Pierre 
Lopez  d'Ayala,  d'obferver  que  fa  Chronique  a  toujours 
été  très-eftimée  des  Efpagnols-mêmes ,  &  que  les  Ecri- 
vains qui  ont  vécu  après  lui  s'accordent  avec  tout  ce  qu'il 
marque ,  de  même  que  les  Etrangers  fes  Contemporains  yt 
qui  n^ont  point  eu  de  motif  pour  parler  avec  haine  ou  paf- 

{A)  PuiRUE  LoP£2  D* AYikLii  dam-  h  Cbrooi^tte  du  Roi  Don  P«dfe  6i  ks^ 
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j.  c. 
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(ion  du  Roi  Don  Pedre,  dont  le  Régne  fut  afïiircment  fan- 
p;lant,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  (y4). 
1350.  Edouard^  Roi  d'Angleterre,  étoit  extrêmement  piqué      is««. 

Combatna-  de  tout  le  mal  que  les  Bifcayens  lui  avoient  fait  avec  leurs 
An/loîr&  to  VaifTeaux  fur  les  Mers  de  Bayonne  &  de  Bourdeaux ,  étant 
Bifcayens.  au  fervice  c^u  Roi  de  France,  ou  en  courfe.  Pour  s'en  ven- 
ger ,  il  fit  équipper  une  bonne  Flotte ,  &  Tenvoïa  fur  les 
Cotes  de  Bilcaye.  X  cette  nouvelle,  les  Bifcayens  armèrent 
bien  leurs  Vaifleaux,  &c  fe  mirent  en  Mer,  pour  montrer 
qu'ils  ne  craignoient  pas  les  Ennemis.  Les  deux  Flottes  fe 
rencontrèrent  le  28.  a  Août ,  &  fe  heurtèrent  avec  une  ar- 
deur réciproque  :  le  combat  fut  fanglant  &  opiniâtre.  fTal^ 

^         f  A  I       •      J       TW  T*  J*  1A  I* 


re  on  ne  trouve  rien  quifafle  croire  qu'elle  foit  reliée  aux 

Anglois. 

Couronne-        Charles,  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  allé  en  France  avec 

mcotdcChar^  £^  mère  l'année  précédente,  étant  retourné  dans  fon  Roïau- 

Wavarrc.*  ^    ^^>  ^^^  couronné  &  proclamé  a  Pampelune  le  27.  de  Juin. 

Peu  de  tems  après,  comme  il  s'étoit  élevé  quelques  trou- 
bles fur  ce  qu^on  ne  maintenoit  pas  les  Privilèges  ,  pré- 
texte fous  lequel  on  avoit  mis  le  Roïaume  en  combuflion  ^ 
il  fit  une  rigoureufe  juftice  des  féditieux  furie  Pont  deMe- 
luce  ,  a  un  quart  de  lieue  de  Pampelune  (B). 

Après  la  trifte  fin  de  Don  Jayme ,  Roi  de  Majorque,  Don 
Pedre ,  Roi  d'Aragon  ^  envoïa  en  AmbafFade  au  Roi  de  Fran- 
ce Pierre  de  Fenouillct  *  pour  faire  valoir  les  droits  du  feu 
Roi  Don  Jayme  fur  la  Seigneurie  de  Montpellier,  &  fur 
d'autres  qu'il  prétendoit  lui  être  dévolues.  Pierre  de  Fe- 
nouillet  fe  rendit  a  Paris  ,  &  reçut  audience  du  Roi  de  Fran- 
ce, qui  commit  des  perfonnes  pour  régler  cette  afi^re.  11  fe 
tint  a  ce  fujet  plufieurs  Conférences,  après  lefquelles  il  fut 
arrêté  que  le  Roi  de  France  païeroit  la  jufte  valeur  de  l'Etat 
de  Montpellier  ,  &c  tous  les  autres  droits  dont  il  feroit 
juflifié ,  &c  que  la  vente  faite  par  Don  Jayme  feroit  tenue 


^  (A)  On  peut  voir  I*éIo^  que  Don 
Ntcolas  Antonio  en  fait  dans  à  Bi- 
bliothèque. 
(^;  DonCAiiios^PniiGcdeVtaoe» 


Gartiay»  Alesom; 

'^  Il  étoit  Vîcomte  de  Plfle  &  de  Ca-. 
net  en  Roui&llon. 
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; devoir  fe  défier.  Le  dernier  voulut  perfîiader  au  Roi  oue  c'é-  eud^AZ 

^""c.  ^*  toit  une  infulte ,  &  un  manque  de  refpeft  contre  la  Majefté, 
13 n«  &  qu'ainfi  il  étoit  à  propos  de  les  en  punir;  mais  le  Roi  déli^- 
béra  de  cette  affaire  avec  d'autres,  qui  lui  repréfenterent<|u'ilr 
ne  convenoit  point  dans  Foccafion  préfente  de  donner  de  la 
défiance  à  fes  frères ,  parce  que  fes  noces  dévoient  être  cé- 
lébrées avec  une  joie  &  une  tranquillité  univerfelle  j  c'eft 
pourquoi  il  fut  décidé  qu'il  falloit  accorder  aux  deux  Princes^ 
toute  la  fureté  qu'ils  demandoient.  Le  Roi  commençoit  alors 
à  fe  dégoûter  de  Don  Jean  Alfonfë  d'Albuquerque ,  &  fou- 
haîtoit  de  pouvoir  agir  avec  plus  de  liberté.  Jean  Femandez 
de  Hinefboja,  oncle  de  la  Padilla  ,  le  frère  &  les  parens  de 
cette  Dame^étoient  ceux  qui  pofTédoient  le  plus  fa  confiance^ 
&  les  deux  Princes  Don  Henri  &DonTello  s'étoient  liés  avec 
eux  contre  Don  Jean  Alfonfe ,  par  la  médiation  de  Jean  Gon* 
calez  Bazan.  Tous  ces  favoris  engagèrent  done  le  Roi  d'aller 
trouver  fes  deux  frères  à  Cigales,  ou  il  fè  rendit  accomp^né 
de  Don  Ferdinand  &  de  Don  Jean ,  Infans  d'Aragon,  deDottc 
Jean  de  la  Cerda  &  d'autres  Seigneurs,  Don  Henri  &  Doa 
Tello  informés  de  l'arrivée  du  Roi  à  Cigales  >  lui  envoïerent 
dire  ou'ils  n'avoient  amené  avec  eux  tant  de  monde,  que* 
poyr  le  précautionner  contre  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquer- 
que,  &  que  comme  ce  Seigneur  n'étoit  point  à  fa  fuite  ,  îb 
etoient  prêts  à  aller  lui  baifer  la  main ,  s'il  vouloir  le  leur  per- 
mettre y  &  les  prendre  fous  fa  fauve-garde.  Le  Roi  aiant  ac- 
quiefcé  à  l'une  &  l'autre  demande,  ils  allèrent  à  fon  Palais,  & 
llû  baiferent  la  main.  Ils  furent  très-bien  reçus  du  Roi ,  qui 
confenrit  même  de  Içur  donner  des  otages  ,  après  qu'ils  lui 
eurent  promis  de  lui  remettre  leurs  Châteaux  oc  Fortereffes* 
Quand  cet  accord  fut  fait ,  le  Roi  retourna  à  Valladolid ,  oà 
Don  Henri  &  Don  Tello  pafferent  les  jours  fuivans. 
Il  tfpoufc  Tout  étant  prêt  pour  la  célébration  du  mariage  du  Roi 
îhr&  u^u'  avec  Doîia  Blanche ,  on  en  fît  la  cérémonie  le  troifîéme  jour 
ce  ie  lende-  de  Juiu  avcc  beaucouD  de  pompe  &  de  magnificence  :  les 
roain  de  foa  Reines  mère  &  tante ,  les  Infans  d'Aragon  ,  confins  du  Roi , 
»^"*g«-        Don  Henri  &  Don  Tello  Ces  frères ,  &  tous  les  autres  Sei- 

reurs  y  affiflerent.  Mais  ce  mariage  fiit  fi  malheureux  ,  que 
jour  fuivant  le  Roi  réfblut  de  quitter  Dona  Blanche.  Sa 
mère ,  fa  tante ,  fes  confins  &  fes  frères  en  furent  bientôt  in- 
fermés  i  &  tous  fenfibles  à  l'afiront  qu'il  alloit  faire  à  Dona 
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STTSr  Blanche  &  à  la  Maifbn  Roïale  de  France ,  &  également  alar- 


mes  poiir  les  fuites  qu'une  pareille  aftion  ne  manaueroit  pas  "c»  ^^ 
d'avoir ,  ils  prièrent  inftammcnt  le  Roi  de  fe  défifter  de  fbn  *35/. 
projet  ,  &  a'envifàger  fa  propre  gloire,  la  paix  &  la  tran- 
quillité de  fès  Etats ,  où  un  lemblable  procédé  ne  pouvoît 
manquer  de  caufer  de  grands  troubles.  Quoique  le  Roi  pa- 
rût fe  rendre  à  leurs  remontrances ,  &  promît  même  de  fiàr 
vre  leurs  fages  confèils ,  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt  retirés , 
uu'il  donna  ordre  de  lui  tenir  des  chevaux  de  pofte  tout  prêts; 
&  dans  le  tems  qu'on  y  penfoit  le  moins ,  il  monta  à  cheval^ 
&  s'en  alla  à  Montalvan  trouver  Doîiâ  Marie  de  Padilla.  Les 
Infens  d'Aragon  ,  les  Princes  Don  Henri  &  Don  Tello  & 
d'autres  Seigneurs  allèrent  l'y  joindre  :  les  autres  fe  retirèrent 
chacun  chez  foi  ;  ainfî  Doha  Blanche  &  les  deux  autres  Rei<- 
nés  mère  &  tante,  refterent  àValladolid  plongées  dans  la  trif- 
tefle  &  dans  les  larmes ,  &  toute  laVille  fut  dans  la  confier* 
liation  &  la  confufion  (A). 

Cependant  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ,  le  Grand-     Don  je» 
Maître  de  Calatrava  &  d'autres  Seigneurs  allèrent  voir  les  Alfonfe  d»Ai- 
Reines ,  &  leur  promirent  de  faire  tous  leurs  efForts  pour  en-  ic^c'îamilMA 
gager  le  Roi  de  retourner  avec  Dona  Blanche  fa  femme.  En  tredccaiatm. 
conféquence  de  cet  engagement  les  deux  premiers  partirent  mécontmi  di 
pour  Montalvan  }  mais  loriqu'ils  furent  à  Ahnorox  proche  laCour. 
d'Efcalona ,  le  Roi  qui  étoit  informé  de  tout  par  (es  elpions , 
leur  fit  dire  par  Samuel, Juif^  de  fè  rendre  à  Tolède,  avec  pro 
meffe  que  tout  sy  arrangeroit  de  la  manière  la  plus  convena-^ 
ble.  Quoique  cet  ordre  rat  pofîtif  ,  comme  Don  Jean  Alfonfe 
&  le  Grand-Maître  apprirent  dans  le  même  tems  que  le  Rot 
àvoît  donné  ordre  de  tenir  toutes  les  portes  de  Tolède  bien 
fermées  &  fous  bonne  garde  ,  à  l'exception  d'une ,  &  fç» 
voient  d'ailleurs  qu'il  avoir  confié  le  commandement  de  la 
Place  à  Jean  Ténorîo  de  qui  ils  fe  défioient ,  ils  ne  jugèrent 
pas  à  propos  d'obéir.  Etant  pafTé  au  contraire  à  Fuenrahda, 
ils  envolèrent  de-là  prendre  congé  du  Roi^  fous  prétexte  qu^ 
ne  leur  paroifFoit  pas  difoofë  à  les  honorer  de  fes  bonnes  grâ- 
ces. Après  ce  coup  d'éclat ,  ils  retournèrent  à  Valladolid  reii- 
dre  compte  aux  Reines  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  j  &  Dcm 
Jean  Alronfe  étant  enfliite  parti  pour  Carbaxales  ,  à  deflêin 
de  lever  des  Troupes ,  &  de  fe  précaudonner  contre  lès  en* 

(^)  A  Y  AL  A. 

Kki] 


Jlvne'e  de 
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treprifes  du  Roi ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  fe  retira  en  ëîîb 


Tç"  Aragon.  ."^ 

*  3  5 }  •.  Le  Roi  Don  Pedre  apprit  à  Tolède  le  départ  de  Don  Jean  * 

Cafttu^vôit'^  Alfonfe ,  &  vint  de  cette  Place  voir  fa  mère  ,  fa  tante  &  Do- 
u  Reine  Do-  na  Blanche  à  Valladolid ,  où  il  refta  deux  jours  :  ce  fut  la  der- 
ftmmc"^''ur^*  nierc  fois  qu'il  vit  Doîia  Blanche  fa  femme,  PrincefFe  aufli 
la  dernière  infortunée  qu'innocente.  11  alla  enfuite  à  Olmédo ,  où  il  fit 
bis».  venir  la  Padiila;  &  Ton  y  traita  d'accommodement  avec  Don  . 

Jean  Alfonfe ,  qui  fè  rendit  à  Tordéfîllas,  où  les  Reines  étoient 
alors.    Le  Roi  donna  ordre  d'arrêter  quelques  petibnnes  qui 
étoient  à  la  fuite  de  ce  Seigneur  ;  &  laPadilla  fit  avertir  le- 
crettement  Don  Alvar  Perez  de  Caftro  &  Alvar  Gonçalez 
Aforan ,  de  ne  point  entrer  dans  Olmédo ,  parce  que  le  Roî 
avoit  réfolu  de  les  faire  mourir.  Sur  cet  avis ,  Don  Alvar  Pe- 
rez &  Alvar  Gonçalez  montèrent  à  cheval ,  &  tâchèrent  de. 
s'échapper.  Le  Roi  Taïant  fçu  ^  envoia  à  leur  bourfuite  Jean. 
Retraite  de  Alfonic  Bénavides  ;  mais  celui-ci  ne  put  les  jomdre.  Don  AI- 
Wc^iTibl^^^^  var  Perez  fe  réfiigia  à  Caftro-Torafe  ;  &  y  aiant  trouvé  Don 
ipicrquc  &  de  Jean  Alfoufc  qui  avoit  déjà  des  Troupes  fur  pied,  il  l'informa: 
Dof^li^r  Pe-  jgg  mauvaises  intentions  du  Roi  y  de  forte  qu'ils  allèrent  à, 
€91  Portugal!    Tinflant  enfemble  à  Carbaxales  ,   &  de-là  en  Portugal ,  oîi.  * 

Don  Alvar  Perez  avoit  Dona  Ignez  de  Caftro  fa  fbeur. 
Le  Roi  ma-  D'Olmédo ,  le  Roi  alla  à  Cuellar,  où  Don  Frédéric  fon: 
fwi^wc^v!^  firere  y  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  vint  lui  baifer  la  main, 
Dona  Jeanne  &  fë  lia  étroitement  avec  Jean  Femandez  de  Kineftroja  & 
de  Lara ,  fair  Diéguc  de  Padilla ,  qui  étoient  les  favoris  du  Roi.  Il  paffade- 
Keiiîc  Doffa  1«^  ^  Ségovie  ,  &  y  maria  Don  Tello  fon  frère  avec  Doîia: 
Blanche ,  &  Jeanne  de  Lara,  fille  &  héritière  de  DonJean  Nuîîez  de  Lara. 
fei^panifa^  Dans  Ic  même  tems  il  donna  ordre  de  conduire  Dona  Blan- 
d'Aibuqucr-  che  à  Atévalo  ,  &  de  la  tenir  fous  bonne  garde  dansleChâ- 
^"^*  tcau ,  fans  vouloir  permettre  même  à  la  Reine  fa  mère  de  la 

voir  *.  Il  fit  enfuite  du  changement  dans  toutes  les  principa- 
les Charges  de  fa  Maifon,  parce  qu'elles  étoient  remplies  par 
des  Créatures  de  Don  Jean  Alfonle  d'Albuquerque.  Gomme 
la  plupart  de  ceux  qui  commandoient  en  Andaloufie  fiir  la. 
Frontière ,  avoient  aufli  été  placés  de  la  main  de  ce  Seigneur, 
ilaUa  dans  cette  Province  >  emmenant  toujours  avec  lui  la 

*   Mariana  die  que  lâ  garde  de  cette  j  1  Tello  Palomequc  »   on  des   prmcipauif 
Princeffe  infbctunce  fut  confiée  à  Don  J  j  Seigneurs  de  Tol<;de» 
Qudid  y  £ té^ue  de  P.aknce ,  &  4  Don  |  J , 
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I.cRoI  aban- 
donne fa  nou- 
velle femme. 


Dona  Béatrix  fa  mère  ,  fille  du  Roi  Sanche  le  CafHllan  ;  ebTdtSI 
mais  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  aïant  découvert  cette    ^^^"' 
ligue ,  les  projets  de  ceux  qui  y  étoient  entrés ,  s  évanouirent 
en  filmée. 

Après  que  le  Roi  Don  Pedre  eut  époufé  Doiia  Jeanne  de 

Caftro ,  il  apprit  par  Jean  Garcie  de  FadïUa  la  ligue  que  fes 

frères  &Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  avoîent  faite  con* 

tre  lui.  Sur  le  champ  il  mena  fa  nouvelle  époufe  à  Duénas  ; 

&  là  fè  moquant  d  elle  ,  il  l'abandonna  pour  toujours  *.  Il 

^^i^^Q^^çt^  alla  enfuite  à  Caftro-Xériz,  oîi  la  Padilla  étoit  depuis  peu 

tance ,  fille  de  accouchéc  de  Dona  Confiance.  Il  commença  à  y  affembler 

la  Padilla.      ^^^  Troupes  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Don  Henri  y 

Mariage  de  ^  ^^  ^^^  Alfonfc  ,  oc  invita  les  Infans  d'Aragon  fes  confins, 

Donjean,in.  Don  Ferdinand  &  Don  Jean  ,  de  venir  le  féconder.  Pour 

fant  ^*Ara-     Rattacher  davantage  ces  deux  Princes ,  il  maria  Tlnfant  Don 

iaKabeUc  de  Jean  avec  Doîia  Ilabelle  de  Lara ,  féconde  fille  de  Don  Jeaa 

*^*»  Nuîiez  de  Lara ,  &  lui  donna  la  Seigneurie  de  Bifcaye ,  parce 

que  Don  Tello  qui  avoir  époufé  la  fbeur  aînée  de  Dona  Ifa- 
belle ,  s'étoit  aufli  lié  avec  fès  frères. 

Sur  la  nouvelle  des  intentions  du  Roi ,  Don  Jean  Alfonfe 
&  Don  Henri  penferent  à  mettre  des  Troupes  fur  pied  }  ce 
qui  fit  que  le  fécond  pafTa  dans  les  Afluries  où  étoient  fes 
principaux  Domaines.  D'un  autre  côté ,  Don  Ferdinand  Pé- 
rez  de  Caflro ,  qui  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Ga* 
lice ,  n'eut  pas  plutôt  appris  le  procédé  du  Roi  envers  Dofîa 
Jeanne  de  Caflro  fa  fœur  ,  qu'étant  extrêmement  irrité ,  il 
leva  quelques  Troupes ,  &  paffa  avec  elles  à  Monçon  vis-à- 
vis  de  Monterrey.  Là  après  avoir  renoncé  aux  aroits  des 
Naturels  des  Etats  de  CafHlle ,  il  fe  ligua  avec  Don  Jean  Al- 
fonfe &  Don  Henri ,  qui  fbuhaitoient  fort  de  l'avoir  dans  leur 
Parti.  Ce  dernier  lui  fît  dire  de  fe  rendre  avec  fon  monde  à 
Ponferrada ,  afin  d'aller  enfemble  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
d'Albuquerque  ;  &  Don  Ferdinand  de  Caflro  y  mena  fix 
cens  Chevaux  &  douze  cens  Fantaffms.  Don  Henri  y  étant 
aufli  arrivé  avec  fes  Troupes  ,  ils  allèrent  tous  deux  à  Fuenté- 
Grimaldo  joindre  Don  Jean  Alfonfe  :  ils  pafferent  tous  de 
cette  Place  à  Ciudad-Rodrigo  ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il 


La  Ligue 
des  Princes 
snéconcens 
éclate. 


*  QucL]uc4Hiftoricn5  afsûrcnrquede 
ce  prcrendu  mariage  vint  un  fils ,  nomme 
Don  Jean  ,  qui  ^firouva  toutes  les  birar- 

rict  de  k  fonune.  On  pcuc  voir  ma 


deuxième  Note  foas  l'anncc  i  ^ 6i.  oii  l'orx 
trouvera  la  preuve  de  la  naiitancc  de  ce 
Prince» 


D^ESPÀÔME.  Vlll  PAfimÉ.'irEc;XÏV.     ^t 
«  .    .^     pour  bonne«  *  Par  la  même  occafion  Pierre  de  Fenouillet    *^ 
"^M*'  traita  auffi  du  mariage  de  Dona  Conftaûcc  fille  aînée  du  ^'^f  c!  ^* 
^j^^     Roi  Don  Pedre,  avec  Louis  fils  de  Jean  Duc  de  Norman*       xj5«. 
die,  &c  petit-fils  du  Roide  France  i  il  le  fit  en  vertu  des 
ordres  qu'il  en  avoit  reçus  du  Roi  d  Aragon^  qui  étoit 
entièrement  réfolu  de  laiUer  fa  Couronne  a  cette  Princedey  i 
au  défaut  d  enfans  mâles ,  malgré  Toppofition  des  Infans 
Don  Ferdinand  &:  Don  Jean  (es  frères,  qui  étoient  alors 
en  Caflilte, 

Comme  la  guerre  de  Sardalgne  étoit  prefque  finie  par    LcRoîiTAj 
la  viftoire  que  Rimbao  de  Cerbera  avoit  remportée  Tan-  îe^à^trl'^qSu 
née  précédente,  Don  Pedre,  Roi  d* Aragon,  travailla  à  Jîte  hs  mé- 
tranquillifer  les  Seigneurs  de  la  famille  de  Uoria  ,  en  leur  ac-  |*^°??*  *■ 
cordant  à  tous  de  bons  partis.  Il  fit  les  mêmes  démarches         *"** 
auprès  des  Marquis  de  Malafpina  ,  &  de  tous  leurs  Partifans.  ' 
Perfuadé  qu'il  étoit  au  (Il  de  la  dernière  importance  de  les 
affoiblir,  il  envoya  un  Ambafladcur  au  Sénat  de  Cènes, 
pour  le  prier  de   ne  point  favorifer  en  aucune  manière, 
(bit  avec  des  Troupes,  des  Vaifleaux,  ou  de  rargent,.les 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  Doria ,  parce  qu'autrement  il 
feroit  contraint  de  déclarer  la  guerre  à  la  République^  A    ^*.^pÇJî^*: 
quelque  tcms  de  la  il  reçut  une  Ambaflade  de  la  Rcpubli-  ^tomaCooA^ 
<|ue  de  Pife ,  qui  lui  fit  offi*ir  fon  fecours  contre  les  Gé-  cours  contre 
nois,  propoficion  que  le  Roi  accepta  volontiers,  pour  en  ^^^*  *  ^^ 
tirer  avantage  dans  le  befoin.  L'Ambafladeur  Pifan  étoit 
Jacques  Execius  (^). 

Arriva    prefque  dans  le  même  tems    un    événement    .  Procédé 
bien  horrible,  dont  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  fait  «mention  p^^^^^^J^*^^^ 
dans  les    Hifloires  d'Efpagne.  Bernard  Alanis,  Chanoine  Aiaait  cha« 
de  Valence  &c  Legrat  du  Pape ,  fit  le  procès  à  quelques-  ^^^^^  ^f  Y*" 
tins  des  prmcipaux  Seigneurs  du  Royaume,  &  les  excora-  gatdu  Pape, 
munia  pour  les  contraindre  de  payer  ce  qu'ils  dévoient  à 
la  Chambre  Apoftolique.  Ceux-ci  eurent  recours  au  Roi 
Don  Pedre,  qui  manda  le  Chanoine,  &c  lui  dit  de  caffer 
toute  la  procédure  qu'il  avoit  faire  contre  eux,  &  de  les 
relever  de  l'excommunication.  Le  Chanoine  ayant  refufé 
d'obéir,  le  Roi  s'emporta  contre  lui,'  le  maltraita  de  pa- 

(A)  L'Hiftoire  de  Don  Pe^re  EoiMleaD^Roî  de  France»  fils  &  fucc-iîeur . 
'd*Arai^oo.  Z  u  u  i  t  a  &  les  autres.     11  de  Philippe  de  ValoÎGu  C*eft  ce  dont  on 

*  Quoique  l'on  commença  dès-lors  ce  1 1  trouve   un    témoignage   incouc  H  ib  o 

Traîtéfil  ne  fut  entièrement  terminé  qu'au  1 1  dans  les  Preuves  de  la  nouvelle  Hiftoira 

Aois  de  Février  de  l'année  i\%i*  par  jideLaafiuedoCjTem  4pa|;.ii8.6ciuiv« 

Tome  F.  Hh 
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A  M4t*m  Ma  *"^^'>^^  Icf  fit,  edSértiiBr  dans  une:  érioke  prifas,.  k:  mfr*  eT^vuI 
]  c..      oaçantr  de^  la  dsimiefe  rigueur  ^  [s'il  ne:  fo;  conformoit    pac>h« 
M|o«      paSiX  ik  rdionté*.  Bquh  oiieuxi  Ify  CDiumindrfi: ,.  ierBiai  fit     '^^^* 
ai^  ansoerrfbmpfro.  Coxnmr  le  Chanome:  et  fia.  toujpurs 
ioâéxiblâ:  msdgcé  lès  yiclcncu*  qu'ili  éprouyoih  ^  Q»i    1^ 
tinu  de:  piûfiaib  poDui:  lo^:  Êdre.  maurin  Apcàs  qu'on,  l'eue 
d^MQuilléde  fes:  habits  EcciéiiaAiquÊSvCBi.  le  peadît  pajr 
les»  pkds:  au  haxDb  dfune:  Tour  ^  &>.  ont  le  tneoa^  de:  le  laif*" 
fer    tomber  a  terre,  s'il  ne   confentoit  point  àce  qu'oii^, 
exig;eair  de  Lui;.  Le  pauvre.  Chanoii^  demeura*  ainfi;  quel- 
que tenais^,  jufquiai  ce.  que  la.  crainte  d&  Isu  mort:  faifant  im- 
pcefllon  ûxr  liii^  il  priomit  dfabeir  a  l'or^dte  du.  Roj  :  ainii. 
OR:  le  décrocha  y  &  ayant  été.  retire  prefque.aLdemi  mort,, 
ilt  tint,  paroles  Le.  Pape  infltuit  de  ceréYinement^ôô.juftc- 
ment  irrite  d'un  fl  grand,  làcriiege ,  écrivit,  a:  cette  occa- 
fiao  au  Roi  Don  Pedre  une  lettre  trè&-viv.e.  Illui: marqua. 
q^^U  avoit  encouro-L'excommunication  pac  fon  injufte  uro-^ 
cédé,  envers  le  Chanoine,.  &c  pour  n'avoir  pas  paye  le; 
tcibut  qu'il  devoir  au  Saint  Siège  pour  lan  Sardaigne  i  &C. 
iL  lui  declaca  que  s'il  ne  donnoit:  une  entière:  fatisfadtion  à: 
TEglife,  ôc  n^'annulloit.  touti  ce  qu'il  avoit  Êiiti»  il  employer* 
roit!  de  toute  manière  contre  lui. les  armes  £pirituc:lU^  (^l)*' 
VBflfcjeCv-      Le  Rbi  d'Aragon  jugeant  à.  propos  pour  fes»  vues  de: 
îao?tousTaI  ^^^^  ^^  Etats,  les  convoqua  à  Saragofle ,  où  tout  fut  arran- 
Etats  du  Roi  gé  a  (on  gro.  Apr^  que  rAiTcmblée  fut  finie ,  il  pafTa  à) 
i'Angotu       Perpignan,  où  le  17  de  Décembre,  il  rendit  uneOrdon-» 

nance,  par  laquelle  il  défendit  de  compter  déformais  dans 

tous  fes  Etats  les  années. par  l'Ere  de  Cefan,  dont  on  avoit 

fait  ufàgc  en  Efpagne  jufqu'alors,  voulant  qu'on  fe  fervît 

de  l'époque  de  la  Naifflince  de  Jefus-Chrift ,  que  la  plupart 

des  BLoyaumes  Chrétiens  avoit  déjà  adoptée  (B), 

Le  Pape  fou-       En  Portugal,  le.  Roi  Don  Alfonfe  fouloit  aux  pieds  lai 

Tupalh  M^  Jurifdidtion  Eccléfiaftique.  Quand  les  Prêtres,  ejmployoienti 

<i:aioo  Ecdé-  contre  les  Séculiers  les  armes  de  l'Egtife  pour  les  cou* 

fiaftl^ue.         traindre  de  remplir  leur  devoir,  on  les  mettoit  en  prifon^ 

&c  on  les  bannifToit^  s'ils  ne  fe  foumettoient  k  l'appel  au» 
Juges  Royaux  ;  de  forte  que  les  armes  (pirituelies  de^FE— 
glife  étoient  extrêmement  décréditées.  Quelques  Prélats 
aélés  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  ^  qui  écrivit  a&L 
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-.  Roî  Don  AHbnfc  de  défendre  k  fes  Juges  de  recevoir  au-  ■      ' 

PA«NB  ^^^  appel  de  ceux  qui  auroient  ete  excommunies  parles  j.  c. 
1399.  Prélats  pour  avoir  ufurpé  les  biens  de  rEglife,  &  de  ne  fe  i^jo.' 
mêler  en  aucune  manière  de  décider ,  fi  les  excommuniés , 
pour  quelque  raifon  que  ce  fût,  dévoient  fc  regarder  com- 
me tels  ou  non ,  parce  que  c'étoit  attaquer  direâement  la 
Jurifdiftion  &  la  liberté  EccléCaftique  qu'il  s'efforceroît 
toujours  de  maintenir  (Â). 

Le  Pape  Clément  créa  le  1 7  de  Décembre  plufieurs  Car-    Don  Gîllei 
dinaux,  du  nombre  defquels  fut  Don  Gilles  Alvarez  d'Al-  ^^^^^^'^^ 
bornoz ,  Archevêque  de  Tolède ,  Perfonnage  d'un  grand  cltd^ 
mérite,  comme  on  en  fur  convaincu  dans  la  fuite  (S). 
«i8p;         Le  jeune  Roî  Don  Pedrc  qui  vouloit  pafler  en  Caftille,  MortdcDofit 
alla  de  Se  ville  à  Lléréna,  emmenant  avec  lui  Doiîa  Eléooor  Guzman.  * 
<Ie  Guzman  prifonniére.  Il  v  fut  très-bien  reçu  de  Don  Fré-       i3fu 
déric  fon  frère ,  &  ayant  été  iêté  quelques  jours ,  fl  partit 
pour  Talavéra  ,  après  avoir  permis  a  Don  Frédéric  fon 
frère  de  voir   Dona  Eléonor  fa  mère,  &  de  lui  faire  fes 
adieux.  Arrivé  à  Talavéra,  il  y  afïîgna  le  Palais  pour  pri- 
fon  a  Doiîa  Eléonor  qui  fut  fait  mourir  peu  de  tems  après 
par  ordre  du  Roi  &  de  la  Reine  mère,  fans  aucun  refpedl 
pour  la  mémoire  du  feu  Roi  ^  &  fans  aucun  égard  pour  fes 
enfans  *.  Tel  fut  le  pouvoir  de  la  haine  invétérée  de  la  Rei- 
ne Dona  Marie,  qui  porta  fon  fils  a  commettre  cette  a<Sion 
déteftable,  &  a  commencer  ainfi  a  fouiller  avec  le  fang  de 
Dona  Eléonor  de  Guzman  les  Annales  de  fon  Hiftoire  : 
fource  funefte  des  cruautés  afFreufes  qui  feront  frémir  ma 

Slume,  quoique  quelques-uns  fe  foient  efforcés  de  les  ju- 
ifier. 

Pourfuîvant  fa  route,  il  envoya  à  PaJençuéla  Don  Jean     TrouMct  1 
Garde  Manrîque,  pour  obferver  les  démarches  de  Don  ]^orf7cCj*- 
Tello  fon  frère ,  qui  lui  donnoit  quelque  ombrage.  A  fon  cîlafo  &  de 
arrivée  k  Palence  3  il  fut  joint  par  le  même  Don  Tello  k  ^««ïî»»  a»* 
qui  il  fit  un  accueil  favorable ,  en  confidération  de  la  ma-  "^ 


(Jl)  R  ATK  ALDVf. 

(  B)  La  Vie  des  Papes  daos  B  a  l  u- 
SE ,  Raynalx>us  4c  Chacon. 

*  Manana  raconte  cette  a^âioo  &Q- 
guinaîre  Ipus  Taïuiée  ijj^o*  flc  ^fl&re 

r)  c'eft  depuis  ce  t;ans  qmp.  lu  ViHc 
Talavéra,  qui  étph  de  H^p^Q^ 
de  la  Reioe  >  a  été  uommétTâUvtrM 
de  U  Ri^s.  La  P.  d'Orlcaos  dit  que 


çptxfl  Place  w^  ce  a^m  f^zrcfi  9a*eHr 
apparteooit  â  la  malheureufe  Doôa 
ElîooQr  V  9c  que  Ja  Reine  en  eut  la  con- 
fifcaûon.  M^i$  Mariaoa  .donne  ientea- 
dre  qujB  ce  fujt  en  coniid^atîpn  de  ce 

2u*on  «e  doutoit  point  que  le  faog  de 
^ona  ElÊooor  n*eût  tU  répandu  à  la 
(jpiljuciXiSioQ  d^Ja  Reine  :  cniauté  dont 
on  Toidiii;  par  là  étemiAr  la  mémoira» 

Hhij 


284  HISTOIRE    GENERALE 

niere  dont  il  diflîmula  la  douleur  &  le  reflenciment  que  fa 


^"j.^  ^*  "^^  ^^  ^^  ^^^^  devoir  lui  caufer-  Dans  le  même  tems  le  "Jî,» 
j jji.  Roi  envoya  a  Burgos  une  penonne  pour  faire  le  recouvre-  *3»^.^ 
ment  de  TAlcavala,  quoique  cet  impôt  ne  lui  eût  point  été 
'  accordé  par  les  Etats  qu'il  avoit  convoqués  a  Vallâclolid. 
Il  y  eut  à  cette  occafîon  une  révolte  à  £urgos,dans  laquelle 
on  tua  le  Receveur  du  Roi.  Cette  aélion  irrita  extrême- 
ment le  Roi  ,  qui  convint  avecDonJean  Alfonfed'Albu- 
querque,  de  punir  fevérement  un  pareil  attentat.  Les  Habi- 
fans  de  Burgos  qui  en  eurent  avis,  prirent  les  armes,  &: 
Garcilafo  de  la  Vegas^étant  joint  a  eux,  ils  firent  prier  le  Roi 
de  ne  point  amener  avrec  lui  Don  Jean  Alfonfe  d  Albuquer- 
que,fous  prétexte  qu^ils  craignoient  quelque  émotion  &c 

3uelq[ue  trouble,  parce  que  Don  Tello  &c  Garcilafo  avoient 
éja  eu  quelques  paroles  enfemble ,  &c  qu'on  fçavoit  que 
Don  Jean  Alfonfe  d^Albuquerque  étoit  aufli  depuis  Séville 
en  mauvaife  intelligence  avec  Garcilafo  ;  mais  le  Roi  s'in-  ^ 
quiétant  peu  de  leur  demande ,  pafTa  a  Burgos  avec  toute  fa 
Cour.  On  alla  de  la  Ville  au  devani  de  lui,  &c  Garcilafa 
fe  préfenta  à  la  tête  de  tout  fon  monJe.  Le  Roi  qui  fe  tint 
très-offenfé,  de  même  que  fon  favori,  de  ce  qu'on  étoit  for- 
ti  de  cette  manière  pour  le  recevoir,  ne  fut  pas  plutôt  en- 
tré dans  la  Ville,  qu'il  voulut  fe  défaire  de  Garcilafo,  6c 
le  manda  pour  cet  effet  à  fon  Palais.  La  Reine  Dona  Ma- 
rie inflruite  de  Tintention  du  Roi  fon  fils,  fit  dire  a  Gar- 
cilafo de  ne  point  venir  au  Palais ,  quoiqu  on  l'y  inviiâr^ 
Malgré  cet  avis,  Garcilafo  qui  craignoit  de  fe  rendre  plus 
fufpedl  par  un  refus,  obéît  a  Tordre  du  Koi;  mais  dès  qu*il 
fut  dans  le  Palais,  le  Roi  le  fit  poignarder,  &c  jetter  fon 
corps  dans  la  rue ,  où  les  Taureaux  qu*on  laiffa  courir  ce 
jour- la  par  la  Ville,  le  foulèrent  aux  pieds,  jufqu'à  ce  que 
quelques  perfonnes  pieufes  TenlevaiTcnt  &  lui  donnaffent 
la  fépulture  *.^  On  fit  aufîî  mourir  par  ordre  du  Roi  trois 
Citoïens  de  la  Ville,  en  punition  du  dernier  tumulte  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  beaucoup  d^autres  s^enfuirent  de  Burgos. 
Don  Alfonfe  Coronel  aïant  appris  le  trifte  fort  de  Garci- 

*  si  ron  en  croit  Mariana,  qui  met  la  It  pu  concourir  enfemkie  à  caufer  (à  per- 
snort  de  Vefa  fous  Tannée  f  fo  ,  Je  feul  ||  te  Mariana  ajoure  que  Don  Garcie 
criine  que  l'on  reprocho^t  â  ce  Sel-      Manrioue  lui  luccéda  dans  rimport^a- 


gneur  étoit  d'avoir  été  lié  d*amitié 
avec  Doo  Jean  de  Lara.  Carte  rai  fon 
êL  celle  que  rapporte  Feuiulas  ont  bieo 


te    Charge  de   Grand    Sénéchal    oïL 
Gouveroeur  de  Caftitle. 
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lâfo  de  la  Vega>  commença  à  craindre  que  le  Roi  ne  lui 
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Ems  D'Ef-  fît  un  pareille  traitement  a  la  perfuafion  de  Don  Jean  Al-     "]*_  q^ 


wAwm     fçyj^Çç  d'Albuquerque ,  avec  qui  il  étoit  brouillé.  Afin  de       i^s* 


re- 


cor> 


s'en  garantir  &  de  pouvoir  fe  défendre,  fi  Ton  formoit 
contre  lui  quelque  entreprife  ,  il  fe  retira  a  Aguilar,  & 
fortifia  bien  cette  Place  :  procédé  dont  le  Roi  réfolut  de 
de  le  faire  repentir,  dès  qu'il  feroit  un  peu  plus  libre. 

D'un  autre  côté  Don  Henri,  Comte  de  Traftamare,  qui  r^^^^J^IP^ 
avoit  appris  la  mort  de  Dona  Ekonor  de  Guzman  la  mere^  (Unare  rc 
travailloit  à  fe  faire  un  parti  contre  le  Roi,  pour  fe  garan-  cherche  iap- 
tir  des  tyrannies  dont  i(  fe  crut  menacé  avec  fes  frères.  Ne  ^oxtugzUot^ 
trouvant  point  dans  la  famille  de  feu  fa  mère  un  fur  ap-  treleRoiio 
pui,  quoique  tous  les  parens  de  cette  Dame  infortunée  fuf-  ^^'^ 
ient  indifpofés  &c  aigris  contre  le  Monarque ,  il  pafla  en 
Portugal^  oîi  il  foUicita  le  Roi  Don  Alfonfc  de  Taider  de 
fes  armes  a  ranger  a  la  raifon  le  Roi  Don  Pcdre.  Le  Roi 
de  Portugal  jugeant  que  le  remède  étoit  violent,  &c  que 
par  fa  médiation  il  pouvuit  procurer  au  Comte  Don  Hen- 
ri ce  qu'il  louhaitoit ,  refufa  de  condefcendre  à  la  propo- 
fition  de  ce  Prince.  Il  fe  contenta  feulement  de  députer 
une  perfonne  vers  Roi  le  Don  Pedre  fon  petit-fils,  pour  lui 
dire  qu'il  étoit  Je  l'intérêt  de  leurs  Monarchies  qu'ils  s'abou- 
chaflent  a  Ciudad-Rodrigo  ;  &  le  Roi  de  Caflille  fit  réponife 
qu'il  fe  rendroit  a  cette  Ville,  quand  il  auroit  tenu  les  Etats^ 
qui  étoient  convoqués  à  Valladolid. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  a  Burgos,  il  voulut  s'affûrer  LeJcnrer* 
de  la  perfonne  de  Don  Nune  de  Lara,  fils  de  Don  Jean  u^q^^  V"*" 
Nunez  de  Lara,  qu'on  élevoit  a  Paredes  ue  Nava.  Sur  cette  de  Don  jeaiu 
nouvelle  la  Gouvernante  de  Don  Nune  le  fauva  au  plutôt  Nuncx  de  La^ 
en  Bifcaye  avec  le  jeune  Seigneur,  &  s'enferma  dans  le  '** 
Château  de  Berméo.  Le  Roi  averti  de  fa  fuite  pourfuivit 
la  Gouvernante  jufqu'au  pont  de  la  Ra  ;  mais  comme  il 
apprit  que  l'enfant  étoit  déjà  en  lieu  de  fureté ,  il  retourna 
à  Burgôs,  &c  envoya  en  Bifcaye  Ruy  Diazde  Roxas  avec 
des  Troupes  pour  foumettre  cette  Province.  Rui  Diazaf- 
fiéga  le  Châteaux  d'Oro'co  où  Jean  d'Avendanp,  qui  ei» 
étoit  Gouverneur,  fit  une  fî  vigoureufe  réfiftance ,  que  Diaz: 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Le    Koi    donna  enfuite  dés.^ 
Troupes  a  Ferdinand  Lopez  d'Ayala  pour  réduire  la  Place 
appellée  Las  Incarnationes,  qui  ne  tarda  pas  à-fe  rendre*. 
Don  Nune  de  Lara  éunt  mort  peu  de  tems  après  y  le  Roi  fî£ 


A  N  N  fi'fi     DB 

1351. 

Paix  &  AI- 
lîaoce  renou- 
Ycllées  eatxe 
les  Rois  de 
CaftUie  ^  de 
Navarre. 


Etats  Géoé* 
faux  de  Ca- 
Atile  aflèm* 
hléê  â  Burgoi. 
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arrêter  fes  foeurs ,  &c  s'empara  de  tous  les  Domaines  de 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  leur  père. 

Don  Carlos  furnommé  le  Mauvais ,  qui  étoit  depuis  peu 
monté  fur  le  Trône  de  Navarre  >  crut  devoir  entretenir  la 
bonne  amitié  &  la  bonne  correfpondance  qui  avoient  ré- 
gné entre  Ton  père  &  les  Rois  de  Caflille.  Il  alla  à  cet  effet 
à  Burgos  voirie  Roi  Don  Pedre,  qui  lui  donna  toutes  fortes 
de  marque  d'eftime  &  de  confîdération,  £c  lui  fit  quelques 
préfens  *.  Après  que  ces  deux  Princes  eurent  renouvelle 
la  paix,  &  fe  furent  promis  réciproquement  de  vivre  en- 
femble  dans  une  parfaite  union,  ils  fe  féparerent,  &  le 
Roi  Don  Carlos  retourna  en  Navarre. 

Le  Roi  Don  Pedre  alla  de  Burgos  à  Valladolid  tenir 
les  Etats  qu'il  avoit  convoqués ,  &c  oU  fe  trouvèrent  un 
g;rand  nombre  de  Prélats ,  de  Seigneurs  &  de  Députés  des 
Villes,  parce  que  c'étoient  les  premiers  Etats  qui  le  fuflent 
aflembiés  depuis  fon  avènement  au  Trône.  On  y  propofa 
de  fupprimer  Las  Béhétrias  ,  c'efl- a-dire  Tufage  oîi  les 
Places  étoient  de  fe  mettre  fous  la  proteâion  des  Seigneurs, 
k  qui  elles  païoient  en  cette  confideration  une  certaine  fom- 
me  d'argent.  Les  raifons  qu'on  en  apporta,  furent  d'épar- 
jjper  ces  frais  aux  Places,  a  éviter  les  conteftations  qui  naif- 
loient  de  là  entre  les  Seigneurs,  &  d'ôter  a  ceux-ci  le 

frand  crédit  qu'ils  avoient  dans  les  Villes ,  &  qui  les  ren- 
oieut  quelquefois  formidables  aux  Rois  *^.  On  traita  enfui- 
ce  du  mariage  du  Roi ,  6c  il  fut  décidé  que  deux  Ambaf- 
fadeurs  iroient  a  la  Cour  de  France  choiiir  dai\$  la  Famil- 


le Mariaoa  dît  que  rien  n*^toit  plus 
fi^Ii  le  plus  brillaiic  que  ces  deux 
Cours;  qu'elles  étoient  oombreufès ; 
que  tout  y  étoit  galaat ,  fuperbe ,  ma- 
goiâoueé  queles  Courtifaastauffi  bien 
qne  les  deux  jeunet  Rois«  frmbloieQi 
ledifputer  de  politeflè  &  de  magnificen* 
ca  ;  que  la  conformité  de  l'âge ,  mais 
plus  eucore  le  rapport  de  génie  &  d'hu- 
meur I  formèrent  entre  ces  de^iy  Rois 
une  amitié  très- étroite.  Le  Roi  de  Na- 
sarrc  avo  t  avec  lui  I0  Ptioce  Phtiippe 
(bu  frère.  Il  demeura  quelquiss  jours  i 
Burgos ,  ^  tout  ce  tems  fut  emploie 
«n  hétes ,  en  Speâadet  «  en  Tour^oîs , 

m  fmm  ^  Ch»^  |e  de  pl^ifirs. 

*^  Qciip  ruppKfliftP  n'eut  ^u  lietf  1 
i  caoÊ  de  ia  focte  oppofldoo  ^uc  Doa 


Jeao  de  Sandoval  &  d'autres  grands  SeL 
gaeuss  y  fbroierenc.  C'eft  ce  qu'on  voU 
dans  Mariana ,  qui  ajoute  i  ce  que  rap- 
porte Ferrekas»  que  par  BthHriMs  on 
encesdoit  des  Vifles  libres  og  coofidév- 
rées ,  parce  que  c'étoient  des  Places  qui 
avoient  encre  elles  une  efpece  de  coo- 
fédération  ,  &  où  régooit  une  rôite  de 
Gqttverneoienc  populaire ,  qvû  mainte* 
noit  i'tg4ité  entre  ï^s  H^ibit^ns.  Lee 
Seigneurs  qu'elles  choifîiToient  pour 
leurs  Che&  >  étoient  comme  leurs  Gott« 
vemeurs ,  avec  une  autorité  prefqpe  ab« 
folue  pour  régler  tout  ce  qui  regardoîc 
le  bon  ordre  &  la  police  de  la  Ville: 
on  1^  ch^qgeoit ,  feiqn  qu'on  le  jvgeoit 
à  ptop^s* 


2»«^< 
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le  Royale  la  perfonnc  qui  paroîtroît  la  plus  actomplie  &  .  J^^,^  ^^. 
la  plus  digne  d'être  réjwtite  de  ce  Pfmce  :  on  charg;ea  de       J".  c.  ^ 
cecce  commiffion  Don  Jean  de  Las  Roèlas,  Evêque  de      ii5i< 
Burgos  *  de  Alvar  Garde  d'Albomoz,  frère  du  Cardinal 
Archerèque  de  Tolède ,  qui  pastirent  après  rAflemblée  des 
Etats  y  avec  d'amples  pouvoirs.  Enfin  on  agita  piufieurs   EntrtrAeJef 
autres  af&ires,  61  tout  étant  terminé,  le  Roi  alla  k  Ciu-  ^^^^^^p*^ 
dad-*Rodrigo  avec  fa  mère ,  pour  Tentrcvûe  que  le  Roi  de  mg^i  à  cuî- 
Portugal  (bft  grand  père  lui  avoit  fait  propofer.  La  jore*  dad^Rodrigo. 
fut  égale  de  part  &c  d'autre,  6c  le  Monarque  Fortugaii 
exhorta  fon  petk-fils  &  fa  fille  de  gowveraer  avec  mode-* 
ration  &  douceur ,  &  de  ne  point  révoquer  les  grâces  quî 
avoient  été  accordées  par  le  feu  Roi  ou  (es  Ancêtres  etr 
récompenie  des  bons  fervices.  Il  recommanda  fîtrtoat  a  (btr 
petic-nls  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  fes  frères  , 
s'il  ne  vouloit  pas  voir  fes  Etats  continuellement  agités  pai' 
des  troubles  domeftiques,  &  l^invira  en  conféquence  à  re- 
cevoir en  grâce  le  Comte  Don  Henri  fon  frère ,  lui  re- 
préfenoaot  qu'ils  ne  devoit  point  être  étonné  que  ce  Com- 
te eût  été  irrité  de  taniorr  de  fa  mcre,  &  eût  cherché  a  fairef 
éclater  fon  reflentiment  &  à  fe  venger  d'un  procédé  fi  in- 
jufte.  Le  Roi  Don  Pedre  aïant  confènti  a  tout,  les  deur 
Potentats  fè  féparerent,  &  le  Gemte  Don  Henri  rentra 
ea  grâce  auprès  du  Roi,  quoiqu^il  ne  ceflat  jamais  de  fe 
dé£^r  de  fon-  caradlere  &  d^  celui  de  Don  Jean  Alfonfe 
d'Albuquecque  fon  favori»  (A). 

Pendant  que  Don  Pedre,  Roi  d^Aragon,  étoît  k  Perpi-    Naîraacedc 
gnan,  la  Reine  fa  femme  accoucha  le  27  Décembre^ d  un:  prince d^ra. 
iils  qu'on  nomma  Jeanr-,  à  qui  il  donna  l'année  fuivante  le  gon,  &  Duc 
tître  de  Duc  de  Girone  *.  Le  Roi*  voulut  fur  le  champ  le*  ^  G««o«. 
faire  proclamer  héritier  de  fes  Etats  i  mais  on  lui  repréien- 
ta.que  cette  Cérémonie  devoit  (e  faire  a  SisiragoATe.  Commtf 
il  craignoit  que  Don  Ferdinand  (bn  frère,  foutenu  de  Don 
Pedre,  Roi  de  Caillllè,  ne  fît  quelque  incurfion  en  Valen- 
ce, il  aflembla  quelques  Troupes  dans  ce  Roïaume  pour 
empêcher   les  hoiHlités.  Peu  de  temy  après ,  il  reçut  une     Kcoowreï- 
Ambaflade  de  Jean,  Roi  de  France-,  qui  vouloit  renouvel-  îu^^^eatie' 
hr,  avec  lui  l'ancienne  Alliance,  par  envie  de  le  mettre  la^  Cowoft- 


(^  Atai^a,  Doft  Carloi  Pfîoce 
ie  V'iane. 

*  DeU  eft  Tcau  rufàgc  ic  donoer 


aux  fils  aînés  cfes  Koîs  d^Aragon  le  Du- 
ché de  GîrOBC  pour  leur  appanagc» 
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» 

;         dans  fes  iniérôis  a  l'occafioQ  de  la  guerre  fanglante  qu*il 

^  T.  c!  ***  avoir  avec  les  Ânglois.  Pour  reffcrer  davantage  les  nœuds 

155  u        de  leur  union, on  convintque  Louis,  fils  du  RoiJea%  épou* 

«esdeFranoe  feroic  Doiia  Jeanne  >  la  plus  jeune  des  iillesxiu  Roi  Don 

Se  crAragon,  p^^lre  :  accord  *    pour  lequel  on  donna  toutes  les  plus 

grandes  fûretés  qu  on  put  alors  imaginer  (^). 

Lîeae  entre      Comme  les  Vénitiens  &c  les  Gcnois  'étoienx  en  guerre. 

Je  Koiu*Afa-  les  premiers  qui  fçavoient  combien  Don  Pedre,Koi  d'A- 

gon  (5t  les  Vé-  f^gon ,  étoit  indifpofé  contre  les  derniers  à  Toccafion  de  la 

2»  ùuiMisI      Sardaigne,  envoierent  en  Ambaflade  vers  ce  Monarque,  Jean 

Gradonico^  pour  faire  avec  lui  un  ligue  ofFenfive  &c  dé- 
feniive  contre  ceux-cL  La  République  de  Gènes  avertie  de 
cette  négociation,  fit  audî  pafler  a  la  Cour  du  Roi  d'A- 
ragon Chriftophe  Paul,  afin  de  fçavoir  de  ce  Prince  s'il 
■etort  réfolu  de  vivre  avec  elle  ou  en  paix  ou  en  guerre  i 
&c  le  Roi  fit  réponfiî  qu'il  continuerott  la  guerre  tant  qu'el- 
le' ne  renonceroit  point  a  toutes  fes  prétentions  fur  la  Sar- 
daigne &c  la  Corîe.    Après   que  Ciirillophe  Paul  eut  été 
congédié ,  le   Roi  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  a  certaines 
conditions,  dont  une  entre  autres  fut,  qu'aucune  des  deux 
Puiflances  ne  feroit  jamais  la  paix  avec  les  Génois  fans 
le  contentement  de  Tautre  :  on  régla  audi  le  nombre  de 
Troupes  &  de  Vaiffeaux  que  le  Roi  Se  la  République  dé- 
lit arment  voicnt  fournir.  Tout  étant  ainfi  concerté,  le  Roi  commença 
jt  mectent  en  a  lever  des  Troupes  &  a  faire  équipper  des  Eâtimens ,  &c 
McruoeboQ.  j^   République  de   Venife  envoia  en  Catalogne   André 
mcFotic       d'Andale  avec  des  Galères  pour  tranfporter  ces  Troupes. 

Lorfque  le  Roi  eut  achevé  fes  préparatifs,  il  donna  le 
commandement  de  fes  Galères  à  Ponce  de  Santa-Pau,  qui 
mit  a  la  voile,  joignit  la  Flotte  Vénitienne  dans  le  mois 
de  Novembre  fur  les  Côtes  de  Sicile  ,  &  prit  la  route  de 
Conlbntinople  en  confidération  de  la  ligue  que  la  Répu- 
blique de  Venife  avoit  faite  avec  l'Empereur  dOrient. 
Les  deux  Flottes  paiïerent  l'hyver  fur  ces  Côtes,  où  Nico- 
las Pifan  amena  quatorze  Galères  de  renfort  aux  Véni- 
tiens, &  Bernard  Ripol  quai re  aux  Catalans  (£). 

Don  Pedrc ,  Roi  d'Aragpn ,  informé  du  renouvellement 

(A)ZvKnA,  Il       *  Quoique  Ferrfiias    marq'io 


^    


(il)  PetrarqueEv.  I  epîft.  r. 
Mai  1  Hitu  Vw.LAKi,livre  i  cha^ itrexT* 

CoRiUfiuli?.  I.  chap.  7  leRoi  DoN 
P£DK£»Zu&iTA&  d'autres. 


d*aprcs  Zurita  qu'il  Tue  ^ît  cerc  année 
on  verra  fous  la  fuivanie  «i^ns  ma  dei- 
oiere  ooie  )ue  c*dl  uoe  mépniè. 

d'Alliance 
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d'Alliance  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Navarre  en  prit  ^ 

VaZ%     ombrage ,  &  féfolut  de  fe  liguer  plus  étroitement  que  ja-  ^^'^.'^c.  *"* 
!#•>•     mais  avec  le  Navarrois  fon  beau-frere.  Il  lui  envoïa  à  cet       i^t  r. 
eflfèt  le  Comte  Don  Loup  de  Lune  &  Don  Jean  Fernan-  ment  <P Ai- 
dez d'Hérédia,  Caftillan  natif  d'Ampofta.  Ces  deux  Am-  Î2°^i,  J^J! 
bafladeurs   aïant  témoigné  au  Roi  de  Navarre  que  leur  ra^n  &  do 
Maître  fouhaitoit  fort  d'entretenir  la  bonne  intelligence  Navarre  à 
qui  avoit  régné  jufqu^alors  entre  les  deux  Couronnes ,  le  ^^™**^^ 
prièrent  de  ne  point  confentîr  que  Jeanne  fa  foeur.  Reine 
Douairière  de  France,  époufôr  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille  ^ 
&  lui  propoferent  en  mariage  une  des  filles  du  Roi  de  Si- 
cile :  le  Navarrois  fit  réponfe  que  plufieurs  raifons  Tenga- 
oient  de  continuer  a  vivre  toujours  en  bonne  union  avec 
e  Roi  Don  Pedre  ;  qu'à  Tégard  du  mariage  de  fa  foeur 
avec  celui  de  Caftille,  il  ne  de  voit  avoir  aucune  inquiétude, 
parce  qu'il  n'étoit  point  d'ufage  en  France  que  les  Reines 
Douairières  fe  remariaffent  *  î  que  pour  ce  qui  étoit  du  fien  , 
il  ne  feroit  rien  fans  en  donner  avis  aux  Rois  de  France  » 
de  Caftille  &  d'Aragon  ;  enfin  que  comme  il  étoit  dans  la 
néceflîté  d'aller  en  France ,  il  prendroit  fa  route  par  TAra- 
gon  pour  avoir  le  plaifir  de  le  voir, de  même  que  fes  nièces, 
&  anfèrmir  entr'eux  la  bonne  correfpondance.  En  effet  le 
Navarrois  étant  allé  peu  de  tems  aprèsaHuefca,  vit  dans  cet- 
te Place  Jeanne  &Conftance  fes  nièces,  &  eut  enfuite  avec 
l'Aragonois  fon  beau-frere  une  entrevue  a  Momblanc,oîi  les 
deux  Monarques  renouvellerent  le  Traité  d'Alliance(y^;.** 

Pour  faire  fatisfaâion  de  la  violence  dont  on  avoit  ufé  ^-H^^^^'^ 
Tannée  précédente  envers  la  perfonne  d'Alanis,  Légat  du  au  Pape  pour 
Pape,  le  Roi  Don  Pedre  envoïa  a  la  Cour  d'Avignon  Don  ^  violence 
Hugues,  Abbé  de  Ripol,  Don  Bernard  de  Cabrera  &  Don  ^^"''^*  ^' 


X^A)  Garibay&  Zurita. 

'^  Il  eft  sûr  qa*il  n*eft  poîat  a*ufàge 
en  France,  que  les  Reines  Douairières 
iè  remarient  ;  mais  comme  Ton  a  quel- 
ques exemples  d\x  contraire ,  cette  rai- 
Ion  n'auroit  pas  iù  faire  beaucoup 
d'impreflion  fur  Telprit  du  Roi  d'Ara- 

Son ,  (i  ce  Prince  avoit  été  bien  inûruît 
ans  PHiftoire  de  France  ;  d*ou  Ton 
doit  inférer  pour  les  Princes  une  néctC* 
£té  indiipen(àble  d'acquérir  le  plus  de 
connoiilànce  qu'il  leur  eft  poffible,  afin 
qu'ils  foieac  moins  exposés  à  écrc  trom- 

Tome  V^ 


**  On  voit  dans  la  nouvelle  Hîftoire 
de  Languedoc,  que  Don  Carlos,  Rei  dei 
Navarre,  commanda  dans  le  Languedoc 
pour  le  Roi  de  France  ,  en  qualité  de 
Lieutenant  de  Roi,  avec  une  autorité 
pre(queablblue{pendant  les  mois  de  Juil- 
let, Août,  Septembre,  Oâobre,  Se 
que  le  6  de  Novembre  il  donna  à  Lu** 
nel  des  Lettres  dans  lesquelles  il  prend 
cette  qualité,  fans  qu^on  fçache  s*il 
rexerca  plu$  long- temy.  Il  femble  qu'oa"^ 
peut  inférer  de  ceci,  que  ce  fut  tout 
au  plus  tard  dans  le  mois  de  ]uin ,  qu'il 

eut  fon  oQtrevûtf  avec  le  Roi  d*Anigoo% 

li 
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Loup  d'Urréa  avec  une  Lettre  datée  de  Gîronne,  par  laquel- 
le il  prioit  le  Pape  de  lut  pardonner  fa  conduite  paflee,     pag^e» 
&  de  lui  impofer  une  pénitence  pour  réparer  ia  faute  :  il     rjSji 
promit  en  même  tcms  de  ne  point  empêcher  déformais  le» 
Officiers  du  Pape  de  remplir  leurs  commiffions  (A). 

L'année  fuivante,  qui  fut  celle  de  i  390.  d^  lÈre  d'Ef-      ^390r 
ifci^rfe  Roi  P^gne  &  I  3  5  2.  de  Jefus-Chrift,  Don  Pedre ,  Roi  de  Ca- 
de  Caftiilc  en  ftille,  reçut  une  Lettre  du  Pape,  par  laquelle  fa  Sainteté  Tin- 
^iT^d^V'^'  vitoit  a  rendre  a  TEglife  de  S.  Jacques  ce  que  le  Roi  Do» 
Jacques.        Alfonfe  fon  père  lui  avoit  enlevé ,  &  dont  le  même  Monar-^ 

que  avoit  ordonné  la  reftitution  par  fon  Teftament  :1e  Saint 
rere  lui  faifoit  fentir  toute  la  force  de  cette  obligation  (B). 
Troublcsdans  Cependant  Don  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  qui  étoit 
dlàksdts^E'  ^^^^  ^^  Château  d'Aguilar  y  commettoit  de  cette  Place  de 
uts  de  CaAil-  grandes  hoflilités  dans  tous  les  environs.  Le  Roi  Don  Pe«^ 
ï^  dre  réfolu  de  reprimer  fon  audace,  ne  fut  pas  plutôt  paf- 

ie  en  Andaloufie ,  &  arrivé  a   Cordoue ,  qu'il  détach» 
Gutierre  Fernandez  de  Tolède,  &  Sanche  deRoxasavec 
fon  Régiment  &c  quelques  autres  Troupes,  pour  aller  aflîé- 
ger  Aguilar ,  &  s'afTûrer  de  la  perfonne  de  Don  Alfonfe 
Fernandez.  Les  deux  Officiers  exécutèrent  jPordre  du  Roi  r 
mais  quoiqu'ils  fommaffent  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe 
Fernandez  de  rendre  la  Place,  ce  Seigneur  refufa  d'obéir^ 
&  fit  même  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  flèches  &  de- 
pierres,  de  manière  que  Gutierre  Fernandez  &  Sanche 
de  Roxas  aïant  été  contraints  de  fe  retirer ,  retournèrent 
rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  fe  paAToit.  Dans  ce  môme 
tems  le  Comte  Don  Henri  &c  DonTello  fon  frère,  avoient 
pris  les  armes  &  s'étoient  révoltés ,  peut-être  a  la  follici- 
tation  de  Don  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  ou  parce  qu'ils 
IcKoîmaf-  foupçonnoient  le  Roi  de  leur  vouloir  faire  quelque  mau- 
che  contre  les  y^js  parti.   Pour  châtier  leur  témérité,  le  Roi  alla  en  Caf- 
Uur  enlevé     ^^^^^  ^^-ec  un  corps  de  Troupes,  &  s'étant  emparé  de  Mon- 
^uelquciPla-  talvan,  Burguillos,  Torrija  &  Capilla,  qui  appartenoient 
^^  a  Don  Alfonfe  Fernandez  Coronel ,  il  marcna  vers  les 

Afturies  contre  le  Comte  Don  Henri.  Sur  cette  nouvelle , 
Don  Tello  qui  étoit  a  Aranda,  fe  retira  a  Monté-Agudo, 
qui  eft  proche  des  Frontières  d'Aragon  pour  fe  précaution- 
ner  contre  tout  événements    Le  Roi  cependant  arriva  k 

C'^)  RaTKAI.DVS$  Il      (B)RArii  ALDUS. 
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Xîjon ,  oîi  étoit  Dona  Jeanne,  femme  du  Comte  Don  Henri , 


Erb  d'Ei^  lequel  obfervoit  des  Montagnes  voifînes,  avec  un  gros  '^j]  c^.  ^* 
^}fM  de  Cavalerie,  les  mouvemens  des  Roïaliftes,  On  mit  le  fié-  13^1, 
^e  devant  Xijon,  où  il  y  avoit  pour  Gouverneur  Pierre 
Carillo ,  qui  convint  avec  le  Roi  de  lui  livrer  la  Place , 
pourvu  qu'il  laiflat  fortir  librement  Dofia  Jeanne ,  fa  fa- 
mille &  la  Garnifon,  &  donnât  fa  parole  Roïale  de  ne 
commettre  aucun  défordre  dans  les  Etats  du  Comte  Don  Hen- 
ri :  ainfi  le  Roi  aïant  foufcrit  a  ces  conditions ,  le  Gouver- 
neur lui  remit  Xijon, 

Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  fongeoît  pendant  ce    ^^^^^ 
tems-lâ  aux  moïens  de  s'affûrer  la  faveur  &  les  bonnes  Marie  de  Pai 
grâces  du  Roi.  Informé  que  ce  Prince  brûloit  d'amour  dîUa» 
pour  Dona  Marie  de  Padilla ,  Demoifelle  qui  étoit  attachée 
au  fervice  de  Dona  Ifabelle  fa  femme,  il  engagea  Jean 
Fernandez  de  Hineftroja ,  Oncle  de  Dona  Marie,  d'ame- 
ner fa  nièce  a  Sahagun ,  afin  que  le  Roi  affouvît  fa  paflîon  ;  & 
l'oncle  le  fit  pour  mériter  auflî  la  protedlion  du  Roi  :  procé- 
dé infâme  tant  de  la  part  du  favori  que  de  celle  du  parent, 
&  dont  on  a  eu  dans  la  fuite  tout  fujet  de  pleurer  les  con- 
féquenceS'  Le  Gouverneur  que  Don  Tello  avoit  a  Fuenti- 
Dueiîa,  ,&  Pierre  Ruiz  de  Villégas,  qui  commandoit  pa- 
reillement pour  ce  Prince  dans  le  Château   de  Munoz , 
faifoient  de  ces  deux  Places  tout  le  mal  qui  leur  étoit  pof- 
iîble  dans  le  païsdes  environs.  A  cette  nouvelle  le  Roi  re- 
tourna des  Afturîes ,  &  trouva  a  Sahagun  Dona  Marie  de  Pa- 
dilla. Charmé  de  la  beauté,  de  Tefprit  &  des  grâces  de  cette 
Dame ,  il  noua  avec  elle  la  miférable  chaîne  qui  Ta  préci- 
pité dans  tant  de  malheurs ,  fe  rendant  efclave  de  Dona 
Marie  qu'il  emmena  avec  lui  a  Valladolid  ;  il  pafla  enfuite 
«vec  des  Troupes  a  Fuenti-Duena  &  au  Château  de  Mu- 
noz. Ces  deux  Places  lui  aïant  ouvert  leurs  portes,  il  alla     d^„  tcIIS' 
à  Monté- Agudo ,  oîx  étoit  Don  Tello  ;  mais  celui-ci  n'en  fon  frère  fe 
eut  pas  plutôt  avis,  qu'il  fe  retira  en  Aragon  fous  la  pro-  «^^"f© «^ Ara* 
tedlion  du  Roi  Don  Pedre.  Ainfi  dès  que  le  Monarque 
Caftillan  parut  devant  Monté -Agudo,  le  Châtelain  lui 
livra  la  Place,  d'oîi  le  Roi  paflTa  a  Soria  (A). 

Le  Roi  d'Aragon  informé  que  celui  de  Caftille  étoit  fi  fraîtc  d*al- 
proche  de  fes  Frontières  ,  lui  envoïa  des  Ambaffadeurs  lîance  entre 
pour  renouveller  l'ancienne  Alliance  entre  les  deux  Çou-  J^^^  aîragoo 

i^)   AtaL4« 

T    •    •• 

1 1  1] 


'A  N  N  £*B    DE 

J.  c. 

1351. 

&  de  Cafiille. 


Le  Koi  fait 
te  fîége  d*A- 
^uliar. 


Mariage  du 
Hoi  de  CaftU- 
le  avec  Dofia 
Blanche  de 
BourboacoA* 
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ronnes,  &  l'engager  à  pardonner  a  Don  Tello  fbn  frerc, 
&  à  le  recevoir  en  grâce.  Don  Pedre  le  Caflillan  fe  prêta 
volontiers  aux  défirs  de  TAragonnois  ;  &  pour  auûrer 
l'ancienne  paix.  Don  Jean  Aifonfe  d^Albuquerque  &C 
Don  Bernard  de  Cabrera  s'aflTemblerent  par  ordre  des 
deux  Rois ^  a  Tarrazonne,  où  ils  drefferent  &  fignerent  ua 
Traire  pour  Tun  &  l'autre  Roïaume  le  quatrième  jour 
d'Odobre  *  {A). 

Durant  tout  ce  tems  Don  Aifonfe  Fernandez  Coronel 
avoit  continué  fes  hoftilités  dans  les  environs  d'Aguilar; 
il  avoit  même  tué  dans  une  rencontre  Don  Rodriguez  de 
Viedma,  que  le  Roi  avoit  laiffé  fur  la  Frontière  pour  empê* 
cher  les  courfes.Tant  de  défordres  firent  prendre  au  Roi  la 
réfolution  de  pafTer  à  Aguilar,  pour  faire  éprouver  fon 
jufle  courroux  a  celui  qui  ofoit  les  commettre.  Don  Alfon-. 
fe  Fernandez  en  aïant  eu  avis,  efivoïa  Don  Jean  de  la 
Cerda  fon  Gendre  demander  du  fecours  aux  Rois  de  Grc*- 
Dade  &  de  Maroc  ;  mais  ceux  ci  refuferent  de  prendre 
part  a  fa  querelle,  connoiffant  qu'il  étoit  injufte  de  s'engas 
ger  dans  une  guerre  pour  un  particulier  défobéiflant ,  ou 
mécontent  de  fon  Prince  **.  Le  Roi  étant  donc  paffé  avec 
fes  Troupes  en  Andaloufie,  comme  il  l'avoit  projette,, 
invertit  Aguilar  &en  forma  le  fiége,  avec  la  réfolution  de 
ne  point  décamper  jufqu'a  la  réduélion  de  la  Place,  quoi-» 
que  rhyver  fût  déjà  commencé  (B). 

Le  feptiéme  jour  de  Juillet,  TEvêque  de  Burgos&  AU 
var  Garcie  d'Albornoz  réglèrent  a  la  Cour  de  France  le 
mariage  du  Roi  Don  Pedre  avec  Doiia,^Blanche  deBourboa 
fille  dePierre  Duc  de  Bourbon  (C). 


(J)  Ayala«&   Zu&it^ 

(B)   A  Y  A  L  A. 

(C)  Les  M'',  de  Saîtke  Marthe* 
*  11  y  fut  ftîpulé  entre  autres  chofês , 
lîiivaot  Mariana ,  que  les  deux  Rois 
refarderoieot  &  traiteroîenc  comme 
amis  ou  comme  enoemis  les  amis  &  les 
ennemis  de  Tun  &  de  l'autre  ;  8c  qu'ils 
pardonneroieDt  réciproquement ,  le  Roi 
<le  Caftîlle  à  Don  Tello  >  9c  le  Roi 
d* Aragon  à  Don  Ferdinand  (on  firere» 
*^  Mariana  marque  que  dans  ce  yoia* 

fe,  la  Cerda  fe  trouva  i  une  fiiraeufê 
ataîlle  entre  Alboacen ,  &  Albohanen 
(on  fils  y  contribua  beaucoup  à  la  vi- 
âcire  que  le  dernier  remporta ,  &  paC- 
6  eo  Pfiiygaii  lâni  {oiir(ir  frcfioej 


espérer  de  revoir  fâ  Patne.  Il  raconte 
auflî  une  aâîon  qui ,  quoique  répréheor 
fîble ,  eft  d'auuot  plus  digoe  d'admira- 
tion ,  qu'il  faut  pour  la  commettre  une 
vertu  fupérieure*  Marie  Coronel  ne 
pouvant  fupporter  plus  long-tcms  l'ab-. 
fêncede  Jean  delà  Cerda  fon  épeux«. 
aima  mieux  perdre  la  vie  que  de  loi  être 
infidelle.  Un  jour  qu'elle  fè  trouva  fu- 
rienfèment  agitée  par  des  dé/Lrs  char- 
nels ^  ne  pouvant  plus  en  Ibutenir  la 
violence  >  elle  prit  un  tifbo  ardent  »  âc 
rappliqua  ï  l'endroit  où  le  kù,  de  &  pafp- 
fion  (t  failoit  pins  vivement  reflentir> 
dans  la  vue  d^étoofTer  par  ce  feu  jnag 
I  tériel  te  flaiDBic  )ui  la  déraroit. 
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Oft  découvrît  cette  année  un  fameux  Hérétique  appelle 


«mr 


E.E  d'Ei.  Gonçale,  qui  éioit  né  lur  le  Diocéfe  de  Cuença,  &  dont  An^e^e  mtb 


9AGNB 


i»^>a,     les  principales  erreurs  étoieitt  qu'il  fe  donnoit  pour  le  Fils        ^^y,' 

de  Dieu,  &  pour  inimortel  ;  qu'il  affûroit  que  rEfprît    Gon^alehé- 
Saint  devoit  prendre  chair;  que  tout  le  monde  devok  fe  rWquc&u» 

qu  au  jour  du  Jugement  il  devait  prier  pour  nxorfc 
les  Condanvnés  &  obtenir  leur  rédemption.  Dans  k  même 
tems  un  pareil  Impofteur  nommé  Nicolas,  qui  étort  Cala« 
bre  de  nation ,  fema  d'autres  erreurs  en  Catalogne  i  mais^ 
ils  furent  tous  deux  arrêtés  &  punis  {A)^ 

LaFlotte  Aragonnoife  &  la  Vénitienne  rangement  les  Cô-      VîâoSr 
tes  d'Epire  &  de  Grèce,  aïant  appris  que  celle  de  Gènes,  pt"7c?%éfi^ 

2ui  avoit  pour  Général  Païen  Doria,  étoit  a  Négrepont.  noî$  fur  les^ 
)*un   autre   côté  le  Général  Génois   informé  de  la  ma-  doctes  VW- 
nœuvre  des  Vénitiens  &  des  Aragonnois,  leva  l'ancre  &  ragonnoift» 
fit  voile  vers  l^s  Côtes  de  Conffantinople.  Il  alla  fe  pofler 
proche  de  Fera  &  de  Calcédoine^  a  déflfein  d'empêcher 
que  la  Flotte  de  l'Empereur  &  les    Galères  de  Nicolas 
Pifan  ne  fe  joigniflent  aux  Flottes  Aragonnoife  &  Véj* 
nitienne.  Celles  -  er  cependant  tournèrent  la  proue  k  ce 
deffein  vers  Conftantinople,  quoiqu'elles  euffent  le  vent 
contraire.  Le  Mer  étant  devenue  plus  furieufe^  les  Génois» 
qui  connurent  que  la  tourmente  nepouvoit  donner  ni  le: 
tems  ni  la  commmodiré  de  fe  mettre  en  ordre  de  bataille,, 
s'avancèrent  de  Péra&  de  Calcédoine  contre  les-  deux 
Flottes,  après  avoir  été  renforcés  de  quelques  Galères  Tur-^ 
ques ,  &  les  attaquèrent  courageufement,  L'aétion  fut  vi- 
ve, mais  la  vidloire  ne  fe  déclara  d'aucun  côté,  la  feule 
force  delà  bourrafque  aïant  obligé  les*  Combattans  de  fe  fê» 
parer.  Le  jour  fuivant  qui  fut  le  treize  de  Février ,  quoi« 
que  la  tempête  ne  fût  point  encore  finie,  on  réfolut  de  nou*- 
veau  de  part  &  d'autre  de  tenter  fortune];  c'eft  pourquoi]ri9a 
engagea  un  nouveau  combat  avec  une  ardeur  réciproque.. 
Comme  les  Catalans  &c  les  Aragonnois  connoifibient  pei^ 
ces  Mers,  leurs  Galères  donnèrent  fur  diâferens  bancs  de* 
fable  &c  fur  des  ècueils.  Plufieurs  s'étant  alors  entr'ouver- 
tes, furent  auflitôt  affaillies  par  les  Génois.,  de  forte  qu'il 
en  périt  treize  ou  quatorze ,  quoique  les  Aragonnois  Sc 
les  Catalans  combatifTent  avec  un  courage  inexprimable»^^ 


H'IEm^Imci;  dansXôg  DiuBttium  inimfitUms^f  ^eft*  i^ 
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Enfin  les  Génois  remportèrent  une  vidloire  fignalée^qui 
jlNNfi'fi  DE  ^Q^jj^  la  vie  a  beaucoup  de  Vénitiens  &  de  Catalane  ^  du 
^Ifu       nombre  defqucls  furent  Bernard  de  Ripol  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  nom.  Les  débris  des  deux  Flottes  fe  retirè- 
rent vers  Conftantinoplet,  où  Ponce  de  San ta^Pau  mourut 
Ï>eu  de  tems  après  de  fes  blcffures  &  de  fatigue^  &  oh. 
'on  fit  panfer  les  bleffés  *.  Pendant  ce  tems  Guillaume 
Morey  &c  François  Feneftrcs  raflemberent  tout  le  relie  des 
Arasonnois  &c  des  Catalans.  Comme  Bonovat  dTfcol  étoît 
devenu  Général  de  la  Flotte  par  la  mort  de  Ponce  de 
Santa-Pau ,  T Aragonnoife  pafla  delà  peu  après  a  Négre- 
pont  avec  la  Vénitienne ,  &  retourna  enfiirte  en  Catalo*- 
,gne  (A). 
Coogri»  te-     Le  Pape  touché  des  grands  maux  qui  étoîent  les  fuîtes 
flu  inutile-    de  la  guerre  entre  les  Vénitiens   &  les  Génois,  foUicita 
mw  pourri  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  de  joindre  leur  médiatioa 
paix  entre  les  a  la  fienne  pour  ménager  la  paix  entre  ces  deux  Répu- 
Oénoisd'ui^B  bliqucs.  Comme  les  Vénitiens  étoient  ligués  avec  Don  rc- 
'îdcns  &  A-  dre  Roi  d'Aragon,  il  députa  auflî  a  ce  Monarque  Raterius 
tagonaoîf  lie  Roger  pour  l'engager  de  fe  prêter  au  Traité,  &  d^envoïer 
laitue.         ^  çg^  ^ffç^  v^  Avignon  une  perfonne  de  fa  part.  Le  Monar- 
que Aragonnois  qui  fçavoit  d'ailleurs  que  toutes  les  par- 
ties intéreflees  penchoient  pour  la  paix ,  fit  auflîtot  partir 
pour  le  Congrès  Raymond  Capones ,  avec  des  ordres  pré- 
cis de  ne  point  faîre  la  paix  avec  les  Génois,   a  moins 
qu'ils  ne  lui  reftituaflent  la  Corfe  &  tous  Jés  Châteaux  qu'ils 
poffédoient  en  Sardaigne,  &  ne  lui  païaflent  tous  les  frais 
de  la  guerre.    Ainfi  Raymond  Capones    s'étant  rendu  k 
Avignon,  fit  connoître  les  ordres  qu'il  avoît  reçus  du  Roî 
Xon  Maître  ;  mais  les  Génois  rejetterent  les  conditions  que 
le  Roi  d'Aragon  exigoît  :  ainfi  tous  les  Plénipotentiaires  fe 
féparerent  fans  avoir  pu  rien  conclure  (  B .). 
les  dernier»      Après  que  le  Congrès  d'Avignon  fiât  diflbus ,  les  Vénî- 
fynt  4e  QOB  tiens  envoïerent  une  AmbafTade  a  Don  Pedre  Roi  d'Ara* 


f^A)  CANTACUZENEjVitLAHl, 

le  Roi  DonP  edre,  Sabelli- 
jÇ.  u  s ,  Z  u  R  1  T  A  &  (i*autrcs« 
-'  (B)  Raynaldus»  ZuftiTA. 

^  Mariana  qui  met  ce  combat  naral 
vers  Tan  135 1.  fans  en  indiquer  autre- 
ment le  tems ,  Jit  d*abord  que  tes  Gé- 
nois fureat  battus ,  mais  coaune  il  ajou- 


te quelques  lignes  plus  bas,  qu*SI  n^eft 
pas  trop  certain  lequel  des  deux  partis 
eut  l'avantage ,  parce  que  chacun  s*at- 
cribua  Phonneur  de  la  vifloire ,  il  pa- 
roit  qu'il  o*a  pas  confulté  les  guides 
de  Ferreras,  car  il  auroit  ccnii 
[tout autre  langage. 
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on  ^  pour  Tinvitera  équîpper  fa  Flotte  ;  &  le  Monarque 
t  partir  de  Valence  Raymond  Lule  avec  ordre  de  les  af-       j^^q.  ^ 
fûrer  qu'elle  feroit  prête  înceffamment ,  &  de  les  preffcr       135*. 
de  mettre  la  leur  en  état^  En  conféquence  le  Roi  d'Aragon  ▼w"»  prép»- 
donna  tous  fcs  foins  au  préparatif  de  fa  Flotte  fur  les  Côtes  J*^*^^* 
de  Catalogne  &  de  Valence,  &  envoïa  en  attendant  quel- 
ques Galères  en  Sardaigne  avec  des  Troupes  &  des  muni- 
tions >  fous  la  conduite  de  Don  Etienne  d'Aragon  fonpa^ 
rent  (A). 


ne 

fous 

cefleur  du  Roi  fon  père  (B)  *.  Prince  Don 

En  Sardaigne  le  Sénéchal  d'Arborréa ,  place  fîtuée  fur  ^^*'** 
le  Promontoire  appelle  anciennement  Promontorium  Ma-^    îvUe  ftTra  * 
rianum y  fit  arrêter  Jean  fon  frère,  &  l'enferma  dans  un  lumc  caSai^ 
Clîâteau.  Rimbaud  de  Corvéra ,,  Gouverneur  de  l'Ifle ,  en  ^«g°c» 
aïant  eu  avis,  lui  envoïa  dire  de  relâcher  fon  prifonnîeïi 
mais   le  Sénat  fe  moqua  de  l'ordre,  &  donna  tout  lieu 
de  croire  qu'il  ambitiottnoit  la  fouveraineté  générale  dé 
rifle,  Corvéra  qui  pénétra  dans  fes  vues,  mit  des  Garni-* 
fons  a  Monté-Léon  qui  appartenoit  a  Matthieu  Doria ,. 
&  a  Terre-Neuve  dont  Jean  d^Arborréa  étoit  Seigneur  ; 
il  fit  auffi  élever  la  Forterefle  de  Rochefort ,  &  y  logea 
de  bonnes  Troupes  afi^n  de  contenir  le  Sénéchal.  Celui-ci 
cependant  ne  tarda  pas  a  fe  déclarer  contre  le  Roi,  &  les 
Seigneurs  Doria  s'étant  joints  a  lui  y  ils  levèrent  tous  des 
Troupes,  fe  jetterent  fur  les  Domaines  du  Roi,  &  y  com- 
mirent de  grands  défordres  ;  mais  les  Marquis  de  Malaf^ 
pîna  qui  étoient  ennemis  du  Sénéchal  d'Arborréa,  embraf^ 
ferent  fur  le  champ  les  intérêts  du  Monarque  Aragon»-^ 
nois  {C). 


{A)    ZURIT  A. 

(B)  Z  U  R  I  T  A, 

(C)  ZUMTA. 

*  Il  cft  confiant  que  le  Traité  par  le- 
quel les  Rois  de  France  &  d* Aragon 
terminèrent  leurs  différends  au  fujet  de 
la  Seigneurie  de  Montpellier  &  d'autres 
Places ,  &  dont  FerreRas  a  parlé 
fbus  Tannée  13^0.  ne  fut  entièrement 
terminé  ^ue  dans  celle-ci.  Un  de  Tes 
principaux  articles  fut  que  le  Roi  de 
JFraoge  «lemeuicroit*  en  poiTeifioa  de 


Montpellier  ,  à  condition  quSI  compte^ 
roit  au  Roi  d'Aragon  ce  qui  reftolt  ik 
payer  du  prix  de  Tachât.  On  voit  aud^ 
par  le  mcme  Traité  que  ce  fut  alors  quer 
Ton  ré'gla  les  conditions  du  mariage  d#: 
Louis  nls  du  Roi  de  France 'avec  l'Ia** 
fante  Doôa  Jeanne  la  plus  jeune  dtf 
filles  du  Roi  d'Aargon.  Ce  Traité  tvt 
rapporté.tout  entier  dans  Us  preuves  de 
la  nouvelle  hiftoire  de  Langedoc ,  pag«> 
II 8.  5c  fuivantes  ;  les  curieux  pottvâaf 
javok  recoHTf. 
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Don  Carlos  Roi  de  Navarre ,  après  avoir  pourvu  a  la 

Annexe  de  f{^recé  des  Frontières  de  Ton  Roïaume,  tant  par  de  bon- 

J3J1*,       nés  Garnifons,  que  par  des  Alliances  avec  les  Rois  de 

TafTage  <lu  Caflilie  &c  d'Aragon,  confia  le  Gouvernement  de  fes  Etats 

Boi  de  Na   a  GiUes  Garcie  Uianiz ,  &  paffa  en  France  avec  Louis  & 

4^^V Gilles  ^iiilippe  fcs  frères,  pour  y  pourfuivre  fes  prétentions  (A). 

Oarcte  Dia-      Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  CaftiUe  continuoit  le  fié-      u^t; 

SîTfesE*^^^*  d'Aguilar.  11  battit  continuellement  les  murailles ,  jufqu'a 

j        '    ce  qu'enfin  le  premier  de  Février,  il  fit  une  brèche  aÎTez 

le  Rd  de  confidcrable.  Don  Pedre  Etienne  Carpintéro  la  défendit 

Caflîllcpreûd  courageufement  à  la  lête  de  quelques  foldats ,  &  y  perdit 

Jar,  âc  pfdt  ^^  v^^*  Quoiqu'on  jen  donnât  auffi-tôt  avis  a  Don  Alfonfe 

Doô  Alfonfe  Coronel,  comme  il  entendoit  alors  laMefTe,  il  ne  voulut 

Corooel^     point  for  tir  lufqu'a  ce  qu'elle  fut  finie  raïant  pris  enfuite 

^antres  Sci-  }•  -i         *         1      ^  1  •      •      1     t-  *      •     m     >/ 

focucs*         les  armes,  il  monta  dans  la  principale  Tour  ,  mais  une- 
toit  plus  tems.  Les  Roïaliftcs  s'étoient  déjà  emparés  de  la 
Ville ,  &  avoient  fait  pxifonniers  les  Principaux  de  ceux 
qui  aidoient  Don  Alfonfe  Coronel  a  la   défendre.  Doa 
Alfonfe  Coronel  réduit  par  la  dans  le  dernier  embarras ,  fe 
rendit  $t  Diégue  Gomez  de  Tolède,  Capitaine  de«  Gardes 
du  Roi^  &  le  Monarque  ne  le  fçur  pas  plutôt prifonnier, 
qu'il  lui  fit  ôter  la  vie,  de  même  qu'a  Jean  Alfonfe  Caril-r 
Jo,  a  Pierre  Coronel,  à  Jean  Gonçalez  Daza  &  |i  plu- 
sieurs autres.  Immédiatement  après  le  Roi  fit  rafer  les  mu^ 
Naîêanoe    ^ailles  de  la  Place ^  &  Dona  Marie  de  Padilla  étant  ac- 
^^^l"^^j^"' pouchée  fur  ces  entrefaites  a  Çordoue  de  Dona  Béatrix, 
JEUdUla.         il  donna  a  celle-ci  tous  les  Etats  de  Don  Alfonfe  CoroneK 

Don  Jean  Alfonfe  de  la  Cerda,  Gendre  de  ce  Seigneur, 
craignant  d*éprouver  les  effets  du  courroux  du  Roi,  prit 
Je  parti,  après  avoir  inutilement  recherché  Tappui  des 
Mahométans,  de  pafler  en  Portugal,*  où  le  Roi  envoïa 
Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  pour  quelque  affaire 
particulière  (jB). 


KnMe  de     L'Evèque  de  Burgos  &  Alvare  Garcie  d^Albornoz,  aïant 
»Ba  Blao-  réglé   Tannée  précédente  le  mariage  du  Roi  avec  Dona 


Dona 

bon  à*^VaSa-  Blanche,  fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon,  parce  que  dans 
Mii^  toute  la  Famille  Roïale  de  France,  il  nV  avoit  point  de 

Pjrinceffe  plus  belle,  plus  fpirituelle,  plus  prudente,  ni 


{A)   OARTBAT  £cAlE60N» 

<J?)  Aval  A. 

j^  |4anaaa  ^axJc  de  cette  retraite  (bus 


Ir 
r 


l'année  précédente ,  comme  je  Tai  maf  f 
que  dans  maooce  aoc^piouiciéiiie 

plu» 
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Ers  d'Es-  plus  vertueufè  y  reçurent  ordre  de  leur  Souverain  d'amener  " 

'xlîr*    ^^^^^  ^g"^  ép^"^^  ^"  Caftille*.  Ainfi  le  21.  Février  Dona  ^^^ft''^ 
Blanche  arriva  en  E(pagne ,  fuivie  de  beaucoup  de  Noblefle       '3n« 
Françoifè  qui  raccompagna  jufqu'à  Valladolid  ,  où  elle  fut 
reçue  par  la  Reine  mère,  &  par  la  Reine  Dona  Eléonor ,  tante 
du  Roi. 

Le  Monarque  CaftiUan  ,  qui  étoît  pafle  de  TAndaloufie  i^f  Ro»  <î« 
clans  le  Roïaume  deToléde,  apprit  àTorrijos  Tarrivée  de  cette  ^ouvcr,"^*  ^'^ 
Princeffe  à  Valladolid.  Il  fiit  joint  dans  cette  Place  par  Don 
Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  >  qui  amena  avec  lui  de  Portugal 
Don  Jean  de  la  Ceraa ,  que  le  Roi  reçut  en  grâce  ,  par  con-* 
fidération  pour  Don  Jean  Alfonfe.  Celui-ci  confeilla  au  Roi 
de  fe  rendre  au  plutôt  à  Valladolid  pour  célébrer  fon  mariage 
avec  Doîîa  Blanche ,  &  d'inviter  tous  les  Seigneurs  du  Roiau- 
me  à  cette  augufte  cérémonie,  afin  qu*elle  fè  célébrât  avec  tou- 
te la  magnificence  qui  fèroitpoflible,  parce  que  celaimportoît 
fort  au  bien  de  TEtat.  S'étant  apperçu  que  pendant  fon  abfènce, 
\^%  parens  de  Doîîa  Marie  de  radilla  avoient  trouvé  le  moïen 
de  le  rendre  maîtres  de  Tefprit  du  Roi ,  il  s'efforça  auffi  de  lui 
faire  entendre  qu'il  étoit  de  la  dernière  importance  de  les  éloi- 
gner de  la  Cour.  Quoiqu'il  infiftât  extrêmement  fur  l'un  &  Tau» 
tre point ,  le  Roi  aveuglé  parles  careflès  delà  Padilla,  rejetta 
conftamment  la  dernière  propofition  ,  &  eut  beaucoup  de 
peine  à  confentir  d'aller  à  Valladolid  conclure  fon  mariage. 
Vaincu  à  la  fin  par  toutes  les  remontrances  qu'il  lui  fit ,  il  fe 
détermina  à  mander  à  cette  Ville  les  Prélats  &  les  Seigneurs; 
&  il  y  paffa  lui-même  peu  de  tems  après ,  laiffant  la  Padilla  à 
Montalvan ,  avec  fon  ame  &  fon  cœur. 

Sur  l'invitation  d  u  Roi,  les  principaux  Prélats  &  Seigneurs  ^  reçoîe  en 
du  Roïaume  s'affemblerent  à  Vallaaolid.  Don  Henri  &  Don  fj^nri  &  Don 
Tello  y  fireres  du  Roi ,  prirent  auffi  la  route  de  cette  Ville  ,  Teiio  fcs  frc 
aïant  à  leur  fuite  un  grand  nombre  de  gens  armés.  Arrivés  à 
Cigales  ils  s'y  arrêtèrent ,  &  envoïerent  dire  au  Roi ,  qu'ils 
n'entreroient  point  dans  Valladolid  qu'avec  leur  efcorte  ,  à 
caufe  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerquê,  de  qui  ils  croïoient 


rcs. 


*  Le  Prince  Don  Frédéric  ,  Grand* 
Maître  de  l'Ordre  de  Sainr  Jacques,  fut 
chargé  d'aller  au-devanc  d'elle  jufqu'à 
Narbonne ,  d'où  elle  partie  le  $ .  de  Jan- 
vicr,  après  s'y  être  rcpofce  dix  jours.  On 
jipprcnd  auffi  de  la  nouvdle  Hiftoire  de 

Tome  V. 


Languedoc  ,  qu'en  confidératlon  du  m;|f- 
riage  de  cette  PrincefTe,  le  Roi  de  France 
fônpere  donna  au  Roi  de  Cadille  vlngt«l 
cinq  mille  florins  d'or  fur  la  recace  de 
Beaucaire, 


Mariage  de 
Don  Carlos, 
Hoi  de  Na- 
-varre,  avec 
Jeanne   de 
France* 

Le  Roi  d'A- 
ragon envoie 
une  Flocteeu 
Sardaigne 
fxxir  la  guerre 
contre  I^  Gd« 
moum 
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chiépifcopal*,  &  fe  rendit  à  Avignon ,  après  avoir  prisnéan-  îîj^ 
inoins  congé  du  Roi ,  qui  parut  très-mécontent  de  fon  départ. 
Le  Pape  lui  fit  un  accueil  des  plus  gracieux ,  &  ne  tarda  pas 
à  le  faire  partir  pour  l'Italie  avec  ies  inftru6tions.  Aïant  ap- 
pris de  lui  ce  qui  fe  paflbit  en  CafUlle  entre  le  Roi  Don  Pedre 
&  Dona  Blanche  ,  il  envoïa  vers  le  Monarque  CafHUan  le 
Cardinal  Guillaume  de  la  Jugie  ^"^  avec  le  titre  de  fbn  Légat, 
pour  rengager  à  vivre  avec  Doîîa  Blanche  de  la  manière 
eu'il  le  devoit  en  qualité  de  fbn  mari  j  mais  le  Légat  ne  put 
fattre  changer  de  résolution  au  Roi ,  malgré  tout  ce  qu'il  put 
dire  &  faire  à  ce  fujet  (A). 

Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,  époufa  cette  année  Madame 
Jeanne  de  France ,  fille  ^ée  du  Koi ,  à  la  grande  fatisÊic*» 
tion  de  tous  les  Princes  du  Sang  (^). 

Le  Sénat  de  Venife  voulant  continuer  la  guerre  contre  ki 
Génois ,  envoïa  Zacharîe  Contaréno  à  Don  redre ,  Roi  d'A«- 
ragon ,  pour  l'inviter  à  réparer  fà  Flotte ,  &  à  la  mettre  en 
état.  Le  Koi  y  travailla  avec  beaucoup  de  foin  ;  &  lorfquVHè 
fUt  prête  à  mettre  en  mer ,  il  alla  de  Barcelonne  à  Villa-Fran-> 
ca  de  Panades  tenir  les  Etats  qu'il  y  avoit  convoqués.  U  de- 
manda à  cette  AfTemblée  pour  les  nrais  de  la  guerre  ,  un  don 
fratuit  qu'on  lui  accorda  généreufèment  ;  &  à  la  prière  des 
tats ,  il  nomma  Don  Bernard  de  Cabrera  Général  de  la  Flot- 
te, Quand  ce  Seigneur  fiit  prêt  à  mettre  à  la  voile ,  le  Roi 
fe  gratifia  du  Comté  de  Bas ,  afin  de  fe  l'attacher  davantage. 
Don  Bernard  fenfible  à  cette  grâce ,  eut  l'honneur  de  lui  bai- 
fer  la  main ,  lui  promettant  de  le  fervir  comme  il  le  devoir  , 
&  de  ne  rien  négliger  pour  fe  montrer  digne  des  faveurs  dont 


1391, 


{^)  Première  Vîe    d'Innocent   VI, 

dans  Baluze,  Raynaldus. 

(S)    Les  Hifloires  de  France  &  de 
Navarre. 

♦  Quoi  qu'en  difc  ici  FerrEHAS  ,  il 

eft  sûr  que  Don  Gilles  Alvarct  d'Albor- 
nos  l*avoic  dc^ja  quitté ,  lorfqu'il  avoit  été 
élevé  à  U  pourpre  ,  parce  que  dans  ce 
Siècle  les  digniti^  de  Cardinal  &  d'Ar- 
chevêque ou  d'Evéque  étoient  encore 
incompatibles.  On  voit  même  dans  le 
Livre  de  la  Primarie  de  Tolède  ,  &  dans 
Ja  Dinaftie  des  Prélats  de  cctce  Ville , 
ou*il  eut  pour  fncccffeur  Don  Gonzale 
d*Aguilar  qui  mourut  cette  année  ijf  J. 
le  27.  de  Février ,  &  fut  peu  après  rem- 
pliicé  par  Don  Vafco.  Ainfi  s'évanouit  le 


concède  ceux  qui  difenc ,  que  quand  Al- 
bornos  renonça  à  fon  Archevêché,  il  ré- 
pondit à  quelques  perfonnes  qui  s'eflbr- 
^ient  de  l'en  détourner ,  qu'il  ne  feroîc 
pas  moins  blâmable  de  garder  une  épou- 
fe  qu'il  ne  pouvoit  pas  fervir  ,  que  )e  Roi 
Don  Pedre  d'abandonner  Dona  Blanche 
de  Bourbon  fon  époufe ,  pour  la  Padilla 
fa  maltrefTe  ;  puifqu'il  ne  (c  démit  que 
conformément  à  l*ufagc  de  ce  tems  ,  &. 
que  fon  fucceffeur  termina  même  fa  vie 
avant  le  mariage  du  Roi  Don  Pedre  avec 
Dona  Blanche. 

**  Ccft  le  même  que  quelques-uns  ap- 
pcllent  Guillaume  le  Juge.  FERRERAS 
le  nomme  Guillaume  1^ /tfifctfj  mais  il 
n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  fe  trompe^ 
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^jj:  fa  Majefté  le  combloit.  Etant  enfuite  monté  fur  la  Capîtane,     ■ 

il  fbrtit  du  Port ,  &  prit  la  route  de  Sardàigne  avec  la  Flotte ^  ^*  î'c.  ^* 
qui  étoit  compofée  de  quarante-cinq  Galères,  quatre  gros*       H5)- 
VaifTeaux  &  cinq  petits  ,  tous  bien  garnis  de  Troupes  &  de 
munitions  *^ 

Rimbaud  de  Gorvéra ,  Viceroi  de  cette  Ifle  ,  avoit  enlevé     sî<rge  d*Ai- 
xm  Château  aux  Génois  avec  les  Troupes  qui  étoient  fous  ^j}  ^  ^*^* 
fes  ordres ,  &  avoit  enfuite  été  mettre  le  fîége  devant  Algérie  Arâgoan^* 
ferrant  de  fîprès  les  Habitans  &  la  Garnifbh,  qu'on  éprouvoît 
dans  la  Place  une  cruelle  famine»  Don  Bernard  de  Cabrera 
aïant  été  informé  en  route  de  tout  ceci ,  alla  mouiller  &  pren- 
dre terre  proche  de  laVille  afliégée.  Comme  on  lui  donna  avis 
peu  de  jours  après  que  les  Génois  envoïoient  au  fecours  d*Al- 
géri  une  Flotte  de  cinquante  Galères  &  de  cinq  VaifTeaiix ,  il 
le  rembarqua  avec  fon  monde  ^  laiffant  quelques  Troupes  à 
Rimbaud  pour  continuer  le  fiége*  U  alla  aabord  joindre  Ni^    Ccuxd  ga»* 
colas  Pifana ,  qui  étoit  arrivé  (te  Venife  avec  vingt  Galères  j  ^^^  ""^^^^^ 
après  quoi  ils  s'avancèrent  tous  deux  à  la  rencontre  de  la  (uriesG^noiv 
Flotte  Génoife.  On  Fapperçut  le  27»  d'Août }  &  fur  le  champ 
les  Aragonnois ,  les  Catalans  &  les  Vénitiens  fe  mirent  en  or* 


les  lia  les  unes  aux  autres.  Le  combat  s'étant  engagé  ^  lé  choc 
des  Aragonnois  &  des  Vénitiens  fut  fi  rude ,  qu'ils  coulèrent 
à  fond  cinq  Galères  de  Gènes  ,  &  mirent  bientôt  dans  un 
grand  défordre  toute  la  Flotte  ennemie,  quoique  les  Génois 
le  battiflent  avec  beaucoup  de  courage*  Antome  Grimaldi>. 
qui  commandoit  les  ennemis  eaChef^  n'eut  pas  plutôt  remar- 
qué que  la  yiftoire  fe  déclaroit  pour  les  Aragonnoîs  &  les 
Vénitiens,  qu'il  s'enfiiit  avecla  Capîtane :  exemple  que  fe& 
autres  Galères  ne  tardèrent  pas  à  fuivre.  Ainfi  1^  Catalans 
^  les  Vénitiens  remportèrent  une  glprieufe  viftoîre  **  iur  leS' 
Génois ,  qui  perdirent  huit  mille  hommes ,  parmi  lefquel*  £& 
trouva  toute  leur  principale  Noblcffe.  Les  Vainqueurs  prirent 


*  Il  n'eft  fait  aucune  mention  de  cet 
embarquement  par  Mariana. 

**  Il  y  a  gande  apparence  que  Maria* 
na  l*a  ignorée  ,  ou  que  confondant  ce 
lecond  combat  naval  avec  celui  dont  il 
cft  parlé  l'année  précédente ,  des  deux  il 
«•en  a  fait  qu*im.   Avec  cette  fuppoû*  | 


tion  on  ne  flbra  pas  écooné  de  lui  voir 
dire,  comme  jcraimarqoé  alors,  que 
chacun  s-aitribUa.  Vhùmum  de.  la  viàoirt  p 
puifqu'il  y  en  eut  réellement  deux ,  la  prc-- 
miere remportée  par  les  Génois  ,.&  la- fé- 
conde par  les  Catalans  lècoadé^'^dcs  V^ 
niciens*. 
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trente  trois  Galères  ,  &  firent  trois  mille  deux  cens  prîfon-  ErTd^S 
jiiers  qui  coûtèrent  aux  Catalans  trois  cens  cinquante  hom- 
mes, outre  deux  mille  bielles.  Enfin  après  qu'on  eut  partagé 
le  butin ,  Don  Bernard  de  Cabrera  retourna  avec  {es  Galères 
au  fiége  d'Algèri  (^), 
Alg^ri  fc  Les  Habitans  de  cette  dernière  Place  n'apperçurent  pas 
tI!k*io*'&f<»  plutôt  Don  Bernard  de  Cabrera  qui  revenoit  viftorieux ,  que 
Arago^ois  pçrdant  toute  elpéranèe  d'être  fecôurus.,  ils  prirent  la  réfolu- 
rcmportcnc  tîon.de  fe  rendre  aux  meilleures  conditions  qu'il  leur  feroit 
n^^uvcîic  vie-  poflible.  Toùs  lèS  Seigneurs  Dorîa  eurent  la  liberté  de  fordr* 
«okc  de  la  Ville }  &  l'on  ne  retint  que  la  perfbnne  de  Fabien  Do- 

ria,  qui  eut  le  col  coupé ,  dèsqfue  la  Place  fe  fijt  rendue.  Ce- 
pendant le  malheureux .  fuccès  du  combat  naval  jetia  tant  de 
contternation  chez  les  Génois^  qu^ils  fe  mirent  fous  la  protec-. 
tion  du  Duc  de  Milan ,  lui  accordant  une  autorité  prefque 
dé^otique  dans  leur  République*  Ils  engagèrent  auffi  le 
■  Juge  *  a  Arboréa  à  exciter  une  révolte  générale  dans  la  Sar- 
daigne ,  &  ce  Seigneur  leva  quelques  Troupes  avec  lefquel- 
lei  il  défola  les  Places  qui  étoient  lous  la  domination  Aragon- 
noife.  Don  Bernard  de  Cabrera,  qui  étoit  paffé  à  Cagliari, 
aïant  appris  ces  dèfbrdres  ,  fit  débarquer  fon  monde ,  &  mar- 
cha contre  le  Juge  d'Arboréa.L'aïant  rencontré  àQuart,il  fon- 
dit fur  lui  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  ne  tarda  pas  à  le  défaire  : 
il  lui  tua  deux  mille  cinq  cens  hommes,  &  contraignit  les  au- 
tres de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Quoiaue  cette  viftoire 
parût  devoir  procurer  la  paix  &  la  tranquillité  dans  Tlfle  ,  il 
comprit  qu'il  étoit  prefqu^impoflîble  d'y  contenir  les  efprits 
turbulens  ;  c'eft  pourquoi  il  retourna  à  Barcelone  avec  foi- 
xante  &  dix-huit  Galcrcs ,   à  deflein  de  rendre  compte  au 
Roi  de  la  fituation  des  affaires  ,  &  recevoir  de  lui  de  nou- 
veaux ordres.  Aîant  fçu  à  fon  arrivée  à  Barcelonne  ,  que  le 
Roi  Don  Pedre  étoit  à  Valence ,  il  alla  à  cette  Ville ,  &  y  fut 
reçu  avec  de  grandes  marques  de  diftinftion.  Il  représenta 
au  Roi ,  que  pour  domter  lé  Juge  d'Arboréa  &  les  autres 
rébelles ,  il  étoit  néceffaire  que  fa  Majefté  paflat  en  perfbn- 
ne en  Sardaigne  avec  une  bonne  Armée  &  une  Flotte  nom- 
breufe  ;  &  le  RcJi  commença  dès-lors  à  fe  préparer  pour  ce 
voïage.  Sur  ce  qu'on  avoir  eu  avis  que  le  Pape  fouhaitoit  & 


ri. 


/^)  Le  Roî  Don  Pedr<.  ZURITA  & 
(loirc  de  bénef. 
*  Tar  erreur  l'on  a  dit  pr(^c  JdcmKxcm 


Sén^chaU  J'expliquerai  ailleurs  dans  une 
Noce  ce  que  cVcoir  que  la  dignité  de  Juge 
dans  Vlûc  de  Sardaigne. 
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£rb  d*£s.  follicitoit  la  Paix  entre  les  Républiques  de  Venife  &  de  Gé- ; ' 

'^^Ji**    nés.  Le  Roi  qui  vouloit  fçavoir  en  quel  état  étoit  cette  affaire,     ^  l"  ^ 
^    *     envoïa  en  Ambaffade  à  Avignon  Don  Loup  d'Urréa  &  Ber-       *3n« 
nard  Thous ,  fous  prétexte  de  rendre  hommage  au  Saint  Siège 

Î)our  la  Sardaigne.  Les  deux  Ambafladeurs  s'acquittèrent  de 
eur  commiflion ,  &  le  Pape  leur  aiant  parlé  de  la  Paix  avec 
la  République  de  Gênes ,  ils  raflîirerent  que  leur  Maître  étoit 
tout  prêt  à  y  confentir  ,  pourvu  que  les  Génois  évacuaflent 
rifle  de  Sardaigne  ,  &  ceflaflent  d'y  exciter  des  troubles  j 
après  quoi  ils  fe  retirèrent  (  A  ). 
^39x.  Don  Pedre,  Roi  de  Caftille ,  informé  de  la  retraite  du^      ij^^; 

Grand-Maître  de  Calatrava  en  Aragon ,  lui  écrivit  de  rêve-     ^u^^ç  ^^ 
jiir  en  Caftille  ,  l'aflurant  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre.  Le  mourir  Don 
Grand-Maître  trop  crédule  fe  mit  auflitôt  en  route  j  mais  J^^n  nuucjs 
aiant  voulu  aller  taire  fa  cour  au  Roi ,  il  fut  arrêté  par  fon  G^rand-Maîcre 
ordre  à  fon  arrivée  à  Almagro,  où  on  lui  notifia  furie  champ  de  caiacrava, 
qu'il  eût  à  renoncer  à  fa  Grande-Maîtrife.  On  le  transféra  de-  \fe"^^on^^ 
là  à  Maquéda  ,  &  le  Roi  dilpofa  de  la  Grande-Maîtrife  en  Diégut  de 
faveur  de  Don  Diégue  de  Padilla  ,  frère  de  Doiîa  Marie  de  i'adilia. 
Padilla ,  ou  obligea  les  Commendeurs  d'élire  ce  Seigneur* 
Comme  il  y  avoit  à  craindre  qu'on  ne  dît  que  la  renonciation 
de  Don  Jean  Nunez  de  Prado  étoit  forcée  ,  &  l'élefHon  de 
Don  Diégue  invalide  ,  pour  prévenir  toute  conteftation  â 
ce  fujet  ,  on  ôta  la  vie  ,  par  ordre  du  Roi  &  du  nouveau 
Grand-Maître  de  Calatrava ,  au  légitime  Grand-Maître  qui 
étoit  prifonnier  à  Maquéda ,  le  Roi  violant  ainfi  fa  parole 
pour  couvrir  fa  vengeance  :  aftion  déteftable  que  tout  Chré- 
tien ne  pourra  Jamais  juftifier  en  aucune  manière. 

Après  la  mort  du  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  le  Roi  ne  H  prend  m^- 
s'occbpa  plus  que  des  moiens  de  fè  venger  ,  &  de  tirer  raifon  jeHjj"  ^^îf^f " 
de  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ion  compagnon  ,  qui  d'Aibuqucr- 
s'étoit  réfugié  en  Portugal  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  fon  cour-  ^^^* 
roux.  Réfolu  de  le  dépouiller  de  tout  ce  qu'il  avoi^  dans  fes 
Etats  ,  il  aiTembla  {es  Troupes  ,  &  pafla  à  Médellin  qui  ap- 
partenoit  à  ce  Seigneur.'  Il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  lui 
remettre  la  Place  ;  mais  celui-ci  lui  demanda  permiffion  de 
faire  fçavoir  à  Don  Jean  Alfonfë  l'état  où  il  étoit,  &  promit  d'o- 
béir, dès  qu'il  auroit  reçu  fa  réponfe.Le  Roi  y  cpnfèntit,&  Don 
Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  aïant  envoie  ordre  de  remettre 

(j4)  7urtta  &  1m autres. 

Tome  F^.  t»i 
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—  la  Ville  &  le  Château ,  le  Gouverneur  le  fit  fur  le  champ.    jÈre  d'e». 


j"  ^*  Le  Roi  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Albuquerque  ,  où 
«IÎ4*  il  y  avoit  une  bonne  Garnifon  commandée  par  Martin  Al- 
ma^chcs  du  ^^^  Botello.  11  fomma  le  Seigneur  Portugais  de  lui  rendre 
Roî  caitrc  ce  la  Placc  ;  mais  celui-ci  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  faire 
Seigneur.       jg^^^  manquer  à  fon  devoir  ;  qu'ainfi  il  falloit  qu'il  la  prît  de 

force ,  s'il  vouloit  l'avoir.  Comme  l'expédition  ne  paroiflbit 
pas  facile ,  le  Roi  alla  invertir  le  Château  de  Codenéra ,  qui 
appartenoit  auffi  à  Don  Jean  Alfonfe  ;  mais  il  y  trouva  tant 
de  réfiftance  ,  que  renonçant  à  ces  entreprifes ,  parce  que 
c'étoit  fur  les  confins  du  Portugal ,  d'où  Don  Jean  Alfonfe 
pouvoit  envoïer  du  fecours  ,  il  fe  retira  à  Badajoz  ,  &  laifla 
le  Commandement  de  la  Frontière  à  Don  Henri  &  Don 
Frédéric  fes  frères.  De-là  il  pafla  à  Cacérez ,  à  deflein  de 
s'emparer  de  toutes  les  Places  que  Don  Jean  Alfonfe  d'Al* 
buquerque  avoit  dans  l'intérieur  du  Roïaume.  Il  envoïa  auffi 
en  même  tems  Don  Henri  Henriquez ,  &  Ferdinand  Sanchez 
de  Valladolid  en  Ambaflade  ,  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  Por tu- 
ai, fon  aïeul ,  pour  prier  ce  Prince  d'engager  Don  Jean  Al- 
fonfe d'Albuquerque  de  retourner  en  Caltiile  rendre  compte 
de  fon  adminiftranon  des  Finances.  Les  Ambaffadeurs  arri- 
Marhige  de  vcrent  à  Evora ,  dans  le  tems  qu'on  y  célébroit  le  mariage  de 
p 'id^"^  ?°°  rinfant  Don  Ferdinand  d'Aragon  avec  l'Infante  Dona  Marie^ 
d'Aragon ,      ^^  dc  l'Infant  Don  Pedre  ,  &  de  Doiîa  Confiance  Ema- 
avec  rinfante  nucl,  auquel  affilièrent  Dona  Eiéonor,  Reine  d'Aragon,  Tln- 

SXÎÎgî  ^^^  ^^^  J^^  ^^^  fi^  y  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque ,  & 

toute  la  principale  Noblefle  de  Portugal.  Ils  s'acquittèrent  de 
la  commiffion  de  leur  Maître  ,  &  Don  Jean  Alfonfe  tâcha  de 
iè  juftifier  auprès  du  Roi  de  Portugal  fur  tout  ce  qu'on  diibit 
de  lui ,  offrant  de  fe  battre  contre  quiconque  oferoit  l'accu- 
fèr  de  malveriarion  ou  de  fourberie  dans  ia  manière  d'agir. 
Enfin  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  en  confidération  de  fa  parenté 
avec  les  deux  parties  intéreffées,  promit  de  faire  enfbrteque 
tout  s'accommodât  à  l'amiable, &  congédiais  Ambaffadeurs, 
en  les  chargeant  de  dire  à  fon  petit -fils  qu'il  pafferoit  à  Eflré- 
Entrcvûc  des  mos ,  OU  US  Dourroieut  s'aboucher  enfemble  pour  terminer 
^?"c.'*^  Sf  *'  <^c^^c  affaire.  Le  Monarque  Caflillan  fe  rendit  en  confëquence 

cille  a  de  Pur-   %  ifii  o  ^  •        a  /»  1  •%    S 

nigaià  Eftré-  ^  ^^^^^  Ville  }  &  aprcs  avoir  vu  fon  grand-pere ,  il  s  en  re- 
«o«.  tourna  ,  mais  fans  être  auffi  fatisfait  qu'il  l'auroit  fbuhaité  : 

l'Infant  Don  Ferdinand  alla  auffi  à  cette  Place  avec  (on  époufe^ 

ia  mère ,  &  fon  frère. 
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2re  d'Es-      Le  Roi  de  Caftille  de  retour  à  Vailadofid ,  &  éperdue- ;— — ' 

FAOKB.    jïiçjj^  épris  des  charmes  de  Dona  Jeanne  Femandez  de  Caf-  ^  *  "Jf ^  ^  * 
*^^**     tro  ,  veuve  de  Don  Diégue  de  Haro ,  &  fille  de  Don  Pedre       mî4- 

Fernandez  de  Caftro ,  qu'il  avoit  vue  quelque  tems  aupara^  époufc^  Doîia 
vant ,  chercha  par  difFérens  môïens  à  faire  condefcendre  cette  Jeanne  Fer- 
Dame  à  (es  denrs  criminels.  Rien  n'étant  capable  d'ébranler  ^^^  ^^ 
la  vertu  de  Dotîa  Jeanne ,  il  la  fit  affûter  qu  il  ne  deniandoit 

Îas  mieux  que  de  l*époufer.  La  propofition  furprit  Dona 
eanne ,  qui  fçavoit  qu'il  avoit  contracté  mariage  publique- 
ment avec  Dona  Blanche.  Cette  Dame  vertueufè  ne  douta 
point  que  le  Roi  ne  voulût  fe  moquer  d'elle  ;  mais  le  Prihce 
Fécond  en  expédiens  pour  (ktisfaire  (es  paffions ,  lui  fit  dire 
que  fon  mariage  avec  Dona  Blanche  étoit  nul  pour  plufieurs 
raiibns ,  qu'il  s'en  rapporteroit  au  jugement  des  Evêques ,  & 
u'après  qu'ils  auroient  déclaré  la  nullité ,  il  la  prendront  pour 
a  femme.  Doiîa  Jeanne  de  Caftro  féduite  par  (es  raifonne- 
mens ,  fe  laiffa  perfuader  &  pafla  à  Cuellar  par  ordre  du  Roî, 

SIX  y  manda  aufli  Don  Sanche,  Evêque d'Avila,&  Don  Jean^ 
vêque  de  Salamanque.  Le  Roi  propoia  aux  deux  Prélats  la 
quefnon  fur  la  nullité  de  fon  mariage  avec  Dona  Blanche ,  & 
leur  aïant  allégué  différentes  raifons ,  les  deux  Evêques  dé- 
clarèrent par  une  lâche  complaifance  ,  que  le  mariage  de 
Dona  Blanche  étoit  nul.  Ainn  le  Roi  époufa  publiquement 
Dona  Jeanne  Fernandez  de  Caftro  ,  au  grana  fcandale  de 
tout  le  Roïaume. 

Dans  le  tems  que  le  Roî  commençoît  à  peine  à  penfer  à    Lc«  Prînccs 
ce  mariage ,  Don  Henri  &  Don  Frédéric  fes  frères,  prévoïant  ^^  ^réàé^c 
les  maux  dont  l'Etat  étoit  menacé  ,  &  mécontens  de  ce  que  fc liguent  avec 
le  Roi  n'agîffoit  que  par  les  confeils  de  la  Padiila  &  de  (es  Aibuqucrquc 
parens  ,  travailloient  fecrettemcnt  à  faire  une  ligue  ,  pour 
contraindre  le  Roi  d'éloigner  de  lui  fa  maîtreffe  &  (es  favoris, 
&  de  vivre  comme  il  le  devoir  avec  Dona  Blanche  (a  femme, 
qu'il  méprifoit  fi  injuftement.  Ils  fe  lièrent  à  cet  effet  avec 
Don  Jean  Alfonfed'Albuquerque ,  qui  ne  fouhaitoit  rien  avec 
tant  d'ardeur ,  &  qui ,  pour  plus  grande  sûreté ,  livra  à  Don 
Henri  le  Château  d'Albuquerque  ,  Codéféra  ,  Bagala  ,  & 
Alconchel.  Don  Alvar  Pérez  de  Caftro  fe  joignit  aufE  à 
eux  ,  &  attira  dans  leur  Parti  l'Infant  Don  Pedre  de  Portu- 

al ,  par  le  moïen  de  Dona  Igîiez  de  Caftro  fa  fœur ,  en  lui 

aifant  entendre  ,  qu'au  défaut  de  Don  Pedre ,  Roi  de  Ca- 

iHlle  ,  il  avoit  un  grand  droit  à  cette  Couronne  par  la  Reine 

Llij 
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-  thédrale ,  pour  y  faire  fa  prière.  Hineftroja  n'eut  pas  la  har-  ere  n'Es* 
^"  j  *c!  ^  *  diefTe  de  lui  refufer  la  permiffion  de  faire  cette  œuvre  de  pié-    '^«"* 
*  ^JJ4«       té ,  parce  qu'il  remarqua  peut-être  que  les  Tolédains  étoient     '^^** 
déjà  bien  diipofés  en  faveur  de  la  Keine.  Quand  elle  fut  en- 
trée dans  TEglife ,  &  qu'elle  y  eut  élevé  fon  cœur  à  Dieu , 
pcrfiiadée  qu  on  Tamcnoit  pour  la  retenir  prifonniere  ,  elle 
déclara  qu  elle  ne  vouloit  plus  en  fbrtir ,  &  qu'elle  étoit  ré- 
folue  de  fe  fervir  de  cet  anle  facré  contre  les  rigueurs  barba- 
res de  fon  mari ,  qui  ne  cherchoit ,  en  la  renfermant ,  qu'à  la 
faire  mourir.  Son  difcours  appuie  de  fon  innocence  reconnue, 
de  fes  pleurs, &  de  fa  beauté,exciterent  la  compaflion  de  tous 
les  Afiiflans ,  qui  lui  offrirent  fur  le  champ  de  défendre  fa  li- 
berté &  fa  vie.  Ainfî  toute  la  Ville  s'émut  en  faveur  de  la 
Reine ,  qui  fit  icavoir  fa  fîtuation  à  l'Infant  Don  Henri ,  & 
à  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ;  &  Hineftroja  n'aïant 
point  alors  ofé  entreprendre  de  tirer  de  TEglife  cette  infortu- 
née Princeffe  5  partit  pour  rendre  compte  au  Roi  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé. 
Les  Ligués      Don  Henri  &  Don  Jean  Alfonfe  pleinement  inftruîts  de  ' 
armée^daîîsU  ^^^^ ?  ^  prévenus  que  la  force  feule  pourroit  réprimer  les 
Caûiiic      '^  défordres  violens  du  Roi ,  fe  difpoferent  à  entrer  en  Caftille , 

avec  leurs  Troupes.  Perfuadés  l'un  &  l'autre  qu'il  étoit  à 
propos  pour  cet  effet  d'avoir  dans  leurs  intérêts  les  Infans 
d'Aragon  qui  commandoient  fur  la  Frontière ,  ils  les  informè- 
rent fécrettement  de  leurs  intentions  par  une  perfonne  de  con- 
fiance. Ils  les  firent  afiïirer  qu'ils  n'avoient  en  vue  que  le  bien 
commun ,  en  forçant  le  Roi  de  vivre  en  Prince  Chrétien  avec 
la  Reine  Doiîa  Blanche  fa  femme  ,  &  d'éloigner  de  lui  la 
Padilla  &  les  Parens  de  cette  concubine  ,  qui  etoient  la  cau- 
fe  de  tous  les  fcandales ,  &  de  tous  les  maux  qu'on  foufFroit. 
Les  Infans  d'Aragon  leur  répondirent ,  qu'ils  les  laifTeroient 
entrer  librement  en  Caftille ,  &  les  feconacroient  même  pour 
de  fi  faints  projets  j  mais  qu'il  n'étoit  pas  encore  tems  de  fe 
déclarer  pour  lacaufe  commune ,  parce  que  le  Roi  étoit  trop 
bien  fur  les  gardes.  En  conféquence  de  cette  réponfe  ,  Don 
Henri ,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque ,  &  Don  Ferdinand 
de  Caftro ,  pafferent  avec  leurs  Troupes  la  Rivière  de  Tor- 
mes ,  &  les  Infans  d'Aragon  feignirent  d'ignorer  leur  marche, 
TcntacWe  Pendant  ce  tems-là ,  le  Roi  Don  Pedre  étant  arrivé  à  Se- 
fu  sJ  ur  ^°'  ^^^  ^^^^  ^^^  Troupes ,  fomma  Loup  Sanchez  de  lui  livrer 
«B""^^     la  Citadelle  &  la  Fortereffe  j  mais  celui-ci  refiifa  de  le  faire^ 
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erb  d'Es-  L^  Roi  offenfé  de  fon  audace ,  voulut  emporter  la  Place  d'af-     '  \ 
»AcwB.    faut.  Quoiqu'il  Imfultât  v^oureufement ,  la  Garnifon  encou-  ^^^j^'c.  ^* 
'^^*      ragée  par  la  préfence  du  Grand-Maître ,  Don  Frédéric  ,  qui       '3H- 
étoit  à  la  vue  de  Ségura  avec  un  bon  corps  de  Troupes ,  fe 
défendit  avec  bravoure.  Il  continuoit  fes  attaques  ,  lorfque 
Hineftroja  arriva ,  &  lui  rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paflé 
à  Tolède.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  entra  enrureur  ,  &con- 
fidérant  que  la  rédu6Hon  de  Ségura  feroit  difficile  ,  il  réfoluf 
de  fe  retirer ,  parce  qu'il  avoir  reçu  avis  que  Don  Henri ,  & 
Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  étoient  entrés  en  CafHlle  à 
la  tête  de  leurs  Troupes.  Avant  que  de  décamper ,  il  envoïa 
des  ordres  exprès  aux  Commendeurs  de  Saint  Jacques  de 
iè  rendre  au  plutôt  à  Ocana  pour  y  tenir  Chapitre ,  dépofer 
le  Grand-Maître  Don  Frédéric  ,  en  élire  un  autre  ,  &  aller 
enfuite  à  Tolède  arracher  la  Reine  de  TEglife. 

Cette  nouvelle  aïant  été  portée  à  Tolède  ,  les  Dames  de     ToWde  i 
la  Ville  prièrent  &  preflerent  leurs  maris  ,  à  la  foUicitation  d'autres  viiie* 
de  Doîia  Elèonor  de  Saldana ,  d'embraffer  ta  caufe  de  la  Rei-  ?n"ît'êt?Se  \'^ 
ne  Dona  Blanche,  fous  prétexte  que  rien  n'étoit  plus  digne  Reine  Doua, 
de  leur  noblefle ,  que  de  foutenir  une  femme  d'un  fàng  u  il-  s^**^^^» 
luftre ,  qui  étoit  innocente ,  étrangère  ,  &  fans  aucun  parent 
auquel  elle  pût  s'adrefTer  dans  fes  difgraces.  Ces  raifons  fi- 
rent tant  d'impreffion  fur  les  Seigneurs  &  fur  les  autres  Ci- 
toïens ,  que  toute  la  Ville  fut  en  émeute ,  &  qu'ils  promirent 
prefque  tous  de  facrifier  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Reine. 
Ne  doutant  point  qull  ne  fallût  avoir  recours  aux  armes  ,  k 
caufe  du  caraftére  du  Roi ,  ils  réfolurent  de  mettre  la  Reine 
en  lieu  de  sûreté ,  &  d'éviter  qu'on  ne  profanât  le  Lieu  Saint  j 
c'eft  pourquoi  ils  la  menèrent  de  l'Eglife  à  l'Alcazar  ^  où  ils 
mirent  des  Sentinelles  pour  la  garder.  Non  contens  de  cette 
précaution,  ils  invitèrent  le  Grand-Maître  Don  Frédéric  d'ac- 
courir à  leur  (ècours  ,  &  firent  les  mêmes  démarches  auprès 
de  Don  Henri*  Ils  folliciterent  auffiles  Villes  de  Caftille  d  em- 
braffer  la  caufe  de  la  Reine ,  &  quelques-unes  y  confenrirent, 
telles  queCordoue,Cuença,Jaën,  &  Talàvéra,  de  même  que 
les  principaux  Seigneurs  Caftillans.  Au  bruit  de  cette  ligue,  les 
Seigneurs  Tolédains,  qui  étoient  avec  le  Roi,  allèrent  joindre 
le  Grand-Maître  Don  Frédéric ,  &  paffercnt  tous  enfemble  à 
Tolède ,  où  leur  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  :  Don  Jean 
Alfonfe  de  Haro ,  &  Garcie  Alvarez  d'Albornoz  fe  rendirent 
auili  à  cette  Ville ,  ainfi  que  plufieurs  autres  Seigneurs. 


*Î9A| 


.   quoiqu'il  fût  marié  &  bâtard.  Après  qu'on  eut  fait  ce  chan- 
*  gement ,  le  Roi  voulut  aller  à  Tolède  ,  punir  les  Citoïens  de 
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Le  Roi  étant  parti  de  Ségura ,  pafla  à  Ocaiîa  ,  où  les  Com-  ers  d*es« 
^  *  Y  c.  ^  ^  mendeurs  de  l'Ordre  Saint  Jacaues  étoient  affemblés ,  &  te-    ^-^<^»»* 

13 H;  noient  le  Chapitre.  Ony  dépofa  de  la  Grande-Maîtrife  Don 
D<l^>c 'i^r^i^  Frédéric  ,  &  l'on  éleva  en  fa  place  ,  par  ordre  du  B  oi ,  Don 
cft  dJ}  ofc'  de  Jean  Garcie  de  Villagéra ,  frère  de  Doiîa  Marie  de  Padilla , 

la  GraaJe* 

Maicrifc  de  S 

Jacques,  &       ^  ^  ,  , 

Don  Jean  Yeuv  manque  de  refpeft  à  fes  ordres  ;  mais  faifant  réflexion 
g«fra^éiu^cn  fa  ^uc  cettc  Ville,qui  s'étoit  déclarée  pour  Doîia  Blanche,  étoit 
place  par  or-  bien  fortifiée ,  &  que  Don  Henri  &  Don  Jean  Alfonfed'Al- 
dre du Roj.     ^uquerque  étoient  entrés  en  Caftille  avec  leurs  Troupes,  il 

pana  à  Tordéhumos.  Les  Infans  d'Aragon  fès  confins  ,  allè- 
rent l'y  trouver ,  &  lui  repréfenterent  que  les  troubles  qui  ré- 
gnoient  dans  fes  Etats  &  parmi  les  Seigneurs ,  tiroient  leur 
origine  du  fcandale  public  qu'il  caufoit ,  en  ne  vivant  point 
avec  la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme ,  &  en  s'abandonnant 
entièrement  à  la  Padilla  &  à  fes  parens ,  par  les  confeils  de 
qui  tout  fe  faifoit  :  ils  ajoutèrent  qu'en  éloignant  de  fa  per- 
fonne  ces  perfides  favoris ,  tous  les  Sujets  leroient  prêts  à 
rentrer  dans  le  devoir  ,  &  à  le  fervir. 
Les  înfan*  Quoiquc  Icurs  rcmontranccs  fuflent  très-raifonnables  ^  le 
Don  Fcrdi-    p^^j  q^  parut  ofFcufé.  Alors  les  deux  Infans  comprenant  que 

nand  &  Don   «        .    1   *         /-     1  •        '  1    •        \    1  •/•       t»  1 

Jean  d'Ara-  W  violcocc  leule  pouvoit  reduire  a  la  railon  1  aveuglement 
gon  fe  joig.  obflîné  de  ce  Prince  ,  fe  liguèrent  avec  Don  Henri  &  Don 
^j"J^^"^^ ^^*^'  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque.  Ils  donnèrent  en  même  tems 

aufli  avis  aux  Villes  de  Caftille  des  juftes  motifs  qui  les  dé- 
terminoient  à  faire  cette  démarche ,  afin  qu'elles  fe  déclaraiTent 
pour  la  même  caufe  ,  &  ils  mirent  dans  leurs  intérêts  la  Reine 
Mère  ,  qui  étoit  à  Toro  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  &:  d'au- 
tres Dames.  Le  Roi  qui  n'avoit  que  peu  de  Troupes ,  fe  voiant 
abandonné  de  ces  deux  Princes ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
Tordéfillas  ;  &  fur  la  nouvelle  qu'en  eurent  les  Ligués  ,  ceux- 
ci  allèrent  à  Médina  del-Campo.  On  délibéroit  dans  cette 
Mort  de  Don  dernière  Place  fur  ce  qu'on  devoir  faire,  lorfque  Don  Jean 
d'Arbu^ucr-"^    Alfonfe  d'Albuquerque  fiit  attaqué^d'une  grande  maladie  , 
S"^*  dont  il  mourut  ;  on  nt  courir  le  oruit  qu'un  Médecin  Italien 

qui  lefoignoit ,  l'avoit  empoifonné  ,  à  la  follicitation  du  Roi*. 


*  M.  de  la  Clcdc  donne  ce  fait  com- 
me cerrain  dans  Ibn  Hirtoircdc  Port  i- 
ga!  ;  &.  Mariana ,  plus  modcrc  ,  fe  con- 
tente de  dire  que  le  Médecin  nommé 
Paul  y  fcduic  par  les  promtlfes  des  enne- 


mis d'Albuquerque,   qui  voaloicnt  faire 
ar-lA    Lur  cour   au    Roi  Don  l'cJrc, 
djnna  du  poilbn  à  ce  Seigneur  dans  ua 
ryrop. 


Quoiqu'il 
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Ere  b*es.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Seigneur  ordonna  par  (on  Teftament , ^T~^ 

*""*    gu'on  ne  Tenterrât  point ,  jufqu'àceque  TafFaire  de  la  Ligue  ^*  j.*cî  ^* 
'^^**     fut  terminée.  mh- 

Les  Ligués  firent  cependant  une  députatîon  au  Roi ,  pour    Conférence» 
s'excufer  de  s'être  liés  enfemble  par  zélé  pour  fon  propre  S^ccomm^c^ 
bien  &  pour  celui  de  tous  (es  Etats.  Ils  lui  firent  dire  auffi  ,  dément  entre 

?ue  s'il reprenoît  avec  lui Doiîa  Blanche,  &congédioit  la  lj"^^^  ^^ 
adilla  &  les  parens  de  cette  concubine  ,  ils  feroient  tous 
dévoués  à  fon  lervice  :  dans  ce  même  tems  le  Grand-Maître 
Don  Frédéric  alla  les  joindre  avec  {es  Troupes.  Le  Roi  donna 
audience  aux  Députés  de  la  Ligue,  &  leur  répondit  que,  com- 
me cette  affaire  demandoit  un  meur  examen  à  caufe  de  fon  im- 
portance,il  îalloit  que  l'on  commît  de  part  &  d'autre  cinquante 
perfonnes,  au  jugement  de  qui  on  s'en  rapportât  de  bonne  foi*  . 
Après  le  retour  oes  Députés,  les  Ligués  acceptèrent  lapropo- 
fition ,  &  nommèrent  des  perfonnes  pour  traiter  d'accommo- 
dement. Le  Roi  en  aïant  auffi  nommé  d'autres  de  fon  côté  y 
tous  lesPlénipotentiaires  fe  rendirent  dans  un  même  lieu  ,  & 
commencèrent  la  Conférence.  Gutierre  Fernandez  de  Tolède 
y  porta  le  premier  la  parole  au  nom  du  Roi ,  &  déclara  que 
ce  Prince  etoitdifpofe  à  vivre  avec  Doiîa  Blanche  ,  comme 
avec  (k  femme ,  &:  à  quitter  la  Padilla  ,  mais  que  c'ëtoit  lui 
impofer  une  loi  bien  dure ,  que  d'exiger  qu'il  éloignât  de  lui 
les  parens  de  cette  Dame ,  qui  le  fervoient  fidèlement.  Quand 
il  eut  fini  de  parler  ,  Ferdinand  Perez  d'Ayala  lui  répondit 
pour  les  Ligués  ,  que  fi  le  Roi  vouloir  réellement  fe  déta- 
cher de  la  radilla ,  il  falloit  nécefîairement  qu'il  congédiât 
auffi  les  parens  de  cette  concubine ,  pour  n'être  point  expofé 
aux  prenantes  follicitations  qu'ils  lui  feroient  de  la  reprendre, 
dans  la  vue  d'affiirer  leur  crédit  :  il  infifta  beaucoup  fur  ce 
point ,  &  s'efforça  de  faire  fentir  combien  la  demande  qu'on 
faifoit ,  étoit  importante  pour  la  tranquillité  &  le  bien  de  la 
Monarchie. 

On  rendit  compte  au  Roi  de  ce  qui  fe  paflbitdans  la  Con-  Le  m^fcon- 
férence  $  &  comme  il  n'avoir  nullement  envie  de  quitter  la  ""g^^cc. 
Padilla ,  ni  de  vivre  avec  Doiîa  Blanche ,  il  réfolut  de  tirer 
l'affaire  en  longueur ,  dans  l'efpérance  qu'avec  le  tems ,  il  at- 
tireroit  à  fon  parti  quelques-uns  des  Confédérés  ^  &  gue  la 
Ligue  perdant  de  la  grande  ardeur  qu'elle  montroit ,  s  affoi- 
bliroit.  Dans  ces  vues ,  il  envoïa  dire  aux  Ligués  qu'il  étoit 
difficile  de  orendre  une  réfolution  dans  une  af&ire  fi  impor- 
Tomc  K.  Mm 
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■        tante ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  ceux  cjiu  s'étoient  aflem-  ÈïTô^m 

^' j*c.  ^*  blés ,  &  que  pour  la  terminer,  il  valoir  mieux  choifir de  part     '^^»*- 
»354f       &  d'autre  quatre  Plénipotentiaires ,  à  la  décifion defquels Ton      ^^^^ 
s  en  tiendroit.  Les  Ligués  y  confentirent  encore  j  mais  le  Roi 
diiOféra  à  ^e  fk  députation ,  cherchant  par  le  moïen  de  quel^ 
ques  perfonnes  de  confiance ,  à  gagner  pluiieurs  d'entre  eux 
aiifquels  il  fit  oâïnr  de  grands  avantages.  Tant  de  lenteur  de 
{jx  part ,  fit  que  les  Ligués  pénétrèrent  (es  intentions  5  c'eft 
pourquoi  ils  menèrent  leurs  Troupes  vers  Zamora  ,  &  s'ap- 
Droçlïçren;  de  Toro ,  emportant  avec  eux  le  corps,  de  Don; 
]^n  Aifonfe  d'AJbuquerque.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  fbr- 
tit;  de  l^prdéfillas  A  âcalla  le  jourfuivant  àUruéiîavoirDona:. 
M^rie  4?  Padilla^ 
On  tente  de      K  u'cut  pas  plutôt  fait  cette  démarche  y  que  la  Reine  Dona 
nouveau  un    J^lariç  ii^vita  le  Comte  Don  Henri  &  les  autres  Ligués ,  de  Ce 


accommode* 
nene* 


rendre  à  Toro  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire.  Elle 
les  y  rjBçut  tous  avec  de  grandes  marques  d*efHme  ,.  &  leur 
repréfenta  qu'il  étoit  inutile  de  traiter  d'accommodement 
avec  le  Roi  fbn  fils. ,  parce  qu'elle  étoit  perfuadée  que  ce* 
Prince  n'avoir  nulle  envie  d'acquiefcer  à  leurs  demandes,  ni- 
d*abandonner  la  Padilla  &  fes  parens.  D'autres  cependant: 
s'efforcèrent  de  faire  entendre  que  le  Roi  fe  conformeroit  à 
tout  ce  qui  feroit  raifonnable  par  la  médiation  de  laReine^. 
f?  mère,  &  de  la  Reine Doiia Eléonor  fa  tante >  qui  étoitr 
dans  cette  Ville  avec  les  femmes  du  Comte  Don  Henri  & 
de  Don  Jean  Aifonfe  d'Albuquerque.  Pour  n'avoir  rien  à  fe- 
reprocher,  les  Ligués  convinrent  encore  de  tenter  cette  voie,, 
&  les  deux  Reines  firent  prier  le  Roi  de  paffer  àToro ,  où: 
tout  fe  pourroit  arranger  à  fon  gré  &  à  la  fatisfaâiott  de  toutes . 
les  parties  intérefTées  pour  1?  pacification  &  la  tranquillité  de- 
fes  Etats.  On  n'eut  pas  plutôt  porté  au  Roi  la  nouvelle ,  que- 
les  Ligués  avoient  la  Reine  dans  leurs  intérêts^,  qu'il  fut  ex- 
trêmement inquiet ,  parce  qu'il  comprit  que  leur  parri  deve— 
noit  par-là  beaucoup  plus  fort.  Il  étoit  dans  cette  perplexité, 
Iprfqu'il  reçut  l'invitation  des  deux  Reines.  La  première  cbofè- 
qu'il  fit,  fut  de  confulter  pour  fçavoir  s'il  devoir  l'accepter- 
ou  non*  Don  Diégue  de  Padilla  &  Don  Guttierre  Femandez 
de  Tolède  tinrent  pour  la  négative ,  &  alléguèrent  pour  rai- 
fon ,  que  quand  il  feroit  à  Toro ,  fa  mère  à  fa  tante  lui  fe— 
rpient  faire  tout  ce  qui  plairoit  aux  Ligués^;  i^ais  Jean  Fer— 
najidezde  Hineûrofa  «  Samuel  Lévi  Eurent  de  l'avis. «»-• 
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iïT?^  tràîre ,  daife  ia  pehfee  qu*on  procureroit  par-là  de  lakràntruil-  -^r^ 

?,;"•   litéàrEtat.  ^".c^' 

Le  Roi  firivît  le  confeîl  de  Hineftrofâ ,  &  transféra  fa  Conr       '  î  h-. 
àToro,  où  îl  fut  reçu  avec  de  grands  témoignage*  de  joie,  comme  pri^ 
Maïs  peu  de  jours  après,  il  s'apperçut  qu'on  le  retenoît  honnê-  fonnicr  à  To- 
tement  prifbnnier.  En  effet  les  principaux  de  la  Ligue  non  con-  '^' 
tens  d'apporter  tous  leurs  foins  pour  ne  le  pas  perdre  de  vue , 
changèrent  tous  les  Officiers  de  fa  Maifbn ,  lui  en  donnèrent 
d'autres  oui  leur  étoient  entièrement  dévoués ,  &  firent  arrê- 
ter Hineftrofa  &  Samuel  Lévi.  Quoique  le  Roi  ufàt  de  diffi-     j^  g*P»c  i^s 
tnulation,  parce  que  privé  de  la  liberté,  il  ne  pouvoir  faire  au-  goif  "^  d^au-" 
trement ,  u  travailloit  néanmoins  fecrettement  à  gagner  quel-  tru. 

[ues-uns  des  Ligués  ,  à  force  d'efpérances  &  de  promefles. 

les  fbllicitations  tie  furent  point  inutiles  :  il  détacha  de  la  Ligue 
plufîeurs  perfbnnes ,  &  entre  autres  les  Infans  d'Aragon  ,  3ë 
forte  que  le  Parti  des  Rébelles  s'affoibliffoit  peu  à  peu. 

Au  conimencement  de  ces  troubles ,  ou  dans  la  flûte ,  on    VnLégatém 
informa  le  Pape  de  ce  qui  fè  paffoit  dans  les  Etats  du  Roi  de  ^^^  ^^^  ^^j^^ 
Caftille ,  &  au  mariage  crue  ce  Prince  avoir  contrafté  avec  îb'j^romS»* 
Doîia  Jeanne  Femanclez  de  Caftro,  afin  qu*en  qualité  de  Père 
fbirituel ,  il  apportât  du  remède  à  de  fi  grands  maux.  Le  Saint 
rere  touché  de  ces  défbrdres  envoïa  en  Ëfpagne  avec  le  titre 
de  fon  L^at ,  Bertrand  ,  Evêque  de  Cefenè ,  qui  alla  voit 
le  Roi  àïoro,  où  il  s'étoît  rendu  ,  comme  je  l'ai  dit  précé- 
demment ,  fur  l'invitation  de  fa  meré  &  de  Ëi  tante.  Il  fut  en 
apparence  très-bien  reçà  du  Roi ,  qui  après  avoir  appris  dé 
luilefujetde  fa  Légation,  lui  promit  de  vivre  avecDoni 
Blanche  toihnte  avec  fa  fëîhme ,  &  de  cpîttefr  la  Padilla , 
l'aflurant  cju'il  étoît  las  &  débuté  dSér  fcette  côncufeîte,  8t 
Qu'elle  étoit  elle-m^e  réfolué  de  rertoncer  a:u  mondé  y  otd& 
te  retirer  dans  un  Couvent  de  l'Ordre  de  Saîrfte  Claire  gu^il 
de  voit  fondée.  Le  Roi  ttàmpi  de  cette  màflittè  lèLéT  *^ 
qui  cita  à  la  Cour  Pontificale ,  par  ordre  du  Pape ,  le^  I 
ques  d'cAvila  &  de  Salamannue ,  fiir  ce  qu'ils  avoient  décidé 
nul  le  mariage  du  Roi  avec  Dona  Bhilche  (A\ 

Les  Ligues  s'étant  auffilaiffés  éblouir  par  fes  belles  prô-     LcRoiVé- 
meffes  ,  le  flattèrent  que  le  Roi  ne  penfoit  phis  qu'aux  inié-  ^^^Ofeà 
rets  communs^  ;  c'eft  pourquoi  on  célébra  le  mariage  de  Don  Ségoyïc. 
Ferdinand  de  Cafbo  avec  Doiîa  Jeanne ,  fbeur  du  Comte 
Don  Henri ,  alliance  que  le  Roi  défapprouva  y  quoiqu'il  prît 

(A)  RÀYNAXDUS. 

Mmij 
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■  alors  le  parti  de  la  diffimulation  :  on  porta  auffi  le  corps  de  erb  dte». 

^^  "c. ^  '  ï^on  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  au  Couvent  de  l'Epine,  de    'j^^.*** 
»354»      TOrdre  de  Cîteaux ,  pour  y  être  inhumé.  Le  Roi  cependant 
qui  ne  diffimuloit  qu'à  deflein  de  s'échapper  de  ceux  qui 
veilloient  fur  fes  démarches ,  projetta  fur  la  fin  de  Tannée  une 
partie  ^e  chafTe ,  dans  laquelle  il  fe  flattoit  de  trouver  Tocea- 
fion  de  mettre  fon  projet  à  exécution.  Il  s'ouvrit  pour  cet  ef 
fet  à  quelques-uns  de  ae  fes  Confidens  }  &  un  jour  qu'il  fai- 
foit  un  brouillard  épais ,  il  fortit  de  Toro ,  fous  prétexte  d'al- 
ler chafler.Aïant  rencontré  les  gens  qu'il  avoît  mandés,  il  s'é- 
chappa de  ceux  qui  Taccompagnoient ,  &  pouffa  fi  vigou- 
reuiement  fon  cheval ,  qu'il  gagna  bientôt  oégovie  ,  «  s'y 
mit  en  fureté  fans  qu'on  pût  l'atteindre  C-^)^ 
î\  favorifc      Comme  Abohanen  continuoit  toujours  dans  fa  révolte 
^bohanen  ^^  contre  le  Roi  de  Maroc  fon  père ,  il  parut  être  dans  la  difpo- 
w '^contre ^fc'  fition  de  renoncer  à  la  Religion  Mahométane  ,  &  de  fe  faire 
^RoidcMarcc  Chrétien.  Sous  ce  prétexte  il  rechercha  TappuiduRoi  de 
raidrr  moiv^  Caftille ,  qui  voulant  le  favorifer ,.  demanda  au  Pape  les  gra- 
ccrfur  IcTrô-  ces  Ordinaires  pour  faire  la  guerre  en  Afi-ique  (By  ;  mais  il  y 
"*•  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  n 'avoir  d'autres  vues  que  de  mettre 

le  Roi  Don  Pedre  dans  fes  intérêts ,  afin  de  ravir  la  Couronne 

&  le  Sceptre  à  fon  père ,  comme  il  le  fit  avec  le  fecours  de 

de  Monarque  (C). 

Don  Carlos,      D'un  autre  côté  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre  ,  fbllicîtoit 

Roi  de  Na-    fortement  à  Paris  auprès  du  Roi  de  France  fon  beau-pere,  la 

cn^Franc^ia  reftitution  des  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie,  du  Duché 

rcftitution  de  de  Bourgogne  &  de  tout  le  refte  qui  avoit  appartenu  à  {es  Atir 

mainw*  &  fe  cêtres  >  fous  prétexte  que  ceux-ci  avoient  été  extrêmement 

brouille*  avec  léfés  dans  les  arrangcmens  qu'on  avoit  pris.  Celui  qui  s'y  op- 

^^^^  c^^'  pofoit  le  plus ,  étoit  Charles  d'Efpagne,  fils  de  Don  Alfonfe 

«érable.  ^"    de  la  Cerda  ,  Comte  d'Angoulême  &  Connétable  de  France, 

parce  qu'il  poffédoit  quelques-uoes^^des  Places  que  le  Roi  de 
Navarre  répétoit.  De-là  vint  que  le  Navarrois  «  le  Conné- 
table fe  brouillèrent  enfemble  ,  fe  dirent  même  réciproque- 
ment quelques  paroles  vives ,  &  demeurèrent  dans  la  fuite 
toujours  ennemis  (Z)). 
ilfaîraflaf.  Le  Roi  Charles  qui  ne  refpirok  que  la  vengeance  ,  for- 
nàab!c,^&  fc  ^^  ^^  Pr^i^^  ^'ôt^r  ^  vie  au  Connétable  de  France.  Infor-- 

f yf^  Ayala.  I  I     (D)  Froissard»  lbPkince  DK 

(-^)RaYNALDU3L  tfVlANE,GAIUBA¥* 

(C)  Mab^mol,. 
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j&axD*£s.  mé  qu'il  faifoit  fa  demeure  proche  de  Rou^n^aiis^le  Char       '   ; 
Y^"*    teau  de  TÀigle ,  il. chargea  de  cette  comjmffioa  Philippe  ^''"c.'** 
^^^'^     {on  frère ,  le  seigneur  de  Graville  ,  celui  de  M^^buié ,  Don      .M54- 
Roderic  Uria^ ,  Don  Jean  Ramire^  id'Arellafio>  L&rDon  <x>r^  X^r' 
baran  Leet,  Seigneurs  Navarrois ,  aufquels  il  donna  quelque* 
fbldats  déterminés.  Ceux-ci  s'étantdéguiféspour  n'être  point 
'  reconnus  ,  fe  rendirent  fur  les  lieuxj.&à  la  taveur  d'une  nuft 
très-oèfcure ,  ib  efcaladerent  Juîrdiment  le  Château  ,  furprif 
xent  le  Connétable  a\i  lit,  le  poignardèrent,  &  s'é^chapperenf 
finfuite  *.  Le  Roi  de  Fiance  fut  très-irrité  de  cet  attentat  ,.& 
réfolut  de  le  punir.  Celui  de  Navarre ,  qui  craijgnoit  fon  reA 

^  fentiment ,  fe  ligua  auifi-tôt  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  &  fit 

même  en  France  d'autres  alliances  :  ilfollicita  aufE  le  Roi 
d'Aragon  par  le  canal  du  Doien  de  Tudél(^.,^  ^efe  joiji^re  à  ^ 
l'Anglois  contre  la  France^  le  flattant  de  l'efpéfancei  de  ma^ 
rier  Doiîa  Confiance  fa  fille  avec  le  Prince  cle  (r^es  i/m^ 
l'Aragonnois ,  qui  prévit  les  maux  qui  en  réfulteroient  pour 
les  y aflaux  qu'il  avoit  dans  le  Rouflillon,  jugea  à  propos  d'eiv 
trctenir  avec  la  France  la  bonne  correlpondance  qui  étpk 
établie  entre  les  deux  Couronnes. 

Quelque  tems  après ,  le  Roi  de  France  voulant  lever  trente     n  «a  arrêté 
mille  hommes  pour  la  guerre  contre  l'Angleterre  y  impofa  prifonnicr  cm 

{)our  les  païer  une  contriourion  qui  comprenoit  les  Nobles  &  ^''*"^^' 
es  gens  du  Peuple.  Cet  impôt  fit  beaucoup  murmurer  i  mais 
le  Roi  de  Navarre  &  fes  Partifans  furent  ceux  qui  parlèrent 
le  plus  haut ,  difant  que  la  Noblefle  de  France  ne  loufFriroil- 
jamais  un  pareil  affront.  Le  Roi  de  France  en  fut  averti  ^  Se 
perfuadé  qu'il  pouvoitiuivre  de-là  de  funefles  conféquenceç  ' 
pour  fon  entreprife  ,  il  prit  la  réfolution  de  faire  arrêter  & 
punir  le  Roi  de  Navarre. Pour  cet  effet,  Charles,  Dauphin  de 
France ,  invita  dans  le  Carême  à  un  feftin,  par  ordre, de  fon 
père ,  le  Roi  de  Navarre ,  le  Comte  de  Harcour ,  le  Seigneur 
de  Graville  &  d'autres }  &  pendant  qu'ils  étoient  à  table,  des- 
;ens  que  le  Roi  de  France  avoit  apoflés ,  fe  jetterent  fur  eux 
les  arrêtèrent  tous.  Le  Roi  de  France  fit  fiir  le  champ  ôter 
la  vie  au  Comte  de  Harcour ,  au  Seigneur  de  Graville ,  à 
Maubué ,  à  Colinet  &  à  Doublet  i  il  détendit  qu'on  leur  don-- 
nât  la  fépulture  ,  &  fit  n>ettre  leurs  t^tes  fur  des  pieux.  Ott 

^  ^czeray  dit  que  le  Conn^rable  ^ut  1  1  1 3  ^  ; .  veut  que  c'ait  ^t<f  le  8«  du  méum: 
afradind.  le  6.  de  Janvier  ;  &  Mariana,!  Imois.. 
^ui  parle  de  cet  événement  fous  l'année  j[  [ 
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rondmifît  le  .Roi  de  Navarre  au  Château  GaiHard  d'AndfeKs  >  b[?7i? 
d'où  il  fut  enfuite  transféré  à  celui  de  Caftellet ,  &  de*là  à 
•celui  d*Arleux  «i  Cambrefis.  Le  Roi  de  France  voulut  auifi- 
tôt  s'emparer  de  tous  fcs Domaines;  mais^ Philippe  &  Louis 
frères  du  Roi  prifonnier  les  mirent  en  état  de  aéfenfe  ;  & 
les  Seigneurs  ae  Navarre ,  qui  étpient  à  la  fuite  de  leur  Maî- 
tre, s'étant  retirés  àEvreux  ,foutinrent  courajgeti&iâerVe  tous 
les  efforts  des  Troupes  que  le  Roi  de  France  m  ftiait^ier  pour 
réduire  cette  Place.  Don  Louis  alla  auffi-tôt  en  Nâvartè cher- 
cher des  Troupes ,  &I>on  Philippe  fouteriu  du  Roi  d'Angle^ 
terre ,  en  mit  quelques-unes  fur  pied ,  avec  lefquelles  il  fit  dé 
jgrands  déeâts  en  Normandie  (A). 

Cependant  le  Roi  de  France ,  qui  craîgnoit  de  voir  tout  le 
en  liberté,  a  Roiaume  en  combuftion  ,  s'il  emploïoit  la  voie  des  armes 
*te*Roi^  tontre  le  Navarrois ,  pardonna  à  ce  Prince  ,  à  la  folUcitatioft 
âuCardinal  de  Boulogne ,  de  la  Reine  veuve  fa  fœur &  delà 
femme  du  Roi  de  Navarre  fa  fille.  Il  le  lui  fit  fçavoir  par  le 
Cardinal  de  Boulogne ,  TEvêque  de  Xaintes  &  les  Ducs  de 
Bourbon  Se  de  Vendôme  ;  mais  le  Roi  de  Navarre  ne  leur  ré*- 
pondit  qu'en  fe  plaignant  fortement  de  ce  que  le  Roi  dt 
France  lui  avoir  ufurpé  une  bonne  partie  des  Etats  de  fon 
père.  On  rapporta  ceci  au  Roi  de  France ,  qui  ne  cherchant 
qu'à  rappailer  à  caufê  de  la  guerre  d'Angleterre  ,  promit  et 
lui  donner  une  entière  fatisfacHon.  Malgré  cette  aflûrance , 
le  Navarrois,  qui  ne  croïoit  pas  devoir  compter  aveuglément 
fur  fa  parole ,  lui  demanda  en  otage  un  de  (es  fiké  Le  Monar- 
que François  y  confentit  ,  &  lui  donna  le  Duc  d'Anjou  ;  eii 
forte  que  le  fix  d'Avril  le  Navarrois  alla  à  Paris,  oè  dans  une 
Audience  publique ,  en  préfence  des  Reines ,  des  Princes  du 
Sang ,  du  Légat ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  il  de- 
manda pardon  au  Roi  de  France ,  qui  le  reçut  avec  bonté ,  &: 
lui  promit  fon  amitié  *  (B). 

Le  Traité  d'accommodement  entre  ces  deux  Princes  fe  fit 


(j4)  La  continuation  de  Nangis, 
FroISSAUD  &  les  Hiftoricns  de  France 
&  de  Navarre 

{B)  La  conrinuacion  de  Nanq;is  , 
FroissâRD  &  les  Hiftorieiis  de  France 
&  de  Navarre. 

*  Quoique  Ferreras  cice ici  parmi 
fcs  aucorir(5s  les  Hiftoriens  de  France, 
Mczeray  ne  s'accorde  point  avec  lui.  Il 
cft  bien  vrai^fuivanc  le  dernier ,  que  le 


Roi  de  Navarre  exigea ,  pour  fè  rendre  è 
Paris  ,  qu*on  lui  donnât  en  ange  un  de« 
hh  du  Roi  de  Franc^^  mais  ce  Prince 
n'^oir  point  alors  priÀmnier.  Il  ne  fut 
arrêta  qu'en  1 5/^6.  pcwr  letdiftours  fédi- 
tieux  qu'il  tint  A  l'occafion  de  la  contribu- 
tion dont  parle  FERRERAS  9  &  qui  fut 
impoCfe  au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
nexe ,  comme  il  dft  rapporté  dam  le  Tom€ 
3.  dts  Ordonnances» 


Anke*s  de 
J.  C. 
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ïJiTPiJl  à  Valognes  le  10.  deSeptembcê  de  Uaai  5,5  j.  *  (^)^ 
ftACM,        En  Aragon  le  Roi  Don  Pedre  inauiet  de  la^erre  de  Sar- 
^^^^^     daigne ,  ne  s'occupoit  que  du  foin  aéquipper  la  Floii^  &  de    .  *^^^d'A- 
levei:  des  Troupes»  Pendant  qu'il  achevoit  fes  préparatifs  ,  il'  ragon  p^fle  «I 
«nvoïa  à  cette  Iflc  Don  Michel  Zapata  avec  douM  Galères^  Sardajgnc 
chargées  de  monde  &  de  chevaux.  Il  parcourut  auiS  les  Villei 
&  Places  les  plus  peuplées  de  fes  Etats  y  au  (quelles  il  deman- 
da pour  cette  guerre  des  contributions  qui  lui  furent  accor- 
dées généreufemenr,  Fatfant  réflexion  que  dans  les  Roïaumes     Fondation 
il  n'dl  rien  de  plus  nécefiaire  pour  les  Sciences  que  les  Ecoles  àc  l'ùnivcni- 
publiques,  il  fonda  à  Huefça  uneUniverfité,.qui  a  fourni  des*  ^f^  ^^o^"^^ 
hoHMneÇfCélébresi^  Il  retoiuna^  de-là  à  Barcelonne  y  d*oùla  "'   '^*^^"" 
Flotte  qui  étoit  en  état,  pafia  à  Rofes,  pour  la  commodité  de 
rembarquement.  Enfin  le  quinzième  jour  de  Juin  le  Roi  s'em- 
barqua avec  la  Reine  &  la  principale  Nobleffe  de  fes  Etats ,, 
aïant  fur  cent  Galères  &  vingt^un  VaifFeaux  dix  mille  Fan.taf- 
fins  &  quinze  cens  Chevaux  av^c  toutes  les  munirions  dont  il' 
pouvoit  avoir  befoin.  Sa  navigarion  fiit  heureufe ,  de  maniera- 
qu  il  découvrit  Tlfle  ,  &  y  prit  terre  le  vingt-un  du  même* 
mois.  S'étant  misa  la  tête  d'un  bon  Détachement ,  &  laiflTant     Aigcri  affié^ 
le  refte  fur  la  Flotte  fous  les  ordres  de  Don  Bernard  de  Ca-  ^^  p^""  ^^"^  ^ 
bréra^  il  alla  affiéger  par  terre  &  par  mer  la  Ville  d'Algéri**,. 
dont  il  commença  bientôt  à  battre  les  murailles. 

L'Archevêque  de  Milan ,  Protefteur  de  la  République  de      Le  Duc  de: 
Gênes  ,  informé  de  l'état  où  étoient  Algéri&  fes  Alliés,  mit  MiJana  ifju- 
en  mer  vingt-cinq  Galères  pour  fecourir  cette  Place.  Il  fit  feulent  Vcc^l 
dire  en  même  tems  au  Juge  d'Arboréa  de  fè  di(pofer  à  en  "^  cette  Place j. 
faire  autant  par  terre  ;  &  celui-ci  fe  mit  auffi-tôt  en  devoir  de. 
œflembler  qiielqlies  Troupes.  Les  Galères  de  Gênes  parurent 
cependant  à. la  vue  d'Algeri  ;  mais  comme  la  Flotte  du  Roi 
étoit  devant  cette  Place ,  elles  ne  purent  entrer  dans  le  Port;, 
n  ofant  pas  non  plus  en  venir  à  une  aétion  décifive ,  elles  fe- 
contentèrent  feulement  de  harceler  de  tems  en  tems  la  Flotte. 
Aragonnoife ,  qui  en  fpt  incommodée. 

Dans  ce  même  tems  l'Armée  du  Roi  £6t  ajffligée  dtme    Le  roî  tom.; 

*  bc  malade  a». 


.  (:A)  Martenn«,  pag,i  j2.Tom.I. 
»  On  doit  inférer  de  ma  Noce  précé- 
cknre,<]ue  ceTVaité  fut  aae  conftrmacion 
des  conditions  aur<;}uels  le  Roi  de  Navar- 
re confencit  de.comparoîcre  au  Parlement 
de  Paris  devant  le  Rof  9  pour  demander 
pftcdoa  de  iSt.cqQdtiite  pftflfe  »  &  ta  ter 


abfous.  On  peut  les  voir  dans  Meieray.       *  ^* 

**  Suivant  ce<]ul  eft'morqué  lbù»Pâiu 
née  précédente  ,  il  Faut  croire  que  ccrre> 
Place  a  voie  été  reprife  par  les  ennemis  ,  « 
après  'le  déparc  de  Don  Bernard  de  Ca^v^ 
nréra  pour  r£fp«gi|Cj  ) 
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^      '    '    grande  maladie  épidémique  ,  dont  un  grand  nombre  de  Seî- 
^  j.  V.  ^  '  gneurs  &  de  Soldats  éprouvèrent  les  funeftes  effets ,  juiqu'au 
*  J  H.      point  que  plufîeurs  en  perdirent  la  vie.  Le  Roi  même  en  aïant 
été  attaqué ,  fut  contraint  de  fe  faire  tranfporter  à  Tinftant  à 
Çagliari  avec  une  efcorte  de  fept  VaifTeaux,  accompagné  de  la 
Reine  &  d*autres  Seigneurs,  laifTant  au  fîége  Don  Pedre  Egéri- 
ca  &  Don  Bernard  de  Cabrera.  Sur  ces  entrefaites  lejuged  Ar* 
boréa,qui  avoit  levé  quinze  mille  Fantaffins  &  cina  mille  Che- 
vaux ,  marcha  au  fècours  des  Affiégés ,  ôcfe  poita  à  un  peu 
plus  d'une  lieue  de  la  Ville.  Don  Pedre  Egétîca  &  Don  Ber- 
nard de  Cabrera  convinrent  de  chercher  à  le  gagner ,  pour 
ne  pas  rendre  inutiles  les  fatigues  du  fiége ,  &  pour  éviter 
d'en  venir  à  une  a6Hon ,  à  caule  de  la  quantité  de  monde  que 
la  maladie  épidémique  avoit  enlevé.  Egérica ,  qui  étoit  un 
peu  parent  de  ce  Seigneur ,  lui  fit  dire  que  dans  la  conjonc- 
ture préfente  il  croïoit  qu'il  valoit  mieux  traiter  d'accommo- 
dement ,  que  d'emploïer  les  armes  dont  le  fort  eft  toujours 
douteux  i  qu'il  pourroit  mieux  ménager  Ces  intérêts  par  la 
voie  de  douceur  qu'autrement ,  &  que  h  l'on  pouvoit  conve- 
nir de  quelque  arrangement ,  il  ne  devoit  point  douter  d'y 
trouver  (on  avantage.  Le  Juge  profita  de  l'avis  d'Egérica 
&  de  Cabrera  ,  en  forte  qu  aiant  traité  avec  eux  ,  il  ob- 
tint des  conditions  très-avantageufes ,  dont  les  principales 
furent  qu'on  lui  abandonneroit  en  propre  la  Gallura ,  & 
qu'il  tiendroît  tout  le  refte  à  foi  &  hommage  ,  avec  toutes 
les  prérogatives  dont  il  jouifToit ,  pourvu  qu'il  fe  détachât  de 
la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  l'Archevêque  de  Milan  &  -les 
Génois. 

Prifc  de  cette      On  porta  au  Roi ,  qui  étoit  à  Çagliari ,  le  Traité  pour  être 
^ÀAcc.  (igné  j  mais  ce  Monarque  en  trouva  les  claufes  exhorbitan- 

tes ,  &  refiifa  d'abord  d'y  foufcrire  ,  fous  prétexte  qu'elles 
étoient  indignes  de  la  Majefté.  A  la  fin  cependant  ce  M onar* 
que  confennt  à  tout ,  vaincu  par  les  fbliicitations  de  fes  Fa- 
voris, qui  lui  firent  fentir  l'importance  d'accéder  au  Traité,  à 
caufe  des  circonftances  du  tems ,  pour  ne  pas  retourner  dans 
fes  Etats  avec  la  honte  d'avoir  échoué  dans  fon  entreprifè. 
En  conféquence  le  Juge  retira  {es  Troupes  ;  &  la  Gamifbn 
d'Algéri ,  dénuée  de  toute  efoérance  d'être  fecourue ,  rendit 
le  19.  de  Septembre  la  Ville  au  Roi  ,  qui  la  peupla  fur  le 
champ  d'Aragonnois  &  de  Catalans.  Mais  le  Roi  àiant  dif- 
féré de  livrer  la  Gallura  au  Juge  d'Arboréa  ,  par  envie  de 

ne 
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Il  y  avoit  quelque  tems  gue  Don  Pedre ,  Infant  de  Portu-    Don  Pedrc, 
gai,  étoît  amoureux  de  Dona  Inès  de  Caftro  :  il  en  avoit  dé-  ^"^^"^^«Por- 
ja  eu  quatre  enfans  ;  &  de-4à  venoitqueDon  Alvar  Perezdé  îcux  de^Sofil 
Caftro  ,  frère  de  cette  Dame ,  étoit  en  grande  faveur  auprès  '"^  ^^  ^•^•^ 
de  lui,  de  même  que  plufieurs  autres  de  {es  parens.  Comme  ^^"^ 
Fenvie  oula  jalonne  eft  toujours  à  la  Cour  proportionnée  au 
•crédit ,  la  plupart  des  Confidens  du  Roi  voïant  les  attentions 
du  Prince  fon  fils  pour  Dona  liîès ,  &  fon  éloignement  pour 
les  mariages  qu'on  lui  propofoit ,  le  (bupçonnerent  d'avoir 
époufé  cette  Dame  en  tecret.  Ils  communiquèrent  leur  pen- 
fee  au  Roi  Don  Alfonfè  fon  père  ,  &  lui  repréfènterent  que 
4de-là  pouvoient  naître  dans  le  Roïaume  de  grands  inconvé- 


trèfle  ae  la  volonté  du  Prince ,  poiu-roit  entreprendre  de  pro- 
curer la  Couronne  à  quelqu'un  de  fès  fils  :  ce  qu'il  étoit  im* 
portant  de  prévenir. 

Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Alfonfe  manda  FInfent  Don  Pedre  Le  Roî  Cam 
fon  fils ,  &  le  prenant  en  particulier ,  il  voulut  fçavoir  de  lui,  ^"L^  Pf^"^  '* 
s'il  étoit  marie  ou  non  avec  Doîîa  liîes  de  Caftro.  Quoiqu'il  fkirc"m^rir^ 
le  preflàt  de  s'ouvrir  à  lui  (iir  ce  point  avec  confiance ,  tous  <xttt  Dame. 

i>retexte  que  fa  fi-anchiië  importoit  au  bien  du  Royaume , 
'Infant  foutint  toujours  que  cette  Dame  H'étoit  point  fa  fem- 
me ,  mais  fà  maitrefle  $  ce  qui  ne  devoir  pas  paroître  éton- 
nant à  l'égard  d'un  homme  libre ,  &  qui  étoit  aans  un  âge  où 
les  aiguilfons  de  la  chair  fe  font  fentir  avec  le  plus  de  torce. 
En  conféquence  de  cette  réponfe  le  Roi  Don  Alfonfe  le  fol- 
licita  pluueurs  fois  de  fe  marier  ,  &  de  quitter  Doîîa  Inès  , 
tant  pour  le  repos  de  fa  confdence  ,  qu'à  caufe  du  fcandale 
qu'il  caufoit  dans  FEtat  j  mais  l'Infant  rejetta  toujours  cette 
propfition  fous  difFérens  prétextes.  Le  Roi  Don  Alfonfe  éton- 
né ae  Fobflination  de  fon  fils ,  confultafes  principaux  Favoris, 
fur  ce  qu'il  devoir  faire  dans  cette  occafion.  Tous  ceux-ci  n'eu- 
rent point  horreur  de  lui  dire,  que  le  meilleur  moïen  de  pré- 
venir les  inconvéniens  qu'on  craignoit ,  c'étoit  d'ôterla  vie  k 

</<)  ZuRiTA ,  &  d'autroït 

Tome  V^  Nn 
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Doiîa  lîies  ;  &  le  Roi  aïant  approuvé  leur  confeil ,  on  con-  bËb 


'M4« 


3; 


Jaceph ,  Roi 
de  Grenade, 
dcrrô.ic  &  tu^ 


^  j.*c.  ^  *  vint  de  chercher  une  occafion  favorable  pour  exécuter  un  pro- 
jet fi  déteftable.  Cette  réfolution  cepenaant  ne  put  être  tenue 
fi  fecrette  ,  qu'elle  ne  parvînt  à  la  connoiflance  de  la  Reine 
Doiîa  Beatrix ,  &  de  Don  Gonçale ,  Archevêque  de  Brague, 
ui  en  informèrent  Tlnfant  Don  Pedre  ;  mais  ce  Prince  fit  peu 
e  cas  de  l'avis  ,  dans  la  penfée  qu'on  ne  cherchoit  qu'à  lui 
donner  de  vaines  craintes  ,  pour  le  fedre  changer  de  fenti- 
ment  {A). 

Dans  cette  même  année  Juceph  ,  Roi  de  Grenade  ,  qui 
avoir  régné  tranquillement  depuis  la  mort  de  Don  Alfonfe , 
par  M^îomct  Roi  de  vJaftille  ,  éprouva  le  dernier  des  malheurs.  Mahomet 
Xago.  Yago  *  fon  oncle ,  dévoré  d'une  injufte  ambition ,  forma  con- 

tre lui  ,  avec  les  Nobles  ,  une  confpiration ,  dont  le  fuccès 
fiit  de  ravir  le  fcéptre  &  la  vie  à  l'infortuné  Juceph  le  1 9.  de 
Novembre  {B).  immédiatement  après ,  Mahomet  Yago  en- 
voïa  une  Ambaflade  à  Don  Pedre,  Roi  de  Caftille  ,  pour  re- 
nouveller  la  Trêve  avec  lui  ;  ce  qu'il  obtint  facilement  (C). 
r?rf»  A  peine  le  Roi  de  Caftille  étoit  arrivé  à Ségovie  qu'ily  fot 

coiure  VJ^oi  ]^^^^  P^^ ^^^  Infans  d'Aragon, qui  avant  que  de  partir  de Toro> 
de  caaiUc  remirent  entre  les  mains  de  la  Reine  Doiîa  Marie  &  du  Com- 
\?aflbjbiitc      te  Don  Henri ,  Jean  de  Hineftrofk  ,  qu'ils  avoient  fous  leur 

garde.  Le  Roi  tâcha  encore ,  à  force  d'eipérances  &  de  pro- 
mefles  ,  d'attirer  à  fon  parti  plufieurs  autres  perfbnnes  de  la 
ligue  ,  qui  s'affoibliflbit  ainfi  de  plus  en  plus*  Cette  manœu- 
vre du  Roi  fit  comprendre  aux  autrfes  Ligués  ,  qu'ils  avoient 
befoin  d'un  plus  grand  nombre  de  TrouMS  pour  fe  foutenir  ; 
c'eft  pourquoi  le  Comte  Don  Henri  paila  dans  les  Afturies , 
Don  Frédéric  fon  frère  ,  à  Talavéra  ,  Don  Tello  fi-ere  de 
Tun  &  de  l'autre ,  en  Bifcaye  ,  &  Don  Ferdinand  de  Caf- 
tro  avec  fa  femme ,  en  Galice.  En  partant  ils  relâchèrent  Hi- 
neftrofa  ,  après  avoir  exigé  de  lui  des  otages  »  parce  qu'ils 
csomprirent  qu'ils  ne  pouvoient  le  garder  que  difncilement. 
LTiErocsdc      D'un  autre  côté ,  le  Roi  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  diflî- 
d^nc^^deTfc.'^  per  entièrement  la  Ligue,  que  par  la. voie  des  armes,  convo- 
cpursau  Roi    oua  les  Etats  à  Burgos.  Il  y  repréfënta  que  (a  mère  &  (es 
pour  1a  gucr-  jg;eres  vouloient  tyrannifer  ion  Roïaume  ,  &  que  comme  ils 


(>^)  EDOUARD  NUNEZ. 

IB)  Son  Epkaphc  Ur  fa  Tombe,  6a- 

JtIBAY&MARMOL» 

(C)  Gakibay  ai  Maehox» 


•  Marîana  le  nomme  Mahomet  Lago, 
&  l'Abbc  de  Vayrac  Mahomet  Lagus,  Le 
premier  marqtie  encore  qu'il  eue  le  fur*- 
nom  de Lago ^\  caufe  de  £1  y'vàXkSCm . 
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î^B  jj.g^  le  mettoient  tout  en  combufHon  ,  il  avoir  aflemblé  les  Etats 

PAGiri.    à  deffein  de  leur  demander  des  lècours  pour  lever  des  Trou-  ^"  j.*cf.  °  ' 
'^^'     pes  ,  &  réduire  les  Rébelles  à  la  raifon.  Tous  les  Députés       »3îj« 
des  Villes  lui  accordèrent  ce  dont  il  avoit  befoin  ,  &  le  priè- 
rent très-inftammerit  de  vivre  avec  Dona  Blanche  comme 
avec  fa  femme ,  parce  que  de  fon  refus  naiflbient  les  fcanda- 
les  &  les  troubles  du  Roïaume.  Le  Roi  le  leur  promit ,  &  se-     Ce  Prînce 
tant  mis  à  la  tête  d'un  Corps  d'Armée ,  il  alla  le  Dimanche  "^^rchc  concrt 
des  Rameaux  à  Médina  d'el-Campo ,  où  il  fit  mourir  Pierre  ni'ic'^mourh-*  * 
Ruîz  de  Villégas  ,  Sanche  Ruiz  de  Roxas ,  &  Martin  Ca-  piuficurs  Sci- 
-randia  :  on  arrêta  auffi  par  fon  ordre  Jean  Rodriguez  de  Gif-  fakw'  *  ^* 
néros  ,  &  Suero  Perez  de  Quinones  ,  qui  furent  conduits  à  d'autres. 
Caftro-Xeris. 

Pendant  ce  tems-Ià  le  Comte  Don  Henri ,  qui  avoit  raf-  11  attaque 
femblé  quelque  Nobleffe  &  beaucoup  de  Troupes  ,  pafFa  vmcd^w 
avec  elles  à  Toro  pour  fècourir  la  Reine  Doiia  Marie.  Sur 
ces  entrefaites  le  Roi  parut  devant  la  Place  ,  &  Tattaqua  du 
côté  de  Sainte  Marie  de  la  Véga  ;  mais  {es  Troupes  flirent 
vigoureufement  repoufTées  :  Don  Ferdinand  Ruiz  Giron  fut 
tué  dans  cette  occafion.  Alfonfe  Tellez  Giron  fon  frère  de- 
manda (es  Etats  au  Roi ,  qui  les  lui  reflifa  ,  &  ce  Seigneur 
piqué  de  n'avoir  pu  obtenir  cette  grâce  ,  mena  à  la  Keine 
trente  Chevaux. 

Le  Roi ,  pleinement  convaincu  de  la  difficulté  deprendre     LcsPrîncei 
Toro  ,  décampa  avec  fon  Armée ,  &  marcha  vers  Tolède  ,  ^^"  ^^?!l  ^ 
oui  s'étoit  déclarée  pour  la  Reine  Doiîa  Blanche.  Auffi-tôtle  voient  au'^ft^ 
<^omte  Don  Henri ,  qui  fut  informé  de  Ces  intentions  ,*réfo-  5°"*^^  ^«  J^. 
lut  d'aller  joindre  Don  Frédéric  fon  frère  à  Talavéra ,  afin  mcnaWTJiar 
de  voler  enfemble  au  fecours  de  Tolède ,  &  le  fit  avertir  de  ^^  Roi. 
venir  au  devant  de  lui  avec  fès  Troupes.  On  ne  tarda  pas  de 
donner  avis  au  Roi  de  fon  projet  ;  &  le  Monarque  envoïa 
fur  le  champ  des  ordres  exprès  aux  Habitans  d*Avila  ,  &  de 
Colménar  de  garder  les  gorges  des  Montagnes^afin  d'en  défen- 
dre le  pafFage  auxTroupes  du  Comte.  Les  uns  &  les  autres  lui 
obéirent  exaftement.  Ils  raflemblérent  beaucoup  de  monde 
déroutes  les  Places  voifines,&  allèrent  fe  porter  dans  les  défi- 
lés les  plus  étroits  î  de  forte  que  le  Comte  Don  Henri  s  étant 
préfenté  ,  &  aïant  trouvé  un  fi  grand  obftacle  ,  fut  contraint 
de  chercher  à  s'ouvrir  un  paflfage  par  les  armes.  Quoique  les 
Soldats  du  Comte  fe  comportafl^ent  avec  valeur  ,  ils  fiarent 
d'abord  mal  menés  parles  Habitans  de  Colménar  ;  mais  aïant 
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commander  fur  la  Frontière  du  côté  de  Palençuela  j  maïs  ce-  sas  o^eî 


^*  "c.  ^  *  l"i"^  ^^  ^^  ^^  P^^  plutôt  rendu  à  fon  pofte ,  qu  on  le  brouilla 

«Hî-       avec  le  Roi ,  oui  le  rappella ,  &  le  fit  arrêter  &  enfermer     *^^^* 
Cwvc  en  Ara-  ^j^^^  TAlcazar  ae  Zamora.  Jean  de  Hineflrofa  de  qui  il  étoit 

parentj»jpria  le  Roi  de  le  lui  remettre  entre  les  mains,  &  ck  lui 
en  confier  la  garde  ;  &  aïant  obtenu  cette  grâce ,  il  Tenf^ma 
à  Saint  Pierre  de  laTarce ,  d'où  Diégue  Gutierrez  de  Zébal- 
los  s'échappa  avec  le  confèntemem  de  Jean  de  Hinefbofk , 
&  s'enfiiit  en  Aragon. 
Toro  cft  affié-     Le  Roi  cependant  qui  étoit  devant  Toro ,  &  ferroit  cette 
g<^par  le  Roi.  place  de  près ,  eut  quelques  chocs  avec  les  Affiégés.  Quoi- 
qu'il leur  tît  tout  le  mal  oui  lui  étoit  pof&ble  ,  il  entretenoit 
néanmoins  des  correfponaances  avec  eux.  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  à  ce  fîége  ,  il  reçut  avis  qu'entre  Uclès  &  Tarancon, 
Don  Gonçale  Mégia  &  Gomez  C^arillo  avoient  taillé  en  piè- 
ces le  Corps  de  Troupes  que  commandoit  Don  Jean  Garde 
de  Villagéra  ,  &  en  avoient  même  tué  le  Commandant  *  : 
nouvelle  à  laquelle  il  fut  très-(ën(ible. 
Le  Cardinal      ^  ^^P^  Innocent  informé  de  ce  quifè  pafToit  en  CafHlIe, 
Guaiaume  de  envoia  dans  ce  Roïaume  le  Cardinal  (Guillaume  de  la  Jugie**^. 
^  c  *!£  pa^^  ^^  qualité  de  L^g^t^  pour  folliciter ,  &  ménager  quelque  ac- 
mvaiîie  fmL*  commodcment.  uiullaume  de  la  Jugie  fe  rendit  au  Camp  du 
ciiemeot  à  ra-  Roi  devant  Toro  le  24.  de  Novembre ,  &  y  fut  très-bien  re- 
•cTia  raab^  Çu«  U  ne  tarda  pas  à  traitih'avec  le  Roi  des  affaires  dont  il 
*  étoit  chargé  ,  &  qui  regàjxloient  l'emprifonnement  de  Don 
Pedre  Barrofo ,  Evêque  de  Siguença ,  le  commerce  criminel 
du  Roi  avec  la  Padifla ,  fe  mépris  fcandaleux  que  ce  Prince 
faifbit  de  la  Reine  Doiia  Blanche  ùl  femme ,  &  toutes  les  que- 
relles qui  fomentoient  la  difcorde  entre  lui ,  fa  mère ,  fes  frères 
&  fes  fujets.  Le  Roi  répondit  favorablement  fur  le  premier 
point  pour  complaire  au  Légat ,  &  fit  même  relâcher  fur  le 
champ  TEvêque  de  Siguença ,  qui  n'eut  pas  plutôt  recouvré 
la  liberté ,  qu  il  paffa  en  Portugal ,  pour  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  du  Roi ,  dont  il  connoiffoit  parfaitement  le  mauvais 


♦  Saivanc  Mariana  y  le  Roî  ne  voulut 
poifu  que  l'on  pourvue  à  la  Grande -Maî- 
crife  de  Saint  Jacques  ,  vacante  par  la 
mort  de  ce  Seigneur,  afin  que  le  Prince 
Don  Frédéric  ion  frère  naturel ,  flatté  de 
l'eTpérance  de  recouvrer  une  dignité  donc 
on  Va  voie  dépouillé ,  eût  un  appas  pour 
rentrer  dans  fon  devoir.  Peut-être  cette 
jsiiè  coocribua-c-elle  ea^cffec  beaucoup! 


h  la  démarche  que  le  même  Don  Fré- 
déric fit  l'année  fuivante ,  comme  on  le 
verra. 

*♦  Mariana  veut  que  c»ak  été  le  Cardî* 
nalGui  de  Boulogne  ;  mais  on  trouve  le 
contraire  dans  Raynaldui  ctté  par  FER- 
RERAS. Voîez  ma  deuxième  Note  (but 
l'aaaéci357« 


caraôén^ 
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xas  D'Es-  caraftére.  A  legard  du  fécond ,  il  promit  de  quitter  Dona  ; 

PAGHE.   ^arie  de  Padilla ,  &  de  vivre  comme  il  le  devoit ,  avec  Do-    "^  "c.  **  * 
'^^^'     na  Blanche ,  &  le  protefta  de  manière  que  le  Légat  en  écri-      '3î5. 
vit  au  Pape  comme  d  une  affaire  déjà  faite  (-/^).  Enfin  ilcn- 
;agea  fa  parole  Roïale  de  faire  la  paix  &  de  fè  raccommo- 
1er  avec  fa  mère  &  fes  frères ,  mais  feulement  après  la  réduc- 
tion de  Toro ,  parce  que  la  prife  de  cette  Place  importoit  à 
fa  réputation  ,  pour  apprendre  à  tous  ceux  qui  oferoient  re- 
fufèr  de  reconnoître  fà  Souveraineté, que  Tafiledes  Forterefïes 
ne  leur  feroit  d'aucun  fecours.  Le  Légat  ne  doutant  point  que 
le  Roi  ne  fut  réellement  dans  le  defiein  de  changer  de  con^ 
Auite  ,  leva  l'interdit  qu'il  avoitjetté  ;  mais  aïant  bientôt  été 
détrompé  fur  ce  qui  regardoit  Doiîa  Blanche  &  la  Padilla , 
il  fè  retira ,  &  remit  l'interdit  y  dans  le  tems  que  le  Roi  don<- 
noit  affaut  à  la  Tour  du  pont  dont  il  s'empara ,  malgré  la  vi«> 
^oureufe  réfîflance  des  Affiégés  (B). 

Cette  même  année ,  Don  Vafco  ,  Archevêque  de  Tolé-  ^^"  y^^<^o  ^ 
de  *,  tint  un  Concile  ,  dans  lequel  il  déclara,  pour  tranquil-  dcVJiédc^, 
lifèr  la  confcience  d'un  grand  nombre  de  perfbnnes ,  que  les  cicncun  Coq- 
ConfHtutions  Synodales  n'obligeoient  point  fous  la  peine  de  ^*  ^* 
crime ,  mais  feulement  fous  ceUe  qui  y  étoit  portée.  11  y  or- 
donna aufli  d'obferver  exaâement  les  ordres  du  Légat  Apof* 
tolique  à  l'égard  de  l'interdit  &  des  excommuniés  (C). 

Eli  Sardaigne ,  Don  Pedre^  Roi  d'Aragon ,  avoit  convo-  Sahe  de  i* 
que  les  Etats  à  Cagliari  ,  &  y  avoit  mandé  lep  Seigneurs  &  f^f^nV**  ^*^' 
les  Habitans  de  l'Ifle  qui  étoient  fous  fbn  obéiffance ,  fans  y 
inviter  le  Juge  d'Arboréa.  Cette  Aflemblée  &  tint  le  6.  de 
Février  4  on  y  traita  des  moîens  d'aflurer  la  tranquillité  de 
rifle ,  &  les  Comtes  de  Donaric  en  fortirent  inécontens  avec 
les  Marquis  de  Malafping.  Le  Juge  d'Arboréa  piqué  de  ce 

S  l'on  ne  l'avoit  point  appelle  aux  Etats  ^  &  de  ce  que  le 
oi  différoit  à  lui  remettre  la  Gallura ,  travailla  à  foule  ver 
toute  rifle  >  en  publiant  que  le  Roi  d'Aragon  ne  cherchoit 

3u'à  rendre  tous  les  Infulaires  fes  viles  efclaves  ,  &  qu'ainfî 
falloit  tous  prendre  les  armes  pour  défendre  la  liberté  de  la 
Patrie.  Aïant  attiré  par  ces  difcours  beaucoup  de  monde  dans 


Raynaldus* 

Atala  &  le«  autres. 
Le  Cardinal  d'Aguirre  dans  la 
Oii  des  Conciles. 
♦  FfiRRERAS  ne  dit  point  en  quel 

tCBs  Don  Vafco  foc  âeré  4  cectc  digobéé  1 1 


pai  d^a  fuppléé  à  cette  omîffion  dans 
ma.  cinquième  Note  fous  l'année  i  ]f  }• 
en  marquant  qu*il  remplaça  alors  Doa 
Gonçale  d'Agmlar  ^  qui  &oit  more  le  S7» 
de  Férrier* 


i88  HISTOIRE    GENERALE 


^— ~  fon  parti  ,  il  commença  à  commettre  de  grands  défbrdres  ï^TlPSi 

^*"c.  ^'  àans  les  Places  quiétoient  foumifes  au  Roi-  Pour  réprimer    '^««** 
*  3  5  î .      fon  audace ,.  le  Roi  raflembla  toutes  fes  Troupes  ,  &  nt  mar-     ^ ^^ 
cher  contre  lui  un  bon  Détachement  fous  la  conduite  de  Don 
Pedre  Ègérica  &  de  Don  Bernard  de  Cabrera.  Le  24.  de  Juia 
les  RoîauflEs  rencontrèrent  le  Juge  d'Arboréa,  lui  Uvrerent 
bataille^  &  le  défirent.  Après  cette  viftoire  ,  le  Roi  en- 
voïa  Artalde  Pallars  contre  les  Places  des  Pifans ,  &  d^autres 
Généraux  fur  les  Terres  de  Matthieu  Doria  ^  oà  ils  firent 
quelques  conquêtes  &  de  grands  dégâts* 
LcPapctra*      Depuis  long-tems  le  Pape  fe  donnoit  de  grands  mouve- 
WirU^i«n'  raens  pour  ménager  une  Paix  ftable  entre  les  Vénitiens  &  les^ 
crc  les  V6ii-  Génois*  Les  deux  Républiques  vaincues  par  fes  follidtations, . 
SS^*^*^^  &  peut-être  laffées  de  la  guerre ,  parurent  enfin  diibofées  à  en 

"Venir  à  un  accommodement  ;  c  eft  pourquoi  les  Vénitiens  ^ 
qui  étoient  Alliés  du  Roi  d'Aragon ,  firent  fçavoir  à  ce  Mo- 
narque qu'ils  étoient  dans  Tintention  de  faire  la  paix  avec  les 
Génois ,  pourvu  qu'il  voulût  y  accéder.  Sa  Sainteté  avoit  fait 
auffi  des  démarches  à  ce  fujet  auprès  du  Roi.  On  travailloit 
en  même  tems  à  engager  le  Juge  d'Arboréa  &  Matthieu  Do- 
lEÎa  à  fe  ranger  fous  Tobéiflance  de  ce  Monarque  ,  en  leur 
^ifent  des  partis  raifonnables  ;  mais  quoique  ces  deux  Sei- 
Rcfour  du    gneurs  le  promiffent ,  ik  ne  tardèrent  pas  à  reculer.  Le  Roi 
Roi  d'Aragon  yoïant  donc  que  cette  Guette  traînoit  à  longueur  >  &  qu'il 
*"    P^'^^*    faudroit  quelque  tems  pour  la  terminer ,  en  abandonna  le 

foin  à  fes  Généraux  î  &  étant  parti  d'Alguéri ,  où  étoit  la 
Flotte  ,  pour  fes  Etats  en  Efpagne ,  qui  demandoient  la  pré- 
fence,il  débarqua  à  Barcelonne  le  12.  de  Septembre. . 
I!  paffc  à        Après  s'être  fait  rendre  compte  de  l'état  des  afiaires,  ÎT 
r  Avignon.*  pafla  dans  le  mois  de  Décembre  à  Perpignan,  où  l'on  traita, 

par  le  canal  du  Comte  d'Armagnac  &  du  Sénéchal  de  Car- 
caâbne ,  du  mariage  de  Dona  Jeanne  qui  étoit  (a  fille  cadette, 
avec  Louis  fils  du  Roi  de  France  %  afin  de  refferrer  entre  ces 
deux  Couronnes  ks  nœuds  de  la  bonne  uraon,  que  le  Mo- 
narque François  fouhaitoit  fort  d*entretenir ,  à  caufe  de  la 
Guerre  qu'il  avoit  avec  l'Angleterre.  De  Perpignan  le  Roi 
aHa  à  Avignon  rendre  hommage  au  Pape  pour  la  Sardaigne, 
&  conférer  avec  lui  fur  la  Paix  avec  les.  ôénois ,  &  fur  les 

*  IIyaap|>areAtequ*ithe  focid  que-l  leocre  le»>dcaxCoafoanes  jp^  le  Ti$ké' 
ftion  que  d*ua  rtnouvcUemenc  d*afl&ran-  1  I  de  1 1  5s.  comme  je  l*aî  oblervé  dam  111^* 
eu  f  puif^Q»  f;ctu.affûre  avok ici  n^ldé |  (qiiacrlâDe  NoceiSm ccuc  aimée». 
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pourvu  que  les  Génois  é vacuaffent  la  Sardaignè ,  &  il  offiit 
de  leur  céder  Wfle  de  Corfe ,  à  la  charge  de  lui  païer  par  an 
cinquante  mille  florins  ;  mais  toutes  ces  propofitions  devinr 
rent  inutiles ,  à  caufe  des  droits  que  les  Vicomtes  de  Milan 
prétendoient  avoir  fur  cette  Ifle.  Enfin  il  obtint  la  difpeniè 
pour  le  mariage  de  Doiîa  Eléonôr  fa  fille  avec  Frédéric  Roi 
île  Sicile  ;  &  le  Pape  confentit  que  la  conteftation  touchant 
ta  pofleflion  de  ce  Koiaume ,  fût  jugée  &  décidée  par  trois 
Cardinaux  (jf). 

En  Portugal  le  Roi  Don  Alfonfe  réfolu  de  faire  mourir  Do-     Le  Roî  de 
na  Inès  de  Caftro ,  fe  rendit  dans  cette  intention  à  Monté-  ^^^Uz^^ 
mayor.  Informé  que  Vlnfàm  Don  Pedre  (on  fils  étoit  allé  à  la  ines  de  <:cr- 
ch^Qe  pour  -quelques  jours ,  il  pafla  à  Coimbre,  &  n  y  fiit  ^"^ 
pas  plutôt  entré  ^  qu'il  fe  tranfporta  au  Couvent  de  Sainte-^ 
Claire ,  où  étort  Dona  Inès  de  Cafh-o.  Dès  que  cette  Dame 
^ut  appris  Tarrivée  du  Roi ,  elle  comprit  oue  ùl  perte  étoit 
inévitable.  Se  flattant  néanmoins  que  la  vue  de  les  enfans  ^ 
«oui  étoient  les  petits-fils  du  Roi ,  pourroient  toucher  le  cœur 
<lu  Monarque ,  elle  fbrtit  avec  eux  &  toute  épleurée  pour  te 
recevoir.  ÉUe  fe  proftema  à  fes  pieds ,  &  le  fupplia  d'avoir' 
tttié  d'elle.  Lui  aïant  repréfenté  que  ce  n'étoit^int  fa  faute, 
elle  a  voit  eu  le  malheur  de  plaire  à  Tlnfant ,  &  qu'il  n'étoit 
pas  facile  à  une  femme  de  réfifler  aux  follicitations  d'un 
rrince ,  elle  le  conjura  de  lui  donner  des  preuves  de  (a  clé- 
mence qui  eft  la  plus  belle  qualité  d'un  Monarque ,  &  qui 
doit  principalement  éclater  envers  les  femmes  infortunées. 
En  prononçant  ces  mots ,  elle  verfoit  un  torrent  de  larmes  , 
&  pouflbit  des  fanglots  capables  d'ébranler  le  cœur  le  plus 
dur.  Le  Roi  en  fiit  tellement  attendri ,  qu'il  n'eut  pas  la  force 
d'exécuter  fbn  projet ,  &  qu'il  fe  retira  lans  avoir  répandu  le 
fangde  Doiîa  Inès.  Peu  de  tems  après ,  Pierre  Coello,  Alvar 
Gonçalez  &  Diégue  Lopez  Pachéco ,  oui  étoient  les  Favoris 
du  Roi  j  s'efforcèrent  de  lui  faire  entendre  que  fa  clémence 
envers  Doha  Inès  étoit  très-pemideufe  à  l'État.  Us  lui  allé* 
guerent  même  de  fi  fortes  raifbns ,  pour  lui  prouver  la  nécef^ 
uté  de  fiiire  mourir  cette  Dame ,  que  le  Roi  aïant  changé  de 
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■   "■ —  réfblution^  prononça  Tarrêt  fhnefte  contre  Dona  Inès ,  &ks  eeb  D*Et* 
^*j*c."*  chargea  d'en  être  les  exécuteurs.  Ceux-ci  obéirent  à  Tinf-    ''^^*** 
13 5 J.       tant,  &  poi^arderent  l'infortunée  Doiîa  lîiès  dans  le  Cou-       ^  ^ 
Tro'ibicj     vent  de  Sainte  Claire ,  où  on  lui  donna  la  fëpulture.  L'In^nt 
tt  morr*^^^   DonPedre  qui  reçut  cette  trifte  nouvelle,  éprouva  tout  ce 

que  la  fureur  y.  la  rage  &  le  défëipoir  ont  <le  plus  affi-eùx*. 
Kien  n'étant  capable  de  le  confbler ,  &  toujours  uniquement 
occupé  du  défir  ardent  de  venger  le  fang  de  celle  qu'il  aimoit 
fi.  tendrement ,  &  de  boire  celui  des  baroares  qui  avoientofé 
le  répandre ,  ilfacrifia  à  (on  reflentiment  tous  les  devoirs  d'ua^ 
fib  divers  Ton  père.  Il  forma  fur  le  champ  un  parti  apquel  les 
frères  de  Doiîa  lîîès  Ce  joignirent  les  premiers  j  &  aiant  raf- 
£bmblé  une  troupe  de  bandits  &  de  gens  déterminés  ,  il  fe 
porta  avec  eux  aux  derniers  excès  oans  les  Places  du  Roi 
entre  le  Duéto  &  le  Migno^  Il  voulut  prendre  Porto  j  mais^ 
^    Don  Gonçale ,  Archevêque  de  Brague ,  s'étant  jette  dans  la 
Place  avec  quelques  Troupes  ,  pour  la  maintenir  dans  les  in«- 
téréts  du  Roi^  Tlnfant  ie  défîftade  fon  entreprise  ,  à  caufe  de 
Teftime  qu'il  avoit  pour  l'Archevêque.  Enfin  la  Reine  &  l'Ar- 
chevêque de  Brague ,  touchés  des  maux  que  le  Roïaume 
éprouvoit ,  allèrent  trouver  l'Infant ,  &  tachèrent  de  lappai- 
fèr..  Leurs  follicitations  &  leui^  remontrances  furent  fifortes, 
que  leK .  d^Août  ils  eurent  la  confolation  de  réconcilier  le  père 
oc  le  fils  à  Caiiabéces ,  l'Infant  Don  Pedre  promettant  avec 
ferment ,  de  ne  jamais  ôter  la  vie  à  ceux  qui  avoient  tranché 
les  jours  de  Doiîa  liiès  de  Caftro  (A). 
Y ^^6.  Pendant  ce  tems-là ,  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille,  prefFoit     1  j94^ 

-,  ^^/ ""?^.  de  plus  en  plus  le  fiége  de  Toro.  A  fon  acharnement,  Alfonfe 
quitte  le  parti  vrarae  iiécuero  &  d  autres  comprirent  qu  il  emporteroit  m- 
ccs  mécoft.  failliblement  la  Place ,.  &  qu'alors  ils  feroient  expofés  au  der- 
nier danger.  Frappés  de  ces  idées ,  ils  envoierent  dire  au  Roi 
qu'ils  étoient  prêts  à  lui  donner  entrée  dans  la  Ville ,  pourvu 
Gu'il  u(àt  de  clémence  envers  eux.  Le  Roi  accepta^  avec  ar- 
deur la  propofition  par  envie  de  fortir  glorieux  de  cette  en- 
trepnfè.  Un  jour  qu'il  fe  promenoit  fur  le  bord  de  la  Rivière, 
fuivi  de  Hineftrofa  &  de  quelques  autres ,  le  Grand-Maître 
Don  Frédéric  en  faifoit  autant  de  l'autre  côté.  Hineftrofa 
profitait  cette  occafion  pour  lier  converfation  avec  le  Grand- 
Maitre*.  IL  lui  dit  que  s'u  vouloir  rentrer  dans  le  devoir ,  le 
Roi  lui  rendroit  fes  bonnes  grâces ,  &  il  lui  protefta  qu'il  ne 
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•    tion  pour  lui  >  prenant  même  à  téraoip  de  ce  qu'il  lui  avaçtr  ;  *î.*c 
çoit ,  toutçs  les  perfonnes  qui  étpjent  préfentes  ,,  afin  qu'ô|iâ>     »J5<^ 
n'eût  rien ,  dit-il ,  à  lui  imputer ,  s'il  s  attiroit  par  fop:,  tési${ 
quelque  malheur.  Le  Grand-Majtre  paroiflbit  douiçr  <l<jpe  ,    r 

que  lui  difoit  Hineftrofà ,  &  être  incertain  de  ce  au'il  devdit  ' 
raire ,  lorfque  le  Roi ,  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  cle  fuivre  le 
confëil  de  Hineftrofa,  &  que  ce  toit  le  nieUleur  pîuti  mi*ii  ;        r  (,  . 
eût  à  prendre.  Sur  ces  nouvelles  alïûrances ,  le  Grand-Matre:; 
fe  rendit  auprès  du  Roi,  qui  le  reçut  bien  en  apparence  ^^  1*3 
vue  de  plu(^urs  Habitais  de  la  Ville  }  &  fa  démarcher  ajîant^ 
fait  perdre  courage  à  ceux  qui  étoient  dans  la  Place ,  la  Reine 
Dona  Marie  fe  retira  à  l'Akazar  avec  Doîîa  Jeanne ,  femme 
du  Comte  Don  Henri. 

En  vertu  de  l'accord  qui  avoit  été  ^tav€^Alfonfê  Garde  \  Le  Rqv  A^ 
Récuéro ,  le  dernier  indiqua  im  jour  poui;  livrer  Tore  y  ^  le  ^^p^w<Ja«Wr 
Roi  s'empara  alors  d'une  porte  dfe  la  Ville ,  par  laquejl^iien-        *      ' 
tra  avec  les  Troupes.  Cette  nouvelle  jetta  de  toutes  parts  la 
confternation  dans  la  Place  ^  en  forte  que  les  uns  cnerche-^: 
rent  à  s'échapper ,  d'autres  fe  cachèrent ,  pluiîeursfë.refugie-' 
rent  auprès  de  la  Reine  ,  &  d'autres  {%  retirentdians  les  f)gIKi 
i(ù^.  Xa  Roi  fit  fommer  fa  mère  de  lui  remettra  l'Akazar  y^ 
fur  ce  que  cette  Princeffe  lui  fit  demander,  la  vie,  fauve  pour 
ceux  q^i  étoient  avec  elle  ,  il  lui  envoia  dire  de  fe  rendreau* 
près  de  lui ,  fans  s'inquiéter  du  refte ,  parce  qu'il  fçavoit  ce 
qu'il  avoit  à  feire.  Martin  Abarca ,  Seigneur  Aragonnojs,  qui 
avoit  fervi  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  père ,  &  qui  ayoît  ejé- 
chargé  par  le  même  Monarque  de  Feducation  de  i)pn  Jeaq^ 
un  des  fus  naturels  qu'il  avoit  eus  de  Dpna  Eléonorde  Guzr 
raan,  lui  en voïa  demander  grâce  pour  ce  jeune  Prince  & 
pour  lui.  Aîant  reçu  pour  reponfe  que  le  Roi  pardonnoit  à 
Don  Jean ,  &  non  à  lui  ^  il  fit  de  néceffité  vertu ,  &  aUa  fê 
préfenter  avec  fon  Elevé  devant  le  Roi ,  qui  kâ  pardonna  e9 
confidération  de  celui-ci ,  &  à  la  prière  de  plufieurs  autres»     Efittsdc  ft 
La  Reine  Dona  Marie  &  Dona  Jeanne  allèrent  a^ffi  prouver  ^"auc<^  «lan* 
le  Roi  ,  qui  fit  mourir  fous  leurs  yeux  Don  Pedce  Etienne  .^âKc  £ 
Carpintéro ,  Rui  Gonçalez  de  Caftaiîédit ,  Akbnfe  Tello ,  &  R«i°e  fa  mcrc 
beaucoup  d'autres.  A  la  vue  d'un  fpeftacle  fi  afireux,  la  Reine  ^  ^^^ê*'- 
tomba  en  foibleiTe  ,  &  on  l'emporta  évanouie  an  Palais^ 
Qpand  fes  efbrits  furent  revenus ,  elle  envoia  deioanderdit 
Roi  la  pemuJBQa  de  fe  retirer  enPortugaV  >  ^  i'^ïatf^  0bce^ 
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nue^  elle  pafla  auffitôt  dans  ce  Roiaume.  Immédiatement  eUlTS^ 


A'KKs^  D«  3pfj^5  ^  iç  £(^Qi  fjj  ôter  la  vie  à  beaucoup  d'autres  Seigneurs 
ns^^      qui  étoient  dans  la  Ville  ^  &  fit  reconduire  Dona  Jeanne  à 

i  Àlcazar.  ^ 

Le  Priiicc  ^  Dans  ôc  même  tems ,  le  Comte  Don  Henci  s'approcha  de 
Don  Henri  la  Ffontiére  de  Portugal ,  &  y  envoïa  Diégue  ton  Confef- 
kîStlit  Wn  "  ^V^  9  Religieux  de  TOrdre  de  Saint  François ,  pour  folliciter 
fane  Don  Pc-  lînftntDon  Pedrê  de  prendre  les  armes  ,  &  Im  ofltir  de  Taf- 
'^lî  à^uoS^-  ftoirfijrleTronede  Caftille ,  fous  prétexte  que  le  Souverain 
ronne  deCaf-  de  ceRolaume  étant  un  Tyran  manifefle,  perfonne  n'avoit 
tWc*  ^ùs  de  droit  que  lui  à  la  Couronne ,  à  cauie  de  fa  mère.  Uln- 

rant  Don  Pedre  fè  réjouît  fort  de  la  propofition ,  &  étoit  dtf 

pfofë  à  former  cette  entreprife  ;  mais  le  Roi  Don  Alfonfe  fon 

père  en  aiant  été  informé ,  le  força  de  s'en  défîfler. 

jAùCeursâèi-      I^  i>rtnt  de  la  conduite  que  le  Roi  avoit  tenue  à  Toro,  ne 

èitùfÉ  fof«cnt  fê  fut  pas  plutôt  répandu  ,  qu'Alvar  Garde  d'Albomoz  & 

du  Rofâume.  f^dînând  fon  fiere  fe  retirèrent  en  Aragon  avec  Don  San- 

dieV  fîk  du  Roi  Don  Alfonfe  &  de  Doiîa  Eléonor  de  Guz- 
mam  Dan-Gonçale  Mégia  ^  Grand-Commendeur  de  Saint 
Jacques ,  8e:  Gomez  Carillo  paflerent  d'Uclès  àTouloufe  en 
France  ,  &  s'attachèrent  au  fervice  du  Comte  d'Armagnac« 
Paiençtteia  Cependant  le  Roi  ,  après  la  prife  de  Toro  ,  alla  avec  fes 
livrée  au  Roi.  Ttotipes  invcfHr  Palençuela ,  que  la  Reine  Doiia  Marie  avoit 

d^anaonnée  au  Comte  Don  Henri  ,  pour  qui  Diaz  Sanchez 
de  Terraza  &  Don  Jean  de  Ferrera  la  tenoient.  Arrivé  de- 
vant cette  Place ,  il  en  commença  aufR-tôt  le  fîége  ,  &  fit 
jouer  fès  batteries.  Pendant  ce  tems-là ,  il  manda  auprès  de 
Itfi'Don  Tello  &  Jean  d^Avendaiio ,  à  deflein  de  leur  ôter  la 
vie  ;  traitement  qu'il  avoit  aufli  projette  de  foire  aux  Infans 
d'Aragon ,  fes  coufîns ,  à  Don  Frédéric  ,  à  Don  Jean  de  la 
Cerda ,  &  à  tous  ceux  qui  s'étoîent  trouvés  à  Toro ,  lorfqu'il 
avoi(  été  retenu  dans  cette  Ville  comme  prifonnier.  Il  avoit 
communiqué  fon  intention  à  Hineflrofa ,  qui  lui  demanda 
grâce  pour  Diaz  Sanehez  &  Jean  de  Ferrera  /parce  qu'ils 
mi  étoient  parens  ,  l'aflûrant  qulls  lui  livrcroîent  aufïi-tot  la 
Place  ,  &  lui  foifant  entendre  qu'on  ne  manqueroit  pas  d'oc- 
cafions  pour  fe  défaire  de  tous  les  autres.  La  prière  d'Hine- 
fbx)fa  fut  écoutée  favorablement ,  de  forte  que  lè  Roi  aïant 
accordé  le  pardon  à  Diaz  .Sanchez  &  à  Jean  de  Ferrera , 
oeuï^-  lui  remirent  fur  le  champ  Palençuela.  A  l'égard  de 
DoriTéUè^y  iln'obéit4>omt  à'FiiivitatioâdliRof^  foirqa^fe 


n9^ 
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lEs  D*E«.  doutât  de  fon  deflein ,  ou  au'on  lui  en  eût  donné  avis. 

Après  la  réduftîon  de  Palençuela ,  le  Roi  affigna  à  Tordé- 
as  un  célèbre  Carroufel  *,  dans  lequel  il  voulut  faire  tiler 


SAGirm 


ANHI*B  DS 

J.  c. 


fîUas  un  célèbre  Carroufel  *,  dans  lequel  il  voulut  faire  tiler     rVrrotVci  à 
Don  Frédéric  fon  frère }  mais  quoiqu'on  célébrât  cette  Fête ,  Tord^îuTas. 
fes  defirs  ne  furent  pas  remplis.  Il  partit  enfuite  pour  VîHàJ^ 
pand  ,  &  ordonna  à  Don  Frédéric  de  le  fiiivre.  Ce  Prince 
obéit  à  rinftant ,  &  envoïa devant  deux  de  fes  domeftiques , 
qui  furent  poignardés  par  ordre  du  Roi.  Quoîaueparcet  évé- 
nement Don  Frédéric  comprit  rintention  de  fon  trere  ,  corn- 
me  il  y  avoit  autant  de  danger  à  montrer  de  la  défiance,  qu'à 
ufer  ae  diffimularion  ,  il  pnt  le  demierpafti.  Le  Comté  Von     Le  Prince 
Henri  qui  étoit  bien  inflruit  de  toutes  ces  particularitéis ,  étr  ^^^  "^"" 
voïa  demander  au  Roi  la  permifïîon  de  lortîr  de  CaiHUe ,  ce.  ^^  ^*^ 
perfuadé  qu^il  n'étoit  point  en.(ureté  dans  le  Roïaume.  Le  Roi 
la  lui  accorda ,  &  donna  ordre  en  même  tems  de  garder  lés 
chemins ,  de  tâcher  de  Tarréter ,  &  de  le  lui  amener  ;  tnâis 
Don  Henri  aïant  été  averti  de  tout ,  prit  û,  route  par  les  Af^  ' 

turies  &  la  Bifcaye ,  où  il  s^emharoua  pour  la  Rochelle  (!^1« 

Le  Pape  voiant  que  le  Roi  Don  redre  ne  tenoit  aucune  ae  Menace» Ai 
fes  promeffes ,  &  avoit  faifi  les  revenus  cjue  le  Cardinal  Al-  ^e^caftlucf  ^* 
Bornoz  avoit  en  Efpagne ,  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre  ttès- 
•rive ,  dans  laquelle  il  lui  marquoît  que  s'il  ne  quittoit  la  Pa- 
dtUa  ,  &  ne  fè  déterminait  à  reprendre  la  Reine  Dona  BIah<- 
che  fa  femme  ,  il  Texcommutiieroit ,  &  jetteroit  1  mterditiur 
ion  Roïaume  :  il  lui  fit  les  mêmes  menaces  ,  en  cas  qu'il  ne 
donnât  pas  main  levée  pour  les  revenus  du  Cardinal  ;  mais 
rien  ne  put  ébranler  le  coeur  endurci  de  cet  aveugle  Monar- 
que (B). 

Après  qu'on  eut  long-tems  traité  de  paix  entre  le  Roi  d'A-     l-"  Génoî* 
ragon  &  les  Génois  ,  les  derniers  en  rejetterent  les  cohdî-  îoiI"riVifir 
rions  avec  une  efpece  d'infblence ,  &  firent  pafTer  des  fe-  de  part  a 
cours  en  Sardaigne.  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  juflement  ^*"^^ 
irrité  de  leur  procédé ,  équippa  une  Flotte  raifbnnable^  quoi* 
cju'avec  afTez  de  peine  ;  &:  en  aïant  donné  le  commandement 
à  Gilebert  Centellas ,  il  Tenvoïa  avec  des  Troupes  eh  Sardai*» 
gne ,  où  il  ne  fe  fit  rien  de  remarquable  cette  année  (C). 

Prefque  dans  le  même  tems^  le  Roi  d'Aragon  curieux  d'enr 


\j4)  Ayala. 

^Bl  RA¥NALDUS». 
,C)  ZURITA. 

^  Il  fiicordcMiû^y  iairanc  Mariama'; 


poar  honorer  la  naillance  4'une  troîd^me 
fiUe  aDpeU^e  Doâa  IfabcUe ,  dont  la  Pf- 
djiU  çù)k  Mcoocbce  icpuû|«u#  . 


h  c. 


Don  Bernard 
de  Cabrera 
fak  Comte 
d'Auflbiie. 


Broaîllerles 
entre  lesRcns 
de  CaftlUe  & 
tAngptiw 


494  HISTOIRE    GENERALE 

tretenir  toujours  une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi  de  ^[TTei 
France ,  envoïa  à  cette  Cour  François  Pérellos  ,  avec  com-    »^«"»- 
million  de  traiter  du  mariage  de  Jeanne  ùl  fille  avec  quelque     '^^^* 
Prince  du  SangRoïal,  parce  que  Louis,  Duc  d'Anjou,  avoit 
époufé  Marie  ae  Bretagne*.  Après  le  retour  de  Pérellos ,  ar- 
riva auflt  en  Aragon  Jean  Telemard ,  qui  vint  de  la  part  du 
Roi  de  France  rendre  compte  au  Roi  Don  Pedre  de  ce  qui  fe 
!paffdit  avec  le  Navarrois ,  parce  que  le  Roi  d'Aragon  avoit 
.mtercédé  pour  lui ,  &  demander  dix  ou  douze  Craléres  ar- 
mées >  à  caufe  de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  les  Anglois.  Le 
J^oi  promit  de  lui  fournir  (;elles  qu'il  pourroit ,  &  de  les  en- 
voïer  fous  la  conduite  de  François  Pérellos  qui  étoit  un  grand 
Marin ,  &  très-bravç  Jfur  mer  **  (À).  En  cette  même  année , 
,1e  Roi  d'Aragon  voulant  réçpnipenfer  les  fervices  de  Don 
Bernard  de' Cabrera ,  donna  à  ion  fils  de  même  nom  la  Ville 
;  d*Aûffone  avec  le  titre ^de  Comte  (-5). 
/  ';  L^  Buois  de  Caftille  &  ^'Aragon  étoient  un  peu  en  méûn- 
toUigencé,  parce  que  Pierre  Diaz  Yanguas,  natif  de  Bifcaye, 
àvdit  pris  un  VaiiTeaii  chargé  de  fer ,  appartenant  à  Raymond 
Tarcanet ,  Marchand  Majorquin  :  ils  s'étoient  même  écrit 
.  Tun  à  l'autre  à  ce  fiijet.  Don  Pedre ,  Roi  de  Cafiille ,  étoit 
.paflë  àiSéviUe  ,.&  ae-là  ^u  Pprt  de  Sainte  Marie  ,  dans  le 
.  teas  qiie  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  avoit  mis  en  mer  foos 


.  lA)  ZURÏTA. 
(JB^ZURITA. 
.  *  Ferreras  parle  de  ce  mariage, 
comme  s'il  avoir  déjaccé  conclue  il  cil 

.i&r.cepoidanr  qu*il  ne  fut  faic  qatje  ;^*de 
JuiDct  i)^o.  &  qu'au  mois  de  Novembre 
fuîvanc  le  Roî  de  France  envoïa  drs  A  m 
infladeurs  au  Roi  d*Aragon  pour  lu»  en 
foire  des  excufes.  On  peut  voir  les  nom; 
desÀmbafladeurs  &  It  précis  de  leurs  in 
ftnidlons  dans  la  nouvelle  Hidoire  de 
Lani^edoc»  année  ij6i.  On  apprend 
d'ailleurs  par  une  Charcre  de  la  ééwé- 
chauffée  deBeaucaîre,que  p1u(ieur<  Sci 

-  gneurs  de  la  Province  de  Languedoc  s*en« 

tagerenc  cette  année  i  )  5  6»  au  nom  du 
Loi  de  France  »  de  payer  une  certaine 
fomme  au  Roi  d'Aragon  pour  le  managc^ 
de  Jeanne  fa  fille  avec  Louis  Duc  d'An- 
jou ;  d'où  il  fuit  que  le  dernier  n'avolc 
point  encore  épouié  Marie  de  Bretagne. 
fjt  Comte  d'Armagnac  ,  qui  fit  ce  Traité 
au  nom  du  Roi  de  France,  avec  Fran- 
çois Pérellos  »  Ambaffadeur  du  Roi  d'A* 
ragoni  i\)bligea  auffi  poarloa  Maître  ^ 


de  donner  d  l'Aragonnois  vingr-quatfe 
mille  florins  d'or.  llcA  encore  parlé  dans 
Li  nouvelle  Hidoirt  de  Languedoc  d'uo 
autre  Traité concla  le  8.  dejanvier  i  )  5^* 
parle  même  Comte  d'Armagnac>au  nom 
du  Roi  de  France  ,  avec  Bernard  de  Ca- 
pi  ara ,  Ambaffadeur  d'Aragon.  Il  portoit 
entre  autres  chofes  »  que  it  Roi  d'Aragon 
fourniroit  à  celui  de  France,  moîeunanc 
une  certaine  (bmme ,  quinze  Galères  ar- 
mées pour  fervir  fur  les  Côtes  de  Breta« 
gue  contre  les  An  vloîs,  &  crois  cens  Hom* 
mes  d'armes  avec  neuf  cens  Piétons,  & 
s'engagerok  d'empêcher  tous  tes  Sujets 
de  marcher  au  fccours  du  Roi  d'Angle- 
terre. Le  Roi  de  France  le  ratifia  au  mois 
de  Fevricf  fuivant,  en  prefence  de  Fran- 
çois Pérellos,  qui  par  confcquent  dévoie 
être  parti  pour  cette  Cour  dans  le  mois  de 
Janvier  au  plus  tard.  * 

**  Cette  promeffe  du  Roi  d'Aragon 
ctoit  fans  doute  la  fuite  du  dernier  Traité 
dont  il  eft  (kit  mcocion  dans  la  Noce  pré- 
cédente. 
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jÊ&E  D*E$-  ^^^  ordres  de  François  Pérellos ,  dix  Galères  bien  équippées  7"~^ 

F AGifE.  en  faveur  de  la  France.  Pérellos  aiant  mouillé  dans  le  Port  de  "  j."c,  ^  ^ 
.*394.  Sainte  Marie ,  &  y  aïant  rencontré  deux  Vaifleaux  Génois,  ns^. 
fous  le  Pavillon  de  Pifè  ,  qui  étoient  chargés  d'huile  pour  la 
Ville  d'Alexandrie  en  Egypte ,  s'en  empara  pendant  que  le 
Roi  prenoit  le  plaifir  de  la  pêche.  Le  Roi  de  Caftille  ofFenfé 
de  ce  qu'on  avoit  ofé  commettre  cette  violence  fous  fes  yeux 
&  dans  un  de  fes  Ports  ,  envoïa  Gutierre  Gomez  &  Jean  de 
Mayorga  à  François  Pérellos  ,  pour  lui  fignifier  qu'il  eût  à 
relâcher  les  deux  Bâtimens ,  fous  prétexte  que  dans  fes  Ports 
ils  n'étoient  pas  de  prife.  Pérellos  répondit  qu'ils  étoient  Gé- 
nois ,  &  que  les  Aragonnois  étant  en  guerre  avec  leur  Répu- 
blique ,  il  pouvoit  enlever  leurs  Vaifleaux  en  quelque  endroit 
gu'il  en  trouvât.  Quoique  le  Roi  de  Caftille  le  menaçât  de 
faire  arrêter  tous  les  Marchands  Catalans  qui  étoient  à  Se- 
ville ,  &  de  confifquer  tous  leurs  biens ,  s'il  ne  relâchoit  pas 
les  deux  Navires ,  il  ne  put  rien  obtenir.  François  Pérellos  fe 
mettant  peu  en  peine  de  tout  ce  que  le  Roi  de  Caftille  pour- 
roit  faire ,  les  vendit  avec  leur  charge ,  &  remit  à  1^  voile. 

Un  tel  procédé  irrita  extrêmement  le  Roi  de  Caftille  ,  qui 
mit  fur  le  champ  fes  menaces  à  exécution ,  faifànt  ainfi  payer 
aux  Catalans  établis  à  Séville  la  faute  &  l'obflination  de  Pé- 
rellos. Il  confulta  enfuite  fes  Favoris  fur  ce  qu'il  devoir  faire 
à  ce  fujet.  Après  une  meure  délibération  ,  il  députa  Gilles 
Vélafquez  de  Ségovie  ,  fon  Prévôt  de  l'Hôtel,  au  Iloi  d'Ara- 
on  ,  pour  le  fommer  de  fa  part  de  punir  de  mort  François 
érellos ,  ou  de  le  lui  envoier  prifonnier ,  à  caufe  de  l'atten- 
tat qu'il  avoit  commis ,  &  d'ôter  à  Don  Pedre  Moniz  de  Gor 
doy  la  Commenderie  d'Alcaiîiz  ,  afin  que  le  Commendeyr 
de  Calatrava  en  pût  difpofer  :  il  donna  ordre  en  même  tems  à 
fon  Ambafladeur  de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refiis. 
Non  content  de  cette  démarche,  il  fit  armer fix  Vaifleaux  & 
fept  Galères ,  avec  lefquels  il  alla  à  la  pourfuite  de  François 
Pérellos  ;  mais  aiant  appris  à  Ta  vira,  Place  maritime  de  Por- 
tugal ,  qu'il  y  avoit  déjà  ouelques  jours  que  Pérellos  étoit 
pafle  par-là ,  &  qu'ainfi  il  devoir  être  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce ,  il  retourna  à  Séville. 

Gilles  Vélafquez  fe  rendit  à  Barcelonne ,  où  étoit  Don  Pe-     !-«  premier 
dre ,  Roi  d'Aragon ,  auprès  de  qui  il  s'acquitta  de  fa  commif-  ^J^^ç\  i^^u. 
fion.  Le  Monarque  Aragonnois  lui  répondit,  qu'il  défapprou-  trc. 
Tome  V.  P  P 
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voit  fort  Timprudence  de  Pérellos ,  &  que  quand  cet  Officîef 


**"j.*c.  "**  feroit  de  retour  dans  fes  Etats ,  il  smformerpit  exaftement  de  pachw 
1356.  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  donnerait  au  Roi  de  Caftiile  une  en-  *^^^* 
tiere  fatisfaéHon,  conformément  à  la  faute.  Il  ajouta,  que 
pour  ce  qui  étoit  de  la  Commenderie  d*  Alcaniz  ,  il  ne  pou- 
voit  fans  mjuitice  en  dépouiller  Don  Pedre  Moniz  j  &  qu'à 
l'égard  de  la  guerre ,  Taftion  d'un  particulier  ne  lui  paroif- 
foit  pas  un  motif  affez  fort  pour  en  venir  à  cette  extrémité  ;, 
«fau  refte  fi  le  Rœ  de  Caftille  perfiftoit  dans  cette  réfolu- 
fion ,  il  prenoit  Dieu  pour  leur  Juge  à  tous  deux ,  &  tâche- 
roit  avec  fou  fecours  de  fe  défencfre.  Gilles  Vélafquez  re- 
tourtia  en  Caftille  avec  cette  réponfe }  &  le  Roi  ne  Taïant  pas 
trouvée  de  fon  goût ,  déclara  la  guerre  à  l'Aragonnois» 
Bs  commet-  Après  ce  coup  d'éclat,  les  deux  Potentats  fe  préparèrent  à 
Séwéci^^*  Jlà  guerre*  Le  Caftillan  travailla  fur  le  champ  à  avoir  de  l'ar- 
çieV  ^'^^^  gent  &  des  Troupes  ;  &  Zum^a  dit  qu'il  ouvrit  les>  Tom- 
beaux des  Rois  de  Séville ,  potar  en  enlever  les  richeffes.. 
Aïanc  formé  deux  Corps  d'Armée ,  il  en  envoïa  un  aux  Fron- 
tières de  Molina  fous,  les  ordres  de  Gutierre  Fernandez  de 
Tolède,  &  l'autre  aux  Frontières  de  Valence  ,  fous  la  con- 
duite de  Diégue  Garcie  de  Padilla ,  Grand-Maître  de  Cala- 
trava.  Le  Roi  d'Aragon  en  fit  autant  de  fon  côté  j  il  fit  mar- 
dier  vers  la  Frontière  de  Caftille  par  Daroca ,  un  Corps  de 
Troupes ,  dont  il  donna  le  commandement  à  E>on  Loup  de 
Lune ,  &  il  chargea  Don  Alfonfe ,  Comte  de  Dénia  ^  &  Don 
Pedre  Egérica  d  aller  avec  un  autre  garder  les  Frontières  de 
Valence.  Gutierre  Fernandez  de  Tolède  entra  cependant  en 
Aragon  avec  les  Troupes  qu'il  conduifoit  &  celles  du  Terri- 
toire de  Molina ,  &  conunença  de  ravager  le  Pais  &  toutes 
les  Places  fituées  proche  de  Daroca  ;  mais  le  Comte  Don 
Loup  de  Lune  s*étant  avancé  à  fa  rencontre  avec  lesfiennes, 
l'attaqua ,  le  défit ,  &  lui  tua  beaucoup  de  monde ,  entre  au- 
tres Gome2  Gutierrez  de  Tolède  fon  fils.  Le  Grand- Maître 
dl'AIcantara  fijt  plus  heureux  ;  il  fit  une  irruption  dans  le  Roiau- 
Aie  de  Valence ,  &  prit  Chinofa ,  pendant  que  les  Habîtans 
dé  Réquéna  allèrent  piller  Siétéaguas.  Sur  cette  nouvelle ,  le 
Comte  de  Dénia  &  L)on  Pedre  Egérica  marchèrent  contre  le 
Grand-Maître,  qui  jugea  à  propos  de  le  retirer  ;  en  forte  qu'ils. 
fe  jetterent  fur  les  Ftomiéres  de:Càflille,  &  pénétrèrent  julqu'à 
Réquéna  ^  dont  ils.  hdUçient  Ias.  Fauzbour^  r  ils  fe  portexeoft 
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kn  p'E<>  ^"^  mêmes  excès  dans  toutes  les  Places  des  environs  ,  qui  "T 


furent  aufS  pillées  &  faccagées  (A).  -     ^^  »  «^^  »  * 

*^94«         La  Navarre  étoit  alors  gouvernée  par  Don  Louis  frère  de    -^  ''^i^^ 
Charles ,  Roi  de  cet  Etat.  Comme  les  Rois  de  Caftille  &  d*A-  RégwcdcNa- 
ragon  fe  préparoient  à  la  guerre ,  le  dernier  tâcha  d'engager  ^^^^  »  ^eùik 
Don  Louis ,  qui  étoit  fon  beau-frere ,  à  lui  fournir  quatre  cens  ^^T^*^^ 


cccce 


î 


Chevaux  ;  mais  Don  Louis  s'en  excufa ,  fous  prétexte  qu'il  goeœ. 
ne  pouvoit  pas  rompre  la  paix  avec  la  CaiHlle ,  &  qu'il  ne 
feroit  pas  fage  d'allumer  la  guerre  en  Navarre ,  dans  le  tems 
ue  leKoi  Charles  avoit  déjà  en  France  de  grands  embarras* 
.e  Caftillan  follicita  auâi  la  Navarre  de  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur ,  promettant  d'obtenir  à  la  Cour  de  France  la  liberté  du 
Roi  Charles  ^  mais  Don  Louis  ne  voulut  point  y  confentir  ^ 
pour  de  bonnes  raifbns  qu'il  lui  allégua. 

En  cette  même  année ,  Charles ,  Roi  de  Navarre ,  mécoor  ttKéi  fy 
tent  du  Roi  de  France ,  fè  l^a  avec  celui  d'Angleterre.  D'un  Nfvarrc  fak 
autre  côté  le  Roi  de  France  prévoïant  que  les  Alliés  de  l'An*  au'^Roi^ldc*' 
glois  pourf oient  beaucoup  l'incommoder ,  confulta  fes  prin-  France, 
cipaux  Confidens  flir  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  avec  le 
Roi  de  Navarre  *,  pour  prévenir  les  troubles  dont  on  étoit 
menacé.  La  plupart  lui  confèillerent  de  procéder  contre  lui 
fuivant  les  Loix  du  Droit }  &  le  Roi  ordonna  en  confequence 
au  Procureur  Général  de  le  pourfiiivre  comme  criminel  de 
Lefe-Majeflé  ,  pour  s'être  ligué  avec  l'Anglois  fbn  ennemi. 
Après  qu'on  eut  donné  avis  de  l'accufation  à  Charles ,  le  Roi 
lui  envoïa  dire  de  choifîr  tels  Avocats  qu'il  voudroit  en  Fran- 
ce >  en  Italie,  en  Efpagne  ou  en  Allemagne ,  &  lui  promit  de 
les  païer ,  &  de  fe  charger  de  tous  les  frais  de  la  procédure* 
Il  le  fit  enfuite  amener  proche  de  Paris ,  oii  l'on  conmiença 
d'inflruire  (on  Procès.  Porté  à  la  douceur  par  les  prefTantei 
foUicitations  de  la  Reine  Douairière  &  de  fa  fille  ^  qui  étoient 
l'une  femme  du  Navarrois ,  &  l'autre  fa  fbeur  ,  il  le  fit  exhoi^ 
ter  à  ne  rien  épargner  pour  fe  juftifier ,  l'aflûrant  que  fi  les 
Juges  le  déchargeoient  de  l'accufarion  ^  il  lui  demanderott 
pardon ,  &  lui  donneroit  une  fàris^âion  entière  /  &  qu'en 
cas  qu'ils  te  déclarafTent  coupable  ,  il  uferoit  de  clémence  à 
fon  égard  (B). 


(A)  Ayala  ,  ZURITA ,  &  les  an- 
cres Hilloricis de Caftille &  d*Aragon. 

{B)  Aleson. 

*  Ce  Prince  écok  alors  prifonnier, 
•lànc  éi6  arrêté  i  Rouen  cecce  joémean^ 


née  au  milieu  d'un  repas  que  Charles; 
Dauphin  de  France,  lui  donna*  J*ai  déjà 
parlé  de  cet  évéoemenc  dans  une  Noce 
fous  iPannée  i  }T4*  oii  f  ai  relevé  à  et  fixjèc 
ooecmiir  de  FbH&BR  AS. 

Ppij 


300         HISTOIREGENERALE 

Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fuî- 
vante,  mourut  Dona  Marie,  Reine  Douairière  de  Caftille,qui 
étoit  en  Portugal  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  père  :  on  dit 
jîa*i^rfc,Rct  Qu'elle  périt  par  le  poifon  *i  chofe^que  le  Vulgaire  fuppofe  or- 
ne Douairière  dinairement  à  l'égard  des  perfonnes  d'un  rang  diftingué  (^)* 
Tremblement  ^^^^  1^  ^^is  d'Août ,  on  éprouva  en  Efpagne  un  grand 
de'terrcenEf-  tremblement  de  terre,  dont  plufieurs  Edifices  furent  renver- 
pagne.  f^s ,  fur-tout  en  Portugal ,  &  entre  autres  la  grande  Chapelle 

de  la  Cathédrale  de  Lisbonne  (B). 
Kicolas  Ro-      Nicolas  Rofelli ,  Religieux  Majorquin,de  l'Ordre  de  Saint 
iciii  faic  Car-  Dominique,  fijt  créé  Cardinal  le  23.  de  Décembre  par  le  Pape 

Innocent  VI.  (Q. 

En  Caftille  &  en  Aragon  les  deux  Rois  ne  s'occupoient 


Ere  d*ES' 


dioaU 


Suites  de  la  qp'à  faire  l'un  contre  l'autre  des  préparatifs  de  guerre.  Le 
^^Roirdc  CafHllan  ménagea ,  &  fit  une  Ligue  avec  le  Roi  d'Angle- 
Cftftiiiead'A-  terre  ,  follicita  en  France  le  fecours  du  Comte  d'Armagnac 
Mgoiu        •  g^  jy  Seigneur  d'Albret ,  convoqua  tous  les  Riches-hommes 

avec  leurs  gens  ,  &  donna  ordre  que  toutes  les  Troupes  fe 

raffemblaffent  fur  les  Frontières  d  Aragon ,  où  il  devoir  fe 

rendre  de  Séville ,  &  où  il  étoit  devenu  amoureux  des  filles 

deDonAlfonfeCoronel,  époufes  de  Don  Jean  de  la  Cerda 

&  de  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman  ,  defquelles  même  il 

avoir  fbllicité ,  quoiqu'inutilement ,  les- faveurs.. 

Le  Prince       D'un  autre  côté  le  Roi  d'Aragon  fe  perfuada  aue  le  meil- 

Don  Henri  &  feut  mofen  de  réufliT dans  la  guerre  contre  celui  ae  Caftille, 

dikn^Daffc^^^^  c'étoit  d'emploïer  les  Caftillans  fiigitifs, parce  au'ils  étoient  en 

au  fcrvicc  du  état  de  fortifier  fon  parti ,  &  de  lui  procurer  oes  avis  fïirs  de 

damer.         ^^^g  j^^  projets  de  fon  ennemi.   Avec  cette  prévention  il 

chargea  Alvar  Garcie  d'Albonioz  d'aller  en  France  offrir  de 
fa  part  de  grands  avantages  au  Comte  Don  Henri  ,  s'il  vou- 
loir paffer  à  fon  fervice.  Garcie  d'Albornoz,  arrivé  à  Toulou- 
fe ,  rencontra  Don  Gonçale  Mégia  &  Gomez  Carillo.  Il  les, 
informa  du  fujet  de  fon  voiage  ,  &  tâcha  de  les  attirer  en 
Aragon ,  les  aiîurant  qu'ils  feroient  très-bien  reçus  du  Roi.. 
Les  deux  CalUllans  fe  laiflerent  facilement  perfuader ,  &  al- 


( j4)  AYALX&  6\vtrcs. 

(B)  La  première  Vit  d'Innocent  VI. 
dans  Baluze. 

(C)Chacon  &  cî'aurrcs. 

*  Mariana  a  adopte  la  même  opinion, 
lA'fe^ibk:  prétendre  que  l'aâion  fut  com- 
VMfc  par  ordre  du  Roi  DooFcdie  de  Por- 


tugal, parce  quVllc  deshonoroit  fa  nnif- 
fance  par  un  commerce  honteux  avec  un 
Gentilhomme  Portugais.  Mais  comme  ce 
Prince  ne  monta,  fur  le  Trône  qu'au  moi#. 
de  Mai  1357.  &  que  Dona  Marie  étoic 
d(ja  moite,  il  fuit  que  c'eft  une  AM^prlft. 
deiaparCf  * 


n9f^ 
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git»  ix'E<>  lerent  à  la  Rochelle  trouver  le  Comte  Don  Henri ,  auprès  de 
^ACNi.   qyi  i|§  s'acquittèrent  de  la  commiffion  du  Roi  tf  Aragon.  Hs  ^'"c* 
*^^^*     s  efforcèrent  dç  lui  faire  fentir  conabien  il  étoit  important  qu il       ^^  ^ ï*^ 
acceptai  la  propofition  du  Monarque  Aragpnnois  ^  pour  ré- 
duire à  la  raifon  le  Roi  de  Caftille ,  &  Tempêcher  d  opprimer 
par  fes  tyrannies  tant  de  bons  Sujets.  Leurs  ibllicitations  fii-    ' 
rent  fi  preffantes  ,  que  le  Comte  Don  Henri  réfolut  de  quitter 
la  France  ,  &  de  pafler  en  Aragon.  Ils  fe  rendirent  eux-mê- 
mes les  premiers  dans  ce  Roïaume  avec  Alvar  Garcie  d*Alr 
bornoz  $  &  le  Comte  Don  Henri  ne  tarda  pas  à  les  fuivre*- 
Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  reçut  le  Comte  avec  de  grandes 
marques  d'eftime ,  &  lui  donna  fur  le  champ  Saftago  ,  Vilkr 
grafla  ,  &  Mont-Blanc ,  à  la  charge  de  le  feryir  avec  huit 
cens  Cavaliers  tous  montes  &  équippés.. 

Le  Roi  de  Caftille  n'eut  pas  plutôt  appris  les  négociations    irruption  din 
de  r  Aragpnnois  ,  qu'il  alla  de  Se  ville  à  MoKna  y  Frontière  ï^^ixicCaftiN 
d'Aragon>  accompagné  de  Don  Jean  de  laCerdà  &  de  Don  tîércs  d\\T'i^ 
Alvar  Pérez  de  Guzraan  ,  maris  de  Dona  Marie  &  de  Doiîa  go»»« 
Alphonfine  Coronel.  Dès  que  fon  Armée  fut  raflemblée ,  il 
cnvoia  Don  Ferdinand  &  Don  Jean ,  Infans  d'Aragon ,  vers 
les  Frontières  de  Valence ,  avec  deux  mille  Fantaflins  &  mille 
Chevaux }  &  kiflant  à  Séron  un  bon  Détachement  fous  les 
ordres  de  Don  Jean  de  la  Cerda  &  de  Don  Alvar  Pérez ,  il 
fondit  à  la  tête  du  refte  des  Troupes  fur  les  Frontières  d'Ara:- 
on ,  où  il  prit  quelques  Châteaux  de  peu  d'importance..  Pen- 
lant  qu'il  etoit  devant  la  Fortereffe  de  Tebal,  Don  Jean^de* 
la  Cerda  &  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman  quittèrent  leur* 
pofte ,  &  menèrent  en  Andaloufie  leur  Corps  d- Armée  >  for- 
ce qu'on  les  aflùra  que  le  Roi  Don  Pedre  follicitoit  DohaAt 
])honfine  Coronel  &  Doîîa  Marie  leurs  femmes,  &étoitdans; 
e  deflein  de  les  leur  enlever.  Sur  cette  nouvelle  ,  le  Roi  de- 
Caftille  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fes  Troupes ,  &  envoïa . 
ordre  àSéville  d'apporter  tous  les  foins  qui  feroient  poffibles), 
pour  empêcher  que  ces  Seigneurs,  ne  troublaffent.  la  Pior- 
vince. 

.    Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon , qui  avoit  aufli  aflembléTesTiDUr     iifaît  qucR- 
pes ,  ètoit  alors  à  Darauca  à  oonner  les  ordres.convenaHesf  q««««>«qttèr' 


*  Mariana  dit  que  ce  Prince  s*écoic  troa- 
vé  à  la  malheureufe  Barailie  de  Fokiers, 
où  Jean  Roi  de  Franccy^A  qui  il  écoic  atta- 
ché ,  fut  fait  prifbunief  par  \ts  Angjcus* 

JtrembkauffiJcnMD^fUr  cnEipagoeUi. 


même  année  decette  déroute  fat alepour  !.\ 
France ,  cVft-à-dirc  Htt  1 5^  6^D\\rf(Ï€À 
ne  s'accord^pà^' pl^i  avec  F;pRa 
fur  la'matfiiere  dont  le  trtèÈkcDon[ 
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maisJDon  Pedre,  Roi  de  Caftille,  étant  rentré  en  Aragon  avec  g^,^,^ 


^* "a  ^  *  fon Armée,  TAragonnois  paffa à Saragoffe.Le  Caftillan  cepen 

•*M7.      <[antluienlevaSilàmon,Bordalva&  Jtmbite;&aïantété  joint      *^'^^ 
à  la  dernière  PlaceparDon  Frédéric ,  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques ,  &  Don  Tello  fes  frères ,  qui  lui  amenèrent  un  ren- 
fort de  Troupes ,  il  alla  à  Déza. 
DonFcrdi.      Dans  le  même  tems ,  Don  Ferdinand,  Infant  d'Aragon  , 
ntnd.  Infant  s'avança  dc  Murcie  avec  fes  Troupes  jusqu'à  Bénalop ,  moins 
unc'^lwri'ue    ^  dcffcin  dc  Commettre  des  hoftilités  que  de  fe  réconcilier 
avec  le  Roi    avec  le  Roi  d'Aragon  (on  frère  ,  avec  qui  il  lia  une  correC- 
£oa  frcrc*       pondance  fecrette ,  en  attendant  une  occafion  favorable  pour 

abandonner  le  Caftillan.  En  Andaloufie  Don  Jean  de  la  Cer- 

da,  piqué  contre  le  Roi ,  rechercha  Tappui  du  Monarque  Ara- 

gonnois.,  &  s'enferma  dansGibralem  qui  lui  appartenoit. 

Troubles  en  Aîant  raÔcmblé  quelques  bandits ,  il  fe  mit  en  campagne ,  & 

Andaloufic,  a  £f  jç  grands  dégâts  dans  le  Pais  des  environs  ,  pendant  que 

Jean  de  la    I^OH  Alvar  Pérez  alla  en  Aragon  folliciter  des  iècours  pour 

Ccrda.  troubler  TAndaloufie.  Au  bruit  de  ces  hoftilités ,  les  Régî- 

inens  de  Séville  &  des  Places  circonvoifînes  fortirent  avec 

leurs  Enfeignes ,  fous  la  conduite  de  Don  Jean  Ponce  de  Léon 

&  de  Don  Gilles  de  Bocanégra  ,  &  marchèrent  contre  Don 

Jean  de  la  Cerda  j  Taïant  rencontré  proche  de  Régueros ,  ils 

l'attaquèrent ,  le  défirent ,  le  prirent  prifonnier ,  &  Temme- 

fierent  à  Séville.  On  fit  au  plutôt  part  de  cette  nouvelle  au 

Roi ,  qui  ordonna  fur  le  champ  a  ôter  la  vie  à  l'infortuné 

Don  Jean.  Doiia Marie,  qui  connoiflbit  le  caraftéreduRoi, 

frit  à  peine  informée  du  danger  auquel  fbn  mari  étoit  expofe, 

uu'elle  fè  hâta  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  du  Monarque  pour 

cemander  fa  grâce.  Quoique  le  Roi  ne  doutât  point  que  JDon 

Jean  de  la  Cerda  ne  fût  dé/a  mort ,  quand  Doiia  Marie  arri- 

veroit  à  Séville  ,  ce  Prince  perfide  &  fanguinaire  lui  donna 

un  ordre  pour  qu'on  lui  rendît  fon  mari  en  vie  ;  en  forte  que 

cette  Dame  trompée  retourna  très-contente  a  Séville  ^  où  fa 

joie  fut  bientôt  changée  en  pleurs. 

Le  Cardinal      Cependant  le  Roi  d'Aragon ,  qui  avoît  déjà  la  guerre  en 

et  la  jugic ,    Sardaigne  ,  comprit  que  celle  qui  lui  furvenoit  avec  la  Caf- 

piff  mé!"agc    ^^'^  '  pourroit  lui  être  très-préjudiciable.  Dans  cette  penfée 

ua^ courte      il  s'odrefla  au  Pape ,  &  le  pria  d'interpofer  fa  médiation  entre 

iL'^Roird'A-  ^"^  ^  ^^^  Pedre  ,  Roi  de  Caftille ,  fous  prétexte  que  leur 

ragoii&de  *  défi^moti  pourroit  faire  beaucoup  de  tort  à  la  Religion  ^  & 

CaftiUc        caufer  de  grands  maux  aux  deux  koiaumes.  Le  Saint  Père  fk 


DTSPAGNE.  VHI.  PARTIE-  Siec-XIV.  joj 

auflî-tôt  paffer  en  Efpagnô  le  Cardinal  Guillaume  de  la  Ju- 7— • 

{rie  *,  qui  après  avoir  vu  le  Roi  d'Aragon  ,  alla  trouver  ce-  '^^  j."  ^* 
ui  de  C^aftille  ^  auprès  de  qui  il  fit  tout  ce  qu  il  put  pour  len-       'J57» 
gager  à  mettre  bas  les  armes ,  &  à  s'accommoder  avec  TAra- 
gonnois.Mais  le  Roi  de  Caflille  qui  vouloir  la  guerre,  par  en- 
vie de  recouvrer  quelques  droits  qu'il  prétendait  lui  apparte- 
nir y  exigea  des  conditions  exortStantes  ^  ou  fit  naître  difie- 
rentes  difficultés  pour  empêcher,^  conclufion  de  la  paix.  Le 
Cardinal  cependant  fe  donna.taqtde  mouvi^mens,.  qu'il  oh^ 
tint  pour  quinze  jours  du  Roi  de  Caftille  une  fUipenfion  d'ar- 
mes qui  fut  jurée  des  deux  Parties>.  Après  quoij:  eut  fait  cette      ^^  demie» 
convention  ,  le  Cardinal  retourna  à  Saragofle ,  où  le  Roi  p^nd'rar'ai^ 
d'Aragon  travaiUoit  à  fe  mettre  en  état  de  le  défendre  ;  mais  zone«. 
le  Cardinal  n'eut  pas  plutôt  quitté  les  Etats  du  Roi  de  CafHUe^ 
que  celui-ci  qui  avoit  une  Armée  fiorifTante  &  compofée  d'ua 

f^and  nombre  de  Fantaifins  &  (le  ^euf  mille  Chevaux,  fbrtit: 
e  Déza  avec  toutes  ces  Forces  |^&  paiTant  par  Agréda ,  il  fe 
jietta  tout-à-coup  fur  Tarazone ,.  l'attaqua  vigoureufèment  ^ 
&  l'emporta.  Les  Habitans  &  la  Gamifon  fe  défendirent  tant: 
cu'ils  purent ,  jufou'à  ce  qu'enfin  voiant  la  Ville  en  la  puiP- 
iance  du  Roi  de  ClafHlle  j  ils  fe  retirèrent  fur  un  lieu  élevé.  ^ 
&  s'y  retranchèrent.  Faifànt  toutefois  réflexion  qu'ils  ne  pour- 
jroient  pas  s'y  maintenir  y  ils  envoïerent  dire  au  càflillan  qu'ils^ 
fe  rendfroient,  s'il  vouloit  les  Eure  conduire  à  Tudéle  avec 
tout  ce  qu'ils  pourroient  emporter.  iLe  CafHllaa  accepta  la^ 
condition  qui  fut  exaâement  remplie  ,  de  manière  que  lai 
Ville  de  Tarazone  demeura  en  la  puijQance  du  Vainqueur*. 
Sur  ces  entrefaites  il  reçut  un;Ëpn  Reojfbtt;  QjUjSkI)^!  amenèrent. 
Don  Frédéric  &  Don  Tellà  i^  ^ere;^  ;  U  J^^  aufli  de^ 

France  le  Seigneur  d'Albre^^  8tL  à^^^Ai^oanpis  le  Comte  de 
Foix  j  chacun  avec  fès  Troupes*      • 

Don  Pedre  ^  Roi  de  CafHlle  ,  ne  roulant  point  perdre  de  H  ^^^mpaie; 
tems,  alla  avec  fbn  Armée,  immédiatement. après  la  prife  de  autrw  pilcf^ 
Tarazone,  s'emparer  de  Véruéla ,  de.Ferré)on&  deJFayoS}.  ^  faiç  mcwirin 
il  trouva  dans  la  dernière  Place  Martin  Abarca ,  à  qui  il  avoit  ^^^**  ^^^^^ 
pardonné  à  Toro  y  &  il  lui  fit  fur.  lé  champ  ôter  la  vie.  Infor- 
me qixe  r Aragonnois.  étoit  à  Rorja.  avec  ion.  Armée ,. il  matr»- 


*  Ce  Légac  eft  appelle  le  CardinaT  de 
Boulogne  parMaiiana,  quiJuidoiiQC  k 
nom  de  Guillaume  ,  fans  faire  atceneîon 
que  c*eft  cehii  du  Cardinal  die  là  Jugte»  & 
aoagas  ditCtedinabdc  Bocilogoe:»  qui 


Kk 


vivoit  alors,&  qui  fenoannoirGin.  Ceci: 
peut  fcrvir  de  fuppMmenc  à  ce  que  j'ai  6éé 
ja  dit  dans  une  de  mes  Noces  loasxaajiééî 
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'  "■    '  ^         cha  vers  ce  lieu ,  à  defleinde  le  combattre.  Dès  qu'il  Teutap- 
^'"c.  ^*  perçu ,  il  mit  (es  Troupes  en  ordre  de  bataille  ;  mais  comme 
*î5  7.       les  Aragonnois  occupoient  un  polie  très-avantageux  ,  il  n*o- 
fa  les  y  attaquer.  Voiant  donc  qu'ils  ne  vouloient  point  en  ve- 
nir aux  mains ,  il  retourna  à  Tarazone. 
Trcve  d'un      Le  Cardinal  Légat ,  après  s  être  plaint  au  Roi  de  Caftîlle 
«il  encre  ces  ^^  qq  q^'jj  ^voit  Dris  Tarazonc  durant  la  Trêve  ,  &  l'avoir 

ncs,  inutilement  preite  de  rendre  cette  Place ,  ht  de  nouveau  tous 

fes  efforts  pour  ménager  laPaix  entre  les  deux  Rois  ,  ne  cet 
fant  d'aller  en  peribnne  folliciter  tantôt  TAragonnois ,  tantôt 
le  Caftillan.  Ses  foins  ne  furent  pas  tout-à-fait  infirufhieux  :  il 
eut  à  la  fin  la  fatisfaftion  d  obtenir ,  quoiqu'avec  f>eine ,  une 
Trêve  d'un  an,  qui  fut  fîgnée  par  les  deux  Rois  le  1 8.  du  mois 
de  Mai ,  afin  que  pendant  ce  tems  on  pût  chercher  quelque 
voie  de  conciliation.  Après  cet  arrangement ,  le  Roi  de  Caf 
tille  laifla  Hineftrofa  à  Tarazone  avec  de  bonnes  Troupes , 
licencia  une  partie  de  fon  Armée ,  &  partit  pour  Séville.  Là 
aveuglément  épris  de  la  beauté  de  Dona  Marie  Coronel,  veu- 
ve de  Don  Jean  de  la  Cerda  ,  laquelle  s'étoit  enfermée  dans 
le  Couvent  de  Sainte  Claire ,  il  réfolut  de  tirer  cette  Dame 
PreuTcmé-  du  lieu  de  fa  retraite  pour  afTouvir  fes  defirs  criminels.  Doiîa 
wtu^dcDorla  Marie  inftruite  de  Tintention  du  Roi ,  couvrit  en  femme  ver- 
Marie  Coro-   tueufe  &  valeureufè  fon  vi(age  de  plaies  afFreufes,afin  de  con-* 
nci.  ferver  aux  dépens  des  douleurs  &  de  (es  charmes  fon  hon- 

neur &  fa  chafteté. 
Le  Roi  de      Don  Pcdrc  ,  Roi  de  Caftille ,  avoît  laiffé  fur  la  Frontière 
foîi'i2,'&  L>onFrédéric&  Don  Tello  fes  frères,  &  Don  Jean,  Infiint 
l'inccrdir  jette  d'Aragon  ,  à  deffein  de  les  yfaire.périry  mais  craignant  de  ne 
|urioDRoiau-  pouvoir  fe  défaire  de  ces' trois^  Princes  dans  un  même  tems  , 

&  que  ceux  qui  reflreroîent ,  ne  paiFaiTent  en  Aragon ,  il  crut 
devoir  remettre  1  exécution  de  cet  exécrable  projet  à  une  oc- 
cafion  plus  favorable.  Comme  ceux-ci  commettoient  quel- 

3ues  hoftilités  fur  les  Terres  d'Aragon ,  &  peut-être  par  ordre 
e  Don  Pedre ,  Roi  deCaftilIe ,  le  Cardinal  Légat  lui  fit  por- 
ter de  fortes  plaintes  de  cette  infraftion  à  la  Trêve.  Le  Ca{^ 
tillan  ,  qui  ne  fuivoit  point  d'autre  loi  que  fon  caprice  ,  ré- 

iDondit  fans  doute  avec  aigreur  ou  mépris  ;  &  de-là  vint  que 
e  Lé^at ,  pour  tirer  la  latisfaftion  due  à  (ts  remontrances,  alla 
à  Tudile  en  Navarre ,  où  aiant  alfemblé  les  Evéques  de  Ta- 
razone &  de  Cominges  ,  qui  étoient  en  Aragon,  il  déclara 
le  Roi  de  Caitille  excommunié  pour  avoir  violé  la  Trêve,  & 
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fur  les  Places  où  le  Roi  fe  trouveroit ,  comme  cela  s'étoit  dé-  ^  ^  *f  c.  ^-^ 
ja  pratiqué  plufîeurs  fois  en  Efpagne.  j557: 

Pendant  ce  tems-là ,  le  Comte  Don  Henri  brûloit  d  envie     Dofù  jcan. 
de  voir  Doiia  Jeanne  Emanuel  fa  femme  hors  de  la  puifFance  enifJéc^dcT  . 
du  Roi  de  Caftille  fon  frère  ,  dans  la  crainte  que  ce  Prince  ro,&  conduite 
Sanguinaire  &  barbare  ne  lui  fît  quelque  mauvais  parti.  Pierre  !J^  Aragon  au 
Carrillo  ,  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué ,  s'en  douta  ^  &  Henrf  fon°*i- 
lui  promit  de  lui  procurer  cette  fatisfaôion.  Il  retourna,  pour  ?««• 
-cet  effet ,  en  Caltille ,  &  fit  en  forte  de  parler  au  Roi ,  à  qui 
il  fe  plaignit  fortement  du  Comte  Don  Henri  j  &  lui  ^ifant 
«ne  vive  peinture  des  infultes  qu'il  difoit  en  avoir  reçues ,  il 
lui  offrit  de  lui  livrer  ce  Prince  mort  ou  vif. Le  Roi  qui  ne  fbu- 
haitoit  rien  avec  tant  d'ardeur ,  fe  réjouit  beaucoup  de  cette 
propofîtion  ,   &  l'accepta  fur  le  chaoïp  ^  donnant  à  Pierre 
Xllarrillo  la  permiffion  de  faire  tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos 
•pour  remplir  fa promeilè.  En  conféquence  Pierre  Carrillo  fit 
avertir  des  perfonnes  de  confiance  ,  &  alla  à  Toro  dans  le 
xems  que  le  Roi  y  penfoit  le  moins.  Aïant  aufii-tôt  tiré  de 
TAlcazar  Doiîa  Jeanne  9  femme  du  Comte  Don  Henri  ^  il 
monta  à  cheval  avçc  tout  fon  monde ,  &  mena  cette  Dame 
en  Aragon  :  aôion  dont  le  Comte  fut  très-recoimoiflant ,  & 
qui  rendit  furieux  le  Roi  Don  Pedre. 

Comme  le  Roi  d'Aragon ,  après  la  prife  de  Tarazone^,  &     LcRoî  d'A- 
ce qu'il  éprouvoit  journellement ,  voïoit  le  peu  de  fond  qu'il  aw"c  Rofde 
y.avoit  à  faire  fur  la  foi  &  la  parole  du  CafHUan ,  il  affembla  Maroc  contre 
les  principaux  Généraux  à  CJariiîéna  ,  pour  leur  donner  la  ^^^  ^^  ^•^* 
garoe  de  tes  Fcontiéres.  Aïant  aufii  reconnu  par  lui-même  l'é- 
tat où  elles  étoient ,  il  tâcha  de  mettre  dans  ion  parri  l'Infant 
Don  Louis  de  Navarre ,  &  rediercha  toutes  les  alliances  qu'il 
5ut ,  jufqu'à  fè  liguer  avec  le  Roi  de  Maroc  contre  le  Caftil- 
an  :  démarche  pour  laquelle  le  Pape  le  réprimanda  fortement, 
à  caufe  du  préjudice  qui  pouvoir  en  réfulter  pour  la  Religion, 
à  laquelle  les  Princes  vraiement  Chrétiens  doivent  facrifier 
tout  intérêt  temporel  (-^). 

Mais  le  Roi  aeCafHlle  ne  tint  pas  une  conduite  plus  ré-   Lei^gacex* 
liere.  Non  content  de  fe  liguer  avec  les  Rois  d'Angleterre  con»n^«'*«c  de 
de  Portugal ,  il  rechercha  aufli  l'appui  de  celui  de  (îrena-  d^^" 
de ,  pour  faire  à  l'Aragonnois  tout  le  mal  qui  lui  feroit  poili- 

{j4)  La  deuxième  Vie  d'Innocent  VI.  dans  BiXUZE  &  RâTNALDUS* 

Tome  V.  Q  q 


i 


jo<$         HISTOIRE    GENERALE 

ble.  Cependant  le  Roi  d'Aragon  voïant  que  les  Caftillans  ne  ^^^  ^^ 


*^*j*cî  ^*  refpeftôient  point  la  Trêve  ,^envoïa  deTéruel  à  Huefca  où 
;3f7*  étoit  le  Légat,  Don  Bernard  de  Cabrera  ,  pour  fe  plaindre  *^^^ 
de  rinfra6tion.  Le  Légat  écouta  favorablement  les  repréfen- 
tations  qui  lui  furent  faites^j&  le  20.  deNovembre  il  déclara  de* 
nouveau  excommunié  le  Roi  Don  Pedre  de  Caflille ,  à  qui  iL 
împofa  même  une  amende  de  cent  mille  marcs  d'argent  :  il 
détendit  aufS  fous  peine  des  Cenfures  Eccléiîaftiques ,  au: 
Prince  de  Galles ,  au  Roi  de  Portugal ,  beau-perê  du  Caftil-»^ 
lan,  aux  Infans  d'Aragon ,  à  l'Infant  de  Navarre,  &  aux  Com- 
tes d'Armagnac  &  d  Albret ,  de  lui  donner  du  fecours.  D'un 
autre  côté  le  Roi  d'Aragon  tâcha  par  des  intelligences  fecret- 
tes  de  gagner  Don  Frédéric ,. Grand-Maître  de  oaint  Jacques,! 
&Don  Tello  fon  frère  $  mais  ces  deux  Princes  relièrent  con^ 
flamment  attachés  au  fervice  du  Roi  de  CafHUe. 
K&oncma-      Dans  le  mois  de  Décembre  Don  Ferdinand ,  Infentd'Ara* 

don  dcMja-    gpa,  oui  étoit  fur  les  Frontières  de  Valence  •  pleinement  in- 
fime Don  Fer- ^    -    ^  -        ._-_-..  y.r 


•KnLid^^avw'  ft^i*^  du  caraftcrc  du  Roi  de  CafHlle  fon  coufîn ,  &  perfuadé 
URoi  d'Ara-  qu'il  ne  dcvoit  nullement  s'y  fier ,  chercha  à  rentrer  en  grâces, 
goo  foa  frcfc,  auprès  de  l'Aragonnois  fon  frère ,  par  le  moïen  de  Don  Ber- 
nard de  Cabrera.  Celui-ci  ménagea  entre  les  deux  frères  une 
entrevue  fecrette  fur  une  Montagne  d'Albarracin ,  où  le  Roi 
d'Aragon  reçut  en  grâce  l'Infant  Don  Ferdinand ,  &  lui  don- 
na la  Lieutenance  Générale  de  Valence.  Suéro  Garcie  deTo- 
lëde  aïantaufli  quelques  fujets  de  Ce  défier  du  Roi  deCaflille,. 
fe  retira  en  Aragon  pour  le  mettre  en  fureté.   Là  il  offrit  au 
Roi  d'engager  Gonçale  de  Luce ,  qui  avoit  la  garde  de  Ta- 
razone  pour  Hineflrofa  ,.à  lui  remettre  cette  Place  }  &  le  Roi 
accepta  cette  propofition  non  feulement  avec  plaifîr  ,  mais, 
avec  promeffe  d'une  bonne  récompenfe  (A). 
Soiiîcîcatîôns      Prefque  dans  le  même  tems ,  le  Pape  écrivit  au  Roi  de 
nun^n^  ^^^  CaftiUe ,  (ur  les  avis  qu'il  reçut  du  Légat ,  d'obferver  laTréve 
Roi  de  Cafta-  dont  il  étoit  convenu  j  de  rendre  les  r laces  qu'il  avoit  prifes. 
kàU  raiToa^  depuis  cet  accord  ;  &  de  vivre,  comme  il  le  devoir,  avec 

Doiîa  Blanche  fa  femme  :  il  manda  aufli  au  Légat  de  fe  ren* 
dre  au  plutôt  auprès  de  lui..  Le  Saint  Père  voulut  encore  mé-. 
nager  la  paix  entre  les  Géhois^&  lesAragonnois  ;  mais  il  ne  put 
avoir  alors  cette  fatisfaftion;  Au  contrau-e,  les  Génois  en  voie- 
nentune  Flotte  en  Sardaigne ,  où  tout  fut  en  combuftion  (B)^. 

(ji)  AyalA^  Zurita  ,  a  Ie«  ân-J  I     (S)  RaXHAXPU^  &  ZVKITA. 
crfsHiftoriait4cCaIUlk&d*Artigoa,  ]  f  * 
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«Kl  D*Et^     M  s*étoit  livré  Tannée  précédente  une  Bataille  proche  de         /  ';  / 
9AQ9E.   Poitiers,  entre  les  Anglois  &  les  François*  Jean,  Roi  de  ^"  j!^c.  ^* 
«*J*     France  ,  aïant  été  vaincu  &  faitprifonnier ,  fiit  Conduit  en    ^'^j7* 
Angleterre ,  en  forte  que  Charles  ton  fils  prit  les  rênes  du  Gour  FratKc.  ^*  ^ 
vememenit.  Quoiqu'il  commençât  d'abord  par  ne  rien  faire 
<iue  de  concert  avec  les  Etats  du  Koïaume ,  choqué  de  ce  que 
le  Peuple  qui  avoit  pour  Chef  le  Prévôt  de  Pans  ,  avoit  ea 
la  haraiefTe  de  tuer  en  ikpréfènce  quelques-uns  de  (es  Do« 
tneftiques ,  il  fortit  de  la  Ville  avec  la  réfolution  de  punir  cette 
audace  ;  ce  qui  fit  que  les  Parifiens  voïant  que  toute  la  No« 
bleflè  ^toit  du  parti  du  Dauphin ,  travaillèrent  à  prendre  leurs 
précautions  pour  fe  bien  défendre. 

Don  Phihppe ,  Infant  de  Navarre,  penfoit  dans  le  même   Doo  Cârioi^ 
tems  aux  moïens  de  tirer  de  prifbn  le  Roi  Don  Carlos  fbn  7^?^  ^^A^^rà 
frère.  H  lia  pour  cet  effet  quelques  intrigues  avec  Jean  Piquen  de  priîoiu 
-&  d'autres  François  ;  &  ch»^eant  de  la  conduite  de  cette 
affaire  Don  Roderic  Urtiz  ,^  Don  Corbaran  Léet ,  Don  Fe^ 
^nand  Ayanz ,  Se  Don  Charles  d'Artiéda,  il  prit  les  autres 
Aefures  néceflaires  pour  en  afiurer  ie  (uccès.  Ces  Seigneurs  ^ 
accompagnés  de  plufieurs  autres  ,  allèrent  au  commence^ 
ment  ae  FAutomne ,  déguifés  en  Charbonniers  ,  au  Châteati 
^'Arleux  dans  le  Cambréfîs  ^  où  le  Roi  Charles  étoit  retenu 

Îrifbnnier  ,  &  où  il  y  avoit  pour  Gouverneur  Ferdinand  dé 
^équigny ,  avec  qui  1  on  foupçonne  qu'on  entretint  auffi  quel- 
que intelligence ,  par  le  canal  de  Jean  de  Péquigny  fon  frère 
ou  fon  proche  parent.  Ils  efcaladerent  de  nuit  le  Château,  & 
enlevèrent  leur  Roi ,  qu'ils  conduifîrent  à  Amiens ,  étant  tou$ 
montés  fur  des  Chevaux  qu'on  avoit  eu  foin  de  tenir  tout  prêts» 
Le  Roi  de  Navarre  fi«  joint  dans  cette  Ville  par  Don  Philippe 
fon  frère  ;  &  ne  croïantpas  devoir  fe  fier  au  Dauphin  fon 
beau-frere ,  il  leva  des  Troupes ,  aufquelles  fe  joignirent  cÛf- 
férentes  perfonnes  pour  leurs  intérêts  particuliers. 

On  n'eut  pas  plutôt  appris  fon  évafion ,  que  TEvêque  de     11  va  i  Pâ-' 
Laon  tâcha  jppur  appuïer  fbn  parti ,  de  l'attirer  à  Pans ,  où  JJ^*^»  ^j^J**" 
les  Etats  du  Roïaumes  s^étoient  affemblés ,  afin  de  mettre  or-  pî^*"^  *  ^ 
<lre  aux  affaires.  Ainfi  la  fœur  &  la  femme  du  même  Prince 
obtinrent  du  Dauphin  un  Sauf-conduit  pour  fe  rendre  à  cette 
Ville ,  oïl  il  étoit  aufïi  appelle  par  Etienne  Marcel ,  Prévôt 
des  Marchands ,  qui  fbutenoit  avec  le  plus  d'ardeur  les  inté- 
rêts du  Peuple.  Le  Roi  de  Navarre  arrivé  à  Paris ,  logea  dans 
ie  Monaflére  de  Saint  Germain  des  Prez ,  où  il  fut  vifîté  d'un 
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grand  nombre  de  Seigneurs  ;  mais  plufieurs  Députés  desVifles 
fortirent  fur  le  champ  de  cette  Capitale  du  Roïaume ,  dans 
la  penfée  que  le  Roi  prifonnier ,  &  le  Dauphin ,  qui  gouver- 
noit ,  ne  pardonneroient  }amais  aux  Parifiens  de  Tavoir  reçu. 
Cependant  le  Navarrois  convoqua  pour  le  jour  de  Saint  An- 
dré tous  les  Citoïens  ,  afin  de  les  informer  de  fon  intention. 
Plut  de  dix  mille  perfonnes  s'étant  alors  affemblées  dans^  une 
gçande  Place  *  proche  de  ce  Monaflere ,  il  prononça  un  dis- 
cours très-éloguent ,  prenant  pour  texte  ces  paroles  :  Jufius 
Dbminus  y  & jujlinanidilexit^  fur  la  manière  aont  on  lavoit 
arrêté  prifonnier  ,  les  infultes  qu'on  lui  avoit  faites  ,  &  les 
mauvais  traitemens  qu'il  avoit  éprouvés  ;  &  il  parla  avec  tant 
de  force ,  qu'il  arracha  des  larmes  des  yeux  de  la  plupart  de 
ks  auditeurs ,  qui  forent  pénétrés  de  compailLoa^  &  lui  de« 
meurerent  attachés  **. 
rkrté  enhrd      Robert  Coq ,  Préfident  du  I^arlôinent ,  &  Etienne  Marcet^ 
DaîphSél  P^^y^^  d^5  Marchands  ,  confidérant  qu  il  falloit ,  pour  pré-. 
gcncduRojau.  venir  de  plus  grands  troubles ,  que  le  Dauphin  s'accommo- 
"*^*  dât  avec  le  Roi  de  Navarre ,  inlîfterent  auprès  du  premier 

pour  l'engager  à  faire  au  dernier  quelque  fàtisfaftion.  LeDau* 
phin  y  aiant  confènti  prefque  maigre  lui ,  s'aboucha- avec  le 
Koi  de  Navarre ,  &  acquielca^à  toutes  fesdemandes»,  quifo^ 
lent ,  qu'on  remettroit  en  liberté  tous  ceux  qui^l'avoient  fui- 
vi  &  fecondé  ,  fans  qu'on  pût  Jamais  les  inquiéter  à  ce  fojet; 
qu'on  déclaroit  innocens  les  seigneurs  qui  avoient  été  faits» 
mourir  par  ordre  du  Roi  Jean ,  le  jour  qu'on  l'avoit  arrêté  ; 
[u'on  rendroit  leurs  biçns  à  Içurs  héritiers ,  &  que  leurs  corps 
leurs  têtes  feroient  enterrés  d'une  manière  honorable^  qu'on 
lui  donneroit  une  certaine  fomme  d'argent ,  &  qu'en  atten- 
dant on  lui  livreroit  quelques  Châteaux  en  Normandie  pour 
fureté  du  paiement.  Après  qu'on  eut  fait  cet  accord  ,  le  Roi 
de  Navarre  partit  de  Paris  dont  les- Citoïens  lui  donnèrent  des 
marques  d'une  parfaite  confîdérarion ,  &  alla  à  Rouen  ,011  il 
fîit  très-bien  reçu.  Enfin  le  jour  des  Innocens  il  fit  inhumer 
les  têtes  &  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  égorgés  quand 
en  l'avoit.  arrêté  prifonnier  {À)% 

(A)  La  continuation  de  Nangis  [  me  de  regarder  les  comBart  en  champ 
dantAcHERI,  T..H.  Froissard»  clos.  Marianadîtifue da5t cette occafion 
DUPLEIX  ,  MezBRAY,  &  d'autres.         il  votilut  faire  valoir  Tes  prétentions  fur  la 

*  Ccroir  celle  des  L tocs  cncfe  l'Ab-  Couronne  deFraiice,ibacenanc  y  avoir  un 
bay:  de  S.  Germain  &  le  Pré  aux  Clercs,      droit  pKis  !<îkrinine*que  leiAnglois^en  qua- 

**  Ce  Prince  était  moncé  fur  l'échaf-  j  |  licé  de  petit  Rts  deLoui^  H6tin,&fîl3  de  fa 
fiiud  dVîiie  Roi  de  France  avoic  coucu- 1 1  fille»CqHandan&Mexcray  n'en  parlé  poînu 
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,,  ^  ^.p.       Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  •  étant  tombé  malade  ,  &  *: 

9JMVE.    (entant  qu  il  avoit  peu  de  jours  à  vivre,  manda  Pierre  Coelho,.       j.  c 
*3W»     Alvar  Gonçalez  &  Diégue  Pachéco  ,  fes  Favoris  ,&  leur     J?^^' 
çonfeUla  de  fe  mettre  en  lieu  de  ûreté  avant  (a  mort ,  parce,  caftiUc  des 
que ,  malgré  le  ferment  de  l'Infant  Don  Pedre  ion  fils ,  il  crai-  meurtriers  de 
gnoit  que  ce  Prince ,  qui  avoir  toujours  le  cœur  pénétré  de  q^^q]^^^  ^^ 
la  mort  de  Doîia  lîiès  de  Gaftro ,  ne  leur  ôtât  la  vie ,  dès  qu'il 
feroit  monté  fur  le  Trône.  Ainfî  ces  trois  Seigneurs  fuivirent 
le  cônfèil  du  Roi  y.  &  paflerent  en  Caftille* 

Au  premier  jour  d'Avril  rrnfent  Don  Pedre  eut  d'une  Dame    Naiflanctde 
Galicienne ,  appellée  DonaThérefe ,  un  fils  auquel  on  donna  ^^'J^*'^/** 
le  nom  de  Don  Jean,  cjui  fut  Grand-Maître  de  l'Ordre  d'A-  PinrancDon 
vis ,  &  dans  la  fuite  Roi  de  Portugal.  Le  i  ir  du  mois  de  Mai  ^^'^* 
fuivant  mourut  le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  fut  inhumé  dans  la  Aifo^fet  Roi 
Chapelle  qu  il  avoit  fait  bâtir  pour  fa  fépukure  dans  la  Ca-  ^^  Portugal, 
thédrale  de  Lisbonne  :  on:  proclama  Roi  fur  le  champ  lla-i  fo^fiis^iSjfSc- 
fantDon  Pedre  (-^).  Peu  de  tems  après*,  le  Monarque  Por^  c<fdc. 
tugais  députa  au  Roi  de  Caflille  Arias  Gomez  de  Sifva  8è  ^^^^^^ 
Gonçale  Anes  de  Béja'  pour  renouveller  les  anciens  Traités  ce  entre  1^* 
de  paix  &  d'alliance  entre  les  deux  Couronnes.  Cette  dé-  Couronnes  de 
marche  fit  beaucoup  de  plaifir  au  CafHUan  ,r  qui  envoïa  en  p^tûgaïf  ^* 
Portugal  à  la-  même  fin  Ferdinand  Lopez  de  Stuîiiga  (B). 
t^l9^*-        Le  Koi  de  CafHlle  ,  toujours  préoccupé  de  la  guerre  qu'il     -.'l^*' 
vouloir  faire  à  celui  d'Aragon ,  envoïa  de  Séville  en  Portu^-  phonfinc  Co- 
;al  Jean  Femandez  deHineftrofa ,  fbn  principal  Favori,  pour  ^^^^  devient 
emander  au  nouveau  Roi  Don  Pedre  quelques  Galères  contre  ^^  ^^ol^S!l 
l'Aragonnois.  Devenu  dans  le  même  tems  éperduement  amou-  CaftiUc, 
reux  oe  Dona  Alphonfîne  Coronel ,  femme  de  Don  Alvar  Pe^ 
rez  de  Guzman ,  il  la  tira  daMonaftere  de  Sainte  Claire,  &  la 
logea  avec  lui  dans  F Alcazar. Etant  allé  à  la  chafTe  pour  queU 
ques  jours ,  il  ordonna  aux  perfonnes  qu'il  laiffa  auprès  d'elle^ 
de  lui  obéir  en  tout.  Hinefbofa  retourna  de  Portugal  fur  ces 
entrefaites ,  fans  avoir  pu  obtenir  ce  c^^e  le  CaftiUan  fbn  Sovh 
verain  defiroit ,  parce  que  le  Portugais  déclara  (ulil  ne  you« 
loit  point  prendre  part  à  cette  euerre«  Donca  Alphonfine  le 

S^ut ,  &  fit  fîir  le  champ  arrêter  Hinefhrofa*.  On  ne  arda  pas 
e  porter  cette  nouvelle  à  Don  Diéeue  de  PadiUa,  GrandU 
Maître  de  Calatrava ,  qui  étoit  avec  Te  Roi,  Ce  Seigneur  ne 
doutant  point  que  Temprifonnement  de  Hinefbofa  fon  oncle^^ 

(A)  Edouard  NuMfiZ  &  lest  I    (^) Edouà&d Nvtf£Z^  . 

Cbrooiioct  de  PDOog^  i|  ^ 
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n'eût  été  feît  par  ordre  de  fon  Souverain  ,  s'enfuit  dans  la 
crainte  d'éprouver  un  pareil  traitement.  Ai^-tôt  le  Roi,  qui 
igiioroit  le  fujet  de  cette  démarche ,  fit  courir  après  lui ,  avec 
ordre  de  le  mettre  en  prifon  i  ce  qui  fut  exécuté  j  mais  aïant 
été  informé  de  tout ,  il  ordonna  de  relâcher  Hineffa-ofa  &  le 
Grand-Maître.  Il  fit  aufii  arrêter  Doîia  Alphonfine  à  Carmo-- 
ne ,  où  s'étant  bientôt  dégoûté  d'elle  ,  il  la  laiflTa  \  Tels  fii* 
rent  les  avantages  que  cette  Dame  retira  de  fa  facilité. 
Dès  que  le  Roi  de  CalHlle  fçut  que  Don  Ferdinand  fbn 
w»  ^  ^^^  coufîn  s  étoit  reconcilié  avec  le  Monarque  Aragonnois  fbn 
foaftm. ^^  ^^^  9  &  s'étoit  retiré  auprès  de  ce  Prince  ,  il  envoïa  à  la 

Frontière  de  Valence  Don  Frédéric  fon  fîrere ,  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  ,  qui  recouvra  avec  (es  Troupes  Jumilla^ 
dont  les  Aragonnois  s'étoient  emparés.  11  eut  peu  de  tems 
après  des  avis  vrais  ou  faux, que  Don  Frédéric  entre tenoit  des 
liaifons  fecrettes  avec  l'Aragonnois.  Sur  le  champ  il  le  rap- 
pella ,  à  deflein  de  le  faire  mourir ,  &  il  découvnt  (ècrette- 
nient  (on  intention  à  Don  Jean  fon  coufin ,  Infant  d'Aragon  , 
à  qui  il  promit  la  Seigneurie  de  Bifcaye.  En  vertu  de  l'ordre 
du  Roi,  Don  Frédéric  (e  rendit  à  Séville  le  27*.  jour  de  Mai, 
&  alla  au(fi-tôt  voir  (on  frère ,  étant  fuivi  de  quelques  Do- 
mefHques.  Dès  qu'il  fut  entré  dans  Alcazar**,  &  qu'il  fiit 
monte  à  l'appartement  du  Roi ,  on  chafifa  de  la  Cour  (es  Do- 
me(Kques  qui  y  étoient  refkés  ,  &  on  ferma  toutes  les  portes. 
Il  fut  cependant  très-bien  reçu  du  Roi ,  qui  lui  dit  d'aller  (e 
repofer.  De-là  il  pafTa  chez  Dona  Marie  de  Padilla ,  &  aïant 
falué  cette  Dame ,  il  defcendit  pour  s'en  retourner.  Ne  voiant 
ni  fes  Domeftiques  ni  (es  chevaux ,  il  comprit  le  danger  qu'il 
touroit.  Au  même  inftant  on  lui  vint  dire  de  la  part  du  Roi  de 
remonter.  Le  Grand-Maître  héfîta  d'abord  fur  ce  qu'il  avoit  à 
faire }  mais  à  la  fin ,  pour  ne  pas  laiffer  entrevoir  de  méfiance, 
il  prit  le  parti  d'obéir.  Il  entra  dans  la  Salle  où  étoit  le  Roi, 
qui  ordonna  aux  Bourreaux  qu'il  avoit  apoftés  ,  de  le  tuer. 
Cleux-ci  s'étant  mis  à  l'inftant  en  devoir  de  le  faire  ,  le  Grand- 
Maître  voulut  fe  défendre ,  mais  (a  valeur  lui  fut  inutile.  Un 
des  Bourreaux  le  renverfa  par  terre  d'un  coup  à  la  tête,  avant 
qu'il  eût  pu  avoir  recours  à  (es  armes ,  de  forte  qu'on  (è  jetta 


*  Mariana  fait  commencer  ce  com- 
merce criminel  dès  l*ann^e  pr^c<5dence  y 
&  oe  marque  point  quand  il  nnit. 

*'^  Comme  l*on  a  déjà  vu  plufieur^ 

fois ,  &  que  l*oa  vctra  encore  roufccc  ce 


nom  répète  .  il  eft  à  propos  d'avertir  ici 
quo  c'cft  ainn  que  IVxi  appelle  commune* 
mène  en  Eipagne  les  Palais  des  Rott,  bâ- 
tis par  les  MaureS|  kfquels  ftnroieoc  auiB 
de  Fortcreflcf  • 


Ekb  D^Ë»4 
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de  Villégas  ,  qui  étoit  à  fon  fervice ,  quoiqu'il  fe  fut  réfugié 
^39*«  dans  l'appartement  de  la  Padilla  ,  &  qu'il  eût  pris  entre  les  *M«« 
bras  une  des  filles  de  cette  Dame ,  priant  de  lui  accorder  la 
vie ,  en  confidération  de  cette  innocente.  Ce  qui  m'étonne  ^' 
c'eil  qu'on  ait  ofé  entreprendre  de  jufHfîer ,  non  feulement 
quant  àlafubflance^mais  quant  à  la  manière ,  cette  a6tiondé- 
teflable,  qui  feule  fuffit  pour  donner  au  Roi  le  furnom  de  crueL 

Ce  Monarque  content ,  comme  s'il  eût  remporté  un  grand    PiuCean  au* 
triomphe ,  dîna  le  jour  même  dans  la  Salle  où  étoit  le  cada-  ^^^^ 
y  te  de  fbn  infortuné  frère.  Il  donna  ordre  auffi  de  faire  mou-  mtmt  fixt; 
rir  à  Côrdoue,Pierre  de  Cabrera  &  Ferdinand  Alfonfe  Gaéte; 
à  Villaréjo  de  Salvanès ,  Loup  Sanchez  d'Avendano ,  Grand 
Commendeur  de  Saint  Jacques;  à  Salamanque^  Alfonfe  Geo^ 
firoi  Ténorio  j  au  Château  ae  Mora ,  Garcie  Mendez  de  T<K 
léde  J  &  àToro ,  Alfonfe  Perez  Fermofino ,  parce  qu'ils  s'é- 
toient  montrés  Partifans  de  Dona  Blanche.  La  même  après-*     Ce  Prince 
midi ,  il  partit  de  Séville  pour  la  Bifcaye ,  accompagné  de  foJ^j^caaîW 
Don  Jean ,  Infant  d'Aragon ,  &  fe  rendit  bientôt  à  Aguilar  ,  ic^ 
avec  la  refolution  de  fé  dé^re  aufli  de  Don  Tello  fbn  frere*^ 
Celui-ci  cependant  aîant  été  averti  à  tems  du  voiage  du  Roi 
par  GutierredlJrréa,  monta  fiir  le  champ  à  chevaî>  i&fe  re-* 
tira  à  Berméo  j  mais  ne  s'y  croiant  pas  encore  en  fureté ,  il 
s'embarqua,  &  pafTa  à  Bayonne  en  France.  Le  Roi  arrivé  à^ 
Aguilar ,  s'aflura  de  la  penbnne  de  Doiîa  Jeanne  femme  de^ 
Don  Tello  y  &  alla  enfuite  à  la  pourfuite  de  ce  Prince.  Ne 
Mayant  point  trouvé  à  Berméo  ,  il  s'embarqua  dans  l'efpéran-- 
ce  de  pouvoir  le  ratrapper  j-mais  la  Mer  s'enfla  fi  confidénti^ 
blement ,  qu'il  fut  contraint  de  rentrer  dans  le  Port. 

Don  Jean,  Infant  d'Aragon,  prcfFoit  cependant  le  Roî  de    Eittnçîqae 
Caftille  de  lui  donner  la  Seigneurie  de  Bifcaye ,,  comme  il  la  f^P^i?"» 

1.  ./•  •it?-  •  -"^  lYT--        Infime  d'Aia^ 

lui  avoit  promue  }  mais  le  Roi ,  qui  a  voit  un  autre  delfein  ^. 
ràmufbit^en  lui  difant  qu'il  faUoit  aflembler  la  Proiriricrpôuf/ 
l'en  faire  reconnoitre  Seigneur;  ^  En  même  tems  il  coftvoqua^ 
ks  Déjputés  delà  Bifcaye^  j&il  leur  ifit  diœ  de  iiedéFérer  qu'àfc 
lui  feulleur  Seigneurie.  Ainfi  la  Jonte  s'étant  faite  ,  on  rerafa^ 
ée  recevoir  l'Infant  Don  Jean.  Ce  Prince  Aragonnoisperiliûr 
dé  que  c'étoit  l'effet  de  l'artifice  du  Roi  fbn  côufînv.  fe  retira:! 
mécontent  de  la  Cour*. Le  Roi  étant  allé  peu  ^près à  Bilbao  ,- 
le  rappella^  avec  proÀiefFe^c^  ^ire  ;tûUs^s  «èfbcMft^^^ 
gager  kProvince  à  raccepter»  D^oJeanib 
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pérance  ,  alla  à  Biibao  (  mais  il  ne  fiit  pas  plutôt  entre  dans 


^'"j.^^^  rappartement  du  Roi,  que  ce  Monarque  donna  ordre  aux    yaÔU. 

» }  î  ?*       Aroalêtriers  &  Maflîers  qu'il  avoit  apoftés ,  d  oter  la  vie  à  cet     *  ^^» 

infortuné  Prince ,  qui  fut  à  Tinftant  poignardé  &  aflbmmé  : 

Le  Roi  fait  IjB  Roi  fit  jettcr  fon  corps  par  la  fenêtre  dans  la  rue  *.  Il  en- 

arrêter  la  Reî-  yQ^^ enfuite  Hineftrofa  à  Roa,  où  étoit  Dona  Eléonor  fa  tante, 

d'Aragon  "^&  mère  de  lln^t  Don  Jean  ^  &  où  l'on  avoit  conduit  répoufe 

la  fiiic  cnftr-  deDonTello  ^  avec  ordre  d'amener  ces  deux  Princenes  au 

KiS^îï  Château  de  Caftro-Xériz .,  &  de  confifquer  tout  ce  qu'elles 

poureduPria-;  poâfédoient.  Immédiatement  après  il  a^  àBurgos ,  où  on 

^^^2^T^^*  lui  apporta  les  têtes  de  tous  ceux  qu'il  avoit  ordonné  de  tuer, 

3uana  il  étoit  parti  de  Séville.  Quoiqu'il  eût  encore  deflein 
e  pafFer  à  Valladolid  pour  faire  mourir  d'autres  Seigneurs  , 
des  hoftilités  afireufës  que  Don  Henri  fon  frère  commettoit 
fiir  fos  Frontières ,  le  firent  changer  de  fentiment. 

Naîffancedc  *  ^^  ^^*  ^^  Février  fiit  un  jour  célèbre  par  la  naiflance  de 
Bi^  tAmor  Dona  Léonor  fille  du  Roi  d'Aragon.  Prelque  dans  le  même 
rwwT  '^"^  tcnis,  le  Roi  fon  père ,  qui  étoit  occupé  à  faire  tous  les  prér 


.    parant  poffibles  pour  la  Campagne ,  tint  les  Etats  à  Girone, 

çc  tâcha  d'avoir  quelques  Troupes  de  France ,  en  aïanc  déjà 

Le  Comte  pofté  quelques-unes  liir  la  Frontière.  D'un  autre  côté ,  le 

^kîin"^""    Comte  DonHc.iri  n'eut  pas  plutôt  appris  la  fin  tragique  de 

cion  ^*(>ftlu  Don  Frédétic  fon  fi-ere ,  que  v  énètré  de  la  plus  vive  douleur, 

'«•  il  aflembla  (es  Troupes ,  fondit  à  leur  tête  fur  les  Terres  du 

CafHUan ,  fans  attendrç  l'expiration  de  la  Trêve ,  prit  Séron, 
&  l'abandonna  au  pillage.  11  alla  enfuire  infulter  le  Château 
d'Alcaraz  i  mais  quoiqu'il  l'attaquât  vigoureufement,  il  ne  put 
l'emporter  ;  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  ravagé  ce  Territoire, 
il  rentra  en  Aragon. 
L*infiuie         Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon ,  fit  auflî  une  irruption 
^^^7**^    dans  le  Roïaumc  ;  &  après  avoir  été  informé  de  la  mort 
gon  en  6Uc    ^^  ^o^  J^^ii  foiï  frcre  ,  il  s'y  porta  aux  derniers  excès  ,  & 
âuunu  voulut  s'emparer  de  Cartagêne  ;  mais  le  Gouverneur  fe  dé- 

fendit avec  tant  de  valeur ,  que  l'Infant  échoua  dans  fon  en- 
treprife  ^  &  fe  retira  fur  h  Frontière ,  quoiqu'avec  la  réfolu- 


♦  On  ajoute  \  ce  trait  de  cruauté  que 
le  Roi  achcvj^  iui-mémc  de  tuer  le  mal- 
heureux Infant  Don  Jean  d*un  coup  de 
javeline ,  &  que  regardant  par  la  même 
fenêtre ,  par  laquelle  le  cadavre  avoit  été 

tté ,  une  foule  de  monde  affemblé  dans 
F  kcc  »  a  QOiii|eDi^  à  U  vîk  de  et  ipec. 


tacle  trngîqiie  ,  il  leur  dit  d'un  air  con- 
tent :  Ref^arde^  votre  SeipieurS'  votre  Mai" 
tre  :  voilà  celui  qui  demandoit  la  Princi" 
pauié  de  Bifcayi*  i^r  mettre  ie  comble 
a  cette  horrible  aftîon  ,  il  ordonna  cnfjîte 
àetranfporrerce  corps  à  Burgos  ,  &  te  fie 
<  jettcr  daot  la  RiTkre»    * 

tîon 
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VA01IB* 


de  CâiHlle ,  palTa  à  Samt  Etienne  de  Gormaz ,  à  defTein  de 
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'^  *  marcher  vers  Murcie  ;  mais  aïant  reçu  avis  de  la  retraite  de  »î5«- 
rinfant  Don  Ferdinand ,  il  y  envoïa  de  Tolède  un  bon  Corps 
de  Troupes  d'élite ,  fou^  les  ordres  du  Prieur  de  Saiat  Jean  9 
qu'on  avoit  élu  depuis  peu. 

Le  Roi  de  Caffille  cependant  voïant  Texcurfion  que  le  .  A"^^a^«^« 

^-s  T^         rT         •  •     r  •        /•        /•      'r»  i>  •  des  Rois  de 

Comte  Don  Henn  avoit  faite  fur  les  1  erres  avant  l  expira-  caftiiie  &d»A. 
tion  de  la  Trêve ,  députa  au  Pape  une  perfonne  pour  fe  plain-  ""^s^"  «"  p** 
dre  de  l'infraftion.  L'Aragonnois  de  fon  côté  en  aiant  été  in-  ^^* 
formé ,  envoia  auffi  à  la  Cour  Pontificale  François  Romain,     .. ,-  . 
pour  juftifier.  fon  procédé ,  &  blâmer  celui  du  Caftillan  :  il  coud  au  \\L 
offrit  auflî  de  fe  battre  avec  ce  Prince ,  dix  contre  dix,  vingt  *»««'• 
contre  vingt  ou  cent  contre  cent  \  mais  le  Roi  de  Caftille  s'in- 
quiéta peu  du  défi. 

Immédiatement  après^  le  Roi  de  Caftille  alla  à  Séville,  où  CcIuî  d  va 
il  avoit  ordonné  de  préparer  une  Flotte  pour  pafler  dans  lès  ^^^  dtLnrr 
Etats  d'Aragon.  Il  y  trouva  douze  Galères  armées  &  fixau^  dans  la  va- 
tres  Génoifes.  Il  ofirit  aux  dernières  de  les  prendre  à  fa  foldfe;  ^""' 
^\ts  Génois  y  confentirent  facilement, en  confideration  delà 
guerre  de  leur  République  avec  les  Aragonnois.  Ainfile  Çai^ 
tillan  s'embarqua ,  mit  à  la  voile  avec  les  dix-huit  Galé^ 
res  fur  lefquelles  il  y  avqit  de  bonnes  Troupes  &  toutes  fortes 
de  munitions ,  &  alla  aux  Côtes  de  Valence  avec  un  vent  fa- 
vorable. Arrivé  à  Guardamar ,  qui  appartenoit  à  l'Infant  Don 
Ferdinand  ,  il  defcendit  à  terre  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  & 
emporta  de  force  la  Place.  Tous  les  Habitahs  fe  retirèrent 
dans  la  Citadelle  où  le  Roi  voulut  les  forcer  \  mais  une  tem- 
pête furieufe  s'étant  élevée  dans  le  même  tems ,  les  Galères 
llir  lefqueiles  il  n  y  avoit  plus  de  monde ,  fiirent  toutes  fia^ 
caiTées  ,  à  l'exception  de  la  Capitane  &  d'une  Galère  Gé*» 
noife  9  &  il  n'en  refta  même  aucune  en  état  de  fervir.  A  la 
vue  de  ce  funefte  événement ,  le  Roi  fit  dire  au  Prieur  de 
.  Saint  Jean ,  qui  étoit  à  Murcie ,  de  lui  amener  fon  Corps  de 
Troupes  &  dtes  chevaux  pour  les  Officiers  ,  &  recueillit  ea 
attendant  les  débris  des  (^aléres ,  dont  il  brûla  \es  çarcaflbs^ 
Le  Prieur  de  Saint  Jean  fe  rendit  à  fon  Camp  avec  fix  cen$ 
Chevaux  &  beaucoup  de  bagages  ;  &  dès  qu'il  fiit  arrivé ,  le 
Roi  mit  le  feu  à  Guardamar  ^  &:  alla  à  Murcie.  De^^là  le  Roi 
iit  palTer  à  Se  ville  Martia  Y^aez  ,  Surintendiant  de  la  Ma- 
nne 9pour  lui  faire  équipper  ufie  Flotte ,  &  eavoîa  en  Gfdice^ 
Tome  V.  R  r 
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dans  les  Afturies  &  en  Bifcaye,  des  défenfes  expreffes'de  laif- 

A  K  K  B'p  D I  £^j.  ç^^^^  jçj  Ports  aucun  Vaiffeau  dés  Naturels  du  Pais  •  voû-    taw 

»•  ^rf«k  •  _      •        ,  ^       -,        «  ^» 

* } 5«.      lant  pouvoir  s'en  fervir  quartd  il  le  jugeroit  à  propos*  '  ^^* 

Etats  de ca.      I^^n  Pedte ,  Roi  d'Aragon ,  tenoit  dans  le  même  rems  les 
«iiognc.        Etats  de  Catalogne ,  afin  de  prendre  les  arrangemens  nécef- 

faires  pour  pourvoir  à  la  défenfe  de  cette  Principauté  &  dii 

Roïaume  de  Valence.  Il  s'y  éleva,  quelques  diiputes  entre  les 

Partifans  de  TlnfàntDon  Raymond  Bèrenger  &  le  Vicomte 

de  Rocaberti  j  mais  l'Infant  Don  Pedre,  oncle  du  Roi,  trou- 

Prîfcdcdcux  va  le  moïen  de  les  appaifer..  Pendant  que  le  Caftillan  étoit 

dlr'aTk'!?'  fur  la  Cô  te.de  Valence,  le  Comte  Don  Henri  &  DonTello 

Princes  Don    fou  frcre ,  qui  étoient  paffés  de  France  en  Aragon  avec  Don 

Hcari&Dton  Loup  de  Lune ,  firent  du  côtéd'Harica  &  deDaroca,  une 

încurfion  en  Caftille ,  prirent  Méfa  &  Villel ,  &  défolerent 
tous  ces  Quartiers.  Au  bruit  de  ces  hoftilités ,  le  Roi  de  Caf- 
tille pafla  vers  Ta  Frontière  d'Aragon  ,  où  fes  Troupes  étoient 
Nâiffancc  de  raffemblées.  Pendant  ce  tems-là ,  Doîia  Jeanne ,  femme  du 
STcJmw  ^  Comte  Don  Henri ,  accoucha  à  Epila  le  24.  d'Août  d'un  fils 
Don  Henri,   qu'on  nomma  Jean,  &  qui  fiât  le  premier  Roi  de  Caftille  de 

ce.  nom. 
Le  Roi  de      Cependant  le  Caftillan  arrivé  à  Almazan ,  trouva  un  Corps 
pare  de  lu-"  d'Armée ,  compofé  de  trois  mille  Chevaux  &  d'une  bonne 
fiair«  Places.  Infanterie ,  avec  lequel  il  rentra  fiir  les  Frontières  d'Aragon , 

après  avoir  ^u mis  aeux  Châteaux,appellés  Mérino  &  Arcos, 
qui  appartenoient  àDon  Ferdinand  dAlbornoz.Aiant  d'abord 
pris  Bifuefca  &  Torrijb ,  en  Aragon  fur  le  Territoire  de'Cala- 
tayud,  il  mit  pour  Gouverneur,aans  la  première  Place^xomez 
Garrillo,  &  dans  la  féconde  Ferdinand  Gurierrez  de  Sandoval; 
mais  lès  Habitans  s'étant  bientôt,  révoltés  ,  tuèrent  ces  deux 
Officiers  ,  &  fë  remirent,  fous  I4  domination  de  leur  Souve- 
rain. Ne  rencontrant  dans  ces  Quartiers  aucun  obftacle  ,  le 
Roi  réfolut  de  s'emparer  dé  Montaigu ,  où  le  Comte  Don 
Henri  avoir  mis  Garnifon^^par  ordre  ou  Roi  d'Aragon ,  à  qui 
Don  Tello  avoir  cédé  cette  Pièce.  Il  rattaqua-vigoureufe- 
ment ,  &  trouva  tant  de  réfiftance  ,  que  tous  {es  efforts  fû- 
Tent  inuriles ,  quoiqu'il  en  coûtât  la  vie  à  pluiîeurs  perfohnes 
dé  nom.  S'étant  alors  fenti  indifbofé,  il  leva  le  fîége ,  &  alla  à 
Almazan.  Dès  qu'il  fe  fut  retire,  laGarnifon^,  qui  étoit  extrê- 
mement affôiMîtf ,  8c  qui  craignoit  qu'il  ne  revîhrà  là  charge, 
Ht  fçavoîr  (a  iîtiiatton  au  Comte  Don  Henri,  &  au  Roi  d'A- 
«gpn ,  qpi lur donnèrent  ordred'évacuer  la  Place;* Ellç^ii^irt . 
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Bas  D*Es.  P^  plutôt  obéi ,  crue  le  Roi  de  Caftille  en  aïant  eu  avis ,  dé- 
^tt"^  tacha  un  bon  nomore  de  Troupes  fous  la  cx)nduite  de  Ferdi-  ^"^  j.*ct- 
^  '  nand  Alvarez  de  Tolède ,  oui  alla  fur  le  champ  prendre  pof-  "3s8. 
feffion  de  Montaigu ,  &  s  y  établir  avec  une  Forte  Garnilbn. 
Le  Roi  partit  enfuite  pour  Séville ,  afin  de  preffer  par  lui-mê- 
me Tarmement  de  la  Flotte  qu'il  vouloit  mettre  en  mer  Tan- 
née fuivante  :  il  envoia  auffi  demander  quelques  Galères  aux 
Rois  de  Portugal  &  de  Grenade. 

Après  la  priiè  de  Montaigu ,  le  Roi<l'Aragon  fè  perfuada    lc  Roî  cTa- 
que  fe  Caftillan  retoumeroit  à  Molina ,  &  chercheroit  à  ren-  ^^è^!^  ^^  p*^^- 
trer  en  Aragon.. Comme  il^i'y  a  voit  aucun  obftacle  du  côté  concrc'^^nou- 
de  Cella  ,  2  chargea  le  Comte  Don  Henri  de  bien  fortifier  ^cU"  irrup- 
cette  Place,  &  cTen  faire  autant  à  Tégard  des  Châteaux  de  "^** 
Monréal  &  de  Singra ,  &  de  tous  les  autres  poftes  qu'il  juge- 
roit  à  propos.  Etant  à  Barcelonne  le  quatrième  jour  de  Sep-     Mariage  de 
tembre ,  il  maria  Dona  Ifabelle ,  fille  qu  Roi  de  Maïorque  ^k  ^5^"^  nabcik 
Jean  ,  Marquis  de  Montferrat ,  &  lui  donna  pour  dot  qua-  de  Maïorque°| 
rante  mille  florins  :  François  Pérellos  fut  chargé  de  conduire  avec  jean , 
cette  Princeffe  à  Montferrat  <^).  ^^rt^. 

En  France  le  Dauphin  ,  qui  avcHt  confenti,  malgré  lui^  à     Suîce  det 
là  reftitution  des  Places  quon  avoit  ufurpées  fur  Te  Roi  de  p^^^^*  *^*p. 
Navarre  ,  manda  fecrettement  aux  Gouverneurs  de  ne  les  quels  le  RoJ  de 
point  livrer.  Le  JNavarrois  ainfî  trompé ,  devint  fiirieux,  leva  Navarre  a 
des  Troupes  ,  &  rechercha  Talliance  du  Roi  d'Angleterre,  p^^^^^ 
Celui-ci  qui  ne  fbuhaitoit  rien  tant  que  de  fomenter  la  divi- 
fion  en.France  ,  afin  de  pouvoir  triompher  à  Ion  gré  de  ce 
Roiaume ,  lui  fournit  avec  plaifir  Quelques  renforts.  Don  Phi- 
lippe fi-ere  du  Roi  de  Navarre  ^  follicita  auffi  du  fecoursea 
Picardie^  &  tâcha  d'engager  à  Ja-révolte  les  Villes  de  cette 
Province  ,  pendant  0ue  fe:Koi  fbn  fi'ere  étoit  occupé  à  s'em- 

Êarer  du  Châteav  de  Louvre.  Comme  on  avoit  convoqué  les 
tats  à  Paris ,  pour  la  rançon  du  Roi  Jean  qui  étoit  prifbnnier 
à  Londres ,  le  Dauphin  amena  fes  Troupes  avec  lui  pour  &l 
:^arde ,  &  les  lo^ea  dans  les  Fauxbourgs«  Les  Habitans  de 
cette  grande  Ville  s^en  tinrent  ofienfés:,  '  en  prirent  ombra- 
ge, &  firent  prier  le  Roi  de  Navarre  de  les  fecouriravec  fon 
Arraée.Ce  Prince  accourut  fiir  Je  champ  à  Paris;&  après  avoir 
eu  une  conférence  avec  Etienne  Marcel ,  Prévôt  des  Mar- 
chands y  û  entra  dans  cette  Ville  ^,  où  il  fiit  nommé  Général  j 

'    {j4)  Atala  ,  ZaRÏTA ,  4 ICJ  attCTtt  Hiftorims  de  Caftille  a  d»Ara^rop, 

Rrij 
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; mais  comme  dans  les  affaires  du  Gouvernement  il  fit  peu  de  eri  i>*Et* 

akwe'e  D  t  ^^^  ^^  1^  Nobleffe ,  &  donna  au  Peu[>le  toute  (a  connance ,  '^^"^ 
M  î  ^.  les  Nobles  choqués  de  cette  préférence ,  quittèrent  Paris ,  &  '  ^^' 
fe  retirèrent  auprès  du  Daupnin.  On  fit  dans  le  même  tems 
courir  le  bruit  que  le  Roi  (Zharles  vouloir  introduire  les  An- 
glois  ,  à  deffein  d'ufurper  la  Couronne  de  France.  A  cette 
nouvelle  le  Peuple  s'émut ,  &  maflacra  plufieurs  Anglois  que 
le  Roi  de  Navarre  avoir  à  fa  fiiite  i  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Prin* 
'  ce  prit  lui-même  le  parti  de  fortir  de  Paris  avec  fon  monde» 
uès  que  le  Roi  Charles  fut  hors  de  la  Ville ,  le  Dauphin  V 
rentra  facilement ,  en  forte  que  le  Prévôt  des  Marchands  ôt 
d'autres  paierent  de  la  vie  leur  oppofirion.  Le  Navarrois  irrité 
publia  qu'il  ne  feroit  jamais  la  paix  avec  les  Princes  de  la  Mai- 
ton  de  Valois,  &  déclara  qu'il  ne  les  reconnoîtroit  plus  pour 
Souverains  ,parce  qu'il  avoir  plus  de  droit  qu'eux  à  la  Couron- 
ne de  France.  Aïanten  même  temsaflêmbléde  plus  grandes 
forces ,  il  envoïa  défier  le  Dauphin ,  &  s'approcna  de  Paris, 
tâchant  de  lui  couper  les  vivres  de  toutes  parts.  Enfin  il  ap- 
pella  Robert  Knoles  &  le  Captai  de  Bucn ,  Généraux  An- 
glois ,  &  alla  avec  eux  prendre  Montmorency  qu'il  réduifit 
en  cendres. 

La  France  étoit  alors  défolée  par  une  troupe  de  Campa- 
gnards ,  qui  fiirieux  de  ne  pouvoir  vivre  à  câufe  des  extor- 
nons  qu^ls  éprouvoient  de  la  part  de  la  Nobleffe  &  des  Sol- 
dats ,  fe  réunirent ,  prirent  les  armes ,  &  fe  f>orterent  aux  der- 
niers excès  contre  les  Genribhommes  ,  fans  refpe6î^er  ni  âge 
ni  fexe.  On  appelloit  cette  troupe  de  Bandits  la  Jacquerie  , 
parce  qu'après  avoir  volé  quelqu'un ,  ils  lui  difoient  pour  fe 
moquer  :  Jacques  bon-homme.  S  étant  rendus  formidables  ,  ils 
•prirent  quelques  petits  Châteaux  ;  &  après  les  avoir  ra(és ,  ils 
s'emparèrent  de  Beaumont  &  de  Senus.  Charles  ,  Roi  de 
Navarre ,  alla  avec  fes  Troupes  leur  donner  la  cliaffe  dans  la 
-Province  de  Beauvais  ,  où  la  révolte  avoir  commencé  j  Se 
aiatit  rencontré  de  ces  Coureurs  qui  avoient  un  nommé  Cailler 
pour  Chef  5  il  fondit  fur  eux,  les  tailla  en  pièces ,  &  fit  cou- 
per la  tète  à  leur  Commandant.  Pendant  ce  tems-là ,  le  Dau- 
phin maffacra  auffi  plus  de  vingt  mille  <ie  ces  audacieux ,  en 
forte  qu'ils  fiirent  bientôt  tous  diflipés  (-^). 
135p.  Au  commencement  de  Tannée  13  59.^6  Jefiis-Chrift ,  le     >597* 

(A)  La  cottunuatioa  dt  Naqgtf  ^  FjLOISSAKD^Dyp^iXIX^  MEZB&ÀTy  & 
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g 1|--  Pape  Innocent  cnvoïa  en  Eipagne ,  à  la  fbllicitation  du  Roi  - 

vÂeiit.    d'Aragon ,  le  Cardinal  Gui ,  Evêque  de  Boulogne  y  pour  ré-  ^''^*c 
M97.     gler  la  Paix ,  ou  ménager  une  prolongation  de  Trêve  entre      'hp- 

ce  Prince  &  le  Roi  de  CaftiUe.  Comme  d'un  autre  côté  te  cd  d?Bouîi 
Caftillan  étoit  uniquement  occupé  duibin  de  mettre  fa  Flotte  g"« ,  i'<ça£ 
en  état.  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  profitant  de  Toccafion,  j^po^rdî"^ 
rafTembia  (es  Troupes  ^  fit  une  incuriuoii  en  CafHUe  dans  le  Cnaii  e  & 
mois  de  Mars ,  prit  le  Château  de  Haro ,  &  le  démolit.  Après  ^'^^^^g^^"- 
avoir  fait  beaucoup  de  ravage  dâiis  ces  Quartiers ,  il  attaqua 
Médina-Céli  i  mais  il  ne  put  s'en  emparer  ^  &  le  manque  de 
vivres  le  cootrajgnit  de  fe  tetirèr  tw  fes  Frontières. 

Don  Pedre ,  îvoi  dé  CaftiUe  ,  réfolu  de  fe  venger ,  fe'  &C-  11  va  trouver 
pofa  depaffer  à  la  Frontière ,  dans  le  tems  que  le  Cardinakle  ^^  ^^^^^^ 
Boulogne  étoit  déjà  arrivé  en  Aragon.  Le  Légat ,  après  av<Mr 
conféré  avec  •  "-   ^  * "-  ^   - 

envoïa  vers 
former  de  fa 

&  rencontra  le  Roi  de  Cââîll&  à  Viliarèal ,  Place  connue  au^ 
jourd'hui  fous  le  nom  de  Ciiidàd-Réal.  Le  Roi  lui  fit  un  ac- 
cueil très-gracieux  ;  &  lui  aiant  donné  audience  ,  il  lui  té- 
moigna beatfcqyip.de  joie  de  iVriivée  du  Cardinal ,  &  le  char» 
gea  de  lui  dite  de  fa  pcù-t  de  Tattendleli  Almazan ,  ôà  Tori 
traiteroit  de  TafFairequi  Famenoit.  Avec  cette  réponfe  TAbbé 
pnt  congé  du  Roi  ^  &  iè  hâta  de  retourner  auprès  du  Cardi« 
nal ,  oui  (è  conforma  avec  plaifir  aux  intentions  du  Roi  de 
Cailille*  Celui-ci  trouva  donc  à  (on  arrivée  à  Almàzan  le 
Cardinal^qui,  après  de  grandes  [x>litefies réciproques^  lui  re« 
mit  tes  lettres  du  Pape  ^  &  commença  à  entamer  la  négocia* 
don^du  Traité  4ie  paix.  Le  Roi  dé  CaftiUe  fe  plaignit  forte- 
ment "de  celui  d'Aragon  ;  au  flijet  de  François  Pérellos ,  de  la 
retraite  que  le  Comte  Don  Henri ,  Don  Tello  &  Don  Sari- 
che  fès  frères  &  fes  plus  grands  ennemis ,  trouvoient  dans  les 
Etats  de  ce  Prince  qui  les  emploïoit  même  à  fon  fervice ,  en- 
fin de  plufîeurs  autres  chofes  qui  étoientla  fuite  de  celles-ci  ; 
mais  il  promît  au  Légat  de  confèntir  à  la  Paix  ^  en  confidé* 
ration  au  Pape. 

Le  Cardinal  fit  aufli-tôt  porter  cette  nouvelle  par  TAbbé      Demande» 
de  Fécamp  au  Roi  d'Aragon ,  qui  ne  tarda  pas  d  envoïer  de*  clrt^ile  rwr 
mander  à  quelles  conditions  le  CaftiUaa  étoit  difpofé  à  ^re  faire  b  Poii;» 

*  Oo  lie  dans  Ferreras  San  Fif- 1  jcondc  Note  fous  l'annA  i}da#  &  ma 
«ta  j  mail  c*dL  une  fauoB» .  Vcdde  ma  te- [  [croifiéittf  Iblu  Pai^^ 
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; la  Paix;  Cette  affaire  fut  agitée  entre  le  Roi  de  Caftille  &  le  er«  ©•£•-. 

^*"c.  "^^  Cardinal  ;  &  le  Roi  déclara  au  Légat  qu'il  étoit  prêt  à  con-    ^^^^^ 
^iS9*      dure  la  Paix  avec  rAragonaois ,  pourvu  que  ce  Prince  lui     ^^^^* 
Kvrât  François  PéreUos^  qu'il  bannît  de  fes  Etats  l'Infant  Don 
Ferdinand  Ion  frère,  le  Comte  Dqn  Henri  ,  Don  Tello  8ç 
Don  Sanche ,  avec  tous  les  autres  CafHUans  qui  leur  étoient 
attachés  j  qu'on  lui  reftituât  Alicante ,  Orihuéla  &  toutes  les 
autres  Places  qui  appartenoient  à  la  Caftille  ,  &  qui  avoient 
été  ufurpées  par  le  Roi  Pon.Jayme  ^  durant  la  minorité  du 
Roi  Don  Ferdinand  de  Caftille  fon  ajieul  j  &  .qu*enfia  on  lui 
donnât  pour  dédommagemeat  des  frai$  de  la  guiçrre  cinq  cens 
mille  ilprins. 
Réponfe  de      Après  ouc  le  Roi  de  Caftille  fe  fut  ainfî  expliqué  fur  fes  in- 

celui  d'Ara-    tentions ,  le  Cardinal  alla  à  SaragofTe  en  informer  le  Roi  d' A^ 

*^*  ragon  ,  qui  pefa  toutes  les  proppfitions ,  &  fit  réponfe  qu'il 

étoit  indigne  de  lui  de  livrer  François  Pérellos  qui  étoit  fon 
Sujet ,  &  qui  nioit  tout  ce  qu'on  lui  imputoit  ;  mais  que  fi  le 
Koi  de  Caltille  vouloit  envoïer  un  accufateur  &  despreuves, 
il  juroit  de  châtier  publiquement  ce  Seigneur  y  ou  de  l'aban- 
donner à  fon  courroux  ^  s'il  iè  trouvoit  coupable  après  des 
informations  &  une  procédure  juridiques  ^  qu'il  ne  pouvoit 
pas  non  plus  bannir Pon  Ferdinand  fon  frère ,  tant  en  confi- 
dération  des  liens  du  f^ng  qui  les  uniflbit  de.fi  près,  qu'à  caufe 
de  fa  qualité  de  Svccefteur  à  la  Couronne  ;  qu'à  1  égard  du 
Comte  Don  Henri  ,  de  Don  Tello  ,  de  Don  Sanche  &  des 
autres  Caftillans  ,  il  les  congédieroit  dès  que  la  Paix  feroit 
feite ,  en  leur  païant  les  appointemens  qu'il  étoit  convenu  de 
leur  donner ,  quand  ils  étoient  paffés  à  fon  fervice  j  que  pour 
ce  qui  regardoit  Alicante ,  Orihuéla  &.les  autres  Places ,  elles 
avoient  toutes  été  adjugées  au  Roi  Don  Jayme  par  le  Com- 
promis qu'avoit  fait  Don  Denis ,  Roi  de  Portugal  ;  mais  qu'il 
confentoit  cependant ,  fi  le  Roi  de  Caftille  défapprouvoit  l'ar- 
rangement qui  avoit  éié  pris  alors ,  de  renvoïer  cette  affaire 
au  jugement  du  Pape  ,  &  de  s'en  rapporter  à  fa  décifion  j 

au'enfin  pour  ce  qui  concernoit  les  cinq  cens  mille  florins  , 
ne  pouvoit  foufcrire  à  cet  Article,  puifque  ce  n'étoit  point 
lui ,  mais  le  Roi  de  Caftille ,  qui  avoit  déclaré  la  guerre ,  & 
même  fans  aucun  motif.  Le  Cardinal  le  pria  enfuite  de  s'ap- 
procher davantage  de  la  Frontière  où  étoit  le  Roi  de  Caftille, 
afin  de  traiter  plus  facilement  cette  affaire. 
Nouvelles  dé-      Sur  le  champ  le  Cardinal  fe  rendit  auprès  de  Don  Pedre^ 
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BiuL  D'Es-  ^^  ^^  Caftille  ,  à  qui  il  fit  part  des  intentions  &  de  la  ré- 
TAoiiM.  ponfe  de  TAragonnois.  Le  CaftiUan  entra  aufli-tôt  enfiireur,  ^*  j". 
«J97*  &dit  que  puilque  le  Roi  d* Aragon  ne  vouloit  faire  laPaix  lu^^*d- 
qu'à  fon  gre  &  à  fon  avantage ,  les  armes  décîderoient  leur  L^gat!* 
querelle.  J£h  vain  le  Cardinal  tâcha  de  Tappaîfer ,  &  alla  dif- 
férentes fois  trouver  l'un  &  l'autre  Roi,  pour  les  portera  un 
accommodement,  il  ne  put  y  parvenir ,  parce  que  le  Caftil- 
lan  ne  fouhairoit  point  la  Paix ,  &  que  l'Ara^onnois  ne  vou- 
loit pas  l'acheter.  Goniméii  ne  luifiitpas  dimcile  de  s'apper* 
cevdir  de  leur  éloîgnement  pour  la  Paix ,  il  fe  réduifità  pro* 

{rafer  une  Trêve  au  CaftiUan ,  qui  lui  déclara  enfin, que  pour 
ui  prouver  qu'il  ne  cherchoit  point  à  prolonger  la  guerre ,  il 
feroit  volontiers  la  Paix ,  pourvu  qu'on  lui  reftituât  Alicante 
&  lès  autres  Places  du  Roïaume  de  Valence ,  qui  dans  là  mi^ 
norité  de  Don  Ferdinand  fon  aïeul,  avoient  été  adjugées  au 
Roi  Don  Jayme  ,  à  la  follicitation  de  Hnfent  Don  ^an  de 
Caflille ,  &  que  l'Aragonnois  chaflit  de  fes  Etats  Don  Henri 
&  les  autres.  Le  Cardinal  pona  cette  propofîtion  au  Roi  d'A- 
ragon ,  qui  infifta  toujours  à  dire  qu'à  l'égard  d' Alicante ,  il 
s'en  rapporteroit  au  jugement  du  Pape ,  «  qu'il  congédiei- 
roit  Don  Henri  &  les  autres  Caftillans,dès  que  hiPaix  feroît 
faite.  Sur  ces  entrefaites ,  Don  Bernard  de  Cabrera  confeilla 
au  Cardinal  de  foUiciter  une  conférence  entre  lui  &  Jean  dfc 
Hineftrofa,  parce  qu'il  fe  flattoit  qu'on  pourroit  par  cette  voie 
convenir  de  quelque  accommodement. 

Mais  le  Cardinal  ne  fur  pas  plutôt  de  retour  auprès  du  Roi  LesdcuxKois 
de  Caftille ,  que  celui-ci  choqué  dfe  la  réponfe  de  l' Aragon-  ^*  ^«0>of«nf  ^ 

/•       1   •  *   •      I  >'i  tt^      •  r/^  1    •  /•  •      °  recommencer 

nois ,  le  plaignit- de  cetiu  il  I  avoit  amufé  pour  lui  faire  per-  k  guerre, 
dre  du  tems  ,  &  protefta  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  s'en  déclom- 
mager.  Quoique  le  Cardinal  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  calmer 
fon  courroux ,  tous  fes  foins  furent  inutiles  ;  c'eft'pourquoi  il 
prit  le  parti  de  fé  retirer  auprès  du  Roi  d'Aragon  qui  étoit'à 
GalatayudJ  L'A>a^onnois  voïant  doricqu'il  étoit  menacé  d'a- 
voir la  guerre  par  mer ,  à  caufede  la  grande  quantité  de  Vaif- 
feaux  que  le^CafHllan  avpît  donné  ordre  d'é^pper  ,  partit 
•  auflî-tôt  pour  Barcelonne;  Dans  le  même  tems  ,  le  Roi  dfe     Le  Roi  de 
"Caftille,  furieux  du  mauvais,  fiiccès' des  pourparlers  tle  Pair,  CaftUicdécU- 
déclara  rebelles  &  traîtres  Don  Ferdinand"^,  Infant  d^Aragon,  Son  Hcnr/^a 
&  le  Comte  t)bn  Henri  avé;e  (es  frère»  V  &  tôwlèsCaibBâris  Don  xeiio 
qui  lui  étoient  attachée;  en- forte  qy^il  leur  ôta  ainfi  toute  ef-  îi^^trfîcw"à 
péfftncéde  pardon».  Non  cotitent  dé  cette  démarche  fil^fit  vem. 
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"   ■  ■- fur  le  champ  mourir  dans  le  Château  de  Caftro-Xériz  Dona 

^*"c.  ^  *  Eléonor  fa  tante  ,  mère  de  Flnfant  d'Aragon  i  &  il  ordonna 

M  f  9.      d  enfermer  la  femme  de  Don  Tello  dans  laTorterefle  d* Almo-     '  '*^ 
rir"ia^ReT'  dovar  d'el-Rio,  &  la  Reine  Pona  Blanche  avec  Dona  Ifa- 
Douairicrc     belle  de  Lara ,  veuve  de  Don  Jean ,  In&nt  d'Aragon  ,  dans  la 
d'Aragon.      Citadelle  de  Xérez  de  la  Frontière ,  oîi  mourut  peu  de  tems 

après  Dona  Ifàbelle  qu'on  fbupçonna  d'avoir  été  empoifbn- 
née.  Laiflant  enfuite  à  Gomara  Jean  Femandez  d'Hineftrofa, 
&  à  Séron  &dans  les  autres  Places  de  la  Frontière,  Don  Fer- 
dinand de  Caftro ,  Don  Diégue  Garcie  de  Padilla ,  Grand- 
Maître  de  Calatrava  ,  Garcie  remandez  de  Tolède ,  Jean  Al- 
fbnfe  de  Bénavides ,  Diégue  Ferez  Sarmiento  ,  &  d'autres 
Généraux  avec  de  bonnes  Troupes  de  Cavalerie  &  d'Infan- 
terie y  pour  s'oppofer  à  Don  Ferdinard ,  Infant  d'Aragon,  au 
Comte  Don  Henri ,  aux  frères  du  dernier ,  &  autres  Géné- 
raux du  Roi  d'Aragon ,  il  partit  pour  Sèville. 
Il  inf.fteavcc      ^  ^e  fut  pas  plutôt  arrivé  à  cette  Ville  ,  qu'il  donna  les  or- 
(a  Fkxtc  let   drcs  uèceffaires  pour  qu'on  lui  amenât  promptementlesVaif- 
Uà^  ^^  ^*  feaux  de  Bifcaye  ,  des  Afturies  &  de  Galice.  Il  fit  auffi  conf- 

iruire  quel(^s  Galères  dans  les  Ports  de  Sainte  Marie  &  de 
•San-Lucar  ;il  fomma  leRoi  dePortugal  de  lui  fournir  celles  qu'il 
lui  avoit  promifes ,  &  en  envoïa  demander  d'autres  au  Rqi 
de  Grenade.  Aïant  donc  formé  une  bonne  Flotte  qui  étbit 
bien  pourvue  de  monde  &  de  toutes  les  provifions  néceflai- 
res ,  il  mit  à  la  voile  avec  quarante  Galères  ,  quoique  celles 
de  Portugal  ne  fuflent  point  encore  arrivées, quatre- vingt  un 
Navire  &  d'autres  Bâtimens  plus  petits.  Arrivé  au  Détroit  de 
Gibraltar,  il  s'arrêta  quelque  tems  àAlgèzirepour  y  attendre 
les  Galères  de  Portugal  ;  mais  .comme  il  lui  parut  qu'elles 
tardoient  trop,  il  pafla  à  Cartagéne.  Au  bruit  d'un  Armement 
il  confidèrable  ,  les  Navigateurs  Aragonnoisfe  retirèrent  dans 
leurs  Ports  ,  afin  de  fe  mettre  en  lieu  de  fureté.  Cependant 
le  Roi  de  CaiHlie  rendu  à  Cartagéne  ,  envoïa  fept  Galères 
aux  Ides  de  Maiorque^en  attendant  celles  de  Portugal ,  pour 
reconnpître  ces  Mers  ;  &  cette  pente  Efcadre  enleva  un  Vaif- 
ieau  Vénitien  qui  étoit  à  i'Ifle  d  Iviça.  Ennuie  de  voir  que  les 
Galères  de  Portugal  n'arrivoient  point ,  il  parrit  de  Carta- 
géne avec  la  Flotte }.  &  aiant  doublé  le  Cap ,  il  arriva  iur  les 
tlôtes  de  Valence..  Aiaor  fiir  le  champ  mis  des  Troupes  à 
terre  proche  de  Guardamar ,  il  pilla  les  Places  circonvoifi- 
oes  i  QL  9près  avoir  fortifié  Guardamar ,  où  il  laiiîa  une  bonne 
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^^^  ^,jg^^  Gamifbn^  il  fit  rembarquer  fon  monde ,  &  rangea  les  Côtes ; 

rAciim.  de  Valence  jufqu  aux  Affaches.  Il  s'arrêta  quelque  tems  dans  ^'5*4:.  ^  * 
*w^*  ce  lieu  pour  faire  de  Teau  ;  &  le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  M5p. 
étant  allé  de  Tortofe  le  trouver  pour  lui  propofer  quelque 
Trêve ,  le  Roi  lui  répondit  qu'il  n'étoit  plus  tems ,  &  qu'il 
étoit  fâché  de  ne  pouvoir  répondre  favorablement  à  fes  defirs. 
Sur  ces  entrefaites  arriva  TAmiral  Pécaiio  *  avec  dix  Galères 
de  Portugal. 

Toute  la  Flotte  du  Caftillan  étant  donc  raflemblèe ,  le  Roi  n  fe  pr^rente 
leva  Tancre  ,  &  parut  la  veille  de  la  Pentecôte  à  la  vue  de  ^^^^^  B*'- 
Parcelonne  ,  où  TAragonnois  avoir  préparé  douze  Galères  ^  ^ 
qui  étoient  fi  proche  de  terre ,  qu'ilnyavoit  point  d'eau  pour 
lès  Vaifleaux.  Le  Caftillan  avoit  grande  envie  de  les  prehdre; 
mais  un  EÇclave  oui  s'échappa  des  Galères  Aragonnoifes ,  & 
pafla  à  celles  de  (Jaftille,  l'avertit  de  ne  s'en  point  approcher, 
parce  que  les  Àragonnois  avoient  mis  au  fond  de  l'eau  de 
grofles  pièces  <le  bois  pointues  avec  des  crochets  de  fer, 
contre  lefquels  fes  Galères  fe  briferoient  infailliblement.  Sur 
cet  avis,  il  fe  contenta  de  demeurer  trois  jours  à  la  vue  de 
Barcelonne ,  d'où  l'on  tira  continuellement  fur  fa  Flotte  j  & 
aïant  appareillé  ,  il  alla  faire  aiguade  dans  la  Rivière  de  Lo- 
bréga.  L'Aragonnois  avoit  envoie  Quelques  Troupes  pour  $y 
oppofer  y  mais  le  CafHllan  en  fit  débarquer  d'autres  qui  les 
çnafferent ,  &  les  mirent  en  fuite. 

Le  Roi  de  Caftille  tourna  enfuîte  la  proue  vers  l'Ifle  d'I-     Tentative 
vîça.  Arrivé  à  cette  Ifle  ,  il  defcendit  à  terre  à  la  tête  d'un  ^îî^^'^  f*5  ^^ 
bon  Corps  de  Troupes ,  &  attaqua  vigoureufement  la  Ville  ,  ^^^ 
quifiit  défendue  avec  valeur  par  la  Gamifon.  Pendant  qu'il 
imultoit  la  Place  ,  il  détacha  quelques  Galères  pour  aller  ap-     xa  Flotte 
prendre  des  nouvelles  de  la  Flotte  du  Roi  d'Aragon.  Elles  lui  f '^f^lj* 
rapportèrent  qu'après  qu'il  s'étoit  éloigné  de  Barcelonne ,   ^  * 

l'Aragonnois  avoit  mis  en  mer  quarante  Galères  bien  armées, 
&  bien  garnies  de  vivres,  de  munitions,  &  deTroupes,&  ea 
avoit  donné  le  commandement  au  Comte  de  Cardone  &  à 
Don  Bernard  de  Cabrera  ,  avec  ordre  d'aller  vers  l'Ifle  de 
Maïorque ,  &  de  combattre  la  Flotte  Caftillanne.  Le  Roi  tint 
auffi-tôt  un  Confeil  de  guerre ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  lé- 
ver  le  fiége ,  &  de  fairë  le  rembarquement  :  ce  qui  fiit  fur  le 

*  Si  ix  que  j*aî  marqué  diaprés  M.  de  |  I  que  l*Amiral  PomigaîSjdont  îl^  ici  que(i 
la  Neuville  dans  ma  fepciéme  Noce  fous  I  I  tJOti  y  écbic  fils  ou  parcnc  de  ctlui  qui  p6". 
i'aanée  i  ;  44.  eft  vrai,  fl  y  a  lieu  de  croire]  |  rie  dam  oa  creroblcmeot  de  rerre« 

Tome  V^  ■       Sf 
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champ  exécuté.  S^imaginant  cjue  le  Roi  d*Aragon  étoît  en  i^ 

perfonne  fur  fa  Flotte  *,  il  fe  mit  fur  une  Galère  d*une  gran-    '^ 

deur  extraordinaire  ,  appellée  OJel  y  qu'on  avoit  prifè  aux 

Mahométans  de  Maroc ,  fous  le  Régne  du  Roi  fon  père  j  il 

mit  enfuite  à  la  voile ,  &  dirigea  fa  route  vers  le  Cap  Martin 

&  celui  de  Calpe  au'on  appeUe  aujourdTiui  le  Cap  de  Tox , 

à  la  hauteur  duquel  on  découvrit  la  Flotte  d* Aragon ,  qui  pa- 

n  évite  le  ToifFoit  s*avancer  pour  livrer  le  combat.  A  cette  vûela  JFlotte 

*^^  »  *  '"*  CafHllanne  s'approcha  de  terre ,  &  fe  pofta  à  Tabri  de  queU 

ùaS,  *^  "  ques  rochers  pour  attendre  qu'on  l'attaquât.   Comme  elle 

etoit  placée  tres-avantageufement,  les  Généraux  Aragonnois 
refterent  un  jour  entier  en  fa  préfence ,  pour  tâcher  de  l'at- 
tirer au  combat  ;  mais  comprenant  qu'ils  ne  pourroient  point 
lui  faire  quitter  fbn  pofte ,  ils  retournèrent  pendant  la  nuit  au 
Port  de  i>énia.  Dès  qu'ils  fe  forent  retirés  ,  le  Roi  de  Caf- 
tille  tint  Confeil  pour  décider  ce  qu'il  convenoit  de  faire  ;  & 
Don  Gilles  de  Bocanégra  ^  fon  Amirante ,  fut  d'avis  qu'il  aï^ 
lit  à  Alicame,  oà  étoient  le  Prieur  de  Saint  Jean,  Don  Henri 
Henriquez ,  lîrigo  Lopez  d'Orofco ,  &  d'autres  Généraux 
avec  des  Troupes.  Ainfî  le  Roi  pafla  à  ce  Port ,  &  peu  de 
tems  après  à  Cartagéne  oii  il  prit  terre;  Il  congédia  de-là  \e% 
Galères  de  Portugal ,  &  renvoîa  fa  Flotte  au  Port  de  San- 
Lucar  &  à  Sèville ,  fans  avoir  rire  d'autre  fruit  de  cet  arme- 
ment coûteux  &  formidable.  Enfin  aïant  aufli  permis  aux  au- 
tres Vaiffeaux  de  retourner  dans  leurs  Ports  ,  il  partit  pour 
Ktîflance  de  Tordéfîllas ,  oîi  étoit  la  Padilla  ,  fbuveraine  maîtrefTe  de  fon 
l)on  A  ifjiifc  cœur,  fur  ce  qu'il  apprit  qu'elle  étoit  accouchée  d  un  fils  qu'on 
*  *    **  nomma  Don  Alfonfe. 

Les  Généraux  Aragonnois  aïant  (çu  le  parri  que  le  Roi  de 
Caftille  avoit  pris ,  doublèrent  le  Cap  Martin  avec  la  Flotte, 
à  deffein  de  harceler  la  Flotte  CaftiUanne  dans  fa  retraite  ; 
mais  comme  celle-ci  étoit  déjatrès-éloîgnée ,  ils  s'en  retour- 
nèrent ,  &  fe  contentèrent  de  détacher  à  fa  pourfuite  dix 
Galères  qui  enlevèrent  quelques  petites  Barques  Caftillannes. 
Le  Roi  de  Caftille  après  avoir  vu  la  Paailla  ,  réfolut  de 
l^er  à  Sèville^  Dans  le  même  tems  ^  le  Comte  Don  Henri  ^ 


YAGlim* 


dilla. 

"La  Flocte 
Art^oniK>îre 
ntfeÎTTÎcn  de 
mémorable. 


Les  Prîhcf  a 
DoaHcari& 


*  Ccft  k  fcncîm^nr  de  Mariana^  qui 
aflâre  qu*il  paOTa  à  IMfle  de  Malbraue , 
4ans  la  réfolution  d'aller  lui- même  cjier* 
cher  lea  Caftillant  rmala  ou"!  la  foUicica- 
cîon  de  fes  principaux  Offiderf  ,  qui  le 
conjurèrent  de  ne  joint  eapofcr  fiipcr- 


Tonne  ni  fonRoTaume  au  hasard  d'une 
Bataille  ,  il  rcAa  dans  llfle  »  &  fe  con- 
tenta, d^vofer  fa  Flotte  contre  b  Caftil* 
iannelbiis  les  ordrea  des  deux  G6iéraus 
nommû  ftf  FXKBJS  AiJ. 
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Don  Tello  &  Don  Pedre  de  Lune  firent  une  incurfion  du  côté ; 

d'Agréda  à  la  tête  de  fept  cens  Chevaux ,  avec  lefouels  ils  ^"  j*ç.  ^^ 
faccagerent  &  défblerent  le  Païs.  Au  bruit  de  ces  hpitilités  ^  UJ9. 
Hineftrofa  &  Don  Ferdinand  de  Caftro  invitèrent  Diéjgue  fo^"awD<Hi 
Përez  Sarmiento ,  Jean  Alfonfe  de  Bénavides ,  Don  Pedre  Pc^rc  de  Lu- 
Nuiîez  de  Guzman ,  &  Don  Pedre  Alvarez  Oflbrio  de  venir  "^^""^  ^^ 
^u  plutôt  les  joindre  avec  leurs  Troupes  poUr  faire  tête  au  gnencuaevi(> 
Comte  Don  Henri  ;  mais  pendant  ou  Hineftroià  les  attend- 
doit  à  Araviana,  le  Comte  Don  Hefïn  profitant  de  Toccaiion^ 
Tattaqua  avec  tant  de  valeur  9. Qu'il  mit  bientôt  les  Caftillans 
«n  déroute.  Jean  Femandez  d'Hinettrofà  &  beaucoup  d'au- 
tres périrent  dans  Fa^cm  ^  &  IoigoLq>ez  d'Orofco  fiit  mit  pri- 
sonnier avec  quelques  autres.  Le  combat  étoit  déjà  fini^  lorf^ 
que  Sarmiento  &  Bénavides  arrivèrent  avec  leurs  Trpupes^ 
c'eft  pourquoi  ils  jugèrent  à  propos  de  ie  retirer.  Quelques- 
uns  les  foupçonnerent  d'avoir  tant  tardé  à  venir  joindre  Ht- 
neikoÙL  j  bar  haine  pour  ce  Seigneur  ^  avec  lequel  ils  étoient 
brouillés.  Il  a  auffi  apparence  que  Don  Pedre  K uiîez  de  Guz- 
man &  Don  Pedre  Alvarez  Oflbrio  ne  fe  conduifirent  pas 
trop  bien  dans  cette  occafion ,  ians  doute  pour  la  même  rai- 
ion  que  Sarmiento  &  Bénavides  ;  d'où  vint  que  craignant  le 
reflentiment  du  Roi ,  ilsfe  retirèrent  à  Léon.  Le  Roi  n'eut  pas 
plutôt  appris  cette  déroute  ^  qu'il  envoia  pour  commander 
fur  la  Frontière  dans  ces  quartiers  Gutierre  Femandez  deTo- 
léde  qui  étoit  à  Molina'^.  Dans  le  même  tems  il  eut  avis  que 
douzeVaifleauxVénitiens  avoient  paflé  le  Détroit^ôc  £ûfbient 
route  vers  la  Flandre  ;  &  comme  la  République  de  Véni& 
étoit  liée  avec  le  Roi  d'Anton  ^  il  forma  le  deflèin  de  les 
prendre.  Pour  cet  effet  il  arma  vingt  Galères ,  &  ordonna  à 
Garde  Alvarez  de  Tolède  d'aller  avec  cette  Flotte  les  atten- 
ttre  à  leur  retour  dans  le  Détroit  de  Gibraltar  j  mais  lesVaif- 
féaux  Vénitiens  paflerentde  nuit  le  Détroit  j  &  évitèrent  le 
danger ,  à  la  faveur  d'un  vent  d'Occident  très-fort ,  qui  por* 
tant  les  Galères  du  Roi  à  terre,  obligeaGarde  Alvarez  de  fe 
retirer  proche  de  la  Côte  d'Afrique  (yf )• 


(A)  At ALA,  ZURIT A,  &  Icf  autres 
HiftoriensdeCaftiUe  &  d'Aragon. 

*  Mariana  prétend  que  le  Roi  fangui* 
siaure,audé(Hpoirdecetéchcc,  Stfar- 
tout  de  la  mort  4*Hineftrola  qui  a?ok  fi 
bien  ferri  fa  paffion  pour  la  Padilla,  jetta 
ta  fureur  fiir  deuxdclbipropccffract^ 


appelles  Itin  Doa  Jean  &  l'autre  Don 
Pedre ,  qui  avoient  le  premier  dix-huie 
ans,ft  le  fécond  quaioTM  sillet  lie  inlm« 
mainemcntégorger  à  Carmooe  toù  il  let 
tenoit  enfermés  ,  fans  aucun  ^^ard  ni  à 
leur  inaoceace  y  ni  à  kur  jeiineue« 
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Pendant  ce  tems-là ,  Charles  ,  Roi  de  Navarre  ,  contî-  g^,  ^^ 


'^""c!  **  nuoit  de  defllis  fes  Terres  de  commettre  des  hoitilités^  &ré- 

»^  5 p. ,    duifbit  les  Pàrifiens  dans  un  extrême  embarras  ,en  empéicham     *  ^^^ 
t%»  d^d  dr  *^^^  commerce  par  la  Rivière  de  Seine  avec  leur  Ville.  Paris 
NaTarre  avec  étoit  ainii  dans  la  détreflë ,  loricm'on  apporta  les  conditions 
i^£^^"^*    du  Traité  de  Paix  que  le  Roi  de  France  prifonnier  &  le  Rcm 
f  ^SL  *      d'Angleterre  avoient  fait  entre  eux }  mais  on  fut  contraint  de 

les  rejetter  comme  trop  onéreufes  à  la  France.  La  Reine  dé 
Navarre  j  fœur  du  Dauphin^  &  la  Rein^  Douairière  de  Fran- 
ce, confidérant  que  par  ce  refus  on  ie  mettoitdans  la^nécef^ 
•ûté  de  continuer  avec  TAndois  la  guerre  qur  étoit  fi  préju- 
diciable à  TEtat  ^  allèrent  à^elun  troitverle  Roi  de  Navarre, 
&  le  prièrent  de  fe  réconcilier  avec  le  Dauphin  ,  pour  pré- 
venir la  ruine  totale ,  dont  la  France  étoit  menacée.  Charies 
-&  klifËi' vaincre  par  leurs  fbllicitanons ,  &  promit  de  s'abou^ 
-cher  à  Pontoifè  avec  le  Dauphin:  on  convint  auiE  qu'ils  me^ 
neroient  chacun  des  perfbnnes  par  le  canal  defquelles  on  trai^ 
teroit de  Paix.  En  conformité  de cer accord , lesdcux Princes 
fe  rendirent  avec  empreflement  au  lieu  marqué  ,  &  les  Pléni- 
potentiaires commencèrent  à  agiter  l'affaire  dont  ils  étoienc 
•  chargés.  Les  derniers  eurent  eiifëmble  plufieurs  conférences  à 
ce  fujet  fans  pouvoir  rien  conclure  y  parce  que  les  Piénipo^ 
tenriairesdu  Navarrois  £ûfbient  des  demandes  exorbitantes , 
&  que  ceux  du  Dauphin-  avoient  défenfè  de  tant  accorden 
L'affaire  étoit  en  cet  état ,  &  l'on  étoit  fur  le  point  de  le  re- 
tirer de  part  &  d'autre  ,  lorfque  Dieu  toucha  le  cœur  do  Roi 
de  Navarre ,  de  manière  que  ce  Prince  voulut  parler  en  per- 
fenne  au  Dauphin ,  &  s'accommoder  avec  lui.  Enfin  le  Na- 
varrois lui  dit  qu'il  étoit  tems  d'oublier  toute  animofité,  puit- 
3u'ils  étoient  freres  &  François  ;  çi'îl  étoit  réfolu  de  le  fecon- 
er  déformais  de  toutes*  fes  forces  contre  lesAnglois,  s'ils  ne 
ië  mettoient  point  à  la  raifon ,  &  ne  fe  prêtoient  pas  à  un  ae- 
commodément  convenable  ;  &  qu'à  l'égard  des  Etats  qu'il  re- 
damoit ,  il  étoit  prêt  de  fooifcrire  à  tout.  Ce  procédé  nit  très- 
agréable  au  Dauphin,qui  remercfafort  le  Navarrois  de  fagé- 
profité  j  &  tous  les  afuflans  firent  éclater  la  joie  qu'ils  en  eu- 
rent. Paris  &  tout  feRoïaume  célébrèrent  aufH  cette  réconci- 
liation qui  dès-lors  rendit  libre  le  commerce  de  la5eine  ÇAJ. 
Coorpîratîdo      A  Grenade  Mahomet  Alhamar  Barberoufle  fouhaitoit  fort 
tSrîï^  de  chaffer  du  Trône JMahomet  Yago ,  fterede  Juceph ,  parer 
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*"cwu"  ronne  lui  appartênoit  de  droit.  Pour  fàtisfeire  fon  ambition  ^  ^""c.  "* 
■^9?«     il  prit  prétexte  que  Mahomet  Yago  entretenoit  d'étroites       *}5^- 
liaiibns  avec  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  à  qui  il  envdioit 
même  trois  Vaiffeaux  pour  la  guerre  d'Aragon  j  &  que  cela 
étoit  contraire  au  bien  de  l'Etat  &  à  la  Religion.  Ennn  aïant 
trouvé  le  fecret  par  fes  difcours  de  mettre  dans  fon  parti  les 
Mahométans  de  la  famille  d'Ozmin  &  de  celle  d'Ezdriz  Bar 
lua  ,  il  convint  avec  fes  adhérens  de  chercher  une  occafîoç 
favorable  pour  exécuter  fon  defTein  (Â). 
I  j^8,    :     Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  qui  penfoit  à  fe  préparer  pour       i  jfo. 
Touverture  de  la  Campagne ,  tint  à  SaragofTe  le  1 1 .  de  Jan-      Tarraxone 
vier  les  Etats,qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu'il  lui  fallôit  pour  iTax^rd'Ara! 
entretenir  douze  cens  Chevaux  de  plus  qu'il  n'avoit  fur  pied.  goo. 
Informé  par  Suéro  Garcie  de  Tolède  ,  ami  de  Gonçale  de 
Lucib,  que  celui-ci,qui  commandoit  à  Tarrazone  pour  le  Roi 
de  Caftille ,  croiant  avoir  été  défervi  auprès  de  (on  Prince  j 
n'ofoit  plus  reparoître  en  fa  préfence ,  dans  la  crainte  de  fon 
cara£lere  fanguinaire  ^  il  pana  de  Saragc^e  à  Maguelone > 
après  que  l'AiTemblée  des  Etats  fut  diflbute ,  pour  faciliter 
l'accompliffement  désespérances  quç  Suéro  Garcie  de  To- 
lède lui  avoitfait  naître  à  ce  fujet.  Arrivé  à  cette  Ville ,  ilen- 
voïa  dire  à  Gonçale  de  Lucio  que  s'il  lui  rendoit  Tarrazone 
oui  lui  avoit  été  ufurpée ,  contre  toute  juftice  ,,  par  le  Roi 
ae  Caftille ,  il  lui  donneroit  quarante  mille  florins ,  le  marie- 
coit  à  une  Dame  de  la  première  diitinâion  de  fon  Roiaume^ 
.&  lui  accorderoit  pour  toujours  ùl  prote£Hon.  Le  Gouverr 
neur  j  qui  ne  denûmdoit  qu'à  fe.  mettre  à  l'abri  du  reflenti- 
ment  du  Roi:  de  Caftille ,  accepta  avec  plaifîr  la  propofirion , 
&  convint  de  livrer  la  Place.  Ce  Traité  aïant  été  tenu  fëcret^ 
r Aragonnois  fit  marcher,  vers  Tarrazone  un  Corps  de  Trou- 
pes, qui  le  17k  de  Février  prit  pofleffion  de  la  Ville  dont  il 
donna  le  Gouvernement  à  Pierre  Ximénez  Samper.  Il  tint 
parole  à  Gonçale  de  Lucio  }  il  le  maria  avec  Doiîa  Violante 
o'Urréa ,  &  lui  donna  Biota ,  Bayp  &  Aiinio.  Le  Roi  de  CaP 
tille  fut  très-fenfible  à  cettepertc.* 

Comme  Don  Pèdre  ^,  Roi  de  Caftille ,  étoit  fi  cruel  &  fi  PWkuwSeî. 
-vindicatif,  plufieurs  Seigneurs  &  Chevaliers ,  qui  croioimit  Siiefc ^i^ 
avoir  fujet  ae  redouter  fon  courroux  ^^fo  refiig^erent  aupiès  en  Aragon  au- 

C,^}  loàcondnnatkndé  NAN6XS  9  ft  la  HftoQcsck  Fiancer         . 
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• du  Comte  Don  Henri  fon  frère.  De  ce  nombre  furent  Diégue  J^^  _ 

^^h^c.^^  Pérez  Sarmiento,  &  Pierre Femandez  de  Vélafco  qui com-    '-^^ï* 
M^«;      mandoit  fur  la  Frontière  de  Murcie  :  ils  emmenèrent  avec  ^^'  * 
te  Doa^Hwril  ^^^  chacun  Un  bon  Corps  de  Troupes.  Enfin  il  arrivoit  tous 
*  les  jours  de  CafHlle  des  Seigneurs  mécontens  i  &  le  Comte 
Don  Henri  encouragé  par  ces  renforts ,  demanda  au  Monar- 
que Aragonnois  quelques  Troupes  pour  iaire  une  incurfion 
€n  Pais  ennemi.  Le  Roi  d'Aragon  confënrit  de  les  lui  donner; 
mais  comme  il  voulut  qu'elles  fulfent  commandées  par  Un- 
fant  Don  Ferdinand  fon  frère  ,  Don  Henri  sV  oppoik  pour 
des  raifons  particulières  j  de  ibrte  que  rexpédition  n'eut  pas 
lieu. 
11  fe  tient      Le  Cardinal  Gui  voïant  qu'un  fi  grand  nombre  de  CafUl* 
uTcon^  à  ^^"^  ^®  retiroient  en  Aragon  auprès  de  Don  Henri ,  cmt  que 
Tudéie  pour    la  confon6hire  étoit  favorable  pour  faire  goûter  des  propofi* 
la  c^*rcS^  tions  Je  Paix  au  Roi  de  Caftille.  Dans  cette  efpérance  il  lui 
de  caftiUe  &  envoïa  l'Abbé  de  Fécamp  ,  &  députa  dans  le  même  tems 
d'Ar^oo,      ^ej^  le  Roi  d'Aragon  l'Abbé  de  Saint  Bénigne ,  avec  ordre 

de  ne  rien  négliger  ni  l'un  ni  Fautif  pour  procurer  la  Paix« 
Les  deux  Abbés  fe  donnèrent  à  cette  occanon  beaucoup  de 
tnouvemens ,  &  firent  enfin  convenir  les  deux  Roisd'envoïer 
pour  traiter  de  Paix  en  leur  nom ,  des  Plénipotenriaires  àTu- 
âéle  que  l'on  choifit  pour  le  lieu  du  Congrès,  avec  l'agré- 
ment qu'un  des  deux  Abbés  obtint  du  Vice-Roi  de  Navarre. 
Le  Roi  de  CafHUe  nomma  de  fon  côté  Gurierre  Femandez  de 
Tolède  ,  &  le  Roi  d'Aragon  Don  Bernard  de  Cabrera.  Ces 
deux  Seigneurs  partirent  après  avoir  reçu  leurs  inftrudtions  , 
&  fe  rendirent  à  Tudéle  au  jour  marqué.  Ils  y  trouvèrent  le 
Cardinal  qui  les  y  attendoit  y  &  ils  eurent  avec  lui  plufieurs 
conférences ,  fans  pouvoir  rien  arrêter  ,  parce  que  l'un  & 
l'autre  Miniilre  avoient  des  défenfes  exprefles  de  la  &ire  : 
ainfi  toutes  ces  négociations  ceflerent ,  au  grand  regret  du 
Cardinal. 
Le  Roi  de      Cependant  le  Roi  de  Portugal  voulut  auffi  travailler  de 
r^Fa^r  ^         ^  procurer  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  CaP- 
pour  porter     tille  &  d'Aragon.  Pour  cet  efiet  il  envoïa  à  Saragofie  Alvar 
hs  ckuxRoîs  Vaiquezde  Pédraléda  &  Gonçale  Anes  deBéja  ,  avec  ordre 
cnncmM  i      ^^  ^^  ^^  j^^^  d'Aragou ,  qu'en  confidérarion  de  l'étroite  pa- 
tenté qu'il  avoit  avec  lui  &  avec  le  Roi  de  Caftille  ,&  de  l'in- 
térêt parfidt  qu'il  prenoit  à  tout  ce  qui  les  regardoit  l'un  &  l'au- 
tre^ il  le  prioit  de  fe  prêter  àim  accoamcâement  y  &  l'aflû- 
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^,  P^gl  roît  qu'il  mettroit  tout  en  œuvre  pour  engager  le  Roi  deCaf^  " ; 

FA6W».    tille  à  en  faire  autant.  UAragonnois  fit  réponfe  qu'il  y  étoit    *?.""* 
*^*  •     très-difpofé  ,  mais  qu'on  ne  pouvoir  traiter  de  Paix  fans  le      .'3^<'* 
confentement  de  Don  Ferdinand  fon  firere  &  du  Comte  Don 
Henri  ^  &  fans  les  y  comprendre  comme  parties  intéreffées: 
il  ajouta  en  même  tems  qu'il  falloit  auili  dans  cette  affaire  mé- 
nager rhonneur  du  Légat  du  Pape.  Il  paroît  que  le  Portugais 
fît  encore  quelques  démarches  auprès  du  CaftiUan  y  mais  lans 
aucun  fûcces.De-là  vint  que  le  Roi  d'Aragon  envoïa  vers  ce-     11  fc  ligu» 
lui  de  Portugal  Pierre  Boil ,  Bailli  du  Roîaume  de  Valence,  J^^''^^"^  ^'^• 
pour  faire  avec  lui  une  Ligue  fecrette  qui  fut  conclue ,  fiii-  ^  ^^* 
yant  Zurita  {A). 

Le  Comte  Don  Henri ,  &  Don  Ferdinand ,  Infant  d'Ara*    Don  Ferdî- 

pn  ,  fe  difpoibient   cependant  à  faire  une  irruption  en  "f"^»  ^"^"f 

iaftille  à  la  tête  de  leurs  Troupes.  Gutierre  Fernandez  de  lidcédc "cpa^ 

Tolède  voulant  obliger  le  Roi  de  CafHlle  ,  entreprit  de  ga-  ^^r  au  fcrvicc 

fner  Tlnfant  Don  Ferdinand.  Il  lui  fit  dire  à  cet  effet  que  le  cafUUc  k 
fonarque  Caflillan  Ibuhaitoit  fort  de  lavoir  à  fbnfervice^  rcfiifc,  ' 
&  étoit  difpofé  à  le  recevoir  en  grâce ,  &  à  lui  donner  de 
vafïes  Domaines  >  s'il  vouloit  retourner  auprès  de  lui  j  mais 
l'Infant  Jui  répondit  qumflruit  par  le  fort  de  fa  mère  &  de 
fbn  frère  y  il  ne  fe  détermineroit  jamais  à  prendre  un  pareil 
parti. 

Le  Roi  de  CafHlle  ,  qui  étoit  alors  à  Séville ,  aiant  appris  Deux 
qu'il  n'y  a  voit  aucwne  efpérance  de  Paix  ,  fit  aufli-tôt  râfèr  f^^^^ 
tous  les  Châteaux  de  Diégue  Pérez  Sarmiento  ,  &  paflk  adcuj^ 
promjDtement  dans  le  Roîaume  de  Léon ,  pour  tâcher  de  s'af^  «frétés  par 
forer  de  la  perfbnne  de  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman  qui  fe  Sf  cLftilk!^ 
tenoit  à  Vililla.  Il  étoit  k  peine  à  Villafiréchos ,  qu'un  Domef* 
tique  alla  en  toute  diligence  avertir  Don  Pedre  Nuiiez  de  la 
venue  du  Roi  ;  &  ce  Seigneur  étant  monté  à  cheval  à  TinC» 
tant  9  fe  rerira  au  Château  d^Abiados.  Le  Roi  arriva  cepen^ 
dant  à  Vililla  ^&  furieux  de  ce  que  Don  Pedre  Nunez  s'étoit 
échappé ,  il  le  pourfuivit  à  toute  bride  ;  mais  la  nuit  étant  fiii^ 
venue ,  &  défefpérant  de  pouvoir  le  joindre ,  il  retourna  an 
Monaflere  de  SÛdoval ,  aoù  il  pafTa  à  Léon»  It  eovoïa  db* 
El  l'Evêque  de  cette  Vilte  à  Don  Pedre  Nuiîez ,  pour  enga- 
ger ce  Seigneur  de  fè  rendre  auprès  de  Im ,  en  lui  promettant 
le  fa  part  ^'il  ne  courroit  aucun  ri^e  ;  mais  quoique  YE^è^ 
€pe  s  acquittât  de  la  commiffioiî^  Don  Pedre  Nnnez^j^  <{ai 

{A)  Le  nCM  ZaniTJt  >  EdoVAKD  JfViiUfi^ 
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avoit  tant  d'expérience  du  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  feîrc 
fur  la  parole  du  Roi ,  ne  jugea  point  à  propos  de  fe  fier  à  fa 
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i)6o.  promefle.  Pierre  Alvarez  Oflbno  vint  à  Léon  dans  le  même  ^^  * 
tems  baifer  la  main  au  Roi,  à  qui  il  fit  Ces  excufes  fur  ce  qu'il 
avoit  quitté  la  Frontière  }  &  le  Roi  le  reçut  en  apparence 
avec  bonté ,  &  lui  promit  le  Gouvernement  du  Roiaume  de 
Léon  &  des  Afhiries.  Immédiatement  après  le  Roi  partit  de 
Léon ,  &  prît  la  route  de  Valladolid.  Aïant  appris  à  fbn  arri- 
vée à  Villanubla  que  Don  Diégue  de  Padilla ,  Grand-Maître 
dé  Calatrava ,  avoit  invité  à  un  fefHn  Pierre  Alvarez  OfTo- 
rio  ,  il  envoïa  fes  Maifiers  chez  le  Grand-Maître  ,*avec  ordre 
de  tuer  Pierre  Alvarez ,  &  de  lui  en  apporter  la  tête  ;  ce  oui 
fot  exécuté  :  il  fit  en  même  tems  arrêter  deux  fils  de  Feroi- 
nand  Sanchez  de  Valladolid  ,  qu'il  foupçonnoit  d'avoir  des 
liaifons  avec  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman.  Etant  enfiiite 
pafifé  à  Valladolid ,  il  fe  rendit  de-là  à  Duéiîas ,  à  deflein  d'al- 
ler à  la  Frontière  d'Aragon ,  où  il  avoit  ordonné  de  raflem- 
bler  fes  Troupes  pour  les  raUbns  dont  Je  parlerai  bientôt. Dès 

3u'il  fiit  à  Duéîias ,  il  fit  arrêter  Ferdinand  Sanchez  de  Valla- 
olid  y  &  l'envoia  à  Burgos  ,  où  on  lui  ôta  la  vie  huit  jours 
après  y  parce  qu'on  l'accufbit  d'avoir  des  correfpondances 
avec  le  Comte  Don  HenrL 
Irruption  du      Déjà  le  ComteDou  Henri  &  Don  Bernardin  de  Cabrera, 
flSTr?  &^  du    ^^"^^^  d'OfTone  ,  avoient  réuni  leurs  Troupes  qui  étoient 
Comte  d'Of-  compofées  de  deux  mille  Fantaffins  &  de  quinze  cens  Che- 
|one  en  Caf-  yaux ,  par  cnvie  de  prévenir  le  Roi  de  CafHlle ,  &  de  fondre 

fiir  fes  Terres,  avant  qu'il  fut  en  état.  Aïant  fait  leur  irruption, 
ils  s'avancèrent  jufqu'àNajéra  ,  entrèrent  dans  cette  Place, 
y  maflacrerent  tous  les  Juifs  qu'ils  purent  attraper  ,  &  leur 
enlevèrent  tous  leurs  effets.  De-là  ils  allèrent  à  Pancorbo, 
dont  ils  faccagerent  tous  les  environs.  Au  bruit  de  ces  hofti* 
lités ,  le  Roi  de  Caftille  fit  défiler  fes  Troupes  de  ce  côté-là , 
&  donna  ordre  à  Gutierre  Femaodez  de  Tolède  de  prendre 
les  devans  à  la  tête  defix  cens  Chevaux.  Il  alla  enfuiteàBri- 
hiefca ,  où  il  fit  la  revue  générale  de  fon  Armée  qui  fe  mon- 
toit  à  cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  &  dix  mille  d'Infan- 
terie ,  avec  lesquels  il  réfolut  de  marcher  à  la  rencontre  du 
Comte  Don  Henri  &  des  Aragon  nois.  Don  Tello  informé 
de  l'état  des  forces  du  Roi  de  CalHlle  fon  frère ,  voulut  ren* 
trer  en  grâce  auprès  de  lui ,  &  lui  fit  dire  par  une  peribnne  de 
confiance  que  s'il  vouWit  M  pardonner  le  paiTé  ^  &  le  con- 

ferver 
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^^  p,g-  ferver  dans  lapoffeffion  de  fes  Domaines  ,  il  lui  meneroit  fes ; 

wjiG¥E.'  Troupes  j  mais  Don  Henri  qui  eut  avis  de  cette  démarche >  ^"^  j."c!  ^  ' 
'i9«*     le  renvoïà  en  Aragon ,  efcorté  par  Diégue  Pérez  Sarmiento,       «  J^^* 
Jean  Gonçalez  Bafan  ,  &  Suéro  Pérez  de  Quinones ,  afin  de 
r-empêcher  d  exécuter  fon  projet.  Peu  après  le  Comte  Don 
Henri  fe  retira  à  Najéra  ,  voïant  que  fon  Corps  d'Armée 
étoit  beaucoup  inférieur  à  celui  du  Roi  Don  Pedre  fon  fi-ere. 

Le  Monarque  Caftillan  paffa  avec  fon  Armée  à  Miranda ,     Le  Roî  de 
où  il  fit  mourir  quatre  perfonnes ,  fiir  ce  qu'on  lui  dit  qu'elles  bi^cr%iT  L 
entretenoient  des  correlpondances  avec  le  Comte  Don  Henri*  Prctrc  qui 
De  Miranda  il  alla  à  Saint  Donainique  de  la  Chauffée ,  &de-  ""'^^  ^f  *"* 
là  à  Azofira  proche  de  Najéra.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  ^J^^^  *^' 
Ville  ,  un  Prêtre  de  Saint  Dominique  de  la  Chauffée  ^tant 
venu  lui  demander  une  audience  qui  lui  fiit  accordée  ^  lui  dit 
que  le  glorieux  Saint  Dominioue  lui  avoit  apparu  ^  &liii 
avoit  ordonné  de  l'averdr  de  fo  oéfier  du  ComteDon  Henri  ^ 
parce  qu'il  devoit  perdre  la  vie  par  les  mains  de  ce  Prince  : 
Prophétie  qui  fiit  par^tement  accomplie.  Le  Roi  fiit  très* 
troublé  quand  il  entendit  cette  prédi6tion  j  mais  aïant  repris 
{es  fens  y  il  demanda  au  Prêtre  quelle  étoit  la  perfonne  qui 
l'avoit  porté  à  lui  faire  cette  déclaration.  Quoique  le  Prêtre 
lui  fît  r^onfë  que  c'étoit  Saint  Dominique  feul  qui  le  lui  avoit 
commandé ,  le  Roi  ne  voulut  point  l'en  croire.  Soupçonnant 
au  contraire  que  c'étoit  un  ftratagême  de  quelques  Partifkns 
de  Don  Henri ,  il  le  fit  brûler  viF  :  tel  étoit  le  re(peft  de  ce 
Monarque  pour  les  Miniflres  mêmes  du  Seigneur. 

Après  cette  exécution  facrilége ,  le  Roi  s  avança  vers  Na-     H  Kvrc  ime 
jéra ,  où  le  Comte  Don  Henri  &  le  Comte  d'Oflone  latten-  JSJÎÏnoT, 
doient  hors  de  la  Ville.  Dès  que  les  Troupes  du  Roi  furent  înfuite  Najé- 
arrivées  ,  elles  attaquèrent  celles  de  Don  Henri ,  qui  les  re-  f*>&f«r«Jrc* 
curent  d'abord  avec  valeur  ,  &  les  arrêtèrent  ;  mais  le  Caf- 
tillan aiant  fait  avancer  des  renforts  ,  Don  Henri  fiit  con- 
traint de  rentrer  dans  Najéra.  Ferdinand  Offores  &  d'autres 
Seigneurs  fe  retirèrent  aufS  en  bon  ordre  fur  une  petite  émi- 
nence  ,  oii  ils  s'établirent  ^  &  fe  maintinrent  malgré  tous  les 
efforts  des  Troupes  du  Roi  pour  les  en  déloger.  Cependant 
un  Corps  de  Troupes  Caftillannes  s'approcha  de  Najéra ,  fit 
brèche  à  la  muraille ,  &  enleva  les  Ëmèignes  de  Don  Henri 
&deDonTello.  Don  Gonçale  Mégia  n'eut  alors  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  s'adofler  contre  la  muraille  pour  n'é;- 
tre  point  enveloppé  :  il  fit  en  cet  état  très-bonne  contenance^ 
Tome  V.  T  t 
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&  fe  défendit  avec  valeur  à  la  tête  de  cinquante  Chevaux ,  ^^^  ^^^^ 


^"  "c.  ^'^  jufqu'à  ce  que  la  nuit  qui  furvint ,  obligea  le  Roi  de  Caftille 
ij6o«       de  rappeller  fes  Troupes ,  &  de  fe  retirer  à  Azofra ,  quoiqu'a- 
vec  la  réfolution  de  retourner  le  lendemain  matin  attaquer 
Najéra.  Il  étoit  en  marche  le  jour  fuivant  avec  fon  Armée 
pour  aller  forcer  cette  Place  ,  iorfquHl  rencontra  un  jeune 
garçon  qui  plcuroit  &  pouffoit  de  grands  cris.  Etonné  de 
cette  aventure  (înguliere  ,  il  s'arrêta  j  &  aïant  demandé  au 
jeune  homme  pourquoi  il  fe  défefpéroit  ainfi ,  celui-ci  lui  ré- 
pondit ,  que  c'étoit  pour  avoir  perdu  la  veille  un  de  fes  on- 
cles dans  la  Bataille.  Le  Roi  tira  de-là  un  mauvais  augure  pour 
lui,  &  fitfur  le  champ  rebrouffer  chemin  à  fon  Armée.  Ses  Gé- 
néraux firent  en  vain  tout  ce  qu'ils  purentpour  lui  perfuader 
d'aller  faire  le  fiége  de  Najéra  ,  où  étoit  le  Comte  Don  Henri^ 
fans  aucune  efpérance  de  pouvoir  s'échapper }  Dieu  qui  avoit 
deftiné  ce  Comte  pour  régner  fur  la  Caftille, permit  que  le  Roi 
cui  porroit  alors  cette  Couronne ,  rejettât  un  fi  (âge  confeil , 
&  jpailàt  à  Saint  Dominique  de  la  Chauffée. 
Le  L^gtc        Dès  que  le  Comte  Don  Henri  eut  appris  la  retraite  du  Roi> 

dk^x  RoU  en-  ^  ^'^^  ^^  Najéra  avec  fes  Troupes ,  &  prit  la  route  d*Ara- 
r*en-   gon  par  la.  Navarre.  Le  Roi  Don  Pedre  (on  frère ,  qui  ne  tar- 


nemis 


Yoïer  des  Pic  •  ^  p^j  (jî^n  être  informé ,  alla  auflî-tôt  à  ià  pourfiiite  avec  un 
rs^bfia  pwr  ff^s  Corps  de  Cavalerie.  Arrivé  à  Logrono ,  il  y  reneontrs^ 
crakcrdcPaûu  le  Cardinal  Gui  qui  venoit  au-devant  de  lui,  àdeffein  de  faire 

de  nouvelles  tentatives  pour  le  porter  à  la  Paix.  Le  Cardinal 
lui  confeilla  de  n'avoir  pas  l'imprudence  de  paffer  outre,  par- 
ce que  s'il  entroit  armé  en  Navarre ,  le  Roi  de  cet  Etat ,  qui 
faraoit  la  neutralité  dans  la  guerre  entre  les  Couronnes  de 
Caftille  &  d'Aragon ,  s'en  tiendroit  offenfé ,  &  pourroit  bien 
devenir  fon  ennemi ,  &  fe  liguer  avec  l'Aragonnois.  Une  fi 
fâge  remontrance  aïant  arrêté  le  Caftillan ,  le  Cardinal  pro- 
fita de  cette  occafion  pour  le  preffer  de  nouveau  de  fe  prê- 
ter à  la  Paix  ,  &  de  nommer  un  Plénipotentiaire  pour  la  ré- 
gler, lui  promettant  de  faire  en  forte  que  l'Aragonnois  prît 
le  même  parti.  Le  Caftillan  le  lui  promit ,  après  quoi  il  le 
quitta.  Il  ht  enfuite  prendre  à  fes  Troupes  leurs  quartiers  fur 
cette  Frontière ,  &  paffa  à  Séville ,  d  oii  il  envoïa  à  Séduiîa 
Jean  Alfonfe  de  Mayorga  ,.  fon  Chancelier  ,  pour  traiter  de 
Paix  avec  KAragonnois  ,.qui  fit  auffi  P«^rtir  pour,  le  même  lieu 
Don  Bernard  de  Cabrera  avec  fes  inftruétions. 
viâoîrt  ff»^     Pcndantcc  tems-là  ^.le  Roi  d'Aragon,  qui  avoit  armé  quel- 
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;^  ques  Galères ,  donna  ordre  à  Matthieu  Mercéro  d*aller  avec 


g 


'^^8*'   elles  infefter  les  Côtes  d*Andaloufîe.  En  conféquence  ,  Mer-  ^""u  ^* 
^^  •     céro  mit  à  la  voile ,  &  enleva  quelques  Bâtimens  qui  appar-      y  ^®* 

tenoient  aux  Sujets  du  Roi  de  (JafHlle.  Sur  cette  nouvelle ,  le  ^î^i^  ctoï 
Monarque  CaitiUan  mit  en  Mer  cinq  Galères  fous  la  conduite  uîns* 
de  Zarço  qui  étoit  Tartare  de  nation,  Ton  premier  Arbalétrier, 
&  homme  très-courageux  ,  avec  ordre  d'aller  combattre 
Mercéro.  Zarço  obéit  ^  &  aïant  rencontré  les  Galères  Ara- 
gonnoifes  proche  d*un  Port  de  Barbarie ,  il  les  attaqua ,  les 
prit  j  &  fit  prifonnier  Mercéro  avec  tout  Ton  équipage ,  mal- 
ré  (k  vigoureufë  réfiftance  &  celle  des  Aragonnois.  fl  amena 
i  capture  au  Port  de  San-Lucar ,  &  de-là  à  Séville  ,  où  le 
Roi  ht  mourir  Mercéro  avec  les  principaux  prifbnniers.  L'A- 
ragonnois  fiirieux  de  cette  rigueur  exceffive  du  CaftiUan  ^  fit 
équipper  un  bon  nombre  de  Galères  &c  de  VaifTeaux ,  &  la 
-envoïa  (bus  les  ordres  de  Pierre  Altaripa  faire  tout  le  déeât 
poifible  fur  les  Côtes  de  Grenade  ,  de  CaftiUe  &  d'Anda* 
loufie. 

La  haine  implacable  du  Roi  de  CafHlle  contre  tous  ceux  Les  Rob  de 
qui  fuïoient  fa  cruauté  ,  s'étendit  encore  fur  toutes  les  perfbn-  p^"l  1%^* 
nés  qui  n'étoient  point  nées  &s  Sujets.  Plufieurs  Seigneurs  un  Traité  qui 
Caftillans  s'étoient  retirés  en  Portugal  •  de  même  que  les  Por-  ^f^"  ^*  ^j^.* 

_.  .  /1  ^1  ^     r  \     T\    "      plufieurs  5ci- 

tugais  qui  avoient  trempe  leurs  mains  dans  le  lang  de  Dona  gaeur«. 
Inès  de  Caftro ,  s'ètoient  réfugiés  en  Caftille.  Le  Monarque 
Caftillan ,  qui  fçavoit  avec  quelle  ardeur  le  Roi  de  Portugal 
ibuhaitoit  d  avoir  en  fà  puiffance  les  meurtriers  de  Donâ  liies^ 
&  les  liaifons  que  ce  Prince  avoit  avec  l'Aragonnois ,  crut 
que  le  meilleur  moïen  pour  fe  l'attacher ,  c'étoit  de  lui  livrer 
ces  fugitifs.  Dans  cette  penfée  il  lui  «nvoïa  dire  fecrettement 
que  sn  vouloit  lui  remettre  entre  les  mains  les  Caftillans  qui 
etoient  dans  fon  Roïaume  ,  il  lui  donneroit  en  échange  les 
Portugais  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  Dona  Inès  de  Caf^ 
tro.  Le  Roi  de  Portugal  charmé  de  cette  offre  ,  l'accepta  vo- 
lontiers ,  de  forte  que  les  deux  Monarques  firent  arrêter  tous 
ces  infortunés  fugitifs.  Men  Rodriguez  Ténorio ,  Ferdinand 
Gudiel  de  Tolè^  &  Fortune  Sanchez  Caldéron  furenrdonc 
envoies  par  le  Roi  de  Portugal  à  Séville ,  où  le  Caftillan  les 
fit  mourir  fur  le  champ.  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman ,  qui 
eut  vent  de  ce  qui  fe  paflbit ,  fortit  de  Portugal ,  &  fe  retira 
à  Albuouerque  auprès  de  Sanche  Ruiz  de  Vmégas  fbn  ami  ; 
mais  celui-ci  fut  aflez  perfide  pour  le  ^e  conduire  prifbn- 

Ttij 


33t  HISTOIRE    GENERALE 

nier  à  Sévi  lie ,  où  le  Roi  lui  fit  fubir  une  mort  cruelle.  En  re-  iH" 


^^^!^c.  ^  *  connoiflance  de  cette  exa6Htude  dû  Roi  de  Portugal,  le  Cat    "®5* 

M^o.      tillan  lui  envoia  Pierre  Coello  &  AlvarNunez^  defguels  je     *^^  * 

parlerai  dans  la  fuite.  Il  en  auroit  aufli  fait  autant  de  Diégue 

Pachéco ,  fi  celui-ci,  informé  du  fort  qu'on  lui  deftinoit  ,.ne 

fe  fut  retiré  en  Aragon. 

Fin  tragique      ^  paroît  que  le  Roi  de  Caftille  ne  penfoit  à  rien  autre  chofc 

de  Gucicrre    qu'à  répandre  le  fang  de-fes  meilleurs  Sujets  ,  afin  de  fe  les 

TfiS^u^  ^^  aliéner  tous.  De  Séville  ilenvoïa  à  Alfato  Martin Lopez  de 

Cordoue  avec  une  Lettre  fermée,  pour  le  GrandrMàitre  de 
Saint  Jacques  &  les  autres  Généraux  de  la  Frontiére,aufauelsil 
ordonnoit  de  faire  la  revue  desTroupes^d'y  mander  de  la  part 
Gutierre  Fernandez  de  Tolède  qui  commandoit  à  Molina , 
&  de  lui  ôterla  vie.  Martin  Lopez  de  Cordoue  arriva  à  Alfe- 
ro  le  7.  deSeptembre }  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
aïant  reçu  &  lô  la  Lettre  du  Roi ,  fit  faire  la  revue  des.Troa- 
pes ,  à  laquelle  fe  trouva  Guderre  Fernandez  de  Tolède.  Le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  alla  enfuite  avec  les  autres  Gé- 
néraux à*  la  maifon  où  Gutierre  Fernandez  avoit  fon  logement, 
&  fignifia  à  ce  Seigneur  qu'il  eût  à  ordonner  à  ceux  qui  tenoient 
fes  JFortereffes ,  de  les  livrer,  &  à  fe  difoofer  lui-même  au  plu- 
tôt à  la  mort ,  parce  que  telle  étoit  la  volonté  du  Roi.  On 
peut  juger  de  la  furprife  de  Gutierre  Fernandez ,  dont  les  fer- 
vices  méritoient  une  ré.compenfe  bien  différente.  Il  demanda 
au  Grand-Maître  la  permiffion  d'écrire  au  Roi  j  ce  qui  lui  fut 
accordé  pour  fa  confolation.  Ainfiil  manda  au  Roi  qu'il  mou- 
roit  innocent ,  puifque  jamais  il  n'avoit  ceffé  de  le  fervir  avec 
fidélité  ,  &  il  lui  d.onna.  les  confeils  les  plus  propres  pour  fe 
maintenir  furie  Trône-;  il  fe  confeifa^enfuite ,  &  on  lui  cou- 
pa la  tête  qu'on  envoia  au  Roi  avec  la  Lettre  dont  Je  conte- 
nu irrita  fort  le  Monarque.  Gn  arrêta  aufli  dans  le  mêmetenvs 
Pierre  Fernandez  de  -Quixada  ,  qui  fut  conduit  au  Château 
d'Almodovar  d'el  Rio.  Quelques-uns  attribuent  la  mort  de 
Gutierre  Fernandez  de  Tolède  à  des  liaifons  qu'il  entretenoit 
avec  Don  Ferdinand  ,  Infant  d'Aragoa  ,.  ou  avec  le  Comte 
Don  Henri;  d'autres  au  peu  de  ménagement  avec  lequel  il 
avoit  parlé  des  procédés  cruels  du  Roi  ;  mais  il  n'eft  pas  fa- 
cile de  trouver  de  la  raifon  dans  un. Prince  fi  méchant  &. fi 
violent. 

LtRoîfa-t;     Gomez  Càrrillo^  averti- qu'à»  Tâvoit  deflervi  auprès. du 
ânS  «oarir   Roi ,  aJUi  à  Séyiile  pour  fe  juûitier  de:  ce  dont  on  l'accufoit, 
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=r — ;r-  de  crainte  de  fubir  le  même  fort  que  Gutierre  Femandez  de — 

pjuuTE.  Tolède.  Quoiqu  il  tût  hai  du  Koi  ,  uniquement  parce  que  y.  c: 
**^^*  Garcie-Lafo  Carrillo  fon  frère  étoit  auprès  du  Comte  Don  ^  '^^rî  . 
.  Henri ,  avec  lequel  Ton  foupçonnoit  Gomez  d'entretenir  des  riiio. 
correfbondances ,  il  en  reçut  en  apparence  un  accueil  très- 
favoraole.  Le  Roi  parut  content  de  fa  juftification  ;  &  fous 
prétexte  de  vouloir  lui  en  donner  une  preuve  convaincante , 
il  le  gratifia  du  Gouvernement  d' Algezire ,  &  lui  donna  or- 
dre d'aller  au  plutôt  fur  une  Barque  en  prendre  poffeffion  ; 
mais  en  même  tems  il  commanda  fècrettement  à  ceux  qui 
dévoient  le  conduire ,  de  lui  couper  la  tête ,  &  de  la  lui  en- 
voler. Ainfi  Gomez  Carrillo  ne  tut  pas  plutôt  dans  la  Barque 
&  en  mer  ,  qu'il  devint  la  vi6Hme  de  l'humeur  fanguinaire 
du  Roi  9  qui  aïant  reçu  fa  tête ,  envoïa  ordre  fîir  le  champ  à 
Martin  Lopez  de  Cordoue  de  pafTer  à  Soria ,  &  d'arrêter  & 
mettre  en  pcifbn  la  femme  &  les  enfans  de  ce  Seigneur  infor- 
tuné :  ce  qui  fut  pondhiellement  exécuté. 

Dès  qu'on  fçut  la  fin  tragique  de  Gutierre  Femandez  de    Dîégae  Ga. 
Tolède,  fes  neveux  Gutierre  Gomez  de  Tolède,  Prieur  de  "^'ÎT  ^f  H'^ 
Samt  Jean  ,  &  Diegue  Gomez  Ion  trere ,  qui  commandoient  me  fixe. 
fur  la  Frontière  duRoïaume  de  Murcie ,.  craignirent  d'éprou- 
ver le  même  traitement,  &  fongerent  à  fe  mettre  en  Keu  de 
jRireté.  Le  Prieur  de  Saint  Jean  prit  la*route  du  Roïaume  de 
Grenade  j  mais  aïant  été  arrêté  &  enfermé ,  on  le  fît  fçavoit 
au  Roi  qui  ordonna  de  le  relâcher.  Diègue  Gomez  fe  retira 
en  Aragon  j  &  Diègue  Gutierre  de  Zèvallos  aïant  été  fbupr 
çonné  d'avoir  facilité  fon  èvafîon ,  fut  pris  &  envoïé  à  Se- 
ville ,  d'où  le  Roi  le  fit  transférer  à. la  Ville  de  Cordoue  ,.dans. 
laquelle  on  lui  ôta  la  vie  peu  de  jours  après. 

De  SéviJle  le  Roi  fe  rendit  à  Almazan ,  afin  de  donner  les     p^  y^ç^^ 
ordres -néceffaires  pour  ce  qui  regardoit  la.  Frontière.  Il  y  fut  ouBiaife,  Ar- 
reçu  du  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  &  des  autres  Gêné-  xoiédl^batinî 
raux,  kqui  il  déclara  les  raifons.pour  lefquelles,  il  avoir  fait  &  reloué  ea 
mourir  Grutierre  Femandez  &  Gomez  Carrillo.  Après  avoir  ^^«"g*^ 
vaqué  aux  affaires  qui  Tavoient  amené  dans  ces  quartiers  ,  il^ 
pafia  à  Guadalaxara ,  d*où  il  envoïa  à  Tolède  Matthieu  Fer- 
nandez  fon  Chancelier ,  pour  fîgnifîer  de  fa  part  à JlArche# 
vêque  Don  Vàfco  ou  Blaife ,  de  forrir  de  '  fes  Etats ,  &  de  fe- 
retirer  en  Portugal ,  fous  prétexte  que  c'étoitpar  fon  confeîli 
que  Gutierre  Femandez  de  Tolède -a  voiMenu  laconduite  qui 
lui  avoir  caufé  la  mort*  Matthieu  Femandez  exécuta  Forare  ' 
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-  du  Roî  ;  &  à  rinftant  le  vénérable  Archevêque  partît  pour  le 
*  Portugal  par  le  Pont  de  Saint  Martin ,  fans  avoir  pu  obtenir 
la  permiflioil  de  prendre  fon  Bréviaire ,  ni  d'autres  bardes  que 
celles  qu'il  avoit  fur  lui.  On  arrêta  auffi-tôt  tous  {es  Domef- 
tiques  tant  Eccléfiaftiaues  que  Séculiers,  on  faifit  tous  les  re- 
venus de  TArchevêche ,  &  on  appliqua  à  la  queftion  quel- 
3ues  Domeftiques ,  pour  les  contraindre  de  dire  oii  étoient 
^autres  de  leurs  camarades  qu'on  foupçonnoit  s'être  cachés*. 
Le  même  jour  que  l'Archevêque  fortit  de  Tolède ,  le  Roi  y 
Mort  de  Sa-  arriva.  Dès  qu'il  fiit  dans  cette  Ville,  il  fit  arrêter  Samuel 
ttuci  Lévi ,    Léyi  ^y^Q  toute  fa  /amille  ,  &  confifquer  tous  fes  biens , 

fous  prétexte  qu'il  avoit  détourné  une  grande  partie  des  re- 
venus de  la  Couronne,  Ainfi  l'on  prit  à  ce  Juif  cent  foixante 
mille  piftoles  d'or ,  quatre  millions ,  des  coffres  d'argent,  une 
infinité  de  riches  étonfes  d'or  &  de  foie ,  &  beaucoup  d'autres 
^ets  précieux.  On  le  conduifit  à  Séville  ,  où  le  Roi  s'étant 
rendu  peu  de  tems  après  ,  lui  fit  donner  la  queftion  fur  le 
Chantier  de  cette  Ville  ,  pour  le  contraindre  par  la  violence 
des  tourmens  de  déclarer  l'endroit  oii  étoient  les  autres  ri- 
cheffes  qu'on  Taccufoit  d'avoir  cachées  ;  mais  le  malheureux 
Juif  mourut  au  milieu  des  tourmens  (-^). 
Do&a  Conf.      Après  que  les  Galères  &  les  VaifTeaux  du  Roi  d'Aragon 
tance  fille  du  f^^^^  j^  retour  des  Côtes  d'Andaloufie  &  de  Grenade ,  FA- 
paffe  en  Sicile  ragonuois  euvoia  avec  d  autres  qu  il  avoit  tait  équipper ,  Uo- 
oour  joi  idre   ^^  Confiance  fa  fille  en  Sardaigne,  fous  la  conduite  a'Olfo  de 

Prochita ,  pour  la  conduire  de-là  en  Sicile  à  Frédéric  fon  ma- 
ri ,  Roi  de  cette  Ifle  (B). 

Supplice  hor- 
rible en  Per- 
des meurtrier»  lui  avoit  envoïés ,  qu'il  leur  fit  foufFtir  la  quefHon  pour  fça- 
dcDon*  inèf  yQÎr  s'ils  étoient  les  feuls  qui  euffent  trempé  dans  la  mort  de 


Eeb  d'Es^ 

PAGITB* 


Frédcric  fon 
mari. 


n,  ivoiae  cette  iiic  \jjj» 

En  Portugal  le  Roi  Don  Pedre  n'eut  pas  plutôt  en  fà  puif^ 
(ance  Pierre  Coello  &  Alvar  Gonçalez  que  le  Roi  de  CafHlIe 


deCaftro. 


Dona  Inès  de  Caflro.  Ne  pouvant  tirer  d'eux  aucun  éclair- 
cifFement  fur  ce  point,  après  s'être  porté  aux  dernières  cruau* 


(j4)  AYALA&  d'autres. 
(5)Ayala>  Zurita,  &le«au. 
très  Htiloriens  de  Caftillc  &  d'Aragon. 

«  Quoique  FERRERAS  nomme  ici  le 
Prélat  periccutc  Fa/co  ou  Bios  ,  ce  n'cft 
^s  qu'il  foie  incertain  ni  du  nom  ni  de 
a  perfonne  ;  c*d(l  feulement  que  parmi 
les  Autears  Efoagnob  qui  parlent  de  cet 
Archcvcqae  ,  les  uns  l'appellrnt  Vafco^  & 


l 


les  autres  Bios ,  parce  qu'en  Langue  Caf- 
tiilanne  ces  deux  noms  font  fynonymes  , 
fît  fc  rendent  également  en  François  par 
celui  de  Qiaire*  Le  digne  Archevêque  de 
Tolède  fc  retira  à  Coi mbre  dans  un  Mo- 
naftere  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
où  il  paila  iiuatement  le  refle  de  kt 
jours. 
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bebd*eî1  ^^  9  ^  ^^^  condamna  à  mort  *.  Pierre  Coello  eut  le  cœur  ar- 
raché par  le  fein  ,  &  Alvar  Gonçalez  par  les  épaules  ,•  &  le 
Roi  s'étant  mis  enfuite  à  table ,  donna  ordre  de  livrer  leurs 
corps  aux  flammes  **  :  ainfî  finit  cette  tragédie  {A). 

Dans  cette  même  année ,  les  Anglois  &  les  François  con- 


Annb'b  de 
J.C. 

136a. 


Paix  enrre 


durent  la  Paix  ,  au  grand  contentement  des  deux  Nations,  &  |5'  couronnet 
Ton  y  comprit  Don  Carlos  ,  Roi  de  Navarre ,  pour  qui  Don  d^Angtemc 
Philippe  fon  frère  la  figna  à  Brétigni  (B).  On  fit  enfuite  un 
Traité  particulier  à  Paris  dans  le  mois  de  Décembre  (C). 

Penaant  que  le  Roi  de  Caflille  étoit  à  Séville ,  Mahomet     Mahomet 
Barberoufle  prit  des  mefures  avec  fes  Partions  pour  tuer  Ma-  Barbcrouffe 
homet  fi-ere  de  Juceph ,  &  s'emparer  de  la  Couronne  j  mais  ronne  de  Grê- 
le Roi  de  Grenade  aiant  eu  avis  de  la  Conlpiration ,  &  n  aïant  ^^^^  ^"^  Ma- 
point  aflez  de  force  pour  la  diffiper ,  s'enfuit ,  &  fe  retira  à  ^^""^  ^*^^* 
Konda.  On  proclama  Roi  fur  le  champ  Mahomet  Barbe-' 
rouffè  y  qui  craignant  le  Roi  deCaftille ,  rechercha  Tappuiâc 
ralliance  du  Roi  d'Aragon.  Mahomet  fi-ere  de  Juceph  fît  fça-» 
\coir  de  Ronda  fa  fituation  à  Alboachen ,  Roi  de  Maroc  >  6c 
à  Don  Pedre ,  Roi  de  CaiHlle.   Le  dernier  ordonna  fur  le 
champ  de  raflembler  toutes  les  Troupes  d'Andaloufie  ,  & 
d'en  mener  dans  cette  Province  quelques-unes  de  Caftille 
pour  rétablir  Mahomet  Juceph  fur  le  Trône  ;  mais  l'Ufurpa- 
teur  aiant  été  averti  de  ces  préparatifs ,  envoïa  à  Séville  un 
Ambafladeur  vers  le  Roi  de  Caftille  pour  lui  demander  la 
l^dàiL***.  Mahomet  BarberoufFe  lui  fit  remettre  en  même  tems» 


{A)  Edouard  Nuhb  z  ,  Vas- 
COMCEX.LOS. 

iB)  La  continuation  de  Nangis 
h.  les  Hiftoricns  de  France. 

(C)  MARTENB,ToincI.p.xi|^ 
*  Un  Hidorien  ajoute  que  le  Roi,  qui 
re  trouva  préfent  à  la  auedion ,  furieux 
de  voir  que  la  violence  des  tourment  ne 
Jeur  fiifoic rien  avouer,  faific  un  fouet, 
par  un  mouvement  indigne ,  &  en  frappa 
Coello  au  vifage.  Coeuo  iuccombant  à 
cet  afironc  »  regarda  le  Roi  avec  des  yeux 
étinccUans  de  rage  &  de  colère  ,  &  lui  fit 
les  reproches  les  plus  Ainglans  ;  mais  Don 
Vtdit  aveuglé  par  le  dew-de  la  vcMgean* 
et ,  dit  aux  afliftans ,  pour  achever  de 
Phumilier  :  Apportez  du  vinaigre  &  de 
hil  i  ce  Lapin  ;  faifant  allufion  au  mot 
Cjodio  qui  figniiîe  Lapin  en  Portugais.  Ce 
fut  ainu  que  ce  Prince  tint  l'accord  qu'il 
avoir  feitavec  le  feu  Roi  Don  Alfbnfe  fon 
pcre,  couchant  les  meurtriers  dcDolta. 


InèsdeCaAro. 

**  Toute  cette  jttftice  fe  fît  fous  lef  fc* 
netres  mêmes  du  Roi ,  qui  reput  fes  yeins 
de  ce  cruel  fpeâacle. 

***  Mariana  ,  le  P.  d'Orléans  &  PAb- 
hé  de  Vayrac  ne  for  t  pas  d'accord  fur  ce 
point  avec  Ferrfras.  Us  marquent 
tous  que  Mahomet  Bdrberouffi^OM  IcRoux^ . 
comme  ils  le  furnomment,  rechercha  l'ap* 
pui  du  Roi  d'Aragon  pour  fe  maintenir 
dans  fon  ufurpation ,  &  fît  alliance  avec 
ce  Prince.  £n  admettant  ce  feutiment , 
auquel  jç  ne  crois  pas  qu'on  puiflîi  relu» 
fer  de  déférer,  puifque  FERRERAS  con- 
vient lui  même  que  Mahomet  Barbcrou& 
fe  fît  diverfion  l'année  fuivante  en  Ânda^ 
loufie ,  en  faveur  du  Roi  d'Aragon,  Il  fuit: 
que  l'Ufurpaceur  Mahométan  ne  chercha, 
qu'à  tromper  &  amufer  le  Roi  deCaftille 
par  ladémarche  dont  parle  FERRERAS» 
afin  de  gagner  du  tems  ppur  fe  mettre  t» 
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une  fomme  d'argent ,  avec  promefle  de  renoncer  à  la  ligue  erk  ©"Ei* 
avec  r Aragonnois }  &  il  lui  fut  facile  par  cette  voie  d*obtenir 


PAGNB. 


Ann  £*B  DX 

J.   C.  o  '  X  g 

1 360.       alors  tout  ce  qu*il  fouhaitoit  du  Monarque  Caftillan  (A).  ^^  • 

n}6t.  Don  Pedre  ,  Roi  de  Caftille ,  qui  étoit toujours  aheurté  à     »39P« 

Suites  de  la  fj^jj.g  la  guerre  au  Roi  d'Aragon ,  fe  difpofa  à  fondre  fur  fes 

les  Rois^dc^^  Terres  dans  le  tems  qu'il  s  y  attendoit  lemoins.U  donna  ordre 
Caftille  &d'A-  de  raflembler  fes  Troupes  fur  la  Frontière  au  commencement 
"ff>û.  j^  Tannée  ;  &  s  y  étant  lui-même  rendu  en  perfonne ,  il  fe  mit 

en  Campagne,  malgré  les  rigueurs  de  THiver^à  la  tête  de  dou- 
ze mille  Fantailins  k  de  fîx  mille  Chevaux ,  entra  en  Aragon, 
&  prit  Torrijo ,  Verdéjo ,  Alhama ,  Hariza,  &  d'autres  Châ- 
teaux des  environs.  Au  bruit  de  fon  irruption ,  le  Roi  d'Ara- 
gon tira  au  plutôt  fes  Troupes  de  leurs  quaniers  d'hiver ,  & 
s  avança  avec  elles  vers  Calatayud  jufqu'à  un  endroit  appelle 
Torres ,  à  deflein  de  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Caitillan  ) 
mais  le  dernier  jugea  alors  à  propos  de  fe  retirer  à  Déza  , 
après  avoir  mis  de  Donnes  Gamifonsdans  les  Places  cohqui- 
fes.  Le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  ,  qui  ne  cefToit  de  penfer 
aux  moiens  de  ménager  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes , 
alla  à  Déza  fblliciter  fe  Roi  de  Caftille  de  fe  prêter  à  un  ac« 
commodément.  Dans  le  même  tems ,  le  Roi  de  Caftille  re- 
çut de  celui  de  Portugal  un  renfort  de  fix  cens  Chevaux  , 
commandés  par  le  Grand-Maître  d'Avis. 
L'Qfurpaccur      Mahomet  Barberoufle  ,  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne  de 
du  Trône  de  Grenade  ,  fe  prépara  de  fon  côté  à  faire  diverfion  en  Anda- 
fai>e"divcii^^  loufie ,  à  la  foUicitation  du  Roi  d'Aragon ,  &  en  vertu  de  la 
en  fiivcur  du  Ligue  qu'il  avoit  faîte  l'année  précédente  avec  ce  Prince.  Le 
dernjcr.         Caftillan  cut  avis  de  fes  intentions ,  qui  le  mortifièrent  d'au- 
tant plus ,  qu'il  fe  perfiiada  que  ce  Mahométan  lui  arrachoit 
Paîx  conclue  des  mains  laviftoire.  Confidérant  que  pour  faire  tête  aux 
PVinciTch^"'^  deux  ennemis ,  il  falloit  partager  fes  Troupes  ,  ce  qui  le  ren- 
tjciu.         *  droit  inférieur  à  l'un  &  à  l'autre  ,  il  réfolut  de  prêter  l'oreille 

aux  propofitions  de  Paix ,  afin  de  pouvoir  tourner  toutes  fes 
forces  contre  leGrenadin,&  fe  venger  de  ce  Mahométan.  Ain- 
fî  le  Cardinal  aflîgna  ,  avec  l'agrément  de  Don  Louis ,  Infant 
de  Navarre,  la  Ville  deTudéle  pour  le  lieu  du  Congrès,  où  le 
Roi  de  Caftille  envoïa  Men  Rodriguez  de  Viedma,  Séné- 
chal de  Jaën ,  avec  un  autre  Seigneur ,  &  l'Arasonnois ,  Don 
Bernard  de  Cabrera  avec  Raymond  Aleman  de  Cervellon. 
Là  en  préfence  du  Cardinal ,  les  quatre  Plénipotentiares  ré- 

(^)  A YALA  ,  MaRMOX.  &  GaB^13AY. 

glerent 
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îrix  o'Es.  g^^rent  bientôt  la  Paix,  à  condition  qu on  fe reftitueroit  de  -■  '     >      -^ 
?AoifB.    part  &  d'autre  les  Places  &  Forterefles  qui  avoient  été  pri-  ^*  Yc.  ^** 
H99^     fès  ,  &  que  le  Comte  Don  Henri  fortiroit  des  Etats  d'Ara-       M^*» 
gon  ayec  Ces  frères  &  tous  les  Caftillans  qui  lui  étoient  at- 
tachés. Quand  on  eut  dreffé  le  Traité ,  on  le  porta  aux  deuj; 
Rois  pour  le  figner  ;  &  le  Caftillan  le  ratifia ,  affifté  de  plu- 
fieurs  Prélats  &  Seigneurs ,  après  quoi  il  quitta  la  Frontière , 
&  paffa  à  SéviUe  (A). 

Au  commencement  de  Tannée  le  Roi  d'Aragon  avoir  tenu     Projet  fan* 
à  Barcelonne  un  Confeil ,  dans  lequel  on  n'a  voit  admis  que  *^^^5  contre  le 
des  perfonnes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance  ,  &  entre,  i^^^  *       ' 
autres  la  Reine  ,  l'Infant  Don  Ferdinand ,  Don  Bernard  de 
Cabrera ,  Don  Jean  Fernandez  d'Hérédia ,  Châtelain  d'Am- 
pofta ,  &  François  Roméo.  On  y  prit  des  mefures  pour  dé- 
trôner le  Roi  de  Caftille  ,  qui  par  (es  cruautés  s'^toit  aliéné 
Tefprit  de  tous  ks  Sujets ,  &  pour  mettre  en  fa  place  l'Infant 
Don  Ferdinand ,  qui  étoit  le  Succeffeur  immédiat  à  la  Cou- 
ronne par  la  Reine  Doîia  Eléonor  fa  mère ,  à  condition  que 
l'Infant  céderoit  au  Roi  d'Aragon  le  Roïaume  de  Murcie, 
avec  toutes  les  Places  qui  feroient  conquifes  fur  la  Frontière 
par  les  armes  du  même  Monarque.  On  tint  ce  Traité  très- 
fecret ,  parce  que  le  Comte  Don  Henri  qui  étoit  en  méfin- 
telligence  avec  l'Infant  Don  Ferdinand ,  avoir  en  Aragon  un 
grand  nombre  d'amis  de  la  première  Noblefle  ;  mais  l'irrup- 
tion du  Roi  de  Caftille  en  Aragon,  &  celle  du  Comte  d'Ar-  ^ 
magnac  dans  le  Rouflillon ,  firent  évanouir  ce  projet  (B). 

En  eflFet ,  pendant  que  le  Roi  de  Caftille  faifbit  des  dégâts    irruption  du 
&  des  conquêtes  ,  le  Comte  d'Armagnac  oui  lui  étoit  atta-  ^a"lîacln'* 
ché  ,  entra  ,  par  envie  de  l'obliger ,  dans  le  Rouflillon  à  la  RouiiiUoïu 
tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  ,  &  commit  de  grandes  hof- 
tilités.  Le  Roi  d'Aragon  n'en  eut  pas  plutôt  avis ,  qu'il  fit  marr 
cher  contre  lui  quelques  Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Ray- 
mond Bérenger ,  Comte  d'Ampurias  (  C). 

Cependant  dès  que  le  Roi  de  Caftille  fiit  arrivé  à  SéviUe ,     lc  roî  dt 
ce  Prince  faneuinaire  envoïa  ordre  au  Gouverneur  de  la  ^^^}^}^  «»«  le 


Citadelle  de  Xerez  d'ôter  la  vie  à  la  digne  Reine  Doiîa  Blan-  mTchLcné 
che.  Le  Gouverneur  aïant  refiilé  de  le  faire ,  quoique  dans  les  ?^^  ^^  !^^^^  ^^ 
termes  les  plus  polis  qu'il  lui  fut  poflîble ,  le  Roi  donna  cette  ^^  BhnlS'ai 
commiflion  à  Jean  Pérez  de  Roblédo  ,  qui  aûffi  barbare  de  Dona  ifa^ 


(A)  Ayala  &  ZUKITA.  I  1      (O  ZU&ITAt 

(S)  ZURITA.  1  l 

TomeK  'Vu 


AVKE'm  PE 

J.C. 

belle  Nunex 
del^ara» 
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que  fon  Maître ,  fe  rendit  à  cette  Ville ,  &  obéit  ponfttuel-  ^ 
lement*.  On  inhuma  cette  Princeffe  auffi  innocente  qu Infor- 
tunée dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  Xérès  >  où  Ton 
conierve  fa  mémoire  pour  déplorer  à  jamais  fon  trifte  fort. 
Cette  Princefle  illuftre  par  fa  naiflance  ^  étoit  d'une  extrême 
beauté ,  &  n'avoit  pas  moins  d'efprit  &  de  prudence.  Vi6H- 
me  de  Taveugle  cruauté  de  fon  mari ,  eUe  fit  éclater  fës  ver- 
tus dans  la  patience  avec  laquelle  elle  fbuf&it  fon  injufle  & 
barbare  penécution.  De-Ià  vient  que  je  ne  puis  m'empêcher 
de  me  récrier  contre  quelques  Ecrivains  cle  nom  y  qui  ont 
cherché  à  colorer  cette  a6^ion  inhumaine  aux  dépens  de  la 
féputation  de  la  vertueufe  Doi»  Blanche ,  cherchant  à  la  ter- 
nir par  des  fables  ridicules  qu'ils  ont  débitéesau  fujet  du  Grand- 
Maître  Don  Frédéric  ,  qui  l'amena  de  France ,  félon  eux , 
^pioique  tOBt  ce  récit  foit  raux  ,  comme  on  l'a  vu  fous  Tannée 
1353.  Enfin  le  cruel  Roi  Don  Pcdre  ,  non  content  d'avoir 
mis  nn  à  la  vie  de  Dona  Blanche  ,  fit  encore  empoifi>nner 
Dona  Ifabelle  Nunez  de  Lara  (A). 
Le  Roi  de      Mahomet  Juceph  ,  fur  qui  Mahomet  BarberoufTe  avoît 
^  ftj^anM»  ^^^P^  ^^  Couronne  de  Grenade  ^  étoit  toujours  à  Ronda. 
contre  i^ufiir-  biformé  de  l'arrivée  du  Roi  de  Caflille  à  Séville  ,  il  eut  de 
patcnr  duRoï-  Qouveau  recours  à  ce  Prince  en  qualité  de  fon  Vaffal ,  pour 
na'dttn^f^  être  rétabU  fur  fon  Trône.  Le  Roi  de  CafHUe  aïant  éçarcl  à  fa 

demande ,  rappella  les  meilleures  Troupes  qu'il  avoir  fur  la 
Frontière  d^Arago»^  &  convint  avec  lui  que  toutes  les  Pla- 
ces qui  feroicnt  emportées  de  force ,  appartiendroient  à  la 
Cafblle.  Cet  accord  étant  fait,  &  l'Armée  rafTemblée ,  Ma- 
homet Juceph  alla  joindre  le  Monarque  CafHIlan  qui  fe  jetta 
for  la  Frontière  de  Grenade,  &  infulta  Antéquéra.  Quoiqu'on 
attaquât  cette  Place  vigoureufemenr ,  le  Roi  de  Caflille  re- 
connut bientôt  qu'il  n'étoit  pas  auffi  facile  de  s'en  emparer 
qu'on  fe  l'étoit  d'abord  imaginé.  Rebuté  de  la  réfîffance  qu'il 
y  trouva ,  il  décampa ,  &  détacha  trois  mille  Chevaux  fous 
la  conduite  des  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  ,  de  Cala- 
trava  &  d'Alcantara  >  qui  eurent  ordre  de  s'avancer  dans  la 
Plaine  de  Grenade  avec  Mahomet  Juceph  ,  parce  que  ce 
Prince  Mahométan  lui  avoit  perfliadé  que  les  Grenadins  n'au- 
roient  pas  plikôt  apperçu  fès  Troupes  ^  qu'ils  fe  joindroient 


veur  du  Roi 


(-^)ZURITAv 

*    Marîana  dit  que  la  Reine  Dona 
Blanche  Gêê  tnpoîioiuiée  par  iia  Mifde- 


cin.  11  ajoure  qu'elle  ^roîc  alors  à  Médh 
na-Sydooia  ;  mais  il  cft  fur  qu*i]  fe  rrom- 
pe,  damoiotiiirlelkudftfii  mort» 
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Bu  D'Et-  «^  ^H^s  en  grand  nombre^  &  chafferoîent  du  Trône  llJfurpa-     '     ^     ^ 
fA6H<.    teun  Mahomet  Barberoùfle,  qui  ne  tarda  pas  d'avoir  avis  de  ^"^  j  "  *** 
*^^     leur  marche  ,  pofta  fa  Cavalerie  au  Pont  de  Vilillos ,  afin  de       '  ^^*' 
leur  difputer  le  paffage.  Les  Grands-Maîtres  arrivés  à  cet  en- 
droit ,  attaquèrent  ce  Corps  de  Troupes  ,  le  défirent ,  &  le 
pourfui virent  jufqu'auPontde  Pinos  ;  mais  comme  ils  virent 
au'après  la  déroute  de  la  Cavalerie  Mahométanne  ,  il  ne  & 
faiibit  dans  tout  le  Roïaume  aucun  mouvement  en  &veur  da 
Roi  détrôné ,  ils  fè  retirèrent  à  Alcala  la  Real. 

Le  Roi  Don  Pedre  étoit  pendant  ce  tems-là  retourné  de     11  Mt  an 
TAndaloufie  dans  la  Caftille-Vieille*  Uniquement  occupé  de  *  ^^^^  ^M 
la  guerre  qu'il  avoit  avec  rUfurpateur  de  la  Courmine  de  Gre-  AigJirc. 
nade ,  il  manda  par  une  Lettre  en  date  du  1 2.  d'Août  à  Gar- 
cie  Gutierre  Tello  ,  Grand  Alguazil  de  Séville ,  &  à  Ferdi- 
nand Martinez  de  Guévara ,  ôrand  Alcalde  ,  d'emprunter  à 
FArchevéque  &  au  Chapitre  de  cette  Ville  fept  cens  Cahys  de 
bled  *,  &  en  cas  de  refiis ,  de  les  prendre  de  force ,  pour  les 
envoïer  à  Tariffe  &  à  Algézire  (-^). 

A  peu  près  dans  le  même  tems  mourut  à  Séville  Dona  Ma-  ^  Mort  de  Do; 
rie  de  Padilla  ,  de  qui  le  Roi  Don  Pedre  avoit  eu  quatre  en-  padiîu.**  ^^ 
fans  ;  (bavoir  Don  Âlfonfe ,  Doiîa  Béatrix  ,  Doiîa  tonftance 
&  Dona  libelle.  On  doit  admirer  dans  cet  événement  la 
profondeur  des  Jueemens  incompréhenfibies  de  Dieu  ,  qui 
permit  qu'après  la  fin  déplorable  de  la  Reine  Doiîa  Blanche , 
le  Roi  perdît  fi  promptement  la  Dame  qui  étoit  fou  idole.  Le 
corps  ae  Dona  Marie  ftit  tranlporté  au  Monaftére  de  Sainte 
Claire  d'AftudiHo  qu'elle  avcMt  fait  bâtir  (S). 

$     Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  d'Aragon  envoïa  vers  celui  de     Don  Henrî 
Caftilie  Don  Bernard  de  Cabrera  avec  4*autres  Seigneurs  ,  ^  ^:^ 
•pour  le  fomraer  de  lui  rendw  ViWéla  &  Jumela  ,  cowwmé*  voies  d 
ment  au  Traité  de  Paix  ;  mais  le  Caftitlan  s'en  excufà ,  fous  go"  ^  p^^^"c 
différens  prétextes  ,  dont  le  principal  Rit  que  TAragonnoîs  ^^  ^^^^^^^ 
n'avoit  point  encore  rempli  la  promeflè  qu'il  avoit  Faite  de 
congédier  de  fes  Etats  le  ^omte  Don  Henri  &  les  Caftillans 
<^  lui  étoient  attachés  ,  &  -de  reléguer  Tlnfont  Don  Ferdi^ 
nand  de  l'autre  côté  de  TEbre  :  il  promit  toutefois  de  refti- 
tuer  les  deux  Places  ,  dès  que  le  Roi  d'Aragon  auroit  fatisfeit 
à  ces  engagemens.  Don  Bernard  de  Cabrera  ne  voulut  point 

(^)  Ortiz,  dans  les  Anualcf  de  Se- 1  J     ♦  Le  Cahys  péfc  environ  vîngrrrds 
ville.  I  I  livres  &  demie  de  France  ,  de  force  que  lès 

{S)  AyALA*  '1*1 700,font  prb  de  i64Xt>  livres  féÙLOU 
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;;>■■       alors  înfîfter  davantage  fur  ce  point  >  parce  qu'il  étoît  chaîné  ^ 

"lAwvB^  DE  j'yj^ç  autre  commiflion  plus  importante ,  qui  étoit d'offrir  en 
*3^^*       mariage  auCaftillan  Tintante  Dona  Jeanne  fille  de  FAragon- 
nois  ,  afin  de  rendre  la  Paix  plus  ftable.  Le  CaftiUan  fe  con- 
tenta fans  doute  de  promettre  d'examiner  cette  aflfaire  ,  & 
d'envoïer  fa  réponfe  ;  de  forte  que  Don  Bernard  de  Cabrera 
fe  retira  fans  avoir  pu  rien  obtenir.  Cependant  l'Aragonnois 
prit  à  cette  occafîon  le  parti  de  remercier  le  Comte  Don  Hen» 
ri  &  les  Caflillans  fes  Partifans  ,  qui  fe  retirèrent  en  France 
fur  la  fin  de  cette  année ,  ou  au  commencement  de  la  fuivan- 
te  ^,  avec  la  réfolution  de  s'intérefler  &  prendre  parti  dans 
quelque  guerre, 
vîâoîre  rcm-      D'un  autre  côté,  Mahomet  BarberoufTe ,  Roi  de  Grenade  j 
Oi'rédcnrr!^  réfotu  de  fe  venger  de  Tincurfion  que  les  Grands-Maîtres  des 
les  Maiiomé-  Ordres  Militaires  avoient  faite  dans  fon  Roïaume  ,  donna  à 
^^**  un  Général  de  confiance  le  commandement  de  fix  raille  Che- 

vaux &  de  deux  mille  Fantafïins  ,  avec  ordre  d  aller  porter 
la  défolation  fur  le  Territoire  de  Cazorla.  Le  Général  aïant 
obéi  >  enleva  beaucoup  de  Befliaux  ^  &  fit  un  grand  nombre 
de  Captifs  de  tout  âee.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava^  Doa 
Henri  Henriquez  &  Men  Rodriguez  de  Viedma ,  qui  étoient 
fur  la  Frontière  de  Jaën ,  n'eurent  i>as  plutôt  avis  de  cette  exr 
curfîon,  qu'ils  rafTemblerent  toute  leur  Cavalerie  &  celle  de 
la  Ville ,  X  marchèrent  à  grandes  journées  à  la  recherche  des 
Mahométans  pour  recouvrer  la  capture.  Ils  les  rencontre*- 
rent  proche  de  Guadalquivir  dans  une  Vallée  entourée  de 
Montagne^ ,  appellée  Linuefa ,  oii  le  combat  devint  inévitar 
ble^  Dès  que  les  deux  Corps  d'Armée  fiirent  en  préfence ,  les^ 
Généraux  Chrétiens  fondirent  avec  valeur  fur  les  ennemisi 
Quoique  l'Infanterie  Mahométanne  les  reçût  d'abord  fière- 
ment &,  fît  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  flèches  &  de  dards> 
les  Infidèles  ne  pouvant  foutenir  leur  efforts ,  fiirent  à  la  fin 
culbutés  &  preique  tous  tues  ou  faits  prifonniers.  Les  Chrér 
tiens  recouvrèrent  ainfî  la  capture  ,  &  fe  retirèrent  chargés 
.de  dépouilles.  Cette  nouvelle  fut  très-agréable  au  Roi ,  qui 


♦  On  nr  peut  douter  que  ce  n*aif  éz6 
cccre  anr<fe,  puifquc  ce  Prince  &  les  Ef- 
pagnols  encrèrent  à  force  ouverte  dans  la 
ScnéchaufFce  deCarcalFone  vers  le  mois 
dejuillec,&  commirenc  d'abord  de  grand» 
dcfordresi  que  le  Comte  aîantcnfuite of- 
fert Tes  (èrviccf  au  Maréchal  d*Atideae- 1 

a  1 


hamqufles  accepta,  contre  les  Compa* 
gnics  de  Brigands,  allA  avec  lui  à  Mont- 
pellier au  mois  de  Septembre  fuivana. 
Char,  du  Dom.  de  la  ScnJch.  de  Car- 
cadone  ,  ^  Thaï,  de  MontpclU  dacu- 
l'HKL  G^ndr.  de  Languedoc. 
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ktLE  D'Es^  ordonna  de  lui  envoïer  tous  les  prifonniers ,  promettant  dé 


^ 


donner  pour  chacun  d'eux  trois  cens  Maravedis.  On  obéit  fur 
le  champ ,  mais  le  Roi  ne  tint  point  parole  j  ce  qui  indipofk 
fort  contre  lui  les  Seigneurs  qui  avoient  eu  part  à  cette  ac- 


J.  c. 


13^1 


tion  (A\ 


Don  V  afco  Femandex ,  qui  étoit  Archevêque  de  Tolède  ,'    Don  Gomet 
fe  voïant  dans  un  âge  très-avancé ,  &  fans  efbérance  depou-  ^^Zférédu 
voir  retourner  à  fon  Siège ,  envoïa  de  Coimore  fa  renoncia-  Siège  AFchî- 
tion  à  b  Dignité  Archiépifcopale ,  afin  que  l'Eglife  de  Tolède  j^f  ^;';f*,f^ 
jie  fut  point  fans  Pafteur*  On  lui  donna  pour  Succeffeur  Don  iuT3cToi(fdt] 
•Gomez  Manrique ,  Archevêque  de  Saint  Jacques  *  (B). 

Charles ,  Roi  de  Navarre ,  eut  à  Mantes  un  fils  qui  reçut   Naîffance  de 
fon  même  nom  ,  &  dont  il  confia  la  garde  &  1  éducation  àr  gi^da^oi^de 
Dona  Blanche  fa  fœur,Reine  Douairière  de  France.Etant  en-  Navarre 
fuite  parti  pour  la  Navarre  avec  fa  femme ,  il  n*y  fut  pas  plû-     ^?^°"r  ^" 
«ôt ,  que  Don  Pedre  ^  Roi  de  Caftille  ^  Tenvoia  féliciter  fur  fw  Èuis/"* 
ion  heureufe  arrivée ,  &  lui  offrir  fon  amitié  par  Inigo  Lo- 
pez  d'Orofco  &  Arias  Gonçalez  deValdefte ,  qui  fiirent  auiS 
chargés  de  lui  propofer  une  entrevue  pour  mieux  afiermir  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Roi  de  Na- 
varre reçut  très-obligeamment  les  Ambaffadeurs  ,&  accepta 
volontiers  les  propoTitions  ,  f>arce  que  fi  le  Caftillan  ibuhai- 
toit  de  ravoir  dans  fes  intérêts  contre  TAragonnois ,  le  Na- 
varrois  n  avoir  pas  moins  envie  de  fe  l'attacher  contre  le  Rot 
de  France.  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Philippe  & 
petit-fils  d'Eudes  IV.  étoit  mort  cette  année  fans  poftérité,  & 
avoit  laifTè  de  vaftes  Domaines.  Le  Navarrois  pretendoit  que 
ùi  fucceflion  lui  appartenoit ,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Jeanne 
fille  de  Marguerite  fbeur  aînée  d'Eudes  IV.  &  par  confëquent 
petit-fils  de  Robert  père  d'Eudes  &  de  Marguerite  j  &  pour 
foire  valoir  Ces  droits ,  il  crut  que  l'appui  du  Roi  de  Caftille 
kdfèroit. très-utile  (C).  ^  ^ 

Après  que  les  Francoiis  &  les  Anglois  eurent  fait  la  Paix ,.     La  France 
il  y  eut  beaucoup  de  Soldats  Anglois ,  Normands,  Bretons.^  ravagée  par 
&  d'autres  Nations  licenciés.  Ceux»-ci  oui  étoient  accoutumés  nûs&YcsM^ 
à  piller ,  fe  choifirent  des  Officiers  &  dès  Chefs,  &  aïantfor-  laudrin*.. 
mé  deux  Corps,  ils  commirent  en  France  d'horribles  ravages*. 


(^)  Ayala'. 

(B)  Bbaise  Ortizt,  Caste'jon 

4  d'autres. 

if)  M£Z£RA;Y  &  ALE'SQH* 


*  Le  corps  de  Don  Vâfco  repoic  dans^ 
l'Eglife  de  Tolède,  oh  il  fut  rransfcré  diç 
^oimbre  quelques  ann^s  agtès  la- nu»^ 
l.dc  ce  digne  Frdac», 
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Le  Peuple  appelloit  ces  Coureurs  Tards-venus  &  Malandrins^  ^ 
^*"c."**  Un  de  ces  deux  Corps  pafla  enfuite  en  Italie  au  fervice  du 

i  )  ^i  •       Marquis  de  Monrferrat.  Il  eu  important  d'oblèrver  ceci  pour     '  ^  '^^* 

ce  qui  arriva  les  années  fuivantes* 
Le  Roi  âc  En  Portugal  le  Roi  Don  Pedre  étant  à  Cantanéde  ^  manda 
Portugal  <W-  à  cette  Ville  les  principaux  Seigneurs  du  Roiaume.  Quand 
riagravecôoh  ik  furent  tous  aflembiés ,  il  déclara  avec  ferment  fur  les  Saints 
fiaiâèsdeCaf-  Ëvangiles^en  prélence  d  un  Notaire  public^  qu'en  vertu  d'une 
^^  difpenie  qu'il  avoir  obtenue  du  Pape  après  la  mort  de  Dona 

Confiance  Emanuel  fa  femme ,  il  avoir  légitimement  époufé 
à  Bragance  en  fécondes  noces  Dona  liîès  de  Caflro ,  en  pré- 
iènce  de  TEvéque  de  laGuardia,  quiétoit  alors  Doien  de  Bra- 
gance,&  d'Etienne  Lobato,  Grand-Maître  de  la  Garderobbe, 
pour  n'être  point  obligé  de  (e  remarier  contre  Ton  gré  ;  mais 
qu'il  avoir  contraâé  ce  mariage  en  fecret ,  &  l'avoit  toujours 
tenu  caché  ,  dans  la  crainte  a  indifpofer  le  feu  Roi  Ton  père 
contre  lui.  On  alla  enfliite  à  Coimbre  ,  oii  l'on  reçut  les  dé« 
pofîtions  de  l'Evêque  de  la  Guardia  &  d'Etienne  Lobato,  qui 
certifièrent  tout  ce  que  le  Roi  avoit  dit  :  pour  plus  grande  fu- 
reté, on  lut  aufn  publiquement  la  Bulle  pour  la  Diipenfe.  Par 
là  il  fut  conflate  dans  tout  le  Roïaume  que  Dona  liiès  de 
Cafhx>  avoit  été  réellement  Reine  de  Portugal ,  &  par  con- 
iëquent  que  tous  les  enfans  que  le  Roi  avoit  eus  d'elle^  étoient 
légitimes.  En  confëquence  le  Roi  ordonna  de  rendre  à  Dona 
Inès  ,  quoique  détunte  y  tous  les  honneurs  de  Reine  ,  &  fit 
enfuite  transférer  fbn  corps  de  Coimbre  avec  une  pompe 
magnifique ,  tout  le  chemin  étant  bordé  de  flambeaux  juf- 
cpi'au  Monaflére  d'Alcobaza"^,  où  il  lui  avoit  fait  faire  un  tom* 
beau  de  marbre  blanc ,  ûjt  lequel  elle  étoit  repréfentée  avec 
la  Couronne  en  tête  ,  pour  apprendre  à  la  poflérité  qu'elle 
avoit  été  Reine  légitime  (A). 
fjSi.  Au  mois  de  Janvier  de  l'année  i  }6i.  de  J.  C.  &  1 400.  de     1400; 


(A)  Edouard    NunEz  &  les 

tatres  Hif%ortens  de  Portugal. 

*  On  pcuc  juger  du  nombre  de  flam- 
beaux qu'il  dévoie  y  avoir  ,  piuic^uc  l*oii 
compte  environ  dix-fcpt  lieues  de  ce  mo- 
«laftére  A  Coimbre.  l/ecerp«^toitfuruii 
char  magnifiipe  qui  tut  accompagné  des 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  &  des 
Dames  les  plus  qualifiées.  Les  hommes 
avoient  la  cére  couverte  d'un  capuchon , 
4|uî  éioic  <ifie  marque  de  deuil  en  ce  rems 
U|  &  les  femmes  portdenc  de  grandes 


mantes  blandies  avec  de  longues  robbes 
traînantes  Les  honneurs  que  le  Roi  fit 
rendre,  avant  le  tratilport ,  à  Dona  lues, 
furent  de  faire  placer  Ibn  cadavre  fur  un 
Trône  avec  une  Couronne  fur  la  Cctc  dan? 
^Eflîfe  du  MonaAére  de  Sainte  Claire 
de  Coimbre,  &  d'exiger  des  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  qu'ils  'a  rcconnuf- 
fent  pour  leur  Souveraine ,  &  lui  baifar* 
fent  lc%  mains ,  fuivant  M.  de  la  Clcde» 
ou  feulement  le  bas  de  la  robbe  dont  on 
l*avoic  revétiiCfiaivAAt  M,  de  la  NcuYÎllet 
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FEre  d'Efpagne ,  Don  Pedrp ,  Roi  de  Caftille ,  donna  ordre  au  ■'■ 

^"okI"  Grand.MaîtredeCalatrava,àDonHenriHenriquez&àMea  ^"""c/* 
H^^-     Rodriguez^e  feire  une  incurûon  dans  le  Roïaume  de  Grena-^       '  ^  ^*'  j 
de  avec  mille  Chevaux  &  deux  mille  Fantaffins,  &  de  tâcher  cZ'^^itMÇu^ 
de  iurprendre  Ouadix.  Quoique  le  Grand- Maître  &  les  deux  >««  Terre*  des 
autres  Généraux  fe  miffent  en  devoir  d'exécuter  au  plutôt  ^^^"""^^"^^ 
Jeur  commiffion ,  le  Roi  de  Grenade  eut  vent  du  projet ,  & 
€nvoia  fur  le  champ  à  Guadix  fîx  cens  hommes  de  Cavalerie 
&  quatre  mille  d'Infanterie.  Cependant  le  Grand-Maître  & 
Don  Henri  Henriquez  affemblerent  leurs  Troupes  ,  &  entre* 
rent  dans  le  Roïaume  de  Grenade ,  quoique  tous  leurs  gens 
marchaffent  à  regret ,  les  uns  parce  que  le  Roi  leur  avoir  pris 
leurs  prifonniers ,  £ins  leur  donner  les  trois  cens  Maravédis 
ou  il  avoit  pronns  pour  chacun  d'eux,  &  les  autres  étant  ef- 
fraies de  Quelques  augures  tfuperftition  à  laquelle  les  gens  de 
gierre  n'etoient  pas  alors  peu  attachés.  Ils  s'approchèrent  de 
uadix  }  &  le  Commandant  de  la  Place  contint  tout  ion 
monde,  afin  de  ^e  croiie  aux  Chrétiens  que  la  Ville  étoit 
&ns  défenfe ,  &  de  pouvoir ,  en  cas  qu'ils  l'attaquafTent ,  leur 
donner  tout  lieu  de  s'en  repentir.^  A  h  tranquillité  qui  régnait 
dans  la  Ville  ,  les  Chrétiens  foupçonnerent  quelque  chofe  y 
&  fe  retirèrent  j  mais  ne  voïant  fortir  perfbnne ,  ils  réfola- 
rent  de  faccager  tout  ce  Territoire  fertile.  On  fit  en  confé- 
quence  plufieurs  Détachemens  qui  coururent  le  plat  Pais,que 
1  on  appelle  les  ValUes  d'AUiama  ,  &  y  commirent  des  dé-» 
ibrdres  affreux. 

Les  autres  Troupes  refterent  à  la  vue  de  Guadix,  &  de    iî»fontft»isi 
Fautre  côté  de  la  Rivière.  Les  Mahométans  ,  qui  remarque*^  ^*  *  ^fé^^* 
rent  combien  ce  Corps  de  Troupes  étoit  diminué  par  le  Dé-^  "^"'      ^"^ 
tachement^  fortirent  aufli-tôt  de  la  Place  pour  combattre  les 
Chrétiens.  Deux  cens  Chevaux  CafHllans  pafferent  le  Pont,. 
&  marchèrent  à  La  rencontre  de  la  Cavalerie  ennemie  quis'a'- 
vançoit.  Ils  fondirent  fur  elle  avec  tant  de  valeur ,.  qu'au  pre^ 
mier  choc  ils  tuèrent  cinquante  Mahométans ,  &  contraigni- 
rent les  autres  de  fe  retirer  à  l'abri  de  leur  Infanterie ,  qui  par 
la  multitude  de  flèches  fit  un  peu  reculer  les  deux  cens  Chré<- 
tiens  :  pendant  ce  tems-là  ,  le  Grand-Maître  &  Don  Henii 
Henriquez  fe  tenoient  tranquilles ,  en  obfèrvant  ces  heureux: 
commencemens.  Les  Ennemis  étant  cependant  retournés  àhti 
charge ,  les  Chrétiens^  gui  ét<Ment  en  trop  périt  nombre  pouc 
«fiibcà  toutes  leurs  forces,  tâchèrent  de  (Rendre  le  ronit 
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;        ■■    -  par  où  il  falloir  que  les  Mahométans  paflaffent ,  &  demande- 
^""a  ^*  rent  du  fecours  au  Grand-Maître  &  à  Don  Henri,  Les  deux 
lî^il       Généraux  les  rappellerent ,  mais  c'étoit  dans  le  tems  que  les 
Ennemis  avoient  déjà  paffé  la  Rivière  avec  leur  Infanterie  & 
kur  Cavalerie ,  &  leur  avoient  coupé  la  retraite.  Le  Grand- 
Maître  &  Don  Henri  informés  alors  du  danger  auquel  les  deux 
cens  Chevaux  étoient  expofés  ,  donnèrent  aum-tôt  fur  les 
Mahométans ,  &  engagèrent  un  nouveau  combat  ;  mais  com- 
me rinfanterie  ennemie  étoit  très-nombreufe,  la  leur  qui  étoit 
effraïée  de  la  multitude ,  ne  tarda  pas  à  prendre  la  fiiite.  Les 
Mahométans  la  pourfuivirent ,  la  taillèrent  en  pièces,  &  rem- 
portèrent une  viftoire  complette.  Outre  les  morts  qui  furent 
en  grand  nombre  ,  &  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  des  per- 
ibnnes  de  la  première  Noblefle ,  les  Mahométans  firent  pri- 
fonniers  le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  Don  Henri  Henri- 
guez ,  plufieurs  autres  ^ns  de  diftinttion ,  &  beaucoup  de 
Soldats ,  que  le  Général  Mahcmétan  qui  commandoit  à  cette 
aftion  ,  conduifit  à  Grenade.  J'ignore  fi  les.Troupes  Chré- 
tiennes que  Ton  avoit  détachées,  furent  coupées  &  prifes  pri- 
fonnieres ,  ou  fi  elles  s'échappèrent ,  aiant  été  inftruites  de  la 
déroute.  Ce  trifte  événement  arriva  le  1 5.  de  Janvier. 
Le  Roî  de  -     Cependant  le  R,oi  de  Grenade  ,  qui  connoiflbit  le  carac- 
Caftiiiedccia-  ^^j-ç  (JeDon  Pcdrc ,  Roi  de  Caftille  ,  craignit  de  païer  chére- 
formc^au^Roî  ment  ccttc  viftoire.  Jugeant  donc  à  propos  de  devoir  appai- 
dc  Grenade,  fer  cc  Princc  ,  il  fe  perluada  que  le  meilleur  moïen  étoit  de 
^lufuLfs  h1-  renvoïer  libres  &  fans  rançon  le  Grand-Maître  de  Calatrava 
jtw.  &  Don  Henri  Henriquez  avec  d'autres  Seigneurs.  Il  fe  flatta 

même  de  pouvoir  obtenir  la  Paix  par  leur  moïen  ,  en  confi- 
dération  du  grand  crédit  qu'ils  avoient  fur  Tefprit  du  Roi.  S'é- 
tant  ouvert  à  eux  fur  cette  affaire ,  &  en  aiant  tiré  promefle 
de  faire  tout  ce  qui  leur  feroit  poflîble  pour  l'obliger ,  il  leur 
donna  de  riches  préfens  pour  le  Roi ,  &  leur  rendit  la  liberté. 
Tous  ces  Seigneurs  allèrent  droit  trouver  leur  Souverain  ;  & 
après  lui  avoir  préfenté  ce  qu'ils  lui  apportoient  de  la  part  du 
Roi  de  Grenade ,  ils  le  prefferent  de  faire  une  Trêve  avec  ce 
Prince.  Mais  le  Roi  Don  Pedre  piqué  de  l'échec  qu'il  venoit 
de  recevoir,  &  d'ailleurs  toujours  irrité  de  ce  que  Mahomet 
Barberoufl^e  avoit  empêché  le  progrès  de  (es  armes  en  Ara- 
gon ,  n'eut  aucun  égard  à  leurs  foUicitations  ;  il  fit  au  contraire 
publier  une  déclaration  de  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade, 
jSc  invita  le  Comte  d'Armagnac  &  Hugues  de  Carbole  de  ve- 
nir 


Ere  o*Ei« 
•400, 
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D*Es-  nir  le  joindre.  Le  bruit  s'étant  répandu  qu'il  vouloit  faire  la 


i]6z. 


*ilpo!'    guerre  aux  Mahométans,  quelques  Seigneurs  vinrent  groffir 
ion  Armée ,  &  entre  autres  Don  Pedre  Egérica  qui  lui  amena 
d'Aragon  une  Compagnie  de  Troupes  d'élite.  Toute  TArmée 
étant  formée  au  commencement  du  Carême  ,  il  fe  jetta  fur 
la  Frontière  du  Roïaume  de  Grenade ,  &  prit  Ifnajar ,  Cifna- 
jar,  Airabre  &Bénamexid,  où  il  mit  de  bonnes  Garnifons.  Il 
repartit  enfuite  pour  Séville  ;  &  fur  la  route  Don  Pedre  Egé-     w^rt  &  «• 
rica  tomba  malade ,  &  mourut  à  Cordoue  ,  où  il  fut  inhumé  Don  Pccfrc 
dans  l'Eglifè  Cathédrale  proche  du  Tombeau  du  Roi  Don  Al-  Eg<^rica. 
fonfelX. 

Le  Roi  Don  Pedre  arrivé  à  Séville  ,  y  convoqua  les  Etats*     Autr«  con^ 
Pendant  qu'ils  s'aflembloient ,  il  retourna  avec  fes  Troupes  de  c^^mc?^ 
fur  la  Frontière  de  Grenade  du  côté  le  plus  proche  de  Séville. 
Il  s  empara  alors  de  Burgos ,  d'Ardhales,  deTuron  ,  de  las 
Cuévas  &  d'autres  Châteaux  de  ces  Quartiers}  après  quoi  il 
fe  retira  à  Séville, 

Le  Roi  de  Grenade  fiit  d'autant  plus  eîFraïé  de  l'acharné-  Mahomet 
ment  du  Roi  deCaftille  à  lui  faire  la  guerre  ,  qu*il  ne  pouvoit  f^t^c^"^^^^ 
compter  fur  aucun  fecours  ;  parce  que  les  Princes  d'Éfpagne  &  y^  cft7tit* 
ne  vouloient  point  fe  brouiller  avec  le  Caftillan ,  &  que  le  ^o\iik. 
Roi  de  Maroc  étoit  aufli  ami  de  ce  Monarque.  Réduit  par-là 
dans  le  dernier  embarras ,  il  crut  que  le  meilleur  parti  pour 
obtenir  la  Pair: ,  c'étoit  d'aller  en  perfbnne  rendre  hommage 
au  Roi  de  Caftille ,  en  quaUté  de  fon  Vafîal ,  &  lui  payer  le 
Tribut  auquel  fes  Prédéceffeurs  s'étoient  engagés.  Aïant  donc 
pris  tous  fes  plus  riches  effets ,  il  partit  pour  fîaéna ,  accom- 
pagné  d'Edrii  avec  une  efcorte  de  quatre  cens  Chevaux  &  de 
^eux  cens  Fantaffins.  Rendu  à  cette  Vil)c ,  il  demanda  au 
Prieur  de  Saint  Jean  ,  qui  y  étoit  ,  un  Sauf-conduit  du  Roi 
Don  Pedre ,  pour  pouvoir  aller  le  trouver  &  lui  faire  hom- 
mage. Le  Prieur  en  donna  avis  au  Roi,qui  accorda  ce  qu'on 
lui  demandoit  j  en  forte  que  le  Grenadin  paffa  avec  toute  ia 
fuite  à  Séville ,  où  le  Roi  Iç  reçut  en  apparence  de  la  manière 
du  monde  la  plus  obligeante.  Il  fit  de  magnifiques  préfens  au 
Roi  Don  Pedre,  qui  lui  donna  tout  lieu  d  efpérer  un  heureux 
fuccès  dans  fa  prétention.  Cependant  le  Roi  de  Caftille ,  qui 
n'avoit  point  d'autre  loi  que  celle  qui  lui  étoit  diftée  par  la 
haine  &  par  Tavarice  ,  aïant  été  averti  que  le  Grenadin  avoit 
apporté  avec  lui  des  richeffes  confidéraoles ,  forma  la  réfolu- 
tion  de  le  faire  arrêter ,  de  lui  ôter  la  vie ,  &  de  s'emparer  de 
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■  tous  fes  effets ,  fans  aucun  refpeft  pour  le  droit  des  gens ,  m  ^^^  p.Es^ 

^"^  j.^c!  ^^  pour  la  parole  Roïale  quil  avoir  donnée  ,  quoique  ces  deux    pagkk. 
>3^*»       points  méritent  tant  l'attention  des  Princes.  Pour  exécuter      ''^°^* 
cet  exécrable  projet ,  il  engagea  Don  Garcie  Alvarez  deTo- 
léde ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  d'inviter  à  un  feftin , 
comme  par  politefTe ,  le  Roi  de  Grenade  &  les  principaux 
Seigneurs  qui  étoient  avec  lui.  Le  Grand-Maître  le  fît  ,  & 
pendant  qu  on  étoit  à  table ,  des  gens  que  le  Roi  de  Caflille 
avoit  apoflés  ,  &  à  la  tête  defquels  étoit  Martin  Lopez  de 
Cordoue ,  entrèrent  tout  à  coup  dans  l'endroit  où  Ton  man- 
geoit ,  &  s'afTùrerent  du  Roi  de  Grenade  &  des  Seigneurs 
Mahométans  de  fa  fuite  :  on  arrêta  en  même  tems  dans  la 
Ville  tous  les  autres  Grenadins  que  Mahomet  BarberoufTe 
avoit  amenés  avec  lui  ;  de  forte  que  ce  malheureux  Roi  re- 
connut ,  mais  trop  tard ,  Con  imprudence  &  fa  témérité  de 
s-être  livré  entre  les  mains  d'un  Prince  fans  foi.  Enfin  le  Roi 
Don  Pedre ,  après  s'être  faifi  de  tout  ce  qu'ils  avoient ,  &  en 
avoir  mis  quelques-uns  à  la  gêne  pour  fçavoir  s'ils  ne  ca- 
choient  rien ,  fit  conduire  au  Champ  de  laTablada  le  Roi  de 
Grenade  monté  fur  un  âne  avec  Edriz  Aben-Alva  &  trente- 
ffx  autres  des  principaux  Seigneurs  Mahométans,  précédés 
d'un  Héros  qui  crioit  à  haute  voix  ^  que  le  Roi  de  Caflille  les 
avoit  tous  condamnés  à  mort  pour  avoir  tué  leur  Prince  légi- 
time ,  &  s'être  révoltés  contre  leur  Souverain.  Le  Roi  porta 
Ife  premier  coup  au  Roi  de  Grenade  %  qui  expira  après  avoir 
reçu  plufîeurs  bleffures  ,  de  même  que  tous  les  trente-fept 
Seigneurs  Mahométans  qui  l'accompagnoient.  Tous  les  au- 
tres furent  envoies  aux  Galères.  Le  Roi  de  Caflilleeut  beau- 
coup d'or,  de  pierres  précieufès&  de  groffes  perles,  dontil 
ftit  redevable  à  cette  perfîdie,qui  efl  conflatée  par  la  fuccef- 
iîon  des  Rois  de  Grenade ,  &  de  laquelle  il  n'eft  pas  poflible 
Mahomet    de  le  juflifîer ,  en  fuppofant  du  moins  le  Sauf  conduit.  Après 
Xr"k  tTôT^^^  cette  affreufe  tragédie ,  le  Roi  envoïa  à  Ronda  la  tête  de  Ma- 
4t  Grenade,    homct  BarberouUe  à  Mahomet  Yago^  afin  qu'il  retournât  à 

*    Quelques  Auteur*  conttmpor;iin5  \  \  M  cruel ,  tu  te  couvres  tol-m^rne  d^un  îur* 
ajoutent  qu'en  le  perçant  d'un  coup  de      nel  opprobre;  je  cherchoische^toi  un  jfyle. 


lance,il  lui  d.t  en  Tinfultant:  Reçois,  fcéU 
rat, reçois  le  prix  &  la  rccompenfe  de  la  Paix 
fite  tu  m*  as  obligé  de /aire  rrralgrémoi  avec 
é4  Roi  d'Aragon  ;,tu  ne  dois  mourir  que  de 
ma  main,  A  cet  outrage  indigne  de  la  ma- 
\^t  du  Txôoc  y\t  Roi  Maure  r^pondir^ 


tu  mel'avois  offert,  &je  meurs  de  tamMn\ 
£n  achevant C(. s  mor5  ilcxpin  ;  &  k  Roi 
même  lui  coupa  la  tcce.  Fur  il  jamais  un 
Tyran  qui  ait  porté  ii  loin  l'èi.\arice|  la 
vengeance  &  M  bai barie  l 
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^^^  p,gg^  Grenade  prendre  poffeffion  de  la  Couronne.  Le  dernier  fe ; 

PAGNE,    mit  fur  le  champ  en  devoir  de  remonter  fur  fonTrône;  &  les     *^  ^j"  ^* 
1400,     Grenadins  qui  craignoient  les  armes  du  Roi  Don  Pedre ,  pri-       »3^** 
rentle  parti  de  la  foumiffion.  Redevenu  par- là  paifîble  pof- 
fefleur  de  fa  Couronne ,  il  renvoïa  libres  tous  les  prifonniers 
qu'on  a  voit  faits  à  la  journée  de  Guadix. 

Dès  que  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  Le  Roî  de 
fe  furent  tous  rendus  à  Séville  ,  le  Roi  Don  Pedre  ouvrit  les  CaftiUedécU- 
Etats  ;  &  excité  fans  doute  par  lexemple  du  Roi  dePortu-  gcavcciaPa- 
gai,  il  dit  à  tous  les  affiftans  qu'il  les  avoit  convoqués  pour  ^^^^ 
leur  déclarer  qu'avant  fon  mariage  avec  Dona  Blanche  ,  il 
avoit  époufé  légitimement  &  en  lècret  Doîia  Marie  de  Pa- 
dilla ,  comme  il  en  donneroit  des  preuves  convaincantes  ; 
que  c'é  toit-là  la  raifbn  pour  laquelle  il  n'a  voit  point  voulu 
habiter  avec  Dona  Blanche  ;  &  que  puifque  Don  Alfonfe  fon 
fils  étoit  né  d'un  légitime  mariage ,  il  vouloit  que  les  Etats  le 
reconnuffent  pour  fon  héritier.  Il  fuit  de  cette  déclaration  , 
fuppofé  qu'elle  ait  été  fincere ,  que  ce  Prince  avoit  contrafté 
deux  mariages  nuls  &  invalides  :  le  premier  avec  Doiîa  Blan- 
che ,  à  qui  il  fit  par-là  un  affront ,  de  même  qu'à  toute  la  Fa- 
mille Roïale  de  France  j  &  le  fécond  avec  Doîia  Jeanne  de 
Caftro ,  fans  aucun  égard  pour  cette  Dame ,  ni  pour  la  prin- 
cipale Noblefle  de  CafHlle  ,  à  laquelle  elle  étoit  alliée.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  Roi  cita  pour  témoins  de  fon  mariage  avec 
la  Padilla ,  Jean  Femandez  d'Hineftrofa ,  oncle  de  cette  Da- 
me, oui  étoit  déjà  mort  j  DonDiégue  Garde  de  Padilla, 
Grana-Maître  de  Calatrava ,  &  frère  de  la  Padilla  ;  Jean  Al- 
fonfe de  Maiorga ,  fon  Chancelier  $  &  Jean  Perez  d'Orduîîa, 
Abbé  de  Sant-Ader,  fon  premier  Chapelain.  Les  trois  der- 
niers qui  étoient  préfens  ,  jurèrent  fur  l'Evangile  que  ce  que 
le  Roi  venoit  xi'expofer  ,  étoit  véritable  ,  fans  que  perfonne 
ofat  recufer  des  témoins  fi  fufpefts.  En  conféquence ,  le  Roi 
déclara  que  la  Padilla  avoit  été  Reine  légitime  ,  &  que  les  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  d'elle ,  étoient  pareillement  légitimes ,  & 
par  conféquent  fes  héritiers.  Ainn  il  exigea  qu'on  tînt  défor- 
mais la  Padilla  pour  Reine  ,  &  que  tous  les  Affiftans  recon- 
nuffent rinfant  Don  Alfonfe  pour  fon  légitime  héritier  &  fon 
Succeffeur  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon ,  &  à 
ion  défaut ,  (es  fœurs  fuivant  l'ordre  de  leur  naiffance  ;  ce  qui 
fut  fait  for  le  champ ,  la  crainte  de  fon  mauvais  caraftére  con- 
tenant tous  les  affiftans*  Il  envoïa  enfuite  à  Aftudillo  cher- 
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cher  le  corps  de  la  Padilla  pour  le  faire  inhumer  à  Se  ville  d'ans  er^  o^p^ 


An  ve'e^  d  e  yj^ç  Chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  comme,  le  lieu  de  (a  fépul- 
i3^*'-       ture.    N 
II  veut  re-      A  la  fin  des  Etats  le  Roi  ordonna  à  tous  Ces  Généraux  de 

gu^r^^^onVre  ^"^^  ^^^  Troupes  prêtcs  fur  les  Frontières  de  Navarre  & 

Je  Roi  d'Aja^  d'Aragon ,  où  il  iroit  bientôt  les  joindre,  fous  prétexte  au'il 

g«fv  avoit  reçu  avis  que  les  Compagnies  de  vagabonds  qui  defo- 

Ibient  la  France ,  vouloient  entrer  en  Caftilie  de  ces  côtés-là,, 
quoique  fa  véritable  intention  fût  uniquement  de  recommen- 
cer la  guerre  contre  l'Aragonnois ,  &  de  profiter  de  Tàbiènce 
de  ce  rrince  qui  étoit  alors  à  Perpignan ,  pour  le  prendre  au 
dépourvû.Dès  que  TAffemblée  fut  ombute^il  pafla  de  Séville- 
à  ooria ,  d'où  il  fit  propofer  à  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,. 
une  entrevue  dans  cette  Ville.. 

Ti\trtvùcâcs^     Sur  cette  invitation  leNavarroîs  fë  préjpara  pour  le  voïage^. 

ttU^Aà  ^ff'  ^  P"^  bientôt  la  route  de  Soria ,  accompagné  de  Don  Louis. 

.^wttfc  à.Sorja]  ^^^  firere,  de  JeanGralIa ,  Captai  oa  Seigneuni|l[«  Buchdans 

la  Guienne,  de  l'Abbé  de  Fécamp*,  Légat  du  Pape ,  &  d'au- 
tres Seigneurs^  Arrivé  à  Soiia ,  il  y  fiit  très-bien  reçu  du  Rot 
de  CaftiTle ,  qui  lui  donna  toute  forte  dé  masques  d  efHme  8c 
de  confidération ,  &  qui  avoit  même  ordonné  des  Joutes  & 
dès  Tournois,  fuivant  Tufage  dé  ce  tems.  La  première  chofe- 
que  firent  les  deux  Rois  dans  cette  entrevue ,  fut  de  jurer  & 
ratifier  la  Ligue  qu'ils  avoient  faite,  avec  tout  ce  qui  la  con* 
cernoit.  Lorfque  le  Caflillan  crut  qu'il  s'étoit  fumfamment- 
attaché  le  Navarrois,  ill'invita  un  jour  à  dîner,  &  lui  donna: 
un  repas  fplendide.  A  lafortie  de  table,  il  le  prit  à  partj&  fur 
ce  qu  il  lui  témoigna  qull  avoit  à  lui  communiquer  une  affaire 
d'iinegrande  importance  ,  &  qui  demandoit  beaucoup  de  fe- 
cret,  ilspafïerent  enfemble  dans  un  autre  appartement ,  fui- 
vis  l'un  &  l'autre  de  leurs  principaux  Confiaens.  Là  le  Roi  de 
CafliUe  dit  à  celui  de  Navarre ,  que  la  néceffité  de  réprimer, 
l'audace  du  Roi  de  Grenade ,  qui  avoit  fait  une  irruption  en 
Andaloufîe,  en  qualité  d'Allié  de  l' Aragonnois ,  l'avoir  con- 
traint défaire  avec  le  dernier  une  Paix  honteufe  j  mais  qu'aïant 

♦  C*cft  îd  mcmc  qui  avoit  arcompa-  I    me  Nofc  foiw  l'année  futvanre.  Cet  Abî  é 
gné  en  Efpagnc  le  Cardinal  Gui  de  Bou 


^  ►gnc  en  l'année  1 3  59.  comme  on  l'a  dé- 
jà vû^  quoique  FkrjIERAS  llk  alon 
apptllé  Mad  de  San  Fifcaà  ,  &  l'appelle 
ici  Ahaâdt  Ftfcampos^  parce  qu'il  elt  fôr 
«}uedansle  premier  Hom  il  y  a  une  erreur 
^loJicre  ^  fciartkvéc  dao^  macroiûé- 


éroirjeande  la  Grange,  qui  fur  dans 
la  fuite  Evêque  d'Amiens,  fit  élevé  ca. 
137$  Âla  dignité  de  Cardinal  par  le Pa* 
pe  Grégoire  XI.  à  la  recommandation  de. 
Charles  V:  diri^  ^fP^  ^^^  ^^  France^ 
qui  Tavoic  &ir  Mioiitre  d'£cac  &  Suiû^ 
ctndaniilcs  Fiflanccj^. 


PAGNE, 
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j^j^  p»£g,  enfin  tiré  vengeance  du  Grenadin ,  &  n  aïant  plus  rien  à  crain-       '   

PAGMB.  dre  de  ce  côté  là ,  il  vouloit  de  nouveau  déclarer  la  guerre  ^"c.  ^* 
'^^^^  svi  Roi  d'Aragon,  fi  ce  Prince  ne  le  remettoit  point  en  poA  *3^'- 
feffion  des  Places  qu'il  lui  avoir  rendues  ,  parce  qu'il  ne  fe 
croïoit  point  oblige  d'obfer  ver  une  Paix  à  laquelle  il  avoit  été 
forcé.  Il  conclut  en  priant  le  Roi  de  Navarre ,  en  vertu  de  la 
Ligue  qu'ils  avoient  faite ,  de  le  féconder  de  fa  perfonne  & 
de  ks  armes  ^  en  faifant  de  fba  côté  la  guerre  au  Roi  d'Ara- 
gon. 

Le  Navarrois  fut  très-furpris  du  cBfcours  du  CafHlIan  ;  &     te  dernier 
comme  il  connoiflbit  fon  caraftére,  il  fe  trouva  très-embar-  cmdkH'lutre 
raflé.  Il  lui  promit  cependant  en  termes  généraux  de  Tobli-  contre  le  Roi 
ger  en  tout  ce  qui  lui  feroit  poflible  ;  &  pour  lui  donner  une  ^'Ara|on.- 
réponfe  plus  jpofitive ,  il  lui  demanda  du  tems ,  afin  de  pro- 
pofèr  cette  affaire  dans  fonConfeil.  Les  deux  Rois  fe  fépare^ 
rent  enfuite  ;  &  le  Navarrois  eonfulta  fon  frère  &  les  autres 
for  ce  qu'il  devoit  répondre».  Tous  ceux-ci  fiirent  d'avis  qu^il 
confentit  à  tout  ce  que  fouhaitoît  le  CafHlIan  y  &  l'aflurât  que 
de  fon  côté  il  emploieroit  volontiers  fes  armes  contre  l'Ara- 
gonnois.  Les  raifons  qui  les  portèrent  à  donner  ce  confeil , 
furent  que ,  comme  le  Roi  de  Navarre  étoit  dans  une  Place 
qui  appartenoit  au  Roi  de  CafHlle ,  &  dans  laquelle  il  y  avoit. 
beaucoup  de  Troupes ,  ib  crurent  qu^on  ne  devoit  point  irri- 
ter ce  Prince  cruel  par  un  refiis ,  de  crainte  qu'il  ne  les  traitât 
tous  avec  la  même  barbarie  aue  le  Roi  de  Grenade  avoit 
éprouvée..  Le  Roi  de  Navarre  nt  donc  cette  réponfe  au  Roi 
Don  Pedre  qui  en  fiit  très^atisfeit.  Ainfi  ces  deux  Princes  (e 
quittèrent  en  par&ite  union  ^  &  le  Navarrois  retournadns. 
fbn  Roïaume  (Ay. 

Don  Jayme ,  héririerdé  l'infortune  dé  Don  Jay me  fon  pere^  te  Kis  dh  ft* 
Roi  deMaiorque ,  qui  avoit  perdu  fon  Roïaume  &  la  vie  de  Roîc^cMaioT. 
Ikmaniere  que  je  l'ai  marqué  précédemment,  étoit  toujours  de\>rlfon7^ 
retenu  prifonnier  à  Barcelonne  parle  Roi  d'Aragon  fon  oncle,  p^^^  ^  ÀyW 
Parvenu  à  un  certain  âge,  &  ennuie  de  la  captivité  dans  la-  ^^^^ 

2ueUe  il  étoit  depuis  fa  tendre  jeuneffe ,  il  penfa  aux  moïens. 
e  fe  procurer  la  liberté.  Aïant  trouvé  fe  fecret  defe  foire  feire 
ie  feuffes  clefs,  &  de  fe  faire  apporter  quelques  armes ,  il  fe: 
fervit  fi  heureufement  des  unes  &  des  autres  le  premier  jouir 
de  Mai ,  qu'il  ouvrit  les  portes  ,  poignarda  le  Geôlier  &  Ifes; 
Gardes ,,  «  s'enfuit  déguifé  à  Avignon ,,  ouiejPapes&ifoientt 
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alors  leur  réfîdence.  Comme  le  Roi  d'Aragon  étoit  depuis  fi 


Ere  d'Es- 


A  K  H  B'^  D  E  iQj^g.^gjj^j  çj^  poffeffion  de  Maïoroue ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus    i 

,t}6z.       <lans  cette  Ifle  aucun  Partifàn  des  derniers  Rois ,  ce  Monarque     *^^^ 
Ligue  du  Roi  s'inquiéta  peu  de  fon  évafion.  Voulant  cependant  pourvoir  à 
tcfPdcTit  lafureté  de  fesVaiffeaux&deceuxdefesSujets,&  fe  précau^ 
lûcccn,  tionner  contre  tout  événement ,  à  caufe  du  grand  commerce 

Xii  fe  faifoit  par  mer  en  Catalogne,  il  crut  devoir  fe  liguer  avec 
bdala ,  Roi  de  Trémécen.  Il  fit  fçavoir  fes  intentions  à  ce 
Prince  Mahométan  ,  qui  lui  envoïa  auffi-tôt  des  Ambafla- 
deurs  avec  lefquels  le  Roi  d'Aragon  conclut  un  Traité  d'al- 
liance le  28  de  Juin.  En  vertu  de  la  nouvelle  Ligue ,  on  ame- 
na d'Afiîque  en  Aragon  beaucoup  de  chevaux ,  dont  on  avoit 
Naîlfcncede  un  extrême  befoin.  Le  Roi  d'Aragon  alla  peu  après  tenir  les 
Don  Aifonfe,  Etats  à  Perpignan ,  où  la  Reine  fon  époufe  accoucha  le  1 2.  de 
Infant  d'Ara-  j^yj^^  ^^  l'Infant  Don  Aifonfe. 

Les  Rois  de  Après  que  le  Roi  de  Navarre  fiât,  parti  de  Soria ,  celui  de 
Navaire\n*  ^^^^^  fongea  à  profiter  au  plutôt  de  l'éloignement  de  l'A- 
dcnt  fur  les  ragonnois  qui  étoit  occupé  à  Perpignan.  Quoique  toutes  fes 
r^d'A  ^^  ^^'  Troupes  ne  fuffent  point  encore  arrivées  ,  il  fe  Jetta  dans  le 
&'  font^quci-  ™ois  de  Juillet  fur  les  Frontières  d'Aragon  à  la  tête  de  celles 
l^ues  conque-  qu'il  avoit,  prit  Ariza ,  Artéca  ,Torres ,  Alhama ,  &  d'autres 
•^**  Œâteaux ,  &  affiégea  Calatayud.  Dans  le  même  tems  le  Roi 

de  Navarre  ,  qui  vouloit  flatter  le  Caftillan  par  envie  de  fe 
procurer  fon  appui  pour  fes  prétentions ,  fit  aufli  de  fon  côté 
une  irruption  lur  les  Frontières  d'Aragon ,  s'empara  de  Sos& 
de  Salvatierra,  &  s'avança  jufqu'à  lacca  quifedéfendit  avec 
valeur.  Tordan  &  Pierre  d'Urnes  ,  deux  frères  à  qui  le  Roi 
d'Aragon  avoit  confié  le  Gouvernement  de  fon  Roïaume 
pendant  fon  abfence  ,  apprirent  ces  nouvelles  avec  le  dernier 
étonnement.Réfolus  cependant  d'apporter  le  plus  prompt  re- 
mède qu'il  feroit  pofTible ,  ils  firent  fçavoir  au  Roi  ce  qui  fe 
paflbit  ;  &  en  attendant  fon  retour ,  ils  convoquèrent  à  Sara- 
eofle  tous  les  Prélats,  les  Riches-Hommes  &  les  Officiers  de 
la  Couronne,  avec  lefquels  ils  délibérèrent  fur  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire  dans  un  befoin  li  prefTant.  Don  Pedre ,  Comte  d'Of- 
fone  ,  &  Artal  de  Lune  offrirent  dans  cette  aflfemblée  de  fe 
jetter  dans  Calatayud  avec  quelques  Troupes, pour  défendre 
cette  Place  que  le  Cailillan  battoit  vigoureufement  &  ferroit 
de  près.  Pendant  que  ce'te  Ville  étoit  afllégée,  le  Caftillan 
fit  quelques  Dctacnemens  qui  prirent  Verdéjo  &  d'autres 
Places  y  ce  qui  donna  une  grande  allatme  à  SaragofTe* 
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Eab  d*£s.      Le  Roi  d'Aragon  n'eut  pas  plutôt  avis  de  Tirruption  du ; 

PAGME.    Caftillan,  qu'il  écrivit  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  l'injufte     ^  j.V.  ^* 
'^^*     procédé  de  ce  Prince  &  de  rinfra6Hon  ae  la  Paix  ;  &  fur  le       M^** . 
champ  le  Pape  déclara  le  Roi  de  Caftille  excommunié  ,  or-  tft  excommu- 
donnant  que  cette  Cenfure  Eccléfiaftique  fut  publiée  aux  "»<='  p^^  le  P*- 


portes  des  Eglifes,afin  que  perfonne  n'en  eût  caufe  d'ignoran-  ^' 
ce.Dans  le  même  tems  TAragonnois  envoïa  aufli  en  Provence     1 


Le    Comte 


vers  le  Comte  Don  Henri  &  fès  frères ,  pour  les  engager  de  Don  Henri  & 
repaffer  en  Aragon  avec  leurs  Partifans  ,  &  leur  ofînr  des  ^.V^"^'""  ^^f" 

r.,  0  .  .  1     r^  T\        Ti        '  o     ""^"5  rappel- 

partis  très-avantageux  :  je  crois  crue  le  Comte  Don  Henri  &  lés  en  Aragon* 

fcs  frères  aiant  été  congédiés  parle  Roi  d'Aragon,  penfoient 
à  s'intérefTer  dans  les  Guerres  d'Italie.  Après  ces  deux  démar- 
ches ,  le  Roi  d'Aragon  partit  pour  Barcelonne  ,  &  y  tint  les 
Etats  aufquels  il  demanda  les  fecours  néceffaires  pour  fe  dé- 
fendre dans  la  guerre  injufte  qu'on  lui  faifoit  j  après  quoi  il 
pafTa  enfuite  à  Saragoffe. 

Cependant  leCaftillan  preflbit  toujours  le  (îége  de  Cala-  Prîfc  dcCa- 
tayud ,  &  avoir  déjà jprefque  détruit  les  murs  de  cette  Place,  r^j^^cc^ 
lorfque  Don  Pedre ,  Comte  d'Offone ,  &  Artal  de  Lune  arri-  ic. 
verent  à  Miodes  avec  un  Corps  de  Troupes,  Un  Païfan  en 
donna  avis  au  Roi  de  Caftille ,  qui  alla  fur  le  champ  avec  un 
gros  Détachement  à  Miodes ,  où  il  prit  les  Aragonnoisau  dé- 
pourvu, &  les  fit  tous  prifonniers:  il  envoïa  les  principaux 
Officiers  à  Tolède  ,  d'où  il  les  fit  dans  la  fuite  transférer 
à  Séville,  Les  Habitans  de  Calatayud ,  qui  s'étoient  juf- 
qu'alors  toujours  défendus  courageusement ,  commencèrent 
à  perdre  toute  efpérance ,  &  à  fe  perfuader  qu'une  plus  lon- 
gue réliftance  ne  pourroit  leur  être  que  préjudiciable.  Dans 
cette  penfée  ils  demandèrent  au  Roi  de  Cailille  une  fufpen- 
fion  d'armes  ,  pour  faire  dire  au  Roi  d'Aragon,que  s'il  ne  les 
fecouroit  dans  l'intervalle  d'un  certain  tems  ,  ils  feroient  con- 
traints de  livrer  la  Place.  Le  Roi  de  Caftille  y  aïant  confentî, 
ils  firent  fçavoir  leur  fituation  à  l'Aragonnois  ;  &  celui-ci  qui 
étoit  hors  d'état  de  leur  donner  du  fecours ,  leur  envoïa  or- 
dre de  fe  rendre  aux  meilleures  conditions  qu'ils  pourroient. 
En  conféquence  les  Citoïens  de  Calatayud  capitulèrent ,  & 
obtinrent  la  permiffion  de  fortir  libres  &:  d'emporter  leurs  ef- 
fets. Ainfi  leCaftillan  entra  dans  laVilIe  le  iç.d'Août^&enfit 
aufli-tôt  rétablir  les  murailles  &  toutes  les  fortificarions.  Dix 
jours  après  ilpartit  pourSéville,  laiffant  à  Calatayud  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques;  à  Aranda,  le  Grand-Maître  d'Alcanr 
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tara  ;  à  Muros, Pierre  Gonçalez  de  Mendoza  j  &  fur  la  Fron-  Ër,  p^^ 
tiére  de  Molina,  le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  chacun  avec 
de  bonnes  Troupes  (A). 

Le  Roi  de  Caftille  s'étant  rendu  à  Séville ,  perdit  le  dix- 


menu 


Mort  de  Don 

Aifofifc ,  In-  huitième  jour  d*Oftobre  Tlnfant  Don  Alfonlè,  qui  reçut  la  fé- 

fant  de  cafiii'  pui^uredans  le  mêmeTombeau  que  fa  mère.  De-làvmt  qu'il 

Son  pcrefoic  fit  fonTeftament ,  &  le  ratifia  dans  cette  Ville  le  1 8.  de  No- 

fon  Tefta-      yembre  *,  parce  qu'il  craignit  de  mourir  de  chagrin  de  la  mort 

clu  fils  &  de  la  mère.  Sa  douleur  ne  Tempêchapas  cependant 
de  faire  des  préparatifs  pour  continuer  la  guerre  contre  TA- 
ragonnoîs  ÇB). 

On  fut  affligé  en  Aragon  &  même  en  Caftille  d  une  grande 
maladie  épidémîque ,  de  laquelle  mourut  la  meilleure  partie 
des  Soldats  que  le  Cafhllan  avoit  laiffés  dans  les  Places  qu'il 

•  'Y*  A  T  /•       •  /  •  1         Tk.T  1  « 


Maladie  épl-i 
dcmique    en 
Caftille  &  en 
Aragon. 


^^LcRoi  d»A-  avoit  conquifes  en  Aragon.  Lefîxiéme  jour  de  Novembre  le 
porn  fc  dé'  Monarque  Aragonnois  tint  à  Monçon  les  Etats  ,  dans  leA 
ftndrc.  quels  il  demanda  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  foute- 

nirla  guerre  que  le  CafHllan  luifaifoit  fi  injuftement  :  il  cher* 
cha  auffi  à  fe  liguer  contre  le  Roi  de  Caftille  avec  ceux  de 
Grenade ,  de  Fez  &  de  Maroc ,  par  le  canal  de  Bernard  de 
Saint  Féliu**.  Peu  après  il  fit  arrêter  fur  de  légers  foupçons 
Don  Pedre  Pérez  Calvillo ,  Evêque  de  Tarazone  ,  &  donna 
la  garde  de  cette  même  Place  à  Albert  Juyan,  Chevalier  de 
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(B)  ZURTTA  ,  &  les  autres, 

{B)  Ayala. 

*  Son  Tcftamcnt  portoïc  encre  autres 
chofeSy  qa'aprcs  fa  .norc  ,  iî  feroit  revécu 
de  l*habit  de  Saint  François  (  fuivant  un  j 
ufage  ancien  &.  aifez  commun  en  Efpa- 
gne  y  de  mettre  aux  morts  des  habits  de 
•quelque  Ordre  Monaflique  )  &  feroit  in- 
humé  i  Séville  ,  où  il  auroit  Ton  Tom- 
beau entre  ceux  de  Marie  de  Padilla  &.de 
Don  Alfonfe  fon  fils.  Il  y  appelloit  auflî 
par  ordre  à  la  fucccflîon  de  la  Couronne 
de  CafliUe  toutes  les  filles  ou'il  avoit  eues 
de  Marie  de  Padilla,  &.  à  leur  défaut,  le 
Prince  Don  Jean  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne 
de  Caftro.  Comme  tout  ceci  fc  crouve 
dans  ^Autographe  même  du  Teftament 
<jue  l*on  conlerve  encore  aujourd'hui ,  il 
luit  que  Jeanne  de  Callro  eut  réellement 
un  fils  du  Roi  Don  Pedre,  comme  je  l*ai 
marqué  dans  ma  première  Note  fous  l*an> 
fiéei^54. 

**  Le  même  Roi  avoîc  encore  fait  un 
Traité  à  Perpignan  le  25  de  Septembre 


avec  Aymeri  VILVicomte  de  Narbonne, 
&  fon  Conlciiler ,  à  qui  ilalligna  ,  cm.  rc- 
compenfedc  l'es  ferviccs,  une  pcnfion  via- 
gère de  dix  mille  fols  Barcclonnois ,  fur  le 
Valcfpir,  Ils  i'crgageretit  tous  deux  de  fc 
foutenir  &  fCwondcr,quand  ils  en  Icroicnc 
rcauis,le  Roi  d'Aragon  avec  centChe» 
valiers  à  fcs  dépens,  &  le  Vicomte  de  Nar- 
bonneavec  vingt  cinq  Galères  au  moins, 
ftipcndiécs  par  le  Roi  d'Aragon  ,  à  vingt 
florins  d*or  par  mois  pour  chacun ,  dans 
les  Comtés  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne, 
&  avec  ccnt^hors  de  ces  deux  Comtcs,cn- 
verstous  &  coiitre  tous,mais nommément 
concre  Don  Ja;me   de  Maïorque  &  le 
Conue  d'Armagnac. Le  Roi  de  France  & 
le  (vomtedc  Foix  furent  cependant  cxce- 
ceptéspar  le  premier  ,  &  le  fécond  ajouta 
tous  ceux  de  la  Race  Roïale  de  France  , 
le  Comcedc  Lille,  &  ceux  de  fon  propre 
fang.  j4rch.  des  Vicomtes  de  Narb,  citées 
dans  PHiiL  géaéft  de  Languedoc  ,  ao* 

rOrdre 
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imB  D'Ei*  l'Ordre  de  Saint-Jean ,  &  celle  de  Téruel  à  Don  Guillaume  -^ — -^ 5. 

FAcws.    Raymond  de  Cerbéra ,  &  à  Garcie  Gavafla,  Il  donna  ordre  ^"  j 'c!  ^  *' 
*^^*     aûmàGonçale  Hernandez  de  Hérédia  de  râfer  toutes  les       M<^*« 
Places  &  tous  les  Châteaux  qui  n'étoient  point  en  état  de 
défenfe  ,  &  d^en  faire  pafTer  les  Habitans  dans  des  Places 
fortes  (Ji). 
,401.         Au  commencement  de  Tannée  1 363.  de  J.  C.  Don  Pedre ,       t  j^,; 
Roi  de  Caftille ,  follicita  les  Rois  de  Portugal  &  de  Grenade^     a-ii^^d  ^^ 
fes  Alliés .  de  lui  fournir  quelques  Troupes  pour  continuer  la  mande^  du^fc- 
guerre  en  Aragon ,  &  reçut  une  réponfe  à  ion  gré.  Perfuadé  cours  auxRoît 
qu'il  avoit  à  craindre  le  reflentiment  du  Roi  de  France  ,  à  de  Gr^"ad*i  a 
caufe  de  la  mort  de  Dotîa  Bknche ,  &  de  l'affront  qu'il  avoit.  fe  ligue  avec 
feit  à  cette  aueufte  Maifbn ,  en  déclarant  que  la  Paailla  avoit  ^^*  ^^^^* 
été  fa  femme  légitime ,  il  rechercha  Talliance  du  Roi  d'An- 
gleterre &du  Prince  de  Galles  fbn  fils  ,  &  envoïa  vers  eux  à 
cet  effet  de  Séville  Diaz  Sanchez  de  Terraza  &  Alvar  San-* 
chez  de  Cuellar.  La  Ligue  fut  d'abord  concertée  dans  la 
Guienne  avec  le  Prince  de  Galles ,  &  enfuite  en  Angleterre     * 
avec  le  Roi  Ton  père ,  de  forte  que  les  deux  derniers  donnè- 
rent parole  de  faire  partir  au  plutôt  des  Apbaffadeurs  pour  U 
Caftille ,  avec  ordre  &  pouvoir  de  ratmer  le  Traité.  Pen-    . 
dant  que  Diaz  Sanchez  &  Alvar  Sanchez  s'acquittoient  de 
leur  commiffion ,  le  Roi  de  Caftille  naffa  fur  la  fin  de  Janvier 
à  la  Frontière  d'Aragon ,  où  toutes  fes  Troupes  avoient  ordre 
de  fe  rendre.  Il  alla  à  Calatayud  i  &  après  que  toute  fon  Arr 
mée  fut  raffemblée ,  il  fit  avancer  un  gros  Détachement  pour' 
s'emparer  du  Château  &  de  la  Place  de  Somet.  Les  Habitans    cAni  d'Ara-- 
de  ce  lieu  promirent  de  fè  rendre ,  s'ils  n'étoient  pas  fècourus.  ir^  pourvoie 
dans  un  certain  tems  ;  &  comme  ils  en  donnèrent  avis  au  Gou*  qudq^crpu! 
verneur  de  Daroca ,  celui-ci  jiccourut  aufli*tôt  avec  le  plus  ce», 
de  Troupes  qu'il  put  ramaffer  ,  &  entra  à  leur  tête  dans  1q 
Château  ;  ce  qui  tut  caufe  que  les  Caftillans  prirent  le  p^ti 
de  fe  retirer.  On  renforça  auifi  par  ordre  du  Roi  d'Aragon  1% 
Garnifon  d'Epila  &  de  Daroca  \  &  comme  le  Roi  de  CafHUe 
paroiffoit  menacer  la  Ville  de  Saragoffe ,  Jourdain  d'Unies  8ç 
les  Jurats  *  pourvurent  à  la  fureté  de  cette  Place  ;  &  l'Infant    ' 
Uon  Ferdinand.,  Don  Bernard  de  Cabrera ,  Comte  d'Ûrgel, 
&  le  Vicomte  de  Cardône  allèrent  s'y  loger  avec  leursTrou- 


(>^)ZURITA,&  les  autres  Hiftoriensl  I  font  chargés  de. veiller  aux  încérétsdti 
2*A  ragon.  |  |  Peuple  ^  &  de  lei  foucenir. 

*  Ce  font  en  Aragon  des  Magiftracs  qui  1 1 

Tomi  V.  Yy 
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C;s  :  peu  de  tems  après  Jourdain  Pérez  mena  quelque  Cava-  e»e  dTs- 
ri      "~ 


j.  c.       «iîie  à  Thaufte  (A) 

M^î-  Aucune  de  ces  précautions  ne  put  cependant  arrêter  la 

piuficoM.^'^   force  des  armes  du  Roi  de  Caftille,  qui  prit  bientôt  Fuentes  ^ 

Hondes  ,  Aranda  ,  Malvenda ,  &  d'autres  Places  &  Châ- 
teaux des  environs  ,  &  alla  enfuite  afliéger  Tarrazone.  Sur 
ces  entrefaites  Don  Gilles  Gonçalez  Carvalho ,  Grand-Mai* 
tre  de  TOrdre  de  Saint  Jacques  en  Portugal ,  lui  amena  trois 
cens  Chevaux ,  Farax  Réduan  ûx  cens  autres  que  le  Roi  de 
Grenade  lui  envoioit,  &  Don  Louis,  Infant  de  Navarre,  avec 
k  Captai  de  Buch ,  un  bon  Corps  dlnfanterie  &  de  Cavale- 
rie. Avec  ces  renforts  il  ferra  defi^près  la  Ville  deTarrazone, 
qu'il  la  contraignit  à  la  fin  de  fe  rendre.  On  fit  la  Gamiibn 
prifonniere  ;  &  le  Chevalier  Don  Albert  qui  la  commandoit  ^ 
lut  conduit  à  Séville.  Il  alla  enfuite  ie  préfenter  devant  Borja 
&  Maguelone  ^  qui  iè  foumireot  auffi-tot ,  de  même  que  les 
autres  Places  de  ces  Quartiers ,  à  rexce]>tion  de  Carména^ 
Cette  dernière  voulut  (è  défendre  j  mais  on  l'emporta  de  for* 
ce,  &  Ton  y  prit  prifonnier  le  Vicomte  d'Ylla  &  d'autres  Sei^ 
gneurs  que  le  Roi  ^  pareillement  mener  à  Séville. 
Lnnfàntc       Dans  ce  même  tems ,  le  Roi  de  Caftille  avoît  convoque 

2f  IrSnnû.  ^  ^^ats  à  Abufactca  ,  à  deffein  d'aflurer  fa  Couronne  à  Fin- 

crix  reconnue  ^  .^    -      r»  /        •      /•    /»iiâ  /•  i  t\  •         m 

h6^icicre  du    tante  Doixa  Beatnx  fa  mie ,  &  aux  lœurs  de  cette  Pnncene*. 

Koi  decaftil.  Informé  que  les  Prélats  ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des 
^  Villes  s'étoient  rendus  au  lieu  marqué  ,  il  s'y  traniporta  j  & 
lorfqu*il  fut  dans  TAflemblée ,  tous  les  Aflîftans  reconnurent 
Doîia  Béatrix  fa  fille  aînée  pour  héritière  duTrône  ,  &  à  fon 
défaut  (es  autres  filles.  Il  y  déclara  de  nouveau  traîtres  à  l'E- 
tat ,  fans  aucun  égard  aux  remontrances  qu'on  lui  fit ,  le 
Comte  Don  Henri  fon  fi-ere ,  &  tous  ceux  de  fes  fujets  qui 
étoient  attachés  à  ce  Prince  ,  ajoutant  que  comme  tels  ils 
avoient  encouru  les  peines  portées  pour  ce  crime,  Aïant  mis 
enfuite  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Places  conquiies ,  il  ré- 
fblut  défendre  avec  le  refte  de  fes  Troupes  fur  le  Koiaume  de 
Valence  (B). 
Irruption  du  D*un  autte  côté ,  le  Roi  de  Navarre ,  à  qui  celui  de  Caf- 
-on  ^^  avoir  envoie  deux  mille  Lances  *  pour  faire  une  incurfion 


RoideNaNar- 
re  en  Ara 


(^)  ?*  YALA  &  ZURTTiU  I  1  n'^toîcntcn  ce  ccms^U  compofées  que  de 

(^)Ayala.  Il  Gentilshommes  qui  éroient  armé»  de  cou« 

*  On  appelluicainfi  de  certainesTrou.l  [tes  pièces  ^  &  dont  les  chevaux  écoienr 
pcs  qui  combaaoknt  avec  la  lance  Elles  [  [captraçoAnés  de  même*  Chacun  d*cux 
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^^^  ^,^^   en  Aragon ,  fe  jetta  fur  la  Frontière  de  ce  Roiaume ,  &  cora-  j- — ; 

9ACVE.  '  mit  quelques  hofHlités  dans  les  environs  d'Egéa  &  d^Hermes;     ^  j  ". 
'^^*»     maïs  comme  il  ne  faifoit  la  guerre  que  par  complailknce ,  il       m<5î, 
fe  retira  bientôt  (j4). 

Le  Comte  Don  Henri ,  qui  étoit  en  Provence ,  étant  con-     Retour  du 
venu  de  fes  faits  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  mena  en  Catalogne  Hcn^fcl^Ani- 
un  bon  Corps  de  Troupes ,  &  fe  rendit  le  27.  de  Mars  à  Mon-:  gon. 
çon ,  d'où  il  fit  fçavoir  au  Roi  fon  arrivée.  Le  3 1  •  du  même 
mois ,  le  Roi  d'Aragon  fit  avec  l'Infant  Don  Ferdinand  fbn 
frère  un  Traité  ,  par  lequel  l'Infant  s'engagea ,  comme  légiti- 
me héritier  de  la  Couronne  de  Ckftille,  de  lui  céder  le  Roïau* 
me  de  Murcie ,  &  les  autres'Places  des  Frontières  de  CaitiUe, 
en  cas  que  Ton  détrônât  le  Roi  Don  Pedre  fon  cdufin*  N'efl- 
il  pas  étonnant  que  l'Aragonnois  fe  flattât  d'une  pareille  ef^ 
pérance ,  après  avoir  perdu  tant  de  Places ,  &  fiir-tout  dans 
le  tems  qu'il  couroit  rifque  d'être  lui-même  dépouillé  de  fon 
Roiaume  ,  fi  le  Roi  de  CafHlle  eût  tenu  la  conduite  au'il  de- 
voit?  Quoi  qu'il  en  fbit ,  cette  démarche  &  quelques  démêlés    ï'  ^^  brouille 
que  le  Comte  Don  Henri  eut  avec  l'Infant  Don  Ferdinand  tou-  ^^l  pi^di  "^ 
chant  la  paie  de  fes  Troupes ,  furent  caufe  que  ces  deux  Prin-^  lund. 
ces  fe  brouillèrent»  Bien  plus ,  comme  Tln^ïnt  Don  Ferdinand 
prétendoit  être  le  SucceiFeur  immédiat  à  la  Couronne  de 
Caftille ,  le  Comte  Don  Henri  fut  bientôt  abandonné  de  la 

Çlûpart  des  CafHllans  qu'il  avoit  avec  lui ,  &  même  de  Don 
'ello  &  de  Don  Sanche.  fes  frères ,  qui  parlèrent  tous  au  fer- 
vice  de  l'Infant  i  ce  qui  acheva  d'irriter  le  Comte  contre  ce 
Prince. 

Cependant  le  Roi  de  Caftille ,  qui  avoit  formé  la  réfblu-    PnTc  de  piu- 
rion  de  pafTer  avec  fes  Troupes  dans  le  Roiaume  de  Valence,  ^*'"'j  ^^^* 
en  prit  la  route  par  l'Aragon.  Il  fe  préfenta  devant  Téruel ,  ciftiUc.  °' 
qui  fe  rendit  le  jour  fuivant  $  &  étant  entré  dans  la  Ville,  ii 
alla  à  l'Eglife ,  &  en  fit  ôter  les  Etendards  de  Caftille  qu'on  • 
y  avoit  mis,  De-là  il  s'avança  vers  Ségorbe ,  qui  fe  foumit 
aufîi ,  de  même  qu'Egérica  &  les  autres  Places  des  envi- 
rons. Après  avoir  fait  ces  conquêtes,  il  alla  à  Morviédre, 
dont  il  fut  contraint  de  faire  le  fîege.  Pendant  qu'il  étoit  de* 
vant  cette  Place  ,  il  fit  quelques  Détachemens  qui  prirent* 


(ji)  ZURITA. 
avoir  au  moins  quatre  ou  cinq  hommes  i 
fa  Alice  ;  de  force  crue  deux  mîHe  Lances 
taifoienc  enTÎron  dix  \  douze  mille  hom- 
mes pour  lecombac.  Comme  I^  chofcs 


onc  varié  par  rapporc  au  Cfms,  let  curieux 
qui  voudroiic  &*in(lruire  plus  parcîcuh'ére- 
menc  de  cecce  Milice  ,  n'onc  qu'à  lire  le 
.Tome  I«  de  la  Milice  Françoifedu  Père 
Sanfel. 

Yyij 
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Alménara  ,  Buhol ,  Macafta ,  Bénalguacil  ^  Alpuche ,  & 
d'autres  Châteaux ,  où  il  lui  fallut  mettre  des  Garnifons  ;  ce 
qui  affoiblit  beaucoup  TArmée.  Alorviédre  aiant  fait  enfin 
une  bonne  capitulation  ,  le  Roi  fe  remit  en  marche ,  &  cam- 
pa le  2 1  •  de  Mai  à  la  vue  de  Valence ,  où  il  y  avoit  pour  Gou- 
verneur Don  Alfonfe ,  Comte  de  Dénia.  Dès  qu'il  eut  pris  fes 
pofles ,  il  y  eut  quelques  légères  efcarmouches  entre  les  Ha- 
Ditans  de  la  Ville  &  la  Cavalerie  Caftillanne, 
Le  Roî  d'A-      Sur  le  bruit  que  le  Roi  de  CafHlle  s'avançoit  vers  Valence, 
ragon  marche  leRoid'Aragon  donna  ordre  d'armer  en  Catalogne  quelques 
faViUc  dcVa^  Galéres ,  &  convoqua  toute  la  Noblefle  de-  ce  Comté  pour 
Jencc^  faire  tête  au  Caftillan.  Il  partit  enfuite  pour  Valence  à  la  tête 

de  fa  Cavalerie  &  de  fon  Infanterie ,  &  pafla  parTortofè,  où 
toute  la  Noblefle  Catalane ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
Zurita  9  s'emprefla  de  le  joindre.  Il  forma  ainfi  une  Armée  de 
trois  mille  Chevaux  &  de  douze  mille  Fantaflins ,  avec  la^ 
quelle  il  alla  à  la  Fontaine  d' Alménara  ^  d'où  il  marcha  en  or- 
dre de  bataille  contre  le  Roi  de  Caftille.  Le  dernier  ,  dont 
l'Armée  étoit  extrêmement  diminuée ,  à  caufe  des  Garnifons 
qu'il  avoit  laiflees  dans  les  Places  nouvellement  conquiies  , 
n'eut  pas  plutôt  avis  de  l'approche  de  l'Armée  d'Aragon,  qu'il 
fe  retira  à  Morviédre  ;  de  lorte  que  l'Aragonnois  le  fçachant 
dans  cette  Place ,  pafla  à  Buriana.  Pendant  qu'ils  fe  tenoient 
tous  deux  retranches, le  Caftillan  détacha  deux  mille  Chevaux 
ibus  les  ordresde  Martin  Lopez  deCordoue ,  pour  attirer  au 
€ombat  la  Cavalerie  Aragonnoife  ;  mais  le  Roi  d'Aragon  ne 
voulut  point  permettre  à  fes  gens  de  fortir.  Dans  le  même 
tems ,  les  Galères  d'Aragon  étant  allées  en  courfe  furies  Cô- 
tes duRoiaume  de  Murcie  ,  prirent  dans  le  Port  d'Almérie 
quatre  Galéres  Caftillannes  qu'elles  emmenèrent  à  Barcelonne 
à  la  vue  du  Roi  de  Caftille. 
Démarche.  L'Abbé  de  Fécamp  *  ,  Légat  du  Pape ,  qui  cherchoit  tou- 
Bafcplwm^"  jours  Ics  moïcns  de  récoaciliecles  deux  Rois,  alla  àMorvié- 


PJLGHX* 
I4OI» 


*  Quoique  Ferreras  aît  dit  fous 

l'Unnce  précédcruc,quc  le  Lcgat  du  Pape 
étoit  AbW  de  Fefcamp ,  Abiulde  fijcam* 
pQS ,  il  l'appelle  ici  de  morne  que  dans  la 
lùite ,  par  une  erreur  ^ts  plus  grollîeres , 
AbdddeSanFifcan*  U  cft  fur  en  effet  qu'il 
\^gïi  toujours  de  Jean  de  la  Grange , 
f^uiique  c'ctoit  ,  fui  vaut  Zurita  ,  le  feul 
Lé^ac  qu'il  y  cûc  alors  en  EfpAgne  pour 
^ciâcr  lei  Eois  de  Caftille  &  d'Artgoiu 


On  noconnoîc  d'ailleurs  aucun  Saint  ^ 
nom  de  Fïfcan  :  on  fçaic  feulement  qu'il  y 
a  en  Normandie  une  Ville  appelléc  /e- 
canf^  &  en  Latin  Fifcannum  ,  fifcam* 
num  ou  Flfci  Campvs ,  dans  laquelle  eft 
une  famcuie  Abbaye  deB^n^diflirs,  dont 
Jean  de  la  Grange  étoit  Abbd  dans  ca 
tems- là»  Par  confoqutnc  Ftfian  eft  un  mofi 
forgé  même  dans  U  Langue  Efpagnole  y 
&  SaîttiJR/çénun  Saioc  imaginaire 
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dre  trouver  le  Caftillan ,  &  le  folliciter  de  mettre  fin  à  cette 


wAcn.    Guerre  qui  étoit  fi  préjudiciable  à  l'un  &  l'autre  Roîaume.  Il     *  j."  "' 
'^*'*     parla  à  ce  Prince ,  &  lui  repréfenta  les  maux  que  les  deux       '  5.^^  . 
Etats  éprouvoient,  &  les  fuites  fiineftes  qu'Une  plus  longue  cnoVlca  deux 
Guerre  pourroit  avoir.  Pour  le  prefler  davantage  ,  il  lui  ex-  ^ois. 
pofa  les  conditions  aufquelles  il  pouvoit  faire  une  Paix  hono- 
rable &  avantageufe ,  &  ilfe  chargea  d'engager  le  Roi  d'A- 
ragon à  les  agréer  ,  parce  au'il  fçavoit  déjà  fes  vrais  fenti- 
mens.  Le  Roi  de  Caftille  goûta  fort  les  confeils  du  Légat  j  & 
voulant  s'aflûrer  s'il  pouvoit  traiter tie  Paix,  il  envoïa  vers 
l'Aragonnois  Don  Louis ,  Infant  de  Navarre ,  avec  Don  Fer- 
dinand de  Caftro.  Don  Louis  fiit  très-bien  reçu  du  Roi  d'A- 
ragon ,  qui  fit  partir  avec  lui  le  jour  fuivant  le  Comte  de  Dé^ 
nia  &  Don  Bernard  de  Cabrera ,  pour  confirmer  au  Caflillan 
tout  ce  que  le  Légat  lui  avoit  dit ,  &  négocier  la  Paix. 

Les  deux  Ambafladeurs  d'Aragon  exécutèrent  l'ordre  du  Oa  ta  régie 
Roi  leur  Maître  ,  &  convinrent  après  quelques  Conférences,  ^^^^^^^^ 
des  principales  conditions  de  la  Faix.  La  première  fiit ,  que 
Don  Pedre ,  Roi  de  CafHlle  ,  qui  étoit  libre  alors  ,  époufe- 
roit  Dona  Jeanne ,  fille  du  Roi  d'Aragon  ,  à  laquelle  on  affî* 
gneroit  pour  dot  Tarrazone,  Borja ,  Magallon ,  Hariza,  Ca- 
&tayud  ,  &  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  les  Rivières 
de  Jalon  ,  Malvenda  ,  Jiloca  &  Miédes  ,  avec  Orihuéla , 
Elda  j  Elche ,  Alicante  &  Guardamar  dans  le  Roiaume  de 
Valence.  Il  fut  enfuite  réglé  que  l'Infant  Don  Jean,  fils  &  hé*- 
ritier  du  Roi  d'Aragon,  épouleroit  auffi  Doiia  Béatrix,  fille  Si 
alors  héritière  du  Roi  de  Caftille,  &  qu'on  donneroit  pour  apa^ 
nage  au  fecond  fils  qui  fortiroit  de  ce  mariage  ,  Morviédre  ^ 
Ségorbe ,  Xérica  &  Chiva ,  avec  le  titre  de  Duc.  On  fit  en- 
core une  convention  fecrette  qui  fiit ,  que  le  Roi  d'Aragon 
ôteroit  la  vie  à  l'Infant  Don  Ferdinand,  de  même  qu'aiiComte 
Don  Henri  &  à  fes  frères  $  &  l'on  promit  qu'après  l'exécjirion 
de  cet  Article ,  on  régleroit  tout  le  refte  dans  une  entrevue , 
pour  laquelle  le  Roi  de  Caftille  fe  rendroit  à  Malien  prqche 
de  Saragofle ,  &  celui  d'Aragon  à  cette  dernière  Place.  Ainfi 
le  Comte  de  Dénia  &  Don  Bernard  de  Cabrera  retournèrent 
rendre  compte  au  Roi  leur  Maître  de  ce  qu'ils  avoient  fait. 

Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ,  étoit  à  Buriana  fur  le  point  de     Mort  tmgî:^ 
partir  pour  SaragofFe ,  lorique  l'Infant  Don-Ferdinana  décou-  T^J^  ^""^ 
vrit  l'engagement  que  le  Roi  fon  fi-ere  avoit  pris  à  fon  fujet  infant^d'Ar 
9Arec  le  Roi  de  Caioile.  Ce  Prince  jjuftement  allanné  foilicita  »î»«* 
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^ auffi-tôt  les  Caftillans  de  fe  joindre  à  lui ,  les  affùrant  qu'ils  e^b  d'Ei- 

^' j.*c.  °*  étoient  tous  vendus,  &  leur  faifant  entendre  que  pour  pou-    'agw«. 
M^5-       voir  conferver  leur  vie  &  fortir  d'Aragon ,  fans  courir  rifque     **'^** 
-  d'être  les  viftinfes  d'un  nouvel  accommodement ,  le  meilleur 
moïen  étoit  de  fe  réunir  tous ,  &  de  fe  mettre  par-là  en  état 
de  faire  une  forte  réfîftance ,  en  cas  qu'on  entreprit  de  les  fur- 
prendre  par  ordre  du  Roi  d'Aragon  fon  frère  ,  qui  vouloit 
acheter  la  Paix  au  prix  de  leur  fâng.  Ce  difcours  fit  tantd'im- 
preffion  fur  les  Caftillans ,  que  la  plupart  d'entre  eux  fe  ran- 
gèrent de  fon  côté.  Le  Comte  Don  Henri  fenfible  à  cette  dé- 
teftion ,  &  piqué  de  ce  que  {es  frères  même  l'avoient  aban- 
donné ,  demanda  la  permiffion  de  fe  retirer  en  France  avec 
le  petit  nombre  de  Caftillans  qui  lui  étoient  reftés  attachés.  A 
cette  propofition  l'Aragonnois  parut  très-furpris  ,  &  tâcha 
d'appaifer  le  Comte  Don  Henri  par  toute  forte  de  marques  de 
confiance  &  d'eftime ,  dans  la  crainte  fans  doute  que  le  Roi 
de  Caftille  ne  remplît  pas  fes  engagemens  :  on  dit  même  qu'il 
lui  communiqua  la  di  pofirion  où  il  étoit  à  l'égard  de  l'Infant 
Don  Ferdinand  fon  frère.  Il  tâcha  aufli  de  raflûrer  cet  Infant; 
&  peu  de  jours  après  il  l'invita  à  dîner  à  Caftellon  de  la  Pla- 
na :  mais  après  qu'on  fut  fbrti  de  table ,  le  Roi  s'étant  retiré 
dans  fa  chambre ,  l'Infant  paffa  dans  une  autre  pièce ,  où  il  ne 
^  fut  pas  plutôt  entré  ,  qu'un  Huiffier  de  Robbe-courte  vint  lui 
fignifier  un  ordre  de  la  part  du  Roi  de  fe  rendre  prifonnier. 
L  Infant  aiant  répondu  fièrement  qu'il  n'étoit  pas  homme  à 
être  arrêté ,  l'Huiffier  alla  aufli-tôt  faire  fon  rapport  au  Roi , 
[ui  avoit  apofté  des  gens  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin.  Le 
.oi  le  renvoiafur  le  champ  avec  ordre  de  dire  à  l'Infant  d'o- 
béir y  &  de  ne  point  regarder  comme  un  deshonneur  d'être 
fon  prifonnier  :  il  lui  commanda  en  même  tems  de  prendre 
main-f«te ,  &  d'ôter  la  vie  à  ce  Prince  en  cas  de  réhftance. 
L'Huiflier  étant  rentré  ,  &  aiant  notifié  le  nouvel  ordre  du 
Roi ,  l'Infant  porta  la  main  à  l'épée  ,  &  fe  mit  en  devoir  de 
fe  défendre.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors ,  le  Comte  Don  Henri 
&  d'autres  accoururent  ;  &  l'Infant  fuccombant  enfin  fous  les 
coups, périt  avec  Don  Louis  Emanuel,Diégue  Pérez  Sarmien- 
to  &  d'autres  Seigneurs.  On  dit  que  Pierre  Carillo,  Ecuïer  du 
Comte  Don  Henri ,  fiit  le  premier  qui  blefla  le  malheureux 
Infant,  que  tous  les  Aragonnois  regreterent  fort  en  confidé- 
ration  de  fon  aimable  caraftere  &  de  fes  grandes  qualités. 
Elle  manque     Cet  événement  jetta  tellement  l'effroi  dans  tous  les  efprits, 


i 


D'ESPAGNE.  Vm.  PARTIE.  Siec.  XIV.  359 
que  le  Vicomte  de  Cardone,  qui  étoit  très-attaché  à  l'Infant^ 


"oîiE**  ne  fe  croiant  pas  en  fureté ,  paffa  au  plutôt  TEbre  par  Ara-    ""c!  ^' 
MM*     pofta ,  &  fe  retira  dans  fa  Vicomte.  Le  Gomte  d'Urgel  alla  ,    '  *f  î- . 

*  iTi«  r  «Vf  •  1  i^y^-wC  eau  cr  du 

trouver  le  Roi  pour  Içavoir  s  il  avoit  quelque  choie  a  cram-  rroubie  dans 
dre ,  &  le  Roi  le  raffûra.  Don  Tello  &  Don  Sanche  ,  frères  «  Ruîiume. 
du  Comte  Don  Henri ,  qui  étoien  alors  à  Almanfbra  ^  forti- 
rent  promptement  de  cette  Place ,  &  fe  mirent  en  Campagne 
avec  un  Cforps  de  Troupes ,  de  peur  qu*on  ne  voulût  leur  faire 
le  même  parti  qu'à  Tlnfant  \  mais  le  Roi  &  le  Comte  Don 
Henri  tâchèrent  de  les  tranquiUifèr  &  de  leur  ôter  toute  dé- 
fiance. Quoique  le  Roi  4éctarât  qu'il  avoit  été  contraint  de  " 
faire  mourir  1  Infant  pour  pludeurs  raifons  très«ju(les>  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  Zurita ,  on  ne  le  crut  pas ,  &  Ton 
imputa  à  Don  Bernard  de  Cabrera  &  au  Comte  jDon  Henri 
d'avoir  été  les  principaux  auteurs  de  la  mort  de  ce  Prince» 
Enfin  les  CaftiUans  s'appaiferent  ;  &  le  Roi  d'Aragon  partit 
pour  SaragofTe ,  parce  que  le  Roi  de  CafHlle  étoit  déjà  pafFé 
à  Malien  ,  en  vertu  de  la  fufpenfion  d'armes  dont  on  étoit 
convenu  ^  pour  mettre  le  dernier  fceau  à  la  Paix.. 

L'Abbé  de  Fécamp^qui  avoit  commencé  à  entamer  leTrai-     i.c  roî  de 
té  de  Paix ,  voïant  les  Rois  de  Caflille  &  d'Aragon  fi  proches  ^"f^^^^  ^^^^J'I 
Fun  de  l'autre,  voulut  contribuer  de  fon  côté  à  le  faire  ter-  hivLZ  '^' 
miner.  Dans  cette  vue  il  fe  rendit  auprès  du  Roi  de  CafHlle  ^ 
&  lui  propofa  de  s'aboucher  à  Tudéle  en  Navarre  avec  le 
Roi  d'Aragon,  parce  qu'on  étoit  déjà  convenu  que  le  Na- 
varrois  fèroit  garant  de  l'exécution  du  Traité.  Mais  le  Caf^l-   Naîffance  de 
lan  fçachant  qu'il  lui  étoit  né  à  Almafan  un  fils  d'une  Dame  fon  fiuf  ^**^^ 
nommée  Doiîa  Elifkbeth  ,  de  laquelle  il  étoit  fi  fort  épris  ^ 
Gu'il  vouloit  l'époufer ,  pour  aflîirer  par-là  au  nouveau-né  la 
fucceffîon  au  Trône ,  commença  de  montrer  de  l'éloignemenr 
pour  la  Paix.  Entre  autres  raifons  qu'il  allégua ,  la  prindpale 
fut  que  le  Roi  d'Aragon  retenoit  toujours  auprès  de  lui  le 
Comte  Don  Henri ,  ce  qu'il  regardoit  comme  une  preuve  de  ^ 

ks  mauvaifès  intentions  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  dé  croire  qu'il* 
n'infifloit  fur  ce  point  que  par  envie  d'afibiblir  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  que  le  aernier  ne  vouloit  point  éloigner  le  Comte ,, 
dans  la  crainte  d'éprouver  encore  la  mauvaite  foi  de  fon  en-^ 
nemi.  Une  fut  donc  pas  poffibleau  Légat,  malgré  toutes  &^ 
fbllicitations ,  de  faire  entendte  raifon  au  Roi  dé  CaftiUe ,  & 
de  le  porter  à  la  Paîx^  Au  contraire  ce  Prince  opiniâtre  partir 
brufquement  pour  Calatayud  ^  bien  réiblu  de  continuer  lai 
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] guerre  avec  plus  vigueur;  &  ayant  pourvu  de  Troupes  &cle  e^,  pt^: 

''"c,  ^*  vivres  toutes  les  Places  frontières ,  il  alla  voir  Don  Sanche     »acii«* 
M^3-      fon  fils  à  Almafan ,  après  quoi  il  pafla  à  Séville  (A).  *^^.'* 

Ligue  entre  Le  1 6.  de  Juillet ,  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  déclara  à 
ra*gon°  &  de*  Saragofle  Don  Jean  fon  fils  &  fon  héritier ,  Lieutenant  Géné- 
Navarrc,       rai  de  la  Monarchie ,  c'eft-è-dire  Régent  du  Roïaume ,  lorf- 

qu*il  ièroit  abfent.  Informé  que  le  Roi  de  Caftille  ne  vouloir 
point  abfolument  entendre  à  la  Paix ,  il  tâcha  de  mettre  dans 
les  intérêts  le  Roi  de  Navarre ,,  qui  paroiflbit  très-mécontent 
de  la  conduite  du  Caftillan.  Après  qu'il  lui  eut  député  à  cet  ef- 
fet plufîeurs  perfonnes  de  confiance ^1  fat  enfin  décidé  que  les 
deux  Rois  auroient  une  entrevue  dans  un  fort  Château  qui 
étoit  proche  de  Tune  &  l'autre  Frontière  ,  mais  avec  tant 
de  précaution  &  de  (ècret ,  que  perfbnne  n'en  eût  connoiflan* 
ce.  Les  deux  Rois  s'abouchèrent  donc  dans  ce  lieu  le  25.* 
d'Août ,  &  firent  une  Ligue ,  par  laquelle  l'Aragonnois  s'o- 
bligea de  foutenir  le  Navarrois  contre  le  Roi  de  France  &  {es 
enrans  ;  &  le  Navarrois ,  de  féconder  l'Aragonnois  contre  le 
Roi  de  Caftille.  Ils  convinrent  auffi  que  le  Prince  Don  Jean 
d'Aragon  épouferoit  Doîîa  Jeanne  fœur  du  Roi  de  Navarre , 
&  que  le  Roi  d'Aragon  donneroit  à  celui  de  Navarre  une  cer- 
taine fomme  d'argent  pour  païer  quelques-unes  de  fèsTroupes. 
Pour  fureté,  de  l'exécution  de  tout  ceci ,  les  deux  Rois  promi- 
rent de  fe  donner  réciproquement  en  ôiage  quelquesPlaces  & 
Châteaux  ,  &  de  faire  foufcrire  au  Traité  les  principaux  Sei- 
gneurs de  l'un  &  l'autre  Roïaume  *.  On  dit  encore  qu'ils  par- 
tagèrent les  Etats  du  Roi  de  Caftille ,  comme  fi  ce  Prince  fiit 
déjà  mort;de  manière  que  iiiivant  leur  arrangement,  le  Roi  de 
Navarre  devoit  avoir  toute  la  Bifcaye  &  la  Caftille  jufqu'à 
Burgos ,  &  celui  d'Aragon  les  Roiaumcsde  Murcie  &  de  To- 
lède ,  abandonnant  tout  le  refte  au  Comte  Don  Henri ,  qui 
affifta ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  à  cette  entrevue  ;  mais  cela 
ne  me  paroît  point  vraifemblable.  Quoi  qu'il  en  foit ,  afin  de 
mieux  cacher  ce  qu'ils  avoient  fait ,  ils  innfterent  de  nouveau 
&  plufieurs  fois  auprès  du  Roi  de  Caftille  pour  le  porter  à  la 
Paix  j  mais  le  dernier  répondit  toujours  qu  il  n*y  prêteroit  ja- 
mais les  mains  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  livré  le  Comte  Don 
TIenri  mort  ou  vif.  Le  Roi  de  Caftille  voulant  même  les  dé- 


C-*^)  ATAIA  ,  &  ZURITA. 
*  Ctcce  encrcvùc  cfl  confondue  par 
Mariana  avec  une  autre  qui  fc  ft  la  mê- 


me année  au  Château  de  Sos ,  rarcequ*il . 
a  fans  douce  ignoré  quel  en  fut  le  tujcr,  di 
les  arrangemeos  qui  y.  furent  prl». . 
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Su  D*Es-  terminer  à  lever  cet  obftacle ,  oflFrit ,  s'il  obtenoit  ce  qu'il  fou-  "  /  "" 
WAGVE.  haitoit ,  de  donner  Logrono  au  Roi  de  Navarre ,  &  de  renr  *  j.*c.  * 
**    '     -dre  à  TAragonnois  toutes  les  Places  qu'il  lui  avoit  prifes.  'J^** 

Ces  proportions  ne  laiflerent  pas  que  de  faire  quelque  im-   Entrevue  Jeu 
preffion  fur  Tefprit  des  deux  nouveaux  Alliés ,  qui  n'écoutant  g^\  de  Nt- 
que  leurs  intérêts ,  projetterent  une  entrevue  ,  dans  laquelle  varrc^ 
ils  avoient  probablement  deflein  de  fatisfaire  le  Roi  de  Cai» 
tille.  Après  plufieurs  Meflages  qu'ils  s'envoïerent  réciproque- 
ment à  ce  fujet ,  il  fut  arrêté  qu'ils  s'aboucheroient  enfemble 
dans  le  Château  de  Sos  ,  &  qu^on  inviteroit  le  Comte  Don 
Henri  de  s'y  rendre  auffi  comme  Partie  intéreflfée.  Depuis  la 
mort  de  l'Infant  Don  Ferdinand ,  tous  les  Ca(Hllans  qui  (er-r 
voient  en  Aragon  ,  s'étoient  rangés  fous  les  Enfeignes  de  ce 
Comte ,  qui  avoit  par-là  huit  cent  Chevaux  à  fon  comman^ 
dément.  Comme  ce  Prince  étoit  toujours  dans  la  défiance , 
il  exigea  des  deux  Rois  ,  lorfqu'il  fçut  leur  réfblution  ,  que 
l'on  donnât  la  garde  du  Château  à  Don  Jean  Ramirezd'Arel^p 
lano  avec  un  nombre  deTroupes  fuffifant,&  que  les  deux  Rois 
n'y  entrallent  qu^avec  deuxDomeftiques  chacun.  LesRoisd' A- 
•ragon  &  de  Navarre ,  qui  avoient  intérêt  d'ôter  tout  foupçoij 
au  Comte  Don  Henri ,  pour  mieux  réuflir  dans  leur  entrepris 
ie ,  confentirent  à  fa  demande.  Ainfi  le  Château  de  Sos  fiit  mis 
iei)tre  les  mains  de  Don  Jean  Ramirez,qui  le  garnit  de  Trou-» 
-pes  ,  d'armes  &  de  vivres.  Les  deux  Rois  pafTereht  donc  à 
-cette  Place  au  tems  marqué  ^  &  le  Comte  Don  Henri  s'y  iren- 
idit  enfuite  ,  aiant  avec  lui  {es  huit  cens  Chevaux  pour  fa  (u-» 
xeté.  On  drefla-là  quelques  arrangement  î  &  quand  il  parut     ^^  Comte 
.que  les  trois  Parties  étoient  prefque  d'accord ,  les  deux  Rois  ift^cn^a"n"<î 
rpropoferent  fècrettement  à  Don  Jean  Ramirez  de  laiffer  en-  de  perdre  i» 
trer  leurs  Troupes  pour  ôter  la  vie  au  Comte  Don  Henri ,  &:  ^*^ 
lui  promirent  une  grande  récompenfej  mais  ce  Seigneur  fut  fi 
jaloux  de  fa  gloire  &  de  fa  réputation ,  qu'il  rejetta  conftam- 
-ment  toutes  les  of&es ,  &  refufa  de  fe  prêter  à  une  a6Hon  fi 
noire.  Les  deux  Rois  contraints  par-là  de  fe  défifter  de  leur 
projet ,  mirent  fin  aux  Conférences ,  &  fe  féparerènt ,  TA* 
•jagonnois  emmenant  avec  lui  le  Comte  Don  Henri ,  qui  le 
jegardoit  déjà  comme  le  légitime  héritier  de  la  Couronne  de 
Caftiile ,  au-défaut  du  Roi  Don  Pedre  (A). . 

Après  que  le  Roi  d'Aragon  fut  de  retour  à  SaragofTe  ^  le     ii  fait  nm' 

ij4)  At  ALA  ,  ZUAXTA  &  AUSTSOX* 
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Comte  Don  Henri  eut  quelque  fbupçon  de  fon  defTein  ,  ce 
^  *  "c.  ^  *  qui  fut-caufe  qu'il  lui  demanda  lajpermiffion  de  fortir  du  Roiau- 

«?<5î.       me  avec  tous  fes  gens  ,  afin  de  (e  retirer  en  lieu  de  fureté,  &     '*^* 
ÎS^^agoo!  <l'éviter  ainfî  le  danger  auquel  il  fe  croïoit  expofé.  Il  fit  cette 

démarche  dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caftille  raffembloit  & 
recrutoit  fès  Troupes ,  &  armoit  à  Séville  une  eroffe  Flotte  y 
pour  laquelle  il  avoir  envoie  demander  un  renrort  de  dix  Ga- 
lères au  Roi  de  Portugal.  Comme  tous  ces  préparatifs  don- 
noient  beaucoup  d  ombrage  &  d'inquiétude  au  Roi  d'Aragon^ 
ce  dernier  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  retenir  le  Comte  Don  Hen* 
ri ,  &  lui  offrit  même  toutes  les  fûretés  qu'il  pourroit  fouhai* 
ter.  En  conféquence  de  cette  propofition ,  ils  s'abouchèrent 
dans  l'Eglife  de  Caflellon  procne  de  Monçon  ,  où  l'on  con- 
vint que  tous  les  Sujets  du  Koi  d'Aragon  feroient  re(pon(àbles 
de  la  perfonne  du  Comte  &  de  tous  ceux  qui  étoient  avec  luij 
que  le  Roi  d'Aragon  ne  pourroit  jamais  s'accommoder  avec 
celui  de  CafHlle  lans  le  confentement  du  Comte ,  ni  le  Comte 
fans  l'agrément  du  Roi  d'Aragon }  &  que  pour  Cureté  de  cet 
accord^  on  fe  donneroit  récriproquement  des  Otages  ;  fça- 
Voir  de  la  part  du  Roi,  l'Infant  bon  Alfonfe  fon  fils  avec  d'au- 
tres Seigneurs  ,  &  de  la  part  du  Comte  ,  fon  propre  fils  & 
ceux  àes  principaux  Seigneurs  de  fa  fuite ,  lefquels  dévoient 
être  gardés  les  uns  dans  le  Château  de  Taltaul ,  &  les  autres 
dans  celui  d'Opol.  On  prêta  ferment  de  part  &  d'autre ,  en- 
tre les  mains  de  l'Archevêque  deTarragone,d'exécuter  exac- 
tement ce  Traité  ;  après  quoi  le  Roi  pafla  à  Barcelonne  pour 
faire  préparer  fa  Flotte  ,  &  envoier  des  Troupes  à  Valence , 
qui  paroiflbit  être  menacée  de  la  part  du  Roi  cle  CafHlle  {A)^ 
le  Pape  fol-       En  cette  même  année ,  Don  Jayme  de  Maïorque  aïant 
licite  inutile-    époufé  Dona  Jeanne ,  Reine  de  Naples ,  s'adrefla  au  Pape  * 
^Arag^n  en    ^^^  obtcuir  de  Dou  Pedre  ,  Roi  a'Aragon  ,  la  reftiturion 
favc  ir  de  Don  des  Etats  du  fcu  Roi  fon  père.  Le  Pape  écrivit  en  conféquence 
Jdaï!!l^quc.       ^"  ^^^  d'Aragon  j  mais  il  y  a  apparence  que  le  Monarque  élu- 
da y  fous  difFérens  prétextes  ,  ae  fatisfaire  à  fa  demande  ;  & 
comme  dans  la  fuite  Don  Jayme  mourut  fans  poftérité  ,  les 
Domaines  que  ce  Prince  réciamoît ,  refterent  à  la  Couronne 
Le  Roi  d»A.  d* Aragon  {By.  A  l'égard  des  affaires  de  Sardaigne  ,  Jean  , 
S^méd^cK^S  Marquis  deMontferrat ,  quiavoit  été  reconnu  Juge-arbitre 
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Sms  D^Es-  entre  le  Roi  d'Aragon  &  les  Génois  ,  avoit  adjugé  aux  der-  '■  '     ^      ^ 

#Ao«s.   niers  Algéri  avec  fcs  dépendances  j  mais  le  Roi  d'Aragon  aïant  ^  "  j.  V.  ^  * 

'^^*     refixfé  de  fbufcrire  à  ce  jugement ,  les  Génois  fe  dilpoierent       n^}- 

<le  nouveau  à  faire  la  Guerre.  Le  Pape  informé  de  ce  nouvel  cénoi^ 

incident ,  écrivit  aux  deux  Parties  intéreffées ,  pour  les  enga^ 

ger  à  terminer  leurs  différends  à  l'amiable ,  fans  avoir  recours 

à  la  voie  des  armes  j  &  le  Roi  d'Aragon ,  à  qui  celui  de  Caf» 

tille  donnoit  déjà  afiez  d'occupations  j  fit'réponfë  qu'il  s'en 

tiendroit  à  tout  ce  quiferoit  réglé  par  Sa  Sainteté  (A).  Sur   Mort  de  Don 

la  fin  de  cette  année  mourutuon Philippe  •  Infant  de  Na-  p^'^^pp^» !»'• 
*  ,  7>x  rr   ^  fant  de  Na- 

varre *  (^).  .  .  .      ,  ^^rc. 

€4o&.        Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  aïant  équippé  fa  Flotte  à  Se-       1 3^4- 

ville ,  &  donné  ordre  qu'elle  mît  au  plutôt  à  la  voile, fit auffi  duRdXcrf. 
raflembler  fes  Troupes  dès  le  commencement  de  Tannée,  fiir  tiiie  f«r  celui 
les  Confins  de  la  Caftille  &  de  la  Valence,  dans  la  penfée  ^*^^*s«^ 
qu'il  pourroit  faire  plus  de  mal  à  l'Aragonnoîs  de  ce  côté-là, 

Î>arce  que  ce  Prince  avoit  la  meilleure  partie  de  {es  forces  iiir 
es  Frontières  d'Aragon.  Son  Armée  s'étant  donc  formée  à 
Murcie ,  il  fondit  avec  elle  fur  le  Roîaume  de  Valence ,  où  il 
prit  de  force  Alicante  ,  Elché  &  Crévillen.  Lamuéla ,  Callo* 
la ,  Montfort ,  Dénia ,  Gallinéra ,  Azpe  ^  Elda  ,  &  d'autres 
Châteaux  ^  qui  étoient  trop  foibles  pour  lui  réfifter ,  fe  fbumi^ 
rent  dès  qu'il  parut.  Ganaie  ,  Oliva  &  Séxona  fubirent  pa*^ 
reillement  la  loi  du  Vainqueur ,  qui  avoit  auffi  formé  le  pro- 
let  de  s'emparer  de  Valence.  Zurita  place  ces  conquêtes  dans 
le  mois  de  Décembre  de  l'année  précédente  ;  mais  je  fuis 
Avala  ,  parce  que  fon  récit  s'accorde  mieux  avec  le  fil  de 
i'Hiftoire. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption ,  le  Roi  d'Aragon  envoia   Entrevue  d» 
à  Valence  quelques  Troupes  fous  la  conduite  du  Frince  Don  Ro"  c|*Ara- 
Jean  fon  fils ,  &  donna  ordre  d'y  tranfporter  des  vivres  dont  varrc  &^  du  * 
on  manquoit  dans  cette  Place.  Jl  travailla  auffi  à  s'allurer  du  Comce  Don 
Roi  de  Navarre  &  du  Comte  Don  Henri ,  parce  qu'on  n'a-  ";[^i^s2^^' 
voit  point  encore  exécuté  tout  ce  dont  on  étoit  comrenu  avec 
le  dernier  ,  à  caufë  du  refiis  que  la  femme  de  Don  Çemard  de 
Cabrera ,  Comte  d'Oflbne  ,  avoit  fait ,  de  donner  i^  en&ns 
pour  Otages.  A  l'égard  du  Roi  de  Navarre,  il  fe  tint  quelques 
Conférences  à  Monçon  &  à  Sarinénaavec  TlnÊmt  Donlxnns^ 
nais  TAragonnois  ne  put  rien  obtenir  de  ce  qu'il  fouhaitoit. 

(^A)  Ratnaldvs«  I  I     *  Mexerai  mec  la  more  de  ce  Prince 

Zzii 
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;        Enfin  les  deux  Rois  s'abouchèrent  enfemble  ,  d  abord  à  San-  ^^^j^^^ 

'^"'"c.  "^^  guefla ,  &  enfuite  dans  le  Château  de  Sos  *,  où  ils  fë  ligue-    t^oum,^ 

«3^.       rent  de  nouveau  contre  le  Roi  de  Caflille.  Us  jurèrent  d  obfer-     *^®*- 

verinviolablement  toutes  les  conditions  du  Traité  qu'ils  firent 

alors ,  s'engageant  de  le  faire  agréer  des  Riches-Hommes  Se 

des  Villes  de  run&  l'autre  Roïaume ,  &  fe  donnant  récipro- 

2uement  des  Otages  pour  fureté.  Le  Comte  Don  Henri ,  qui 
toit  préfent  à  cette  entrevue  ,  exigea  des  deux  Rois  qu'ils- 
s'obligeaflent  par  ferment  de  le  protéger  avec  tout  fon  monde;. 
&  il  y  eut  encore  à  cette  occafiôn  des  Otages  donnés  de  part 
&  d'autre.  De-là  vint  auflSi  que  le  Roi  d'Aragon  livra  au  Comte 
Don  Henri  le  Château  de  oefTa ,  pour  y  garder  fa  femme  Do- 
na  Jeanne  avec  ks  enfans.  Dans  le  même  tems^.le  Comte 
Don  Henri  &  le  Comte  de  Ribagorce  ,  qui  étoient  étroite- 
ment liés  enfemble  ,  renouvellerent  leurs  engagemens  ,  en. 
vertu  defqucls  le  premier  devoit  donner  au  fécond  ,  en  cas. 
gu'il  devînt  Roi  ae  CafHlle  ,  l'Etat  de  Don  Jean  Emanuel ,- 
frère  de  fa  femme  ,.  avec  une  des  premières  Charges  de  la 
Couronne ,  &  igarier  DohaEléonor  fa  fille  avec  Don  Jayme. 
fils  du  Comte  de  Ribagorce.  Le  Roi  d'Aragon  étant  donc  en-^ 
tiérement  afiuré  du  Roi  de  Navarre  &  du  Comte  Don  Henri,. 
raffembla  (es  Troupes  pour  voler  au  fecours  de  la  Ville  &  da' 
Roiaume  de  Valence. . 
La  vîîie  de      Le  CafHllan ,  qui  avoir  grande  envie  d'empêcher  qu  on  ne 
hh^^çp!^]t  Recourût  la  Place ,  étoit  paffé  avec  fon  Armée  à  Morviédre, 
RoUcCafti]-  &  avoir  été  de-là  camper  croche  de  Buriana,  attendant  fa 
^  Flotte  avec  impatience.  On  apperçut  dans  le  même  tems 

quelques  Galères  Aragonnoifes  qui  tranfportoient  des  vivres^ 
à  Valence  ;  &  fur  le  champ  le  Roi  de  Caflille  s  empreffa  d'al- 
ler fe  pofler  furie  rivage  avec  un  bon  Détachement  pours'op- 
pofer  à  leur  entrée  dans  le  Port  i  mais  les  Galères  le  devancè- 
rent ,  &  leur  diligence  rendit  fa  marche  inutile.  Le  Caflillan 
prit  alors  le  paru  de  bloquer  la  Ville ,  afin  qu'elle  ne  pût  plus 
recevoir  de  fecours ,  étant  dans  la  réfolution  de  lattaquer  y 
dès  que  la J'iotte  qu'il  attendoit  de  moment  à  autre ,  feroit  ar- 
rivée. Celle-ci  qui  étoit  compofée  de  24.  Galères  &  de  40.^ 
VaifFeaux  ,  étant  fortie  du  Port  de  San-Lucar  ,  a  voit  été  à 
Cartagêne  attendre  dix  Galères  que  le  Roi  de  Portugal  de- 
voit envoler.  Pendant  qu'elle  étoit  dans  ce  Port,leCaffillanfit 

*  Cette  entrerûe  fe  fit  le  1) .  de  Férrîer,  |  |  celle  de  S  aogueflîu . 
fiuYantMarûiUi  qui  oc  pade  pgiiK  dc|  1 
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tut  p*Et^  ^^^  coorfes  du  côté  de  Tortofe ,  &  lia  quelques  intrigués  dans ^ 

»AGNi.  cette  Ville  &  dans  le  Château  d^Ampofta  ,  pour  fe  procurer  ^"  j.^*  '**' 
*iP*-  ces  deux  Places.  Sur  les  avis  qu'on  en  donna  au  Roi  d*Ara-^  u^^-i*- 
gon ,  le  dernier  fit  pafler  au  Château  d'Ampofta  le  Comte  de^^ 
Prades  avec  des  Troupes  pour  le  garder  j  &  le  Comte  d'Ur-^ 
jel  &  le  Vicomte  de  Caroone  fe  jetterent  dans  Tortofe  avecf 
les  leurs.  Il  y  eut  cependant  au  blocus  de  Valencedè  fréquen-^ 
tes  efcarmouches  entre  la  Cavalerie  de  la  Ville  &•  celle  de  la^ 
garde  du  Roi ,  qui  avoit  pour  Commandans  Ferdinand  Alva-- 
r^z  de  Tolède  &  Don  Ferdinand  de  Gaftro  j&  dans  un  de  ces» 
chocs,  qui  fut  très-rude  ,  Ferdinand  Alvarez  fut  dangereufe-- 
ment  bleffé ,  &  Ferdinand  Pérez  de  Grez ,  qui  étoit  un  des^ 
principaux  Seigneurs  de  Galice ,,  perdit  la  vie^ 

L'Aragonnois ,  après  avoir  confié  le  foin  de  défendre  l'A-    LeRbrd'Al* 
ragon  &  tes  Frontières  à  Don  Blafco  d'Alagon  qu'il  laiffa  à^  l^^^f^eo"!!»^^^ 
Saragofle ,  &  avoir  donné  ordre  à  Olfo  de  JProchita  de  pren-  cette  Place.- 
dre  la  route  de  Valence  avec  la  Flotte ,  convoqua  le  Ban  &• 
Uarriére-Ban  pour  s'oppofer  aulloi  de  Caftille.  Etant  enfuite- 
fbrti  d'Almodovar ,  il  le  rendit  à  Montalvan ,  oii  il  ordonna  à- 
Don  Jean  d'Ampurias&  à^  d'autres  Seigneurs  d'aller  joindre- 
le  Comte  de  Rioagorce  avec  leurs  Compagnies  de  Cavale- 
rie. 11  refta  dans  cette  Place  pour  attendre  les  Troupes  que 
le  Roi  de  Navarre  &  laNobleiie  dévoient  lui  fournir ^  mais' le* 
Navarroisne  tint  point  parole.  La  principale  Noblefle  s'étanr 
donc  rangée  fous  i&s  Enfeignes ,  il  paffa  à  Morella,  &  de-làr 
à  Saint  Matthieu ,  oii  il  attendit  le  Comte  Don  Henri  qui  n'a- 
voit  point  voulu  fe  mettre  en  devoir  de  le  joindre  jufqu'à  ce* 
qu'on  lui  eût  païé  fes  appointemens ,  &  qu'on  eût  rempli- 
l'Article  des  Otages.  Le  Comte  Don  Henri  &  le  Comte 
d'Urgel  n'aïant  pas  tardé  d'arriver  avec  leur  monde,  il  alla  à 
Caftellon,  où  il  reçut  encore  d'autres  renforts ,  bien  réfolude 
combattre  le  Roi  de  Caftille  &  de  fecourirValence,  qui  n'a- 
voitdes  vivres  que  pour  le  mois  d'Avril.  Enfin  comme  toutes- 
fes  Troupes  étoiçnt  raflemblées ,  il  s'avança  vers  Morvièdre, . 
à  deffein  de  préfenter  la  Bataille  au  Roi  de  Caftille. 

Don  Tello  ,  qui  n'avoit  d'attache  pour  perfonne ,  eiivoïa     r>  h\6cM$ 
fecrettement  une  perfonne  de  confiance  au  Roi  de  Caftille  «fti«vé. 
fon  fircre  ,  pour  l'informer  du  deffein  du  Roi  d'Aragon  &  de 
l'état  de  (es  forces.  Cet  avis  fut  d'une  grande  urilité  au  Caf- 
tillan ,  parce  que  ce  Prince  ^noroit  entièrement  tout  ce  que  ' 
faifoit  toa  Ennemi.  Ainft  leJ^oi  de  Caftille  afturé  que  TAra^ 
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gonnois  avoit  avec  lui  de  fi  bonnes  Troupes ,  fit  dire  aux  fien-  ere  !>•£•- 
nés  de  lever  le  blocus  de  Valence  &  de  venir  le  joindre ,  &    paoh». 
envoia  un  Détachement  pour  défendre  le  paffage  de  la  Rivié-     '^** 
rede  Morviédre.  Cependant  TAragonnois  qui  louhaitoit  d'en 
venir  aux  mains  ,  s  avança  fièrement ,  &  pafla  la  Rivière. 
Voïant  que  le  Roi  de  Caftille  fe  tenoit  tranquille  dans  Mor- 
viédre ,  il  continua  fa  marche ,  fans  s'inquiéter  de  Farax  Ré- 
duan  qui  vouloir  harceler  fon  Arriére-garde.  Ainfi  il  entra 
dans  Valence  ,  ou  fon  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie ,  &  il 
y  fiit  bientôt  joint  par  fa  Flotte  qui  avoit  oofervé  tous  {es 
mouvemens  ,  &  sV  étoit  conformée  pour  fa  ^manœuvre. 
La  Fiocte  de      On  découvrit  clans  le  même  tems  fur  ces  Côtes  la  Flotte 
^^Xt^T  ^^  Caftille  i  &  les  Galères  d'Aragon  voïant  qu'elle  leur  étoit 
a*  beaucoup  fupérieure,  fe  retirèrent  dans  le  Lac  d'Albuféra  & 

de  Collera  proche  de  Tembouchure  de  la  Rivière  de  Xucar  ; 
de  forte  que  la  Flotte  Caftillanne  arriva  à  Morviédre ,  &  in- 
forma le  Roi  de  Caflille  de  1  état  oîi  étoit  celle  d'Aragon.  Le 
Caftillan  qui  ne  vouloit  point  que  la  Flotte  Aragonnoife  lui 
échappât  ,  fit  auflî-tôt  embarquer  tout  fon  monde ,  fe  con- 
tentant de  laiffer  à  Morviédre  les  Chevaux  &  un  nombre  de 
Troupes  fuffifant  pour  la  fureté  delà  Place.  Aïantenfuite  mis 
à  la  voile ,  il  alla  à  l'endroit  où  étoient  les  Galères  ennemies. 
Dès  qu'il  les  eut  apperçues ,  il  fe  mit  en  devoir  de  les  enve- 
lopper pour  les  prendre  toutes  ;  mais  il  fiit  bientôt  déchu  de 
fes  efpérances.  Une  tempête  furieufe  s'éleva  tout  à  coup  avec 
un  veut  violent  d'Orient ,  qui  eft  affez  fréquent  fur  ces  Mers, 
&  agita  fi  fort  toutes  les  Galères  Caftillannes ,  qu'elles  furent 
fur  le  point  de  fe  brifer  contre  terre  ou  d'être  fuDmergées.  La 
Galère  où  étoit  le  Roi ,  fut  celle  qui  foufFrit  le  plus  ,  &  qui 
courut  le  plus  de  rifque  ;  de  forte  que  le  Roi  fe  voïant  dans 
un  extrême  danger,  fit  de  grands  vœux  à  Dieu  pour  en  être 
tiré.  Cependant  les  Vaifleaux  &  les  Galères  regagnèrent  la 
pleine  mer ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  ;  «  la  tempête 
aïant  cefTé  au  coucher  du  Soleil ,  le  Roi  faifi  d'effroi  rallia  fa 
Flotte,&  retourna  à  Morviédre, d'où  il  alla  pieds  nuds  rendre 
des  afitions  de  grâces  à  Notre-Dame  de  Puch.  Quelque  tems 
après  il  eut  plufieurs  accès  de  fièvre ,  dont  il  fijt  guéri  en  peu 
de  tems  ;  après  quoi  laiflant  à  Morviédre  le  Prieur  de  Saint 
Jean,  Don  Gomez  Pérezde  Porras  &  d'autres  Seigneurs  pour 
;arder  ces  Quartiers  avec  huit  cens  Chevaux ,  un  bon  nom*r 

►rç  dlni^tçric  &  beaucoup  de  vivre* ,  il  pamt  avçc  le  wfte 
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^,',  j,^,.  des  Troupes  ,  &  prit  par  Téruel  la  route  de  la  Frontière  de  — — 
»AOK«.    Caftille ,  d'oir  il  retourna  à  Se  ville*  *  *  "f^ 


P'tOX. 


Après  que  le  Roi  de  Caftille  eut  quitté  la  Valence  ,  celui      M^t 
d'Aragon  fe  mit  en  devoir  de  recouvrer  auelques-unes  des  ra^on  ^wwt 
Place*  qu'il  avoir  perdues.  Il  reprit  d'abord  Liria  avec  tous  les  vrc  quelque* 
Châteaux  fitués  fur  fon  Territoire ,  après  quoi  il  alla  fe  pré-  ^^^^^  ^  ^ 
ienter  devant  Morviédre. Quoiqu'il  attaquât  vigoureuièment 
cette  Place ,  il  trouva  tant  de  réfiftance ,  que  défefpérant  de 
pouvoir  s'en  emparer  ,  iTleva  le  piquet,  s'embarqua  le  17* 
de  Juillet  fur  ià  Flotte  qui  étoit  à  Buriana ,  &  fe  retira  à  Bar*^ 
celonne. 

Depuis  la  mort  tragique  de  l'Infant  Don  Ferdinand,  l'In-  ^^^^  w,«*^« 
fanteDona  Marie  de  Portugal  fon  époufe  avoit  déjà  follicité  fa^DonF^rl 
plufieurs  fois  ^  mais  toujours  inutilement ,  la  permiffion  de  re-  dinand,  vcur 
tourner  dans  ce  Roïaume.  Comme  elle  fît  cette  année  de  nou-  ^^f^^'^'^ 
relies  inftances,  le  Roi  lui  envoia  dire  par  un  Religieux,  que 
fi  elle  vouloir  refter  dans  (es  Etats ,  elle  y  feroit  traitée  com- 
me fa  fille ,  &  qu'à  l'égard  des  Villes  &  (Jhâteauxqui  a  voient 
appanenu  à  l'Infant  Don  Ferdinand  ,  il  s'en  rapporteroit  au 
jugement  de  l'Infant  Don  Pedre  &  de  l'Evêque  de  Lérida* 
L'Infante  qui  comprit  que  le  Roi  ne  cherchoit  par-là  qu'à 
éluder  adroitement  de  confentir  à  fa  demande ,  interpofa  le 
crédit  du  Roi  de  Navarre  pour  obtenir  ce  qu'elle  fbuhai- 
toit.  N'aiant  jwinr  encore  pu  réuflîr  par  cette  voie  ,  elle  en^ 
treprit  de  fortir  d'Aragon  ,  &  de  paner  en  Navarre  par  des 
chemins  détournés;  mais  l'Aragonnois  qui  en  eut  avis,  char- 
gea Dominique  Zerdan,  Grand  Sénéchal  d'Aragon  ,  d'aller 
en  toute  diligence  à  fa  pourfiûte ,  &  de  l'arrêter  avec  toutes 
les  perfonnes  qui  Taccompagnoient.  Le  Sénéchal  exécuta 
ponftuellement  Tordre  du  Roi  j  &  aïant  trouvé  l'Infante  dan^ 
un  Château  fur  la  Frontière  de  Navarre  ,  il  l'arrêta  avec  Ar- 
naud de  France  &  d'autres  ;  mais  le  Père  Arnaud  &  d'autres^ 
Seigneurs  qui  étoient  avec  cette  PrincefTe ,  furent  aflez  heu- 
reux pour  fe  fau ver  en  Navarre.  L'Infante  fut  conduite  à  HueP 
ca ,  &  transférée  de  là  à  Saragoffe  par  ordre  du  Roi  ,qui  voiK 
lut  s'afTûrer  ainfi  de  fa  perfonne  ,  en  la  tenant  auprès  dé  la 
Reine  &  de  Tlnfante  fa  fille.  A  l'égard  d'Arnaud  cle  France , 
le  Roi  manda  au  Grand  Sénéchal  d'Aragon  de  lui  faire  cou*- 
pef  la  tête ,  parce  qu'il  haiflbit  le  père  &  le  fils ,  à  caufe  du 
~rand  attaclvîment  qu'ils  avoient  toujours  montré  pour  l'In- 

ntDon  Ferdinand  j  mais  le  Sénéchal  croïant  devoir  préfé^ 
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—  rer  réquité  de  la  Loi  à  la  volonté  de  fon  Monarque  >  rendît 


EftS  j>^ft« 


*^  "c.  ^  *  la  liberté  à  tous  les  prifonniers. 

M<^-».  ^         Le  Roi  de  Navarre  parut  très-fenfîble  à  la  détention  de     '^^* 
j^^on  rcchj^'  Tlnfante,  fous  prétexte  quelle  n'avoit  fait  œtte  démarche  que 
che  l'alliance  fur  fa  parole.  Il  £t  dire  en  conféquence  au  Roi  d'Aragon  par 
Portu'aL  ^^   quelques  Seigneurs^  que  s'il  trait  oit  bien  Tlnfante  ,  ce  feroit 

MTï  moïen  d'engager  le  Roi  de  Portugal  à  renoncer  à  la  Ligue 
qu'il  avoit  faite  avec  celui  de  Caftille ,  &  à  entrer  dans  la  leur. 
Le  Monarque  Aragonnois  ,  qui  neTouhaitoii  rien  tant ,  pro- 
fita du  confeil,  &  envoïaen  Portugal  le  Vicomte  deCaraone 
•&  Olfo  de  Prochita  avec  fes  Galères ,  après  leur  avoir  donné 
Tes  inftruftions  pour  renouveller  l'alliance  avec  le  Souverain 
4de  cet  Etat  ,  &  traiter  du  mariage  de  Tlnfante  Doîia  Jeanne 
fa  fille  avec  FlnfantPon  Ferdinand  quiétoit  l'héritier  de  cette 
Couronne  (-^) . 
(On  arrête  Don  Bernard  de  Cabrera ,  qui  par  fes  grandes  qualiiéi  s'é- 
?^cab^7^^^  toit  «ndu  fi  néeeffaire  à  Don  Peare ,  Roi  d'Aragon ,  que  ce 

Prince  ne  faifoit  rien  que  par  fes  confeils ,  avec  lefquels  il 
détoit  toujours  forti  des  plus  grands  embarras  ,  devint  odieux 
À  tout  le  monde  j  comme  c'ejft  l'ordinaire  ,  à  caufe  de  fon 
:grand  crédit.  S'en  étant  apperçu  ,  &  prévoïant  l'orage  qui  le 
:menaçoit,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  ;  mais  le  Roi, qui  avoit 
J>efoin  de  fa  perfonne  &  de  fon  confeij ,  l'obligea  de  quitter 
ia  retraite  &  de  revenir  à  la  Cour.  Le  Roi  de  Navarre ,  le 
fComte  Don  Henri ,  le  Comte  deRibagoxce  ,  &  la  Reine  qui 
Je  déteftoienj  fouverainement  ,  parce  que  chacun  d'eux  fe 
'perfuadcHt  qu'il  les  traverfoit  dans  leurs  prétentions ,  con(pi- 
rerent  tous  fa  perte ,  &  travaillèrent  dans  un  même  tems 
.à  rendre  fa  fidélité  fiifpeâe  au  Roi  d'Aragon ,  qui  s'en  laifla 
fi  fort  impofer  ,  qu'il  réfolut  enfin  de  le  faire  arrêter.  Don 
Bernard  perfuadé  que  malgré  fes  bons  fervices ,  le  Roi  fon 
Maître  fe  rendroit  à  leurs  importunités  ,  .&  que  le  danger 
même  n'étoit  pas  éloigné ,  crut  devoir  fe  mettre  au  plutôt  en 
jieu  de  fureté.  Après  avoir  donc  mandé  au  Roi  les  raifons  qui 
ie  déterminoient  à  s*abfenter ,  il  prit  la  rouie  de  Navarre  pour 
gaffer  en  France.  Le  Roi  neut  pas  plutôt  reçu  fa  Lettre,  qu'il 
4onna  ordre  d'aller  à  fa  pourfuite  &  de  l'arrêter.  En  cpnfé- 
jouence  le  Comte  Don  Henri  chargea  de  cette  comnji/îîori 
.oarcie  Lopez  de  Sefe ,  qui  partit  fur  le  champ  avec  quelques 
Trpupes,  &  joignit  Ppo5pj:nar(J  4  CarcaflilJo,  où  il  ]'a;"jêta 

pat 
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Eut  i>'£s.  P^^  ordre  des  deux  Rois.  Sefè  conduifit  de-là  le  prifonnier  à 
rAcwB.    Murillo,  &enfuite  au  Château  de  Navales ,  où  on  le  tint  en- 
*^^**     fermé  jufqy'au  mois  de  Juin. 

Les  crimes  qu'on  lui  imputoit ,  étoient  d'avoir  excité  Fran- 
çois Pérellos  à  irriter  le  Monarque  Caftillan  ,  à  deffein  d'en- 
gager le  Roi  fbn  Maître  dans  cette  Guerre  ;  d'en  avoir  fait  de 
même  en  Sardaigne  &  à  Gênes  i  d'être  caufe  que  l'on  n'avoit 
point  pris  ou  tué  le  Roi  de  Caftille  au  pajQTage  ae  la  LofTa;  d'a- 
voir même  promis  à  ce  Prince  de  faire  en  forte  qu'onMtât  la 
vie  à  l'Infant  Don  Ferdinand  &  au  Comte  Don  Henri  j  d'avoir 
contrafté  avec  le  Roi  de  Caftille  &  celui  de  Navarre  des  en- 
;agemens  contraires  à  la  vie  &  aux  intérêts  de  fonRoi  ;  ainfi 
le  piu(ieurs  autres  chofès  de  moindre  importance.  La  Reine 
eut  grand  foin  de  faire  prouver  toutes  les  dépofîtions  j  &  {ans 
laifler  à  Don  Bernard  aucun  moïen  de  fe  juffifîer ,  on  le  trans- 
féra à  SaragoiTe.  Là  on  l'enferma  dans  le  Palais  Archiépifco- 
pal  j  où  on  l'appliqua  inhumainement  à  la  quefHon,  fous  pré- 
texte de  vouloir  le  forcer  de  dénoncer  fes  complices.  Enfin  le 
malheureux  Don  Bernard ,  viâime  innocente  de  la  fureur  de 
tant  d'ennemis  puiflfans  ,  fiit  condamné  à  mon  par  le  Prince 
Don  Jean ,  Duc  de  Girone  ,  dont  il  avoit  été  le  Gouverneur, 
en  vertu  d'un  ordre  du  Roi ,  à  oui  les  Etats  de  Barcelonne  ne 
vouloient  point  accorder  les  (ubfîdes  pour  la  Guerre  qu'au 
prix  de  la  vie  de  ce  digne  Miniflre*.  Ainfi  cet  infortuné  Sei- 
gneur fut  décollé  dans  la  Place  du  Marché  de  Saragofle  le  i6. 
le  Juillet.  On  envoïa  fa  tête  au  Roi ,  &  fon  corps  reçut  la  fé- 
pulture  dans  le  Couvent  de  Saint  François.  Telle  fut  la  fin  de 
ce  grand  homme ,  célèbre  par  fa  fidélité ,  fa  valeur  &  fk  pru- 
dence. Il  fervit  toujours  fon  Roi  avec  un  attachement  peu 
ordinaire  ;  mais  tant  de  zélé  ne  lui  fiit  d'aucune  utilité ,  parce 
que  dans  Tefprit  méfiant  de  ce  Monarque  les  propres  intérêts 
l'emportoient  toujours  fiir  les  fervices  étrangers.  Prefque  tous 
les  Hifloriens  s'accordent  à  dire  que  ce  fût  la  calomnie ,  & 
non  le  crime ,  qui  caufk  la  perte  de  Don  Bernard  de  Cabrera^ 
de  forte  que  l'on  peut  reprocher  fà  mort  au  Roi  d*Aragon  , 
qui  fouloit  ainfi  aux  pieds  toute  confidération  ^  dès  qu'il  y  en* 


AVNE'E    Dl 

J.  G 

Sa  more. 


•  Mariana  prérend  qac  l*Arrctdc  mort 
fîic  prononcé  par  le  Roi  même  ,  &  exé- 
cuté publiquement  par  le  Duc  de  Girone, 
qui  fit  en  cette  occation  l'office  infâme  de 
Bourreau  ;  ouïs  le  dernier  trait  ne  paroit 

Tome  V. 


gueres  yrairemblable*  Cet  Auteur  femble 
auflî  vouloir  donner  à  entendre  que  le 
Comte  Don  Henri  avoit  fait  arrêter  de 
fon  propre  mouremeiit  Pinfbnuné  Dca 
Bernard  de  Cabrera* 

Âaa 


37Ô  HISTOIRE    GENERALE 

-r- — -— -  trevoïoît  pour  lui  le  moindre  avantage  (^)v 
^  *  j.*c.  ^  ^  Don  Peare,  Roi  de  Caftiile,  aïant  faitfes  ppépcif«i6^fe  f émît 
î  î^4'  de  nouveau  en  Campagne.  U  alla  d*aboFd  de  SéviJle  faire  la  re- 
pédlihjM^â^  vue  de  {es  Troupes ,  &  vifiter  les  Places  qu'il  avoit  conquifes  en 
RoideCafiiL  Afagon.  Etant  pafTé  enfuite  à  Calatayud^  il  prit  fes  meilleures 
^**  Troupes,  &  marcha  vers  Caftelfàbid  qui  s'étoit  révx>ltée  pour 

la  féconde  fois.  Il  inveftit  cette  Place ,  &  l'emporta  d'aflaut, 
quoique  le  Roi  d'Aragon  entreprît  de  la  (ècourir  j  &  Ton  croit 
qu'il  lui  fit  éprouver  Te  châtiment  qu'elle  méritoit  pour  fa  ré- 
bellion. Après  la  r.édu6Hon  de  Caftelfàbid ,  il  mena  fes  Trou- 
pes dans  leRoïaume  de  Valence ,  où  il  fournit  la  Ville  &  le 
Château  d'Ayona.  De-là  il  prit  lar^oute  d'Alicante,  aïantdon- 
né  ordre  de  ravitailler  Morviédre ,  &  recouvra  quelques  Châ* 
tfeaux  ;  après  auoi  il  fe  rendit  à  Elche,  dans  l'intention  d'aller 
faire  le  fîége  d  Orihuéla  ,  où  l'on  manouoit  de  vivres. 
Diéfaîtc  a       DonGuttierre  Gomez  deToléde^.Grrand-Maîtred'AIcan- 

GuuictreGc"  ^^^  »  SP^  ^^  ^^^  avoit  chargé  de  pourvoir  aux  befoins  de 

de  Toié.  Morviédre  ^  ramaffa  beaucoup  de  vivres ,  &  fè  mit  en  devoir 

de  les  conduire  fbus  une  bonne  efcorte^  Le  Comte  de  Riba- 

^orce  aîant  eu  avis  de  fà  marche  ^  alla  à  fa  rencontre  à  la  tête 

les  Troupes  de  Don  Pedre  Muniz  &  de  celles  de  Valence,  & 

Fattaqua  proche  d'Alcobillas.  Quoique  l'efcorte  Caftillanne 

fe  dérendît  avec  valeur  ,  les  Aragpnnois  qui  étoient  en  plus 

grand  nombre  ,  tuèrent  le  Grand-Maître  avec  la  meilleure 

{)artie  de  fes  gens ,  firent  les  autres  prifonniers ,  &  enleverenfc 
e  convoi  *. 

Le  Roi  d'Aragon,  quiétoit  pafTé  dé  Barcelonne  à Saragof^ 
fe  pour  tenir  les  Etats ,  ne  tarda  pas  d'apprendre  l'irruption  du 
Roi  de  CafHlle  dans  leRoïaume  de  Valence.  Sur  le  champ  il 
travailla  à  raffembler  fes  Troupes  pour  fecourir  Orihuéla  qui 
étoit  menacée  de  la  part  de  l'Ennemi  ;  &  aïant  formé  une 
Armée  de  feize  mille  hommes  d'Infanterie  &  trois  mille  de 
Cavalerie  ,  il  alla  de  Villaréalà  Alcira.  Le  Roi  de  Caflille  te- 
noit  déjà  alors  Orihuéla  invefKe  de  toutes  parts ,  &  avoitavec 
lui  plus  de  quarante  mille  FantafSns  &  fept  mille  Chevaux  ; 
de  forte  qu'aucun  fecours  ne  pouvoir  entrer  dans  la  Place 
fans  être  apperçupar  les  AfTiégeans.  Cependant  TAragonnois 


Ere  i>*E» 

P  A  CITE» 


mcz 


de,  Grand- 
Maître  d'Al- 
caocâra. 


Orihuéla  e(l 
ircourue  pfftr 
le  Roi  d'Ara- 
gon. 


(ji)  ZURITA ^  A»tl ACAt  &  ks  au- 
tiet  Hhloffiens  d'Aragon, 

*  Don  Guttirrre  Oomez  de  Tolède 
«.voie  remplaça  JDoa  Tclb  dans  la  grau- 


de-Makrifed'Alcaniâra»  &  eue  pour  Sufir 
ceiïcur  h  la  m£me  dignité  Dou  Lopts  dp, 
Ccrdoue  ,  Grand- Maure  de  la  Qwkt 
robbc  du  Roi,  Maria04» . 
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Eâip^Et-l  continua  ia  mardi»  depuis  Alcira  parGandie ,  Luchente,  Al- ; 

FAGirs.  coy,  Biel  &  JFabanilla ,  aïant  toujours  fes  Troupes  en  bon  or-  *  1"  ^  ^ 
^^^  are  ^  dans  la  réfbiution  dé  combattre  le  Caftillan  ,  &  de  met-  '  î^^- 
tre  tout  en  œuvre  pour  lui  faire  lever  le  fiége.  Quoique  le 
Roi  de  Caflille  fât  informé  de  fon  approche ,  &  eût  une  Ar- 
mée bien  fopérieure  à  la  fienne ,  ce  Prince  ne  voulût  point 
lui  livrer  Bataille  ^  malgré  toutes  les  preflantes  foUicitations 
de  fes  Officiers  ,  qui  lui  proraettoient  une  viftoire  aflîirée  ^ 
parce  qu'il  fe  méfioit  extrêmement  de  fes  Généraux,  comme 
il  le  leur  fit  même  connoître  d*une  manière  très-dure.  Ainfi 
FAragonnois  jetta  du  fecours  dans  la  Ville,  &  fe  retira  avec 
fon  Armée  à  Xativa,  Le  Roi  de  CaiHUe  détacha  cependant 
environ  trois  mille  Chevaux  fous  la  conduite  de  Martin  Lo-> 
pez  de  Cordoue  pour  harceler  TArriére-garde  de  l'Ennemi  ^ 
qui  fut  mife  un  peu  en  défordre  le  premier  jour }  mais  les  Ara* 
gonnois  devenus  plus  prudens  par  cet  échec ,  apportèrent 
plus  de  foin  dans  leur  marche.  Par-là  Martin  Lopez  fut  con- 
traint de  s'en  retourner ,  &  le  Roi  d'Aragon  arriva  heureufe^ 
ment  à  Valence. 

Pendant  ce  tems4à  ,  le  Roi  de  Caftille  paÏÏa  d'Elche  à  Dé*  vidoiVe  rem 


par 

ville ,  &  l'Aragonnoife  par  le  Vicomte  de  Cardone.  Elles  en 
vinrent  à  une  aftion  ,  «  la  Flotte  de  Caftille  défit  l'Aragon- 
noife ,  &  lui  prit  cinq  Galères  que  Martin  Yanez  mena  à  Car- 
tagênCé  Le  Roi  de  Caftille ,  qui  s'étoit  retiré  à  Murcie,  n'eut 
pas  plutôt  reçu  la  nouvelfe  de  cet  heureux  fuccès ,  qu'il  or- 
donna de  paner  au  fil  de  Tépée  tous  les  prifonniers ,  à  l'ex- 
ception de  c-eux  qui  fçavoient  faire  cks  rames  ;  Se  après  avoir 
prononcé  cet  Arrêt  barbare ,  il  fe  rendit  à  Se  ville  (À). 

Le  Pape  qui  s'intéreflbit  à  la  Paix  entre  les  Rois  d'Aragon  SoUîcicarioAf 
&  de  Caftille,  écrivit  à  ces  deux  Princes  pour  les  y  exhor*  ^"J^^p  *"' 
ter ,  &  leur  fit  rendre  fes  Lettres  par  Pierre ,  Abbé  de  Saint  row.  ^  ^' 
lifichelde  Cuzan.  Comme  il  fçavoit  que  le  Roi  d'Aragon  s'é^ 
tait  emparé  des  revenus  des  Evêques  abfens ,  il  lui  manda 
suffi  de  le^  tendre  dans  l'intervalle  de  deux  moi$ ,  avec  me- 
•nace  de  Tei^communier  ,  s'il  refiifoit  de  le  faire  ,  &  par  la 
même  occt^n  il  le  fomma  de  paier  au  Saint  Siège  leTribut 
if^'îl  lui  de  voit  pour  la  Sardaigne.  L'Aragonnois  ht  au  Pape 

(A)  Ayala,  ZumxA. 

A  a  a  i  j 


372  HISTOIRE    GENERALE 

" — -^ une  réponfe  très-foumifè ,  par  laquelle  il  s^lxcufa  fur  ces  deux  eke  i>ms«. 

^''Vc.^*  chefs,  en  aUéguant  le  befoin  d^argent  quil  avoir  pour  la    p^ck»- 
1364.       guerre  qu'il  avoir  à  fourenir  conrre  le  Roi  de  Caftitle  ^  mais     ^^^ 

3  promir  de  fàrisfaire  à  Fun  &  à  Taurre  (A}. 
Charles  V.  Jean ,  Roi  de  France ,  étanr  morr  à  Londres  le  8.  d'Avril, 
fc^lnief/^iT  ^"*  P^u^  Succeffeur  à  la  Couronne  Charles  V.  ft)n  fils  ,  à  qui 
fieure  Places^"  ïes  Fraiiçois  onr  donné  le  furnom  de  Sage ,  &  qui  commença 
au  Roidc  Nar  ^  régner  avec  d'aurres  maximes  que  celles  de  fon  père.  Pré- 
"^'^  venu  que  l'unique  moïen  d'apporrer  du  remède  au  raiférable 

érar  où  la  France  fë  rrouvoir  réduire,  c'éroir  d*abarrre  les  for- 
ces de  fés  principaux  Ennemis ,  qui  étoient  lesRois  d'Angle- 
terre &  de  Navarre ,  il  réfolut  de  commencer  par  rerraffer  le 
Navarrois  comme  le  moins  puifFanr.  En^conféquence  il  char- 
ea  le  Comre  d' Auxerre  &  Bertrand  du  Guefclin  d'aller  avec 
esTroupes  d'élire  s'emparer  des  Villes  de  Marnes  &  de  Meu- 
îan,  qui  éroientles  meilleures  Places  que  le  Roi  de  Navarre 
pofféaâr  dans  le  Comré  d*Evreux.  Les  François  difent  pour 
juftifier  cerre  guerre ,  que  Ife  Roi  de  Navarre  permerroit  à  Ces 
Officiers  de  commerrre  des  hoftiiirés  fans  aucun  égard  au 
Traire  de  Paix,  &  avoir contrafté  divertes  alliances  conrre 
fe  Roi  de  France  :  les  Navarrois  au  conrraire  nient  rour  ceci, 
&  aflûrenr  que  l'àmbirion  feule  fir  agir  le  Monarque  François. 
Quoi  qu'il  en  fôir ,  les  deux  Généraux  du  Roi  du  France  pri- 
renr  encore  par  rufë  &  par  furprife  Mèlun  &  Mauléon,  qu'ils 
abandonnerenr  au  pillage  :  ils  y  firent  arrêrer  rous  les  Pari- 
fiens  quiavoienr  fuivi  le  Roi  de  Navarre  dans  le  rems  que  ce 
Prince  faifoit  la  guerre  au  Dauphin ,  &  les  envoierent  à  la  Ca- 
pitale du  Roïaume ,  oii  ils  fiirenr  rous  punis. 
Dcfaicfd'unc  Lcs  Navarrois  qui  éroienr  dans  ces  Quartiers ,  fe  rerirerent 
Arm<f  /  Na-  ^L  Evrcux,  bien  réfolus  de  défendre  certe Ville  contre  les  Fran- 
Normandie,    foîs ,  &  firenr  fçavoir  au  Roi  de  Navarre  le  danger  où  ils 

éroient ,  aïanr  déjà  les  Ennemis  à  la  vue  de  la  Place.  Dès  que 
le  Roi  de  Navarre  eur  reçu  cerre  nouvelle,  il  leva  des  Trou- 
pes ,  &  forma  un  Corps  d'Armée  de  Navarrois ,  de  Gafcons 
&  d'Anglois ,  donr  il  donna  le  commandemenr  à  Jean  de 
Grailly,  Capral  de  Buch  ,  homme  rrès-connu  dans  ce  rems 

Car  fa  valeur  ,  pour  défendre  fes  Domaines  en  Normandie» 
'outéranr  prêr^Jean  deGrailly  s'embarqua  à  Fonrarabie  avec 
les  Troupes  de  Navarre ,  mira  là  voile  ,,paiîa  heureufement  à 
Cherbourg  en  Normandie ,  &.y  prit  terre*.  De-là  il  s  ava»çfi 
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faty  !>*£<>  ^^^^  Evreux,  &  enleva  quelques  Châteaux  qui  appartenoient 7—' 

wAQMM.    au  Roi  dftPrance.  Le  Comte  d' Auxerre  &  Bertrand  du  Guef-    ^  'jf  c.  ^  ** 
*^^**     clin  avertis  de  fon  approche  ,  levèrent  promptement  le  blo-       *i^^» 
eus,  &  allèrent  chercher  des  renforts  à  deflein  de  lui  livrer  ba- 
taille. Au  moien  de  leur  retraite  ,  le  Captai  entra  fans  aucun 
obftacle  dans  la  Ville,  où  fon  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie.^ 
S'étant  renforcé  desTroupes  qu'il  y  avoir  dans  la  Place,&  de 
Quelques  Compagnies  Angloiles  y  il  marcha  contre  Bertrand 
jdu Guefclin  qui  avoir  aufli  reçu  des  renfons  ,  &  lattendoit 
bien  retranché  proche  de  la  Croix- Saint -Leufroy,  entre -^ 
JEvreux  &  Vernon.  Les  deux  Armées  refterent  quelque  tems 
en  préfence  fans  engager  laftion  ,  par  envie  de  conferver  l'a- 
vantage du  terrein.  A  la  fin  on  en  vint  aux  mains ,  &  Ton 
combattit  avec  tant  de  courage  de  pan  &  d'autre,  que  la  vic- 
toire fut  quelque  tems  indécilë ,  quoiqu'elle  penchât  un  peu 
du  côté  de  Jean  de  Grailly  j  mais  un  Corps  de  Cavalerie  que 
Bertrand  du  Guefclin  fit  avancer  à  propos ,  aiant  chargé  les 
Navarrois  &  les  Gafcons  en  queue ,  les  mit  en  défordre  &  les 
contraignit  de  prendre  la  fiiite.*  Cette  Bataille  fe  donna  le  fei-^ 
ziéme  jour  de  Mai ,  &  il  y  périt  quantité  de  monde.  Les  Fran- 
çois firent  beaucoup  de  prjfonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouvè- 
rent le  Captai  de  Buch  &  plufîeurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tinfHon.  Le  Roi  de  France  fut  fi  charmé  de  cette  viftoire  >. 
qu'il  donna  pour  récompenfe  le  Comté  de  Longue  ville  à  Ber- 
trand du  Guefclin.  Dans  le  même  tems ,  le  Roi  de  Navarre 
envoia  encore  contre  le  Roi  de  France  douze  cens  Lances  fbus^ 
les  ordres  de  Don  Louis  fon  fi-ere ,  qui  commit  en  Auvergne 
&  ailleurs  de  grandes  hofHlités  que  je  paffe  fous  filence ,  par- 
ce que  ces  expéditions  n'appartiennent  point  à  l'Hiftoire  oEt 
pagne  (.4). 
^f^^         Au<  commencement  dé  Tannée  1 3(^5 .  de  J.  C.  Don  Pedre,       i?<^<. 

Roi  d'Aragon,  tint  à  Tortofeles  Etats  de  Catalogne,  qui  lui  ^J^^'^^'f^'^ 
accordèrent  pour  la  Guerre  huit  cens  cinquante  mille  hvres ,  ZT'Lïcur^s 
moniîoie  de  Barcelonne.  Avec  ce  fécours  &  d'autres  confi-  pour  fà ire  tére^ 
dérables  qu'il  obtint  des  Roïaumes  d'Aragon  &  de  Valence,  *"^^^^^- 
il  fe  prépara,  pour  la  Campagne.  Occupa  dès  moïens  d'af- 
foiblir  fon  Ennemi^  il.  envoïa  de  Valence  vers  le  Roi  de  Por- 
tugal Don  Ferdinand  fon  fils,&  Guillaume  Conil,  Prieur  des^ 
*  Frères  PrêcheursL  de  Barcelonne ,  pour  faire  en  forte  deledé.^ 

(/^y  Le  ContînuareiT  de  NanCIS  I  I  MT'VHr,  VifirAro*  Liv  H  Chap  Rj^ 


J.  c. 

1165. 


Il  afTitfgc 
Morviédre* 
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-  tacher  de  la  Ligue  avec  la  CafHlIe,  à  la  faveur  de  la  pêrtnif-  e«  o^ 
akne'i  di  {Jqjj. qu'il  avoir  accordée  à  Tlnfante  Dona  Marie ^«-veuve  de    »ao»«- 

rinfant  Don  Ferdinand  ,  d'aller  en  Portugal  toutes  foi*  &  *'*^** 
quantes  elle  le  jugeroit  à  propos  *.  Il  fit  aufli  pafler  en  France 
François  Pérellos ,  avec  ordre  de  travailler  ae  concert  avec 
le  Châtelain  d* Ampofta  ,  à  renouveller  la  Paix  par  le  canal 
du  Duc  d'Anjou  avec  le  Roi  de  France ,  qui  fôuhaitoît  fort 
de  foncôté  que  le  Roi  d'Aragon  fît  la  guerre  au  Navarrois*** 
ïl  le  chargea  auffi  de  proposer  à  cette  Cour  de  lui  abandon- 
ner la  Navarre ,  après  qu'on  en  auroit  fait  la  conquête ,  pro- 
mettant en  reconnoiffance  de  ne  jamais  cefler  d'aider  la  r  tan- 
ce à  recouvrer  le  Duché  de  Guienne  (A). 

Pendant  que  l'onfaifoit  toutes  ces  négociations,le  Roi  d'A- 
ragôn  entreprit  de  recouvrer  les  Places  qu'il  avoit  perduejr. 
S'etant  mis  en  Campagne  le  20.  de  Février  à  la  tête  de  ièfi 
Troupes ,  il  pafla  à  Saint  Matthieu ,  &  alla  enfuite  affiéger 
Morviédre ,  où  il  trouva  plus  de  réfîftance  qu'il  ne  s'y  étoit 
attendu ,  de  la  part  du  Prieur  de  Saint  Jean  &  des  autres  Set 
gneurs  qui  étoient  dans  la  Place.  Onpoufla  le  fiége  avec  vi- 
gueur i  K  pendant  ce  tems-là,  le  Roi  fit  quelques  Détache- 
mens  qui  fournirent  plufieurs  Châteaux  des  environs. 

Dès  que  le  Roi  de  Caftille  eut  appris  que  le  Roi  d'Aragon 
étoit  devant  Morviédre  ,  ce  Prince  alla  de  Séville  avec  fes 
Troupes  par  le  Roîaume  de  Murcie  faire  le  fiége  d'Orihuéla, 
après  avoir  donné  les  ordres  nécefl!aires  pour  que  l'on  équip- 
pat  fa  Flotte.  Il  attaqua  cette  Place  fi  vivement ,  que  quoi- 
qu'elle fe  défendît  avec  valeur,elle  fut  contrainte  de  fè  rendre 
au  bout  de  huit  jours  :  le  Roi  perdit  dans  un  des  combats  qu'il 
eut  à  foutenir  contre  les  Habitans  ,  Don  Alfonfe  Pérez  de 
Guzman  ,  fils  aîné  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman.  Jeâji 
Martinez  d'Eflaba ,  qui  étoit  Gouverneur  d'Orihuéla  &  un 
brave  Officier  ,  fe  renferma  dans  le  Château  avec  quelques 
Troupes.  Le  Roi  de  Caftille  le  fit  appeller  for  la  garantie  de 


PnTc  d'Ori- 
hucU  par  le 
RoidcCafti!- 
le. 


(A)ZXJA\tA. 

♦  On  igaorc  (i  le  Monarque  Portugais 
fc  prêta  aux  folliciracions  de  l'Ara^on 
tioiTy  dcfqurttes  il  n'cfl  pas  iticmc  fait 
k  moindre  mention  par  le»  deux  Hifto- 
riens  modernes  de  Porcugal,  non  plus  que 
pir  Marîana. 

♦♦  L'Auteur  que  FERRERAS  cite 
IxHir  autorité ,  noiime  encore  piarmi  hs 
Ambiiflbdetin  I^lénipotfÉnnaîfet  eu  Roc 


d*Aragon  Fr&nçoisRoma,fonVîcc  C*ï«ii- 
celier.  Le  Traic^  fut  fign^  à  Touloufe  le 
9.  de  Mars  par  les  Plénipotentiaires  du 
Roi  de  France,  qui  étoient  fe  Duc  d'An- 
jou fon  frère  ,  Je  Maréchal  d'A uienefiam 
&  trois  autres ,  &  par  ceux  du  Roi  d'Ara- 
o:on.  Il  portoîr  utie  Lîpucoffetifive  &  dé- 
fenAve  entre  IcsdeuxRoû  contre  le  Roi 
de  Navarre, 
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îM  p-Eîr  quelauesS«ignevr$}mawcUiislet«insc}ij*illuip^^  ; 

rAQn*.    Arbalêtri€i:s  décochei-ent  par  fbs  ordre  ihv  ce  Seigneur  deux  ^"  Yc.  ^  * 
*^^^'     flèches  y  dont  Tune  le  blefla  fi  dangereufement  au  vifage^qu  il       '  î^s  • 
mourut  peu  de  tems  après  :  ainû  k  Chaieau  ouvrit  aufli  fç$ 
portes  au  Roi  de  CaiHUe^ 

Le  Roi  d'Aragon  cependant  continuoit  toujours  le  fîége  dp    Morviédrc  fc 
Morviédre ,  de  manière  qu'on  commençoit  à  manquer  de  vi-  ^w^^/"*  ^^' 
vresdans  laFlaçe.  Le  Prieur  de  Saint  Jean  fit  fçavoir  fa  fitua-  capTwhSior 
tiou  au  Roi  de  Caftille ,  le  priant  ou  d'envoïer  des  vivres ,  ou 
de  v«flir  avec  fon  Armée  faire  lever  le  ficge  à  TAragonnois  j 
mais  le  Roi  de  Caitille  ,  qui  fe  méfioit  de  lès  Troupes  ^  quoi- 
que fans  raifon ,  ne  vx>ulut  ni  chercher  Toccafion  d'une  Batail- 
le, ni  lesexpoier ,  en  le^  chargeant  de  conduire  le  fecourçr 
il  aiaia  odieux  prendre  le  parti  de  retourner  à  Séville.  Les  AC- 
fiégés  pefdaiK  donc  tout  ei^oir ,  après  avoir  mangé  leurs  che- 
vaux ^  tous  les  autres  animaux  qu  ils  avoient  ,firen t  une  bonne 
Capitulation  le  1 4.  de  Septembre,  &  remirent  la  Place,  d  où  le 
Prieur  d-  Saint  Jean,  DonPedre  Manrique  ,  &  plufieurs  au- 
tres peribnoes  d'une  ^ande  diftinftion ,  (ortiren t  avec  les  hon-   * 
neurs  de  la  Guerre.  Dès  qu'ils  fiirent  dehors ,  le  Comte  Don^ 
Henri  tâcha  de  les  attirer  dans  fon  parti ,  leur  repréfentant  la 
crainte  qu'ils  dévoient  avoir  du  Roi  de  Caftille  leur  Maître  ,> 
♦  fiui  avoijt  fait  arrêter  &  mourir  depuis  peu  dans  \m  Château    * 
j!ean  Alfonfe  de  Bénavides ,  pour  avoir  rendu  ,  faute  de  vi- 
vres ,  la  Ville  de  Ségorbe ,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Pour  les 
encourager  davantage  à  s'attacher  à  lui ,  il  leur  fit  aujQî  en- 
tendre qu'il  devoir  lui  arriver  dans  peu  desfecours  étrangers,, 
avec  l'appui  defquels  il  eipéroit  de  fe  faire  couronner  en 
Caihlle»  3es  difcours  firent  impreflion  fur  quelques-uns  qui 
nefterent  auprès  de  lui  ;  mais  les  autres  toujours  hdéles  àleur 
Srince ,  allèrent  retrouver  le  Roi  de  Caftille. 

Après  la  rédu6Hon  deMorviédre,  le  Roi  d'Aragon  pafla  CePrîncca 
àBarcelonnp.  LeComteDonHenris'étantauffi  rendu  à  cette  ^^''^^''n^^'î 
Ville ,  ils  délibérèrent  enfemble  fur  les  moiens  de  détrôner  le  auxmoknsdc 
Roi  dé  Caitille ,.  &  Jugèrent  que  le  plus  ilr  étoit  d'attirer  de  i^^'^^^'  ^%., . 

rance  les  Iroupes  licenciées  qui  lailoient  des  ravages  af-  ic. 
freux  dans-  ce  Roîaume  ,  &  qui  avoientjDorté  le  dégât  juf- 

S'en  Alfice,  d  où  elles  avoient  été  chaflees  par  l'Empereur^ 
iarlesIV.&  par  d'autres  Princes  d'Allemagne.  D'un  autre: 
eoté ,  comme  Charles  V.  Rbi  de  France,  fouhaitoît  fort  de  dé- 
livrer fonRoîaume  de  çe^  Compagnies  ^;ians  empirer  Jà  vote; 
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des  armes ,  Bcrt  and  du  Guefclin  propofa  à  ce  Prince  de  fe 


^""c  ^*  charger  du  foip  de  les  faire  fortir  de  France,  en  leS  engageant 

1  }05 .      d'aller  en  Elpagne  fervir  contre  les  Mahométans ,  ou  prendre     **^^* 

parti  dans  la  guerre  entre  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon. 
Le  fécond        Le  Roi  de  France  goûta  fort  le  confeil  de  du  Guefclin ,  & 
va  en  France  lui  ordonna  de  lexécuter.  En  conféquence  du  Guefclin  alla 
Ic^rs!  ^"    trouver  les  Chefs  de  ces  Compagnies  ;  &  leur  aïant  repréfcn- 

té  que  par  leurs  horribles  excès  ils  mettroient  infailliblement 
le  Roi  dans  la  néceffité  de  prendre  les  armes  contre  eux ,  & 
<jue  comme  ils  n'avoient  aucun  appui  ,  ils  feroient  bientôt 
tous  exterminés  &  difSpés ,  il  leur  perfuada  de  fortir  de  France 
pour  aller  ailleurs  porter  les  armes  en  faveur  de  quelque  Prince 
qui  fût  en  guerre.  Dans  le  même  tems  ,  le  Comte  Don  Henri 
arriva  en  France ,  &  leur  propoÊi  de  les  prendre  à  (on  fërvice 
pour  la  guerre  qu'il  faifcit  à  la  Cafhlle  de  concert  avec  le  Roi 
d'Aragon  ,  leur  promettant  de  fortes  paies  &  des  récompen- 
fes  fans  bornes ,  s'il  pouvoir  parvenir  à  dépouiller  fon  Ennemi 
de  la  Couronne.  Le  Comte ,  qui fbuhaitoit  auffi  d'avoir  lap- 
pui  du  Roi  de  France ,  lui  écrivit  par  le  canal  du  Duc  d'An- 
jou ,  pour  le  lui  demander ,  &  Taflurer  d'une  étemelle  recon- 
noiffance.  Afin  de  mieux  réuffir  dans  cette  démarche ,  il  lui 
rappella  les  juftes  motifs  que  la  France  avoir  d'être  indignée 
contre  Don  Pedre  ,  Roi  de  CafHlle ,  &  il  s'efforça  de  lui  faire, 
fentir  que  cette  guerre  ne  tiroit  fon  origine  que  de  l'envie 
qu'il  avoit  eue  de  foutenir  le  mariage  de  la  Reine  Doiia  Blan- 
che contre  l'injufle  procédé  &  les  débauches  du  Roi  fon 
frère. 
LesCompa-  La  Maifon  de  France  ,  qui  n'avoît  pu  jufqu'alors,  à  caufe 
chenue  A  fon  ^^^  gucrrcs  continuclles  qu'elle  avoit  eues  avec  le  Roi  d'An- 
fcfviccs.         gleterre  ,  tirer  raifon  des  infultes  qu'on  avoit  faites  à  Doiia 

Blanche  ,  ni  venger  la  mort  de  cette  PrincefTe  infortunée  j 
faifît  avec  ardeur  cette  occafîon.  Aufîî  le  Monarque  François 
promit  au  Comte  Don  Henri  d'appuïer  de  toutes  fes  forces  (a 
prétention,  &  donna  ordre  à  du  Guefclin  &  à  Jean  I.  Comte 
delà  Marche,qui etoit  coufin-germain  de Doiîa Blanche*,  de 


•  Ils  defccndoîCfit  tous  deux  des  Roi^  J 
de  France  en  ligne  dircûe  y  aïant  eu  pour 
pères,  Dona  Blanche  Pierre  I.  Duc  de 
Bourbon  y  &  Jean  Comte  de  la  Marche 
Jacques  de  Bourbon  I .  du  nom  ,  Comte 
de  U  Marche  y  fils  l'un  &.  l'autre  de  Louis 
I.  Duc  de  Bourbon ,  donc  \t  père  fût  Ro- 
bert de  France ,  Comte  de  Clcrmonc ,  û- 


xiéme  fils  du  Roi  Saint  Louis.  On  voir 
par  cette  fî'iation  que  le  Comte  de  la  Mar- 
che,  qui  palla  en  Efpagne  avec  du  Guef- 
clin en  faveur  du  Comte  Don  Henri, 
ctoit  réellement  couiin  germai r  de  l»itt- 
fbrtun^e  Dona  Blanche,  Reine  de CaP- 
tille ,  &  non  pas  (on  frcre  y  comme  Ma- 
rlana  l'avtoce  mal  i  propos. 

mener 
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tai  D*Ef-  mener  en  Efpagne  en  oualité  de  Généraux  les  Troupes  qui  - 
*^^"'  défoloient  fi  fort  TonRoïaume  ;  mais  comme  les  Chefs  de  "j". 
de  celles-ci  voulurent  avant  toutes  chofès  fe  faire  afTûrer  leur  'î^^ 
paie  par  le  Roi  d'Aragon ,  les  principaux  d'entre  eux  allèrent 
avec  le  Comte  Don  Henri  à  Barcelonne,  oùl'Aragonnois  les 
traita  avec  de  grandes  marques  d'eflime.  Tout  étant  réglé  à 
ce  fujet ,  ils  retournèrent  en  France  au  commencement  de 
Tannée  fuivante ,  avec  promefTe  d'amener  leurs  Troupes  au 
tems  marqué. 

Comme  le  Roi  d*  Aragon  n'a  voit  point  encore  paie  au  Saint    ^^^<^  d*A- 
Siége  fa  redevance  pour  la  Sardaigne,  le  Pape  lui  écrivît  à  ce  ho^mmagc  au 
iujet  une  Lettre  très-preflante ,  par  laquelle  il  le  menaçoit  de  Pape  pour  u 
le  priver  de  cette  Couronne ,  s'il  difFéroit  plus  long-tems  à  ^^^*«»^ 
Satisfaire  à  fbn  obligation.  Le  Roi  d'Aragon  ne  leut  pas  plu- 
tôt reçue ,  qu'il  s'emprefTa  de  fe  ranger  à  fbn  devoir,  dans  la 
crainte  que  le  Saint  Père  ne  donnât  l'invelliture  de  cette  Ifle 
-au  Juge  d'Arboréa.  Il  chargea  donc  François  Roméo  d'al- 
ler au  plutôt  cle  fa  part  rendre  hommage  au  Pape  pour  cette 
Couronne ,  &  lui  faire  des  excufes  d'avoir  tant  tardé  à  lui  en- 
voïer  le  Tribut  qu'il  lui  devoit ,  à  caufè  des  grands  embarras 
que  lui  donnoit  la  guerre  avec  la  Caflille  }  ce  qui  fut  exécu- 
té  (j4).  Le  Pape  écrivit  auffi  à  Don  Pedre ,  Roi  de  CafKlle ,  Soiiîcîcarîont 
pour  l'exhorter  à  gouverner  fes Etats  avec  modération,  à  în^ciicsduPa- 
jcefTer  (es  cruautés  ,  &  à  traiter  {es  Sujets  avec  douceur  &hu-  ^hcRoT^ 
inanité  }  mais  c'étoit  parler  à  un  Prince  que  fbn  obftination  Caftiiic  à  la 
Tendoit  incapable  de  rien  écouter  (B).  ^**^°"' 

Il  fe  commettoit  cependant  toujous  quelques  hofHlités  en-    Paîx  conclue 
tre  les  François  &  les Navarrois.  Pour  y  mettre  fin ,  Jean  de  ^"^'^  ^^*  ^^j* 
Grilly,  Captai  de  Buch ,  qui  étoit  prifonnier  de  la  France  ,  de  Navaxrc, 
offrit  de  négocier  la  Paix  avec  le  Roi  de  Navarre ,  &  alla 
trouver  ce  Prince  avec  le  confentement  du  Roi  de  France , 

3ui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  fè  prêter  à  un  accommo- 
ement ,  à  caufè  des  occupations  que  i  Anglois  lui  donnoit. 
Le  Roi  de  Navarre  aïant  drefl'é  le  1  raité  de  Paix ,  le  Captai 
de  Buch  le  porta  au  Roi  de  France  j  mais  ce  dernier  trouva 
les  conditions  fi  onéreufes  ,  au'il  rompit  toute  négociation. 
Louis ,  Comte  d'Eflampes  ,  le  prefTa  néanmoins  très-forte- 
ment de  lui  accorder  la  permiflîon  de  mettre  de  nouveau  cette 
affaire  fur  le  tapis  ^  raUurant  de  faire  en  forte  que  la  Paix  fè 

•  (^)  RaYNALDUS*  li      (J9)  RATN ALDUS. 
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Le  Roi  de 
Oailie  refufe 
Je  fccours  des 
Compagnies. 


Animée  de 
rellc$-ci  en 
E%agnc* 


(j4)  Le  Continuateur  de  NangIS  , 
FroISSARD  &  d'autres. 

*  Les  Cardinaux'de  Terrouénne  &  de 
Boulognc,&  Pierre  Scaciffc  ,Tréforicr  de 
France,  avoitnt  déjà  entamé  à  Narbon- 
flie  la  négociation  de  Paix  des  le  mois  de 
Février  de  l'année  précédente  ,  en  vertu 
d*une commilTîon  qu*ils  avoient  du  Roi 
de  France ,  avec  les  Miniftres  du  Roi  de 
Navarre  ;  mais  elle  ne  fut  conduite  ii  une 
beureufo  An  que  par  l'cntremiiè  des  Rei- 
nes Jeanne  Se  Blanche.  Le  Traité  fut  fi- 
gné  h  Paris  par  Louis  frère  du  Roi  de  Na- 
varre ,  &  It  Captai  de  Buch  ,  Plcnipotcn- 
ciaires  de  ce  Prince  ^  le  tf«  de  Mars  j  3  5  5 . 


trois  jours  avant  la  concIuGon  de  celui  de 
Touloofe  entre  les  Rois  de  France  &  d'A- 
ragon contre  le  Navarrois  ,  quoique  Ma* 
riana  marque  le  contraire.  Le  Duc  d'An- 
jou &'oppora  d'abord  à  la  ceilion  de  la 
Seigneurie  de  Montpellier  ,  parce  qu'il 
prctendoic  y  avoir  des  droits  ;  mais  il  y 
confentit  enfin  par  un  accord  palFc  h  Avi- 
gnon dans  la  chambre  du  Pape,  fuivant 
lequel  le  Captai  de  Buch,  Procureur  du 
Rui  de  Navarre,  promit  au  Duc,  au  nom 
de  ce  Prince ,  de  lui  faire  remettre  la  Ville 
de  Montpellier,  quand  il  recevroit  da 
Roi  de  France  un  Domaine  équivalent» 
L'Hiil*  Gcnér.  de  Languedoc, 
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conclût  à  l'avantage  de  la  France.  Aïant  enfin  obtenu  fon  agré-  Stî 
ment ,  il  pafla  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre ,  &  infîfta  fi  fort 
auprès  de  ce  Prince ,  que  Ton  convint  d'un  arrangement ,  qui 
fiit  que  le  Roi  de  Navarre  renonceroit  à  fes  droits  fiir  la  Bour- 

fogne  ,  fiir  la  Champagne  &  fiir  les  Places  de  Mantes  &  de 
leulan ,  &  qu'en  dédommagement  le  Roi  de  France  lui  don- 
neroit  la  Seigneurie  de  Montpellier  avec  une  certaine  fomme 
d'argent.  La  Paix  fut  donc  taite  à  ces  conditions  *,  &  on  la 

ublia  à  Paris  le  20.  de  Juin ,  à  la  grande  fatisfaâion  de  tout 

e  monde  (A). 

Au  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  d^Ara-  1404» 
gon  &  du  Comte  Don  Henri ,  &  de  tous  les  mouvcmens  que 
ces  deux  Princes  fe  donnoient  pour  tirer  de  France  de  puif- 
fans  renforts ,  le  Roi  de  Caftille  ordonna  de  raflembler  au 
plutôt  (es  Troupes  à  Burgos ,  &  manda  au  Seigneur  d'Albret 
de  lui  amener  les  fiennes.  Ce  Seigneur  obéit  promptement  ; 
&  le  Roi  de  Caftille  s'étant  rendu  de  Séville  à  Burgos ,  déli- 
béra avec  les  perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance , 
fiir  la  conduite  qu'il  devoît  tenir.  Le  Seigneur  d'Albret  lui 
confeilla  de  débaucher  les  Compagnies  qui  dévoient  venir  de 
France  avec  le  Comte  Don  Henri  ,  en  leur  faifant  un  meil- 
leur parti  que  celui  qu'on  leur  avoit  feit ,  &  l'aflura  qu'il  les 
gagneroit  par  cette  voie ,  &  fe  les  attacheroit  toutes  j  mais  le 
Roi  qui  fe  défioit  de  fes  propres  Soldats,  &  croioit  devoir  en- 
core moins  compter  fur  l'attachement  des  Etrangers ,  rejetta 
cette  propofition ,  &  prit  le  parti  d'attendre  (es  Troupes  pour 
fe  déterminer  enfuite  fur  ce  qu'il  avoit  à  feire. 

Cependant  Bertrand  du  Guefclin,  Comte  de  Longueville^ 
Jean  ae  Bourbon,  Comte  de  la  Marche ,  le  Seigneur  de  Bain, 
&  d  autres  Généraux  François  étant  paffés  en  Catalogne  avec 
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FAÔVX. 


D'ESPAGNE.  VIII.PARTIE.  SiecXIV.  579 

leurs  Troupes  au  tems  maroué  j  de  même  qu'Hugues  Corbo- 
lay,  Borgai ,  &  d'autres  Omciers  Anglois  ^  le  Roi  d'Aragon 
les  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  d'amitié  * ,  &  leur 
donna  d'abord  une  fomme  d'argent.  Le  Comte  Don  Henri 
alla  eniuite  avec  eux  à  SaragofTe  ,  &c  pafTa  de  là  en  Caftiiie , 
accompagné  du  Comte  de  Ribagorce  ,  de  plusieurs  autres 
Seigneurs  Aragonnois ,  &  des  CaitiUans  oui  lui  étoient  atta- 
chés. Il  fe  logea  d'abord  à  Alfaro ,  d'où  il  alla  fe  préfenter  de- 
vant Calahorra,dont  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  qui  en  étoit 
Gouverneur  ,  lui  ouvrit  fur  lo  champ  les  portes  ,  faute  d'a- 
voir affez  de  forces  pour  pouvoir  fe  défendre  **•  Après  y  avoir 
été  proclamé  Roi  de  Caftille ,  à  la  perfuaiion  du  Comte  de 
Ribagorce ,  de  Bertrand  du  Guefclin  &  de  Corbolay,  il  fe 
difpolâ  à  marcher  vers  Burgos. 

Sur  la  nouvelle  de  l'approche  &  de  la  proclamation  du  Roi 
Don  Henri,  le  Roi  Don  Pedre  qui  étoit  à  Burgos ,  réfolut  de 
quitter  au  plutôt  cette  Ville.  Les  Seigneurs ,  les  Généraux  & 
les  principaux  Citoïens  en  aïant  été  avertis ,  allèrent  le  trou- 
ver ,  &  le  prièrent  inftamment  de  n'en  rien  faire.  Ils  lui  con- 
feiUerent  au  contraire  de  marcher  à  l'Ennemi  avec  fon  Armée 
qui  étoit  âorifiante  &  nombreufe  $  mais  le  Roi  leur  répondit 

2u'il  connoifibit  Tintenrion  du  Comte  Don  Henri  &  la  difpo- 
tion  de  fes  Sujets ,  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
retourner  à  Séville ,  afin  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  filles 
&de  fesTréfors.  En  vain  firent-ils  encore  de  plus  fortes  ini^ 
tances  pour  le  retenir  ,  le  conjurant  de  n'avoir  aucun  doute 
de  leur  fidélité  ;  il  ne  voulut  ni  les  écouter ,  ni  fe  fier  à  eux  ; 
c'eft  pourquoi  il  partit  le  28.  de  Mars ,  après  avoir  fait  ôter  la 
vie  à  Jean  Fernandez  de  Tobar ,  uniquement  par  haine  pour 


J-  c. 

Le  Comte 
Don  Henri 
entre  avec  el- 
les en  Caftillc, 
&  y  eft  procla- 
md  Roi  à  Ca- 
lahorra. 


Le  Roî  Dôa 

Pedre  fe  retire 
de  Burgos  à 
Scvi!le,&raic 
évacuer  toutes 
les  Places  con- 
quifes  fur  le 
Roid'Arngon« 


*  Ce  fut,  fuîv«int  Zurita,  le  premier 
jour  de  l'annce.  Mezeray  9i  Mariana  ap- 
pellent Corbolay  Caurolie.  Le  fécond  die 
encore  qu'il  cft certain  qtu  U  Cornu  de  la 
Marche  ne  vint  point  jufquen  Ejpagne,  Je 
ne  (çais  fur  quoi  il  fonde  cène  certitude , 
je  vois  feulement  que  Mezeray  &  la  fça- 
vante  Hiltoire  Générale  de  Languedoc 
lui  font  entièrement  contraires.  Les  deux 
derniers  adûrent  même  que  le  Comte 
a  voit  le  titre  de  Généralidim/e  de  l'Ar- 
mée ,  en  coniidcration  de  fa  naiflance  ^ 
quoiqu'au  rapport  de  Mezeray,  Bertrand 
du  Guefclin  fôt  le  vrai  Conducteur  des 
Compagnies;  ce  qui  u'efl  nullement  con- 
tredit par  l*Hiftoirê  de  LangaedQC.FEK- 


RERAS  ne  fait  point  cette  didîndîon.  Il 
fe  contente  de  nommer  du  Guefclin  le 
premier,  pour  &ire  connoître  que  c*étoîc 
fur  ce  grand  homme  que  tout  le  comman- 
dement rouloit.  Outre  les  Compagnies  qui 
paflcreat  eu  £(pagne ,  du  Guefclin  ame- 
na encore  avec  lui  quatre  cens  des  princi- 
paux Touloufains>  fuivant  l'Append.  des 
0etiv«  deGoudouIi,  édit.de  tiç^.  p*  &!• 
**  Mariana  marque  que  Don  Henri 
entra  dans  Calahorra  le  Lundi  i5.  de 
Mars,  mais  qu'il  avoit  laiflc  derrière  Al- 
Biro,fur  le  refus  que  fit  le  Comte  liiigo- 
Lopez  d*Horofco  oc  le  recevoir  dans  cette 
Place  y  où  il  commi 
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Ferdinand  Sanchez*  de  Tobar  fon  frère ,  qui  avoir  livré  Cala- 
horra  au  Prince  Don  Henri.  Il  prir  fa  route  par  Lerma  &  Gu- 
miel ,  aïant  à  fa  fuite  plusieurs  Seigneurs  &  Farax  Réduan  qui: 
commandoit  les  ûx  cens  Chevaux  que  le  Roi  de  Grenade  lui 
avoit  fournis.  Le  jour  fuivant  il  envoïa  ordre  à  tous  les  Gou* 
verneurs  des  Places  conquifes  en  Aragon  &  en  Valence,  d'en 
détruire  toutes  les  fortifications ,  &  de  venir  le  joindre  au  plu- 
tôt avec  leurs  Troupes.  Tous  ceux-ci  obéirent  promptement, 
&  lui  amenèrent  des  renforts  confidérables  :  ainfi  TAragonnois. 
recouvra  en  un  inftant  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  durant  cette 
guene*.  Quand  toutes  Ces  forces  furent  rj^mblées,{es  prin- 
cipaux Officiers  le  prefferent  de  nouveau  d'aller  à  la  rencon- 
tre de  fon  Ennemi  j  mais  il  ne  le  voulut  jamais ,  quelque  chofe 
qu'ils  puflent  lui  dire  j  ce  qui  les  indifpofa  contre  lui  pour  la. 
plupart.  Il  continua  donc  fa  marche ,  aïant  feulement  donné 
ordre  à  liîigo  Lopez  &  à  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza  d'aller 
fe  pofter  à  Guadalaxara  avec  leurs  Troupes*  Arrivé  à  Tolède^ 
il  y  laiflà  Don  Garcie  Alvarez  ,  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  &  d'autres  Seigneurs  avec  fîx  cens  Chevaux  j  après, 
quoi  il  pafTa  à  Séville. 
Don  Henri  Le  nouveau  Roi  Don  Henri  réfolu  d'aller  de  Calahorra  k 
▼a  à  Burgos,  Burgos  ,  mena  fes  Troupes  à  Navarrete  ,  dont  AlvarRodri- 
L,&^taicdcs  guez  de  Cuençalui  apporta  aufli-tôt  les  clefs.  Il  tourna  en*- 
gratifications  fuite  fes  pas  vers  Rriviefca  ,  &  Men  Rodriguez  de  Sanabria/ 
pauloificic^îi  ^^  y  commandoit ,  aïant  refufé  de  Vy  recevoir,  il  attaqua 

cette  Place  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  s'en  rendit  maître  en 
peu  de  tems ,  &fit  le  Gouverneur  prifonnier.  Etant  enfuite 
allé  à  Burgos  y  les  Habitans  de  cette  Ville  n'eurent  pas  plutôt 
apperçu  fes  Etendards ,  qu'ils  lui  firent  une  Députation  pour 
lui  offrir  de  fe  ranger  fous  fon  obéiffance.  Ainfi  Don  Henri  en- 
tra  dans  Burgos,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations 
de  Joie.  Quantité  de  Seigneurs ,  &  prelque  tous  les  Députés 
des  Villes  &  Places  de  Caftille  s'étant  empreflles  d  aller  1  y 
joindre  ,  il  fut  couronné  &  proclamé  Roi  dans  le  Monailere 


EKr  i».*Ss* 
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•  Calarayudfuc  la  feule  decoutcsce*  Pla- 
ces  qui  rtromba  entre  les  mains  du  Roi 
d'Aragon  dans  le  même  ctat  qu'il  I'avo'c 
perdue,  pa.cr  qu'elle  rrouva  le  moïcn  1- 
3  «  •  de  Mars  de  fecouer  le  joug  du  Roi 
qui  l'avoir  conquife.  De-  là  vient  qu'à  pa- 
reil jour  elle  (blemnife  tous  le»  ans  par 
une  îccc  publique  |  &  avec  une  pompe  cx- 


tra'ordiaaîre^Ià  mémoire  de  fadflîvrance. 
Il  y  a  une  Proceffion  pénéralron  cous  les 
Corps  &  Communaut<fs  de  la  Ville  doir 
venr  fe  rencontrer,  &  l'on  va  hors  des 
murailles  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 

11a  Pcna,  conformément  ^  un  vœu  que 
les  Habitaos  Hrent  alors  à  la  Sainte 
Vierge.  Marianat 
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de  las  Huelgas.  Il  trouva  un  riche  Tréfor  dans  FAkazar ,  que 
Gui  Pérez  de  Mena  lui  remit  j  &  les  Juifs  qui  étoienr  dans  la 
Ville  ,  lui  firent  un  préfent  confidérable.  Devenu  par-là  en 
état  de  remplir  fes  engagemens ,  fur-tout  envers  les  Caftillans 
fes  Créatures ,  &  les  Aragonnois,il  le  fit  ,&  donna  au  Comte 
de  Ribagorce  tous  les  Domaines  que  Don  Jean  Emanuel  a  voit 
pofledés  autrefois  ,  avec  le  titre  de  Marauis  de  Villéna  j  à. 
Bertrand  du  Guefclin  la  Seigneurie  de  Molina  &  le  Comté 
de  Traftamare  ;  à  Corbolay  la  Ville  de  Carrion  qu'il  érigea 
en  Comté  j  à  Don  TelJo  fon  frère  la  Bifcaye ,  &  à  Don  5am 
che  fon  autre  frère  r  la  Seigneurie  d'Albuquerque  &  Lé- 
defma.  Il  accorda  encore  à  d'autres  plufîeurs  grâces*,  après, 
quoi  il  fit  venir  de  Saragofle  la  Reine  fon  époufe  &  fes  enfans^ 
ui  lui  furent  amenés  par  Don  Loup  de  Lune  ^  Archevêque 
e  cette  Ville. 

Quand  ils  furent  arrivés ,  le  Roi  Don  Henri  les  laifla  à  Eur- 
os ,  &  marcha  à  la  pourfuite  du  Roi  Don  Pedre  fon  fi-ere.  ^"  dJft^, 
•  étant  préfenté  devant  Tolède  ,  on  fit  d'abord  Quelque  difli*-  la  nouvelle 
culte  de  l'y  recevoir  j  mais  à  la  fin  on  lui  ouvrit  les  portes ,  à  CaftiUc* 
la  perfuafion  de  l'Archevêque  Don  Gomez  Manrique.  Il  y 
fiit  joint  par  les  Députés  d'Avila ,  de  Ségovie ,  de  Madrid  ^ 
de  Cuença ,  &  de  Ciudad-Réal ,  qui  vinrent  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  Tout  le  Roïaume  de  la  Nouvelle-Caftille 
l'aiant  donc  reconnu  ,  il  réfolut  de  pafler  en  Andaloufie. 

Pendant  ce  tems-là ,  le  Roi  Don  Pedre ,  qui  étoit  à  Séville,    Le  Roi  Uw 
envoïa  en  Portugal  Dona  JBéatrix  fa  fille  avec  une  groffe  ''^  p^  ^^  ^''j^ 
fomme  d'argent ,  pour  époufer  l'Infant  Don  Ferdinand,  con-  ^^  ^'^ 
formé  ment  à  l'accord  que  les  deux  Rois  avoient  fait  entre- 
eux  ,  &  fit  demander  au  Portugais  quelques  Troupes  pour 
s^oppofer  à  fon  frère.  Il  ordonna  aufli  à  Martin  Yaiîez  de 
prendre  un  Tréfor  qu'il  avoit  dans  le  Château  d'Almodovar^.- 
&  de  le  tranfporter  fur  un  VaifTeau  à  Tabira  en  Portugal.  Sur 
ces  entrefaiteson  apprit  à  Séville  l'approche  du  Roi  Don  Hen? 
ri  ;  &  comme  l'on  déteftoit  le  Roi  Don  Pedre ,  les  Habitans- 
fe  révoltèrent  contre  ce  dernier.  Celui-ci  craignant  quelque 


reronv 


rouce* 


•  Si  \*m  en  veut  croire  M.in'ana  &  le 
P.d'Orlc.insquil'a  copi^  ici  prcfqueinoc 
à  tnor,  elles  furent  couce5  accordées  par  le 
Roi  Don  Henri^immédiaccmmc  après  fa 
première  proclamation  à  Calaliorra.  Il 
paroît  cependant  plus  naturel  que  ce  Prin- 
ce ne  les  aitaifpeniîées  qu'api  es  qu'il  eut 
iit  couronna  daus  k  Mooaftcxe  de  la^ 


Hiieigas,comme  lemarquepERRERASt 
parce  qu'il  pouvoit  alors  fe  croire  parfai* 
temenren  droit  d'agir  en  vrai  Souverain* 
fuivant  une  ancienne  coutume  des  Roît . 
de  Caftille  ,  de  ne  compter  le  commence- 
ment de  leurRdgne',  que  du  jour  de  ïcugr 
Couronnement  à  Burffos* 
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•  infulte ,  fortit  auffi-tôt  de  la  Ville  avec  quelques  Troupes ,  &  g^ 


B  i>*Es* 


'  j  "  ^  *  pafla  en  toute  diligence  en  Portugal  ;  maïs  Don  Gilles  àe  Boc-    packb* 
*3^-       canégra  &  d'autres  enlevèrent  le  Bâtiment  fur  lequel  Manin     '*^*** 
Yaîîez  devoir  faire  porter  à  Tabira  le  Tréibrqu  on  y  avoir 
déjà  embarqué ,  &  qui  tomba  par-là  en  la  puiiiance  du  Roi 
Don  Henri  :  toutes  ces  richefles  confiftoient ,  félon  quelques- 
uns  ,  en  trente-fix  Quintaux  d  or  &  quantité  de  pierres  pré- 
cieufes  (A). 
Il  paffc  en      Don  Pedre,Roi  de  Caftille,fe  rendit  par  Serpa  à  Coruche, 
G*:Kc.  Qr  g j  fcavoir  (on  arrivée  au  Roi  de  Portugal  qui  étoit  à  Sanc- 

raren.  Le  dernier  fe  trouva  alors  extrêmement  embarraffé  j  & 
pour  avoir  le  tems  de  délibérer  for  la  conduite  qu'il  devoir 
tenir  dans  la  conjonfhire  préfente ,  il  lui  fit  dire  de  ne  point 
pafler  outre,  jufqu*à  ce  qu'il  lui  eût  fait  connoître  fes  inten- 
tions. Sur  le  champ  le  Roi  de  Portugal  manda  fes  principaux 
Favoris  pour  leur  communiquer  cette  nouvelle ,  &  prendre 
leurs  confeils.  Quoique  les  avis  fiiflent  très-partages ,  il  fiit  à 
la  fin  décidé  qu'il  ne  s'intérefferoit  en  aucune  manière  pour 
le  Roi  Don  Pedre  fon  neveu ,  parce  que  les  Etats  de  CafHlle 
aïant  déjà  prefque  tous  reconnu  Don  Henri ,  ce  feroit  four- 
nir matière  à  une  guerre  perpétuelle  entre  ce  Roïaume  &  le 
Portugal.  En  conféquence  le  Monarque  Portugais  renvoïa 
au  Roi  Don  Pedre  Dona  Béatrix  fa  fille  avec  tout  l'argent 
[u'elle  avoir  apporté  ,  lui  faifant  dire  qu'il  étoit  très-mortifié 
le  ne  pouvoir  lui  être  d'aucun  fecours ,  de  crainte  de  voir 
fonRoiaume  troublépar  une  guerre  civile  ,  parce  que  Tinfant 
Don  Ferdinand  fon  fiîs  ne  vouloir  point  époufer  Dona  Béa- 
trix y  8c  s'étoit  déclaré  pour  Don  Henri  ,  comme  neveu  de 
Dona  Jeanne  Emanuel  époufe  de  ce  Prince.  Le  Roi  Don 
Pedre  vivement  piqué  de  cette  réponfe ,  pafla  à  Albuquer- 
que  ,  à  deflein  d'y  laifler  fes  filles  &  fon  tréfor  ;  mais  le  Châ- 
telain de  cette  Place  lui  fit  fermer  les  portes.  Ne  trouvant 
donc  aucun  afile  de  ce  côté-là  ,  il  envoia  demander  au  Roi 
de  Portugal  un  Sauf-garde  pour  fe  retirer  en  Galice  par  les 
Terres  ;  &  le  Portugais  donna  ordre  fur  le  champ  à  Don  Jean 
Altbnfe  Tello  &  à  Don  Alvarde  Caftro  d  aller  Tefcorter  avec 
quelques  Troupes.  Ainfî  ces  deux  Seigneurs  accompagnè- 
rent le  Roi  Don  Pedre  depuis  la  Guardia  jufe[u'à  Lamégo ,  fe 
tenant  toujoucs  fur  leurs  gardes,  pour  n  être  pas  furpris  par 
rinfant  Don  Ferdinand  qui  les  avoir  fait  menacer.  Quand  iU 
(^;  Ayala. 


a; 
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Eri  p'Es-  P^r^ï^t  congé  de  lui ,  ils  en  reçurent  un  magnifique  préfent ; ■ 

FAGM.    en  argent  &  en  joïaux.  Enfin  le  Roi  Don  Pedre  ne  croïant  ^"".^c.  ^* 
*^®^'     plus  avoir  rien  à  craindre  ,  paffa  le  Duéro  ,  entra  en  Galice^       m<^^- 
&  s  arrêta  à  Montérey  (A).  ♦ 

Le  bruit  de  ion  arrivée  ne  fe  fijt  pas  plutôt  répandu  dans  L'Archcvé- 
le  Pais ,  que  l'Archevêque  de  Saint  Jacques ,  Don  Ferdinand  que  de  Sa  k 
de  Caftro ,  &  d'autres  Seigneurs  Galiciens  allèrent  le  trouver  imliTolf  foli 
à  Montérey,  à  deflein  de  prendre  avec  lui  des  raefiires  pour  ordre, 
remédier  à  fa  difgrace.  Ils  luiconfeillerentde  retourner  tenter 
fortune ,  parce  que  quelques  Villes ,  telles  que  Zamora  ,  So- 
fia ,  Logroîio  &  d'autres ,  tenoient  encore  pour  lui ,  &  qu'il» 
fe  perfuadoient  que  dès  qu'il  paroîtroit ,  il  y  auroit  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  qui  fe  déclareroient  en  fafeveur,  comme 
pour  leur  légitime  Souverain.  Quoiqu'ils  lui  offriflent  à  cet  ef- 
fet deux  mille  Fantaffins  &  cinq  cens  Chevaux ,  le  Roi  Don 
Pedre ,  qui  fe  méfioit  de  tout  le  monde ,  rejetta  leur  avis ,  & 
paffa  à  Saint  Jacques.  Là  il  manda  le  19.  de  Juin  l'Archevê- 
que Don  Suéro ,  à  deffein  de  lui  ôter  la  vie  &  toutes  fes  ri* 
cheffes.  Deux  Seigneurs  Galiciens ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
l'Archevêque ,  aïant  été  chargés  de  commettre  cet  affaflinat 
facrilége,  attendirent  le  Prélat  avec  vingt  chevaux  à  la  porte 
de  la  ville  j  &  dès  qu'il  fiit  entré  ,  ils  fondirent  fur  lui  &  le 
tuèrent  à  la  porte  de  TEglife.  Tout  couverts  du  fang  de  l'Ar- 
chevêque ,  ils  entrèrent  dans  TEglife ,  &  n'eurent  point  hor- 
reur d'y  répandre  auffi  celui  du  Doïen  de  cette  Cathédrale  ^ 
enr  préience  même  du  Roi.  Ainfi  le  cruel  Don  Pedre  s'empara 
de  tout  ce  que  l'Archevêque  poffédoit ,  &  donna  toutes  fe» 
Fortereffes  à  Don  Ferdinand  de  Caftro.  Dans  le  même  tems  ^ 
arriva  auffi  à  Saint  Jacques  Don  Alvar  de  Caftro  ,  fi-ere  de 
Don  Ferdinand  ;  mais  il  fe  retira  dès  qu'il  eut  appris  la  mort 
de  l'Archevêque  &  du  Doïen.  André  Sanchez  de  Grez  & 
d'autres  Seigneurs  Galiciens  fuivirent  fon  exemple ,  &  fedé* 
clarerent  tous  pour  le  Roi  Don  Henri. 

De  Saint  Jacques  le  Roi  Don  Pedre  paffa  à  la  Corogne,  Rctraîtc  de 
où  il  trouva  vingt-deux  Vaiffeaux  &  quelques  autres  Bâti-  p^ran"^"  ^^ 
mens ,  avec  lefquels  il  réfolut  d'aller  à  Rayonne  en  France 
implorer  le  fecours  du  Prince  de  Galles  fon  Allié.  Aïant  donc 
abandonné  à  Don  Ferdinand  de  Caftro  le  (bin  de  foutenir  fes 
intérêts ,  il  mit  à  la  voile ,  &  relâcha  en  Bifcaye  au  Port  de 
Saint  Sébaftien.    Il  y  prit  trente-ftx  mille  Piftoles  qu'on  lut 

iA),  A  Y  ALA  &  Edouard    N  uiîEZr 
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*— — 7~~  avoit  amaffés ,  après  quoi  il  paffa  àBayonne  avec  pliifieurs  ^^^  j^^j^ 
*j."*^*  perfcnnes  de  diltinftion  que  le  Prince  de  Galles  avoit  en- 
îi'r^l"  voïées  au-devant  de  lui.  Peu  de  jours  après  Ion  débarque- 
«vcc  icVrince  ^^^^  5  l^  Princc  de  Galles  alla  le  trouver  dans  cette  Ville  p 
ckGa!!cs&ic  &  invita  le  Roi  de  Navarre  de  5  y  rendre  auffi.  Dès  que  le 
varrcf^  ^^'    Navarrois  fut  arrivé ,  ils  délibérèrent  tous  trois  furies  moïens 

lie  rétablir  par  la  voie  des  armes  le  Roi  Don  Pedre  ;  &  ils 
donnèrent  avis  de  tout  au  Roi  d'Angleterre ,  qui  envoïa  or- 
dre au  Prince  de  Galles  fon  fils  de  mettre  fur  pied  le  nombre 
de  Troupes  néceflaires  pour  cette  expédition.  Le  Prince  de  * 
Galles  &  le  Roi  Don  Pedre  convinrent  de  la  paie  que  Ton 
donneroît  aux  Troupes  ;  &  pour  commencer  à  les  lever ,  le 
dernier  remit  au  Prince  Anglois  une  grofle  fomme  d'ar[;ent^ 
Enfin  le  Roi  Don  Pedre  promit  la  Province  de  Bîfcaye  & 
Caftro-Ordiales  au  Prince  de  Galles,  &  la  Ville  de  Soriaà 
Jean  Chaves ,  Connétable  de  Guienne.  Pour  fureté  de  l'exé- 
cution de  tout  ceci ,  il  confentit  de  donner  fes  filles  en  ôtagej 
il  s'engagea  auffi  d'abandonner  au  Roi  de  Navarre  Alfkro  & 
tout  le  refte  du  Païs  qui  s'étend  jufqu'à  Navarrete  (A). 
Toute  l»An-      Cependant  le  Roi  Don  Henri  alla  de  Tolède  en  Andalou- 
îonnok  iT    ^^>  o£  entra  dans  Cordoue  ,  dont  les  Habitans  s'emprefle- 
iiouvfau  Roi  rent  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.   Etant  paffé  en- 
jU  CaiiiUc.     fuite  à  Séville ,  il  y  fijt  reçu  avec  toute  la  folemnité  poffible. 

Il  trouva  dans  cette  ViUe  unTréfor  îmmenfe  qu'on  avoit  en- 
levé au  Roi  Don  Pedre ,  &  avec  lequel  il  païa  les  Troupes 
étrangères  ,  qui  furent  toutes  renvoiées  ^  à  l'exception  de 
celles  du  Comte  de  la  Marche  ,  de  Bertrand  du  Guefcb'n  » 
d'Hugues  Corbolay  &  de  Béfuy  qu'il  jugea  à  propos  de  re- 
tenir auprès  de  lui.  Toutes  les  Villes  de  TÂndaloufie  fuivirent 
l'exemple  de  Séville  &  de  Cordoue. 
Ce  Prîoce       Don  Ferdinand  de  Caftro  faifoit  en  Galice  pendant  ce 
fjit  la  guerre  (jenis-là  tout  le  mal  poffible  à  ceux  qui  setoient  déclarés 
•crc  Don  Fer-  contre  le  Roi  Don  Pedre.  Le  nouveau  Monarque  en  aiant  eu 
Vmjnd  de      ^^yis ,  pafla  auffi-tôt  en  perfonne  dans  cette  Province  avec  un 
fan  X  Roi'"  ^^  Corps  de  Troupes.  Dès  qu'il  parut ,  Don  Ferdinand  de 
PvMiPcJrr.     Caftro  s'enferma  dans  Lugo  où  il  avoit  mis  une  bonne  Gar- 

nîfbn.  Le  Roi  Don  Henri  l'y  affiégea  ;  mais  comme  il  apprit 
que  le  Prince  de  Galles  fe  préparoit  à  entrer  en  Caftilleavec 
une  Armée  ,  il  prit  le  parti  de  retourner  en  Cafrille  ,  & 
jde  laiffiîr  la  conduite  du  fiége  à  {es  Généraux  ,  après  avoir 

(^)  ÂYALA»  là  l'^Vic  d*Url>aiu  V.  dsu\s  JIaLUZE>  ia  Coiuiauacion  de  N  ANGTf. 

fait 
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fait  avec  Don  Ferdinand  de  Cafbo  un  accord ,  fuivant  lequel 


««. 


«▲OHE.    Don  Ferdinand  s'engagea  de  lui  remettre  la  Ville  &  toutes  ^"j.^c!  ^^ 
H<^     les  Forterefles  qu'il  confervoit  au  Roi  Don  Pedre ,  s'il  n'é-      *^^^* 
toit  pas  (ecouru  avant  le  jour  de  Noël  j  &  le  Roi  Don  Henri 
promit  à  Don  Ferdinand  de  lui  donner ,  en  cas  que  ce  Sei- 
gneur voulût  s'attacher  à  lui ,  la  Seigneurie  de  Caftro-Xériz 
avec  le  titre  de  Comte ,  comme  un  bien  qui  avoit  appartenu 
à  {qs  Ancêtres.  Ainfî  le  Roi  Don  Henri  pafTa  dans  le  mois  de 
Novembre  à  Burgos ,  où  il  avoit  convoqué  les  Etats.  Il  re-     H  cîenr  ict 
préfenta  à  ceux  qui  compofoient  cette  Aflemblée  la  néceffité  g^*"^  ^i^H 
où  il  étoit  de  lever  des  i  roupei  ,  &  l'extrême  befoin  qu'il  de  remplir  fou 
avoit  d'argent  à  cet  efifet,  pour  s'oppofer  au  Prince  de  Galles,  î'^^ilta"^  ** 
qui  vouloir  entreprendre  de  rétablir  le  Roi  Don  Pedre  fur  le    ^*     **°^ 
Trône  de  Caftille  }  &  les  Etats  lui  accordèrent  avec  plaifîr 
tous  les  fecours  néceflaires.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette 
Ville ,  le  Roi  d'Aragon  lui  envoïa  l'Archevêque  de  SaragoiTe 
&  Jean  Fernandez  de  Hérédia ,  Châtelain  d'Ampofta  ,  pour 
le  fommer  de  le  mettre  en  poiTeffion  du  Roiaume  de  Murcie 
&  de  tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  j  mais  le  Roi  Don 
Henri  répondit  qu'il  n'étoit  point  encore  tems  de  remplir  (a 
promeiTe ,  de  crainte  d'indifpofer  contre  lui  les  CafHUans  j  & 
qu'il  y  fatisferoit  à  la  première  occafion  favorable  (j4). 

Avant  que  la  Reine  Doîîa  Jeanne  ,  époufe  du  Roi  Don  DiflKrencci 
Henri ,  partît  pour  la  CafHlle  ,  le  Roi  d'Aragon  avoit  voulu  SrX!''*  '''^ 
avoir  de  nouvelles  (uretés  pour  l'exécution  du  Traité  que  les 
deux  Rois  avoient  fait  enfemble.  En  conféquence  ,  il  avoit 
exigé  de  cette  Princeffe  qu'elle  en  jurât  l'accompIifTement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François ,  en  préfence  des  Evêques 
cle  Girone  &  deTortofe ,  &  qu'elle  lui  laiflàt  Doîia  Eléonore 
fa  fille  ,  pour  la  marier  avec  l'Infant  Don  Jean  fon  fils.  Ne 
doutant  plus  alors  qu'il  ne  fut  entièrement  débarraffé  de  la 
guerre  de  CaitiUe  ,  il  envoïa  une  grande  AmbaiTade  au  Sul- 
^n  de  Babilone ,  pour  reclamer  quelques  Marchands  Cata« 
lans  que  ce  Prince  Mahométan  avoit  fait  arrêter.  Ses  Am- 
bafTaaeurs  fiirent  très-bien  reçus  j  &  le  Sultan  ordonna  de 
rendre  la  liberté  à  tous  les  Aragonnois  &  Catalans ,  en  con« 
fidération  du  Roi  leur  Maître.  Le  Monarque  Aragonnois  tra- 
vailla enfiiite  à  fortifier  le  parti  du  Roi  Don  Henri.  Inquiet 
de  la  Ligue  &  des  préparatifs  du  Prince  de  Galles  &  du  Rc4 

Tome  F\  Ç  c  c 
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*  Lf  17.  de  Février  Jc«n  dc-Grailli, 
(h^Hit  de  B»»ch  ,  prit  poffcffiôn  de  Mont» 
tpdkcr  AU  nom  duRoixicNavtrK.L'Hift« 
génér.  de  Languedoc. 

^^  FjsulEJIM.  fe  aoinpe  ici  fiir  le 


•«• 


jour  &  Kanticede  la  mort  de  ce  Cardinal 
nrpagnol ,  laquelle  arriva  le  X4.  d'Août 
1367.  Ce  ne  fut  pat  non  plut  à  AdUè 
•qu'Aibornoz  termina  fa  vie  »  mais  A  Vi- 
terbc,  d'où  l'on  tranfporta  ion  corps  i  A  f- 
fifc  pour  erre  enfliite  transAfré  à  Tolède» 
.  «•«  Mariflna  êe  M.de  la  Clédc  irtot 
leuc  que  '(*ak  été  ki  8*  de  ce  aoiv 


»%?^ 
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ée  Navarre ,  il  fit  paffer  François  PéreBos  en  Fr^tnce ,  pour  ijr©5; 

^"  j 'a  ^  *  cng^g^"^  ï^  ï^"^  d'Anjou  de  demeurer  attaché  aux  intérêts  du 

136^-^      nouveau  Roi  de  Caftille  contre  le  Prince  de  Galles  &  les 

Alliés.  Il  écrivit  en  même  tems  au  Comte  de  Foix  de  joindre 

ies  follicitations  à  celles  de  François  Pérellos  ;  &  Tun  &  V^vtr 

tte  aïant  été  trouver  à  Touloufe  le  Duc  d'Anjou ,  s'acquitte- 

tent  à  fongré  de  leur  commiffion  {A).  Le  3 1.  de  MarsDoiîa 

Sl^^n^Jc^Na-  ^^^i^^  >  Reine  de  Navarre ,  accoucha  à  Evreux  de  Tlnfant 

Ttrrc.  Don  Pedre ,  &  peu  après  elle  retourna  dans  fon  Roïaume  y 

€)îi  elle  emmena  fe  jeune  Prince  &  Charles  fon  fils  aîné  {By^ 
Mort  du  Car-  Au  21  •  d'Août  mouFut  à  Afltfe  le  Cardinal  Don  Gilles 
î!L"ï£bîIr^'^'  tfAlbornoz**,  la  terreur  des  Tyrans ,  le  Reftaurateur  du  Pa- 

trimoine  de  Saint  Pierre ,  &  le  Fondateur  du  Collège  des  E{^ 

Sagnols  à  Boulogne.  Quoique  les  meilleures  plumes  aïertc 
écrit  fes  afifeions ,  elles  ne  font  point  encore  parvenues  à  faire 
Un  éloge  proportionné  à  fon  mérite.  Son  corps  fut  apporté 
lUr  tes  épaules  à  fon  Egliiè  de  Tolède ,  où  il  repofe  pour  la. 
gloire  immortelle  de  1  Efpagne  &  du  Saint  Siège  (C). 
i>Dn  jaymc      Don  Javme  de  Majorque  le  perfiiada  que  le  Prince  de  Galles 

s'att^cllrau*  fer^t  3"™  ï^  S?^^^  ^"  Koi  d'Aragon ,  parce  que  le  dernier 
PrinccdcGai.  étoît  Allié  du  Koi  Don  Henri  j  &  dans  cette  [>enfée  il  vint  le 
^  joindre  ,  fe  flatantde  pouvoir  obtenir  par  fon  moïen  quelque 

lefHtutiott  ou  dédommagement  de  la  part  de  TAragonnois , 
^i  avoir  Ôté  àfbn  père  tous  fes  Etats ,  &  même  la  vie  (Z^). 
13^7.  Lehuitiéme  jour  de  Janvier  ***  de  Tan  1367.  de  J.  C.  mou*     1405^ 

p£e  ^'^rS  de  ~^  ^  Eftrémos  Don  Pedre ,  Roi  de  Portugal ,  oui  reçut  la  fé- 
Ic^tugal.       pulture  dans  le  Monaftere  d'Alcobaza,  proche  ae  l'endroit  oil 

L)oiîa  Inez  de  Caftro  avoir  la  fienne.  On  lui  donna  le  fumom 
de  Cruel  y  parce  que  ,  fans  aucun  égard  pour  les  privilèges 
des  Eccléfiaftiques  ,  ni  fans  s'inquiéter  d'oblèrver  les  règles 
ordinaires  de  la  juftice ,  il  punit  le  crime  avec  la  dernière  ri- 
gueur ,  comme  on  peut  en  voir  plufieurs  exemples  dans  la 
Doo  Ferdi-  Chronique  d! Edouard  Nunc:^.  Il  fiit  remplacé  fur  le  Trône  par 


BRI  D'Es- 
9AG1IIM. 
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Don  Ferdinand  Ton  fils  qu'il  avoic  eu  de  Dona  Confiance 


Emanuel(^).  ^'"c"* 

**o^        Comme  on  ne  parloit  plus  en  Caftiile  crae  des  grands  pré-       '^^7* 
paratifs  de  guerre  du  Prince  de  Galles ,  le  Roi  Bon  Henri  lîSfticcédc. 
travaillott  à  raflèmbler  de  toutes  parts  une  bonne  Armée  fur     Le  Roi  d« 
la  Frontière  de  Navarre  ^  par  où  Ion  Ennemi  pouvoit  entrer  ^nd'^dcs  en* 
dans  fës  Etats }  de  forte  qu'en  vertu  des  ordres  qu'il  expédia  gagcmens  a- 
à  cet  effet ,  Don  Al var  Ferez  OflGbrio  &  Don  Jean  Rodriguez  R*^i,^'^<f  c^- 
de  Viedma  lui  amenèrent  leurs  Troupes  de  Galice,  &  les  cîiic  DonHeu. 
Seigneurs  des  autres  endroits  en  firent  autant.  Perfuadé  qu'il  ^^  ^  ^^°^  **^. 
lui  etoit  de  la  dernière  importance  d'engager  le  Roi  de  Na-      * 
varre  à  ne  point  accorder  le  paflage  par  Ton  Roïaume  au 
Prince  de  Galles ,  il  fit  propofèr  à  ce  Monarque  une  entrevue 
fur  les  conâns  des  deux  Etats.  Sur  fbn  invitation ,  le  Roi  dd 
Navarre  ne  tarda  pas  à  fe  mettre  eh  route  ;  &  les  deux  Rois 
$'étant  abouchés  à  Sainte  Croix  de  Campéze  y  ils  firent  en 
préfence  des  Archevêques  de  Tolède  &  de  Saragoflè  ,  du 
Comte  de  Ribagorce,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  un 
Traité  ,  par  lequel  le  Navarrois  s'obligea  à  refiifër  paflàge  au 
Prince  de  Galles ,  &  donna  en  otage  ,  pour  fureté  de  cet  ac« 
cord ,  les  Châteaux  de  laGuardia  oc  de  Saint  Vincent  :  le  CaÇ^ 
lillan  promit  de  fon  côté  au  Navarrois  de  lui  abandonner  en 
reconnoiflance  Logroiîo  ;  &  Zurita  ajoute  qu'il  lui  donna 
même  foixante  mille  Piftoles  *.  Après  cette  entrevue ,  le  Roi 
de  Navarre  retourna  à  Pampelune  ,  où  le  Roi  Don  Pedre^ 
qui  fçut  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Roi  Don  Henri^ 
lui  eovoïa  oflFrir  Logrono  &  Viftoria  ,  s'il  vouloit  laifTer  paf- 
fèr  libremefnt  l'Armée  du  Princef  de  Galles.  Comme  dans  ce< 
révolutions  les  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon  ne  cherchoienC 
eue  leur  propre  avantage ,  la  propofition  du  Roi  Don  Pedre 
fur  acceptée.  Dans  ce  même  tems ,  Don  Ferdinand  de  Caflro 
ne  voulant  point  s'attacher  au  Roi  Don  Henri ,  pafTa  de  Ga^ 
liceà  Zamora,  &  fe  logea  à  Caflro-Nuiîo.avec  trois  cens 
Chevaux.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portu-* 
gai ,  envoia  vers  le  Roi  Don  Henri  l'Archevêque  de  Brague  , 
pour  lui  offrir  fon  alliance  ^  &  lui  faire  part  de  fbn  avènement 
à  la  Couronne. 

Cependant  le  Prince  de  Galles  aïant  nais  fur  pied  dans  la    L-Prîncede 
Guienneune  bonne  Armée  compofée  d'Anglois ,  de  Gafcoiisf  ^^^  ^J.  p*^^^ 

{A)  Edouard  VascongBLLOS  'A\     *  H  ^  parié  de  ce  Traîré  foui  Vanndc 
&  lu  Hiftorieiu  de  Fonugal»  \\i  }66.  par  M«ri«na 

C  c  cij 
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'  '  '  '; &  d'autres  gens  ^  prit  le  chemin  d'Efpagnc  *>  &  entra  en  Na-  £^ 

^*  j."  ^*  varie  par  Ronce  vaux.  Le  Roi  d'Aragon  ,  qui  craignoit  que    "5^ 

'  ^%^  hv  ^^  Prince  ne  fît  quelque  incurfion  dans  fbn  Roîaume  ,.  envoia 
V^oï  Don  "^  ^s  Troupes  à  Jacca  fous  les  ordres  de  Don  Jean  Ximénez: 
Fcdrc  d'Urréa  y  &  chargea  Tlnfant  Don  Martin  d'en  mener  d'autres; 

Le  Rot  de  à  Exéa.  Mais  celui  de  Navarre  tint  une  conduite  bien  diffé^ 
Sr^cnicv»    îcnte.  Au  lieu  de  chercher  à  défendre  le  paâage  au  Prince  de 
par  Olivier  de  Galles  j  comme  il  s^y  étoit  engagé  avec  le  Roi  Don  Henri  y  iL 
•****^ï*         imagina  un  moïen  pour  ne  remplir  fes  promefles  avec  au- 
cun des  deux  Rois  de  CaftiUe.  Etant  allé  pour  cet  e£Fet  à. 
Tudéle  y  il  y  fit  appeller  en  grand  fècret  Olivier  de  Mauny^ 
couûn  de  Bertrana  du  Gue(clin>  pour  lequel.il  tenoitBorja^ 
&  lui  dit  de  l'enlever ,  quand iliroit à  la  chafle^.  &  de  Tem- 
mener prifonnier ,  lui  promettant  de  hà  donner  en  Norman- 
die le  (!^hâteau  de  Cherbourg  &  troismille  francs^   Olivier 
de  Mauny  faifît  avec  avidité  une  prbpofition  fi  avanta«uië}: 
de  forte  que  l'accord,  fiit  fait  &  exécuté  de  part  &  d  autre*. 
Pendant  ce  tems*là  >  le  Prince  dé  Galles  Êdfbit  fa  marche  par 
la  Navarre  à  la  tête  de  fon.  Armée.  Sur  la  nouvelle  de  fbnap^ 
proche  y  Hugues  de  Corbolay  quitta  le  Roi  Don  Henri  avec 
quatre  cens  chevaux ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoir  fervip 
contre,  le  Prince  de  Galles  Ton  Maure ,  &  il  alla  joindre  ce-* 
lui-ci  qui  arriva  enfin  fiir  les  Frontières  de  CafHlle  Ç4)é. 
l.enoiiYeaa      Le  RoiDonHenri  qui  était  à  Alfàro ,  n'eut  pas  plutôt  ap— 
k'^pl^îî^/  P°^  ^  marche  du  Prince  de  Galles ,  quÛ  pafTa  à  Saint  Do- 
foiucion  de     minique  de  la  Chaufiee ,  oàil  rafTembla  toutes  fes  Troupes», 
œmbattre  le    Jq^j  Armée  étoit  compofée  d'Aragonnois  ,  d'étrangers  &  de: 
l^  Calullans  ,  qui  avoient  à  leur  tête  ,  les  premiers ,  Don  Al- 

fonfe  ,  Comte  de  Ribagorce ,  Don  Philippe  de  Caftro ,  Dom 
Jean  Marrinez  de  Lune ,  Don  Pedre  Boil  ,  Don  Pedre  Fer- 
nandei  de  Hijar  &  d'autres  ;  les  étrangers ,  Don  Bertrand  du: 
Guefclin,  le  Maréchal  d'Audeneham ,  le  Viguer  de  Villames;: 
&  les  derniers ,  Don  Tello  &  Don  Sanche  frères  du  Roi  Don: 
Henri ,  les  quatre  Grands-Maîtres  des  Ordres  MilitaireSyDon* 
Pedre ,  fils  de  Don  Frédéric  fi^redu  même  Prince,  Don  Jean^ 
Alfonfe  de  Guzman ,  &  prefque  tous  les  Seigneurs  de  Caf- 


{j4)  AtE'SON. 

*  Le  Duc  d'Anjou  rouliit  s*y  oppofèr, 
i  la  foUicicacion  du  Roi  Doq  Henri ,  qui 
lui  a  voie  dépéché  \  cet  effcc  Bertrand  du 
Guefclin*  I>e  li  vinc  que  fei  Troupes  4i- 
wcrcat  diffiéiens conbacs  Iplufieufi  àti[ 


Compagnies  qui- s*étoicnt  engagées  aa 
fcrvicc  du  Prince  de  Gallej  pour  le  rcra» 
bliiTemcnc  de  Doa  Pedre  qu'elles  avoienr 
aidé  à  détrôner.  L*Hi(l.  gén^,  de  Lan^^ 
gyfidoc  ,  anoéc  i  jéé» 
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j^,  j^,£,,  tîUe.  Comme  rEnnemi  étoit  déjà  proche ,  le  Roî  Don  Henri  - 


a^ 


FAGHA. 


H^Htt  A^g^ 


tint  on  grand  Ccwifcil  de  guerre  ,  dan^  leqùeHes  Génëraiix^      x^:, 
^*^^*     étrangers  furent  d'avis  au'oa  refiifât  le  combat  tant  qu'il  (e^      *^7*- 
roit  poftbie  ,  parce  que  le  Prince  de  Galles  avoit^e^lfoupejT- 
d'élite,  &  qu'en  fe  contentant  de  leur  défendre  k  paflage , 
c'étoit  le  moïen  de  les  faire  périr  faute  de  vivres  ;  mais  les 
Caftillans  &  les  autres  Officiers  donnèrent  leurs  voix  pour  la 
BatàiUe ,  perfuadés  que  û  l'on  n'en  venoit  point  à  une  aâion^ 
décifive\|.plufieurs  Villes  fe  déclareroient  pour  Don  Pedre; 
Le  Roi: Don  Henri  réfôlur  de  prendre  le  oemier  parri  ;  8c^  Déroare  cf^ùw 
cpmme  il  apprit  que  quelques  Anglois  étoient  entrés  dans'^^^^^^B^***' 
l'Alava  pour  avoir  des  vivres  ,  il  envoïa  contre  eux  un  bon 
Détachement ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Ribagorce ,  de 
Don  Tello  ibairece,  &  du  Maréchal  d'Audeneham^  pour  leur> 
difputec  le  paflage.  Ces  trois  Généraux  allerentdans  l'Alava;^ 
taillèrent  en  pièces  le  Corps  de  Troupes  Angloifès  ,  tuèrent: 
Guillaume  Phelîôton  ,.  Sénéchal  de  Poitou  ,  6c  firent  beau^ 
coup  de  prifonniers  (-^). 

Le  Prince  de  Galles  &  Don  Pedre ,  Roi  de  CaftîUe  ,  aile-  Défaite  Ai^ 
rent  cependant  camper  proche  de  Viftoria  j  &  fur  le  Aamp-' ^j^^^^"^"^' 
les  Camllans  s'emparèrent  des  gorges  des  Montagnes;  Les'crakccnF  ^^ 
deux  Princes  averus  que  ces  défilés  etoient  bien  garaés  ^  sfa-î^^^^» 
vancerent  en  bon  ordre  vers  Logroîio ,  où  ils  furent  joint<> 
par  Don  Martin.de  Lacarra ,  qui  leur  amena  de  Navarre  trbifi 
cens  Lances.  Aïant  fait  enfuite  pafTer  le  pont  à  leur  Arméev 
ils  prirent  la  route  de  Navarrete.  Le  Roi  Don  Henri  inftruit: 
de  leur  marche  ,  mena  (on  Armée  à  Najéra.^  à  deffein  de^ 
combattre  fon  Ennemi  }.&  lefixiéme  jour  d'Avril  lés- deuocc 
fi-eres  fe  mirent  en  devoir  d'en  venir,  à  une  Bataillei  *.  Leo 
deux  Armées  étant  donc  en  préfence  ,  elles  fe  heurtèrent  &î 
commencèrent  le  combat  avec  une  extrême  valeur.  Dam  lèî 
Corps  de  Bataille  du  Roi  Don  Henri,  oàle  choc  fut  très-rude,; 
étoient  Don  Sanche ,  Comte  de  Lédefma^  Bertrand  du  GueA^ 
clin ,  &  les  meilleures  Troupes  d'Infanterie.  L'aile. droite  des< 
Anglois  chargea  vigoureuièmeitt  la  gauche  dû  RoiDon  Hen^^ 
ri  9  où.étoit'un  bon  Corps  de.Cavaloie,  commandé  par  Dmi) 
Tello  V  qui  à  la  première  attaque. tourna  bride ,  .&  laii&lest 
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Ui)  FROIS5ARD  ,  ATALA. 

•  J'ignore  pourquoi  pERIiEHAS 
«larquc  qu'elle  fe  ioimà.  le  6  d'Avril , 
Ôtfid»  quc:.PaM£ard;:&'  Zurira  i*àKO0ir' 


QtfM»  quc:.jf«Mflard;:j 
4cac  i  dire  4iue  ce.  fut  ï( 


^ue  ce.  tut  le  }•  YCiiiCLiia  4J»iir» 


manche  de  la  PafTTon.  Ces  deux  aucoricés; 
roe  pamîflcnc  aflVz  Ibrrw  -,  pomrtju'il  eàtfi 
dû  y  déférer,  comme  il  fait  en  cauc  d'ibiift- 
crev^ccâfiDiu»! 
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■'"  centre  de  YAxméê  découvert  de  ce  côté-là.  Alors  les  Comtes  £^,  ^^ 

**^&  ^  '  d' Armagnïtç  .&  d 'AJbret  prirent  en  flanc  avec  laCav^letie  le    »ac» 
^^^7f^       CprpS  <£:B»W4iilfe  du  BjoiDûaHenri ,  renfoncèrent  &  y  tue-.     *'*^*' 
rrnt  ou ^ci^m.Qi^umsr^:twtji» p^ibnneejào  diijrââdoa^que. 
jç  reayois  ie  i-à^ur  ai  Pi^w  ££?y?r{  £AspcdA ,  pour  eà  voir  le 
diénorobromeot^  En  un  mot,*  toute  rArméedu  koiDon  Henri, 
fut  t^iUfe  eor  pièces  ;  mais  il  eut  le  boobeuc  de  s.'échapper  y 
qu<>î)q(tt'ayec:;ime  poignée  de  monde.  S etanc  ëoiqi^  toute. 
hv^ii  Na/éra  >  il  paiTapromptement  en  Aragon  ,  fuivi  de  ^ 
qutlquesrjLins  de  iès  Pariuans  >  Sl  de -Là  ^n  France  parles 
-  Moritagnes^delacca.  Sur  k. nouvelle  de  ce  trifte  événement^ 
U  Reine  ion  épouiè  fbrtit  au  plutôt  de  Burgos  avec  fès  en-- 
f^ns  &  la  fille  du  Roi  d'Aragon ,  &  (e  retira  à  SaragoiTe ,  ac-i 
CQmpagnéede  l'Archevêque  de.cette  ViUp&de  celui  de  To- 
Içde  :'elle  y  fut  jointe  peu  de  tems  après  par  IDoa  Tello ,  Sei- 
gneur de  Lara  &  de  Bifcaye. 
Le  Roi  Don   -  Api'ès  qûe  Top  jeut  gagné  cette  viâoire  y  &  ait  le  partage 
Pcdrc  rccoia-  Jes  Drifonniers ,  le  Roi  Don  Pedre,  tout  tranlporté  de  colère, 
l^uré»^      ôtaia  vie  à  lîiigd  Lopez  d'Orofco  qui  étoit  prifonnier  dun 

Seigneur  Anglais-,  lequel  fiit  trè$-piqué  de  cette  aftion  ,  & 
sW  plaignit  au  Prince  de  Galles.  Le  Roi  Don  Pedre  deman- 
da.au  même  Prince,  Pierre  Gomez  Carnllo,  Sanche  deMof- 
coio ,  Garcie  Geofroi  Ténorio  ,& d'autres  prifonniers  ;  mais 
le  Prince  de  Galles ,  bien  loin  de  les  lui  accorder ,  lui  repro- 
cha fa  cruauté  &  fon  peu  de  bonne  foi^  parce  qu'il  avoit  pro- 
mis de. ne  point  répandre  le  fang  des  prifonniers  ,  &  l'aver- 
tit, que  s'il  ne  traitoit  fes  Sujets  avec  douceur,  il  pouvoit 
Siattendre  à  perdre  encore  une  fois  (à  Couronne.  Cet  avis  & 
ce  procédé  déplurent  fort  au  Roi  Don  Pedre, qui  lui  repréfen- 
ta,que  tant  qu'il  n'auroit  pas  les  prifonniers  en  fapuiflance,  il 
n'oleroit  fe  nater  d'être  paiffible  pofleffeur  du  Trône.  Fai- 
fant  néanmoins  réflexion  ,  que  (î  le  Prince  de  Galles  retiroit 
fes  Troupes ,  il  ne  pourroit  pas  s'affermir  dans  fon  Roiaume , 
il  ufa  de  diffimulation.  Toute  l'Armée  alla  enfuite  à  Burgos , 
où  le  Prince  de  Galles  logea  dans  le  Monaftere  de  las  Huel- 
gas  ,  &  le  Duc  de  Lancaftre  dans  le  Couvent  de  Saint  Do- 
minique. Les  Troupes  fe  délaiferent  dans  cette  Ville  ^  &  le 
Roi  Don  Pedre  y  aiant  trouvé  l'Archevêque  deBrague,  l'en- 
Yoïa  prifonnier  au  Château  d'Alçala-de-Guadayra  *• 

*  Ce  Prélat  écoir  Jean  dç  C^datikc ,  1  1  prifoonirr  julqu'après  b  mort  du  cntcv 
parenc  du  Comcc  d*Arma^aac.  U  rcfta  1 1^^^^^  ^^^^ 


Le  Prince  de  Galies  ,■  qui  avoio  envie  et  terminer  aa  .prût6t 
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cette  expédition  ,  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  rechercber  l'al- 


.^•,\0» 


^''^'     liance  &  l'amitié  du  Roi  d' Atagoû ,  afin  ff ôoer  à  Dondienrî     ;^^^T  ^^ 
Fefpérance  de  cet  appui  pour 'recouvrer  la  Caille.  IL  char-  roî  d'Araj^Sn- 
ea  Hugues  Corbolay  d'ailer  ménager  cette  afFaiccî  &  le  Roi  ^vecit  Prince 
'Aragon  ,  aïant  écouté  avec  plaifir  la  propofitian  ,ifit  partir  xrSccnrA^t 
{\xr  le  champ  pour  Burgos  Raymond  de  Péguéra  &  Jacques*  premier  a  le: 
d'Ezfar.  Làonagitaaufliles'iBtérêtsdeDonjaymedeMajor-  îrïJe^afr 
que  ji  mais  le  Jèfenàrque  Aragonnois  ne  voulut  jamais  coftfen-  dUc.  * 
tïrk  lui  rien  r^ftiwer*  îEnfifl  quelque  tCB^s  après  la  ligue  ftit 
conclue  contre  le  Roi  -Don  'Henri:,  proche  de  Tarazone*  ^VA^ 
ijagonnois  '&  rAirglois  concertèrent  encoiic  'le^^ârn  qu^îk 
prendroient  contreI)en  Pedre ,  Roi  de  Cdtîlte ,  -sll  ne  rera^ 
pliffoit  point  (on  Traité  avec  le  dernier ,  *&  ne  doiSicSt  point 
au  preciier  ce  dont  ils  convienldrerênt  enftimble  ;  6r  il' rot  ai* 
^ête^qu'en  pareil  cas,  ils  fe  ligueroieitt  avec  4e  !Navarrois&  le 
Portugais ,  &  partageroient  entre  eux  les  Etats  de  Caftillt^ 
Tout  ced  fitt  ^vi  tf^ne  Tf êve  entre  la  CaâiUle  ^  TAra- 
-gon  (A). 

Comme  le  RoîDonPedre  n'avoît  plus  aucun  Ennemi  en    LePrincrdè 
tête  ,  le  Prince- de  Galles  lui  déclara  qu'il  éfoit  réfélu  de  faiit  ^^"""5^°,"^^ 
•i^tirer  fes  Tirôttpes  ;  ainfi  il  le  fommadfelfeur  païer  la  fokte  „«..*" 
îdont  on  étoit  convenu ,  6c  Àe  lui  remettre  lalifcaye  &  Gat 
•tro-Grdiales.  LeRoiDonPedrefitréponfe  qu'il  creioit  avoir 
rHen  fetisfait  les  Troupes  j  qti^au  refte  il  n*y  avoir  qu^à  régler 
les  comptes ,  &  qu'il  étoit  prêt  à  leur  païep  ce  qui  leur  feroit 
^.  Il  ajouta  qu'à  l^égard  de  la  Bifçaye  ^  de  tout  ce  qu'itavoit 
promis  ,  il  Mmpliroit  avec  ésaditude  Gss  engagemens  ;  maiS' 
îlfiten  méiae  tems  avertir  en -fecret  les  Bifc^ens  de  ne- 
-foufcrire  en  aucune  manière  à  cette  dil^firion.  On-fit  le  dé- 
^compte  aux  Troupes  ;  &  le  Roi  Don  Pedre  s'^tant  trouvé 
^débiteur  d'une  fbmme  très-confidérable  qu'il  étoit  alors  hors» 
-d'état  de  païer  9  demanda  du  tems  au  Prince  de  Galles  pour 
i^ercher  ;^de  l'argent.    L'Anglois  lui  en  accorda  j  mais  il 
-exigea  pour^reté  vingt  Châteaux  ,  &  lui  fit  jurer  folem- 
-îielfement  d^àequitter  la  dette.  Enfin- le  Prince  de  Galles 
^TOiant  que  le  climat  de  Caftille  étoit  contraire  à  fes  Troupes^, 
-prit  congé  du  Roi  Don  Pedre ,  &  partit  auffi-tôt  avec  foœ 
•^mée  pour  la  Guienne  ^  où  fa  preience  étoit  d'ailleurs  né-r 


Tj^i         HISTOIRE    GENERALE 

cefTaire ,  à  caufe  de  certains  troubles  qui  s  y  étoient  élevés  fn* 


-^  *  j  *c.  •  ■  depuispeu* 

ii^7-  De  Burgos  k  Roi  DonPedrc  alla  à  Aranda  avec  Ces  Parti-     '^^^* 

pîdrc^Tl?'^  fans  ,  &  pafla  elîfuite  à  Tolède  >  où  il  fit  mourir  Ruy  Ponce 
mourir  plu-  Paloméque ,  qui  étoit  un  des  principaux  Gentilhommes  de  la 
ficurs  pcffo»-.  Ville ,  avec  un  homme  du  peuple ,  appelle  Ferdinand  Marti- 
â  Toiéd^à  nest ,  &  prit  en  otage  »pour  s*aflïirer  de  cette  Place  ,  Don 
grfviik.         Ferdinand  Alvarez  de  Tolède ,  &  Tello  Gomez  Paloméque* 

Il  fe  rendit  dé4à  à  Cordoue  ^  &  y  étant  entré  de  nuit ,  il  fit 

:>Ôter  la  vie  à  dix  perfonnesde  diitin6tion.  Aïant  confié  la  garde 

de  cette  Ville  à  Don  Martin  Lopez  de  Cordoue ,  Grand-Mai* 

fire  de  Calatrâva  y  il  partit  pour  Sèville.  A  la  nouvelle  de  fon 

approche  ,  les  Sévillanois  arrêtèrent ,  par  envie  de  lobli- 

[er ,  Don  Gilles  de  Boccanégra ,  Don  Jean  Ponce  de  Léon> 

ils  du  Seigneur  de  Marchéna ,  &  plufieurs  autres  qui  per* 

dirent  la  vie  par  ordre  du  Roi  y  avant  fon  arrivée  à  cette 

Place. 

Afirct  ac- .     H  paroît  oue  le  Roi  Don  Pedre ,  non  content  du  fang  qu'il 

étllF^inc^  avoit  répandu  à  Cordoue,  donna  ordre  au  Grand-Maître  Don 

Martin  Lopez  de  faire  mourir  les  principaux  Gentilshommes 
de  cette  Ville  j  mais  le  Grand-Maitre ,  bien  loin  d  exécuter 
un  ordre  fi  barbare ,  en  informa  toutes  les  parties  intèrefiees. 
Le  Roi  Don  Pedre  en  fut  fort  irrité ,  &  promit  à  Don  Pedre 
Giron ,  Commendeur  de  Martos ,  de  le  faire  élever  à  la  Gran* 
de-Maîtrife,  s'il  ôtoit  la  vie  à  Don  Martin  Lopez.  Celui-ci , 

3ui  craignoit  le  courroux  du  Roi,  fe  retira  dans  le  Château 
e  Martos  j  mais  il  ny  fut  pas  plutôt  entré  ,  que  Don  Pedre 
Giron  Tarrêta  ,  &  fit  fçavoir  au  Roi  qu'il  lavoit  en  fa  puif- 
iance.  Sur  le  champ  Don  Martin  Lopez ,  qui  étoit  très-con- 
nu du  Roi  de  Grenade ,  dépêcha  un  Courier  à  ce  Prince  Ma- 
hométan,  pour  le  prierd'interpofer  fon  crédit  auprès  du  Roi 
Don  Pedre  ,  afin  ce  lui  conferver  la  vie ,  &  de  lui  procurer 
la  hberté.  Le  Grenadin  écrivit  auffi-tôt  k  ce  fu  jet  au  Roi  Don 
Pedre,qui  fouhaitant  ardemment  d'obliger  le  Roi  de  Grenade, 
expédia  Tordre  de  relâcher  Don  Martin  Lopez.  Dans  le  mê- 
me tems  ,  le  Roi  Don  Pedre  fit  fouffrir  une  mort  cruelle  à 
Doiîa  Urraque  OiForio ,  par  haine  pour  Don  Jean  Alfonfe  de 
Guzman ,  fils  de  cette  Dame  :  quelques-uns  difent  qu'il  la  fit 
brûler  vive,  &  s  empara  de  tous  les  biens  &  de  ceux  de  fon  fils* 
On  ôta  encore  la  vie  à  Martin Yafîez  fonTréforier,qui  s'étant 

échappé. 
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^,  p«£g^  échappé  de  la  Bataille  de  Najéra*,  fut  arrêté  en  Galice,  & 

>ACKE.    envoie  à  Se  ville  par  Martin  Bélaz  d'Errada.  Sur  ce  qu*on  ap- 

^^^     prit  que  le  Roi  Don  Henri  fe  préparoit  à  rentrer  en  Caftille^ 

le  Roi  Don  Pedre  fortifia  Carmone  ,  à  defTein  de  s'y  retirer , 

en  cas  de  quelque  événement  fâcheux  (A). 

En  effet ,  le  Roi  Don  Henri  aïant  pafTé  les  Pyrénées ,  fe  ré- 
fugia auprès  du  Comte  de  Foix  ,  qui  parut  prendre  part  à  fa 
dilgrace ,  lui  confeilla  d'aller  voir  le  Duc  d'Anjou,  &  lui  don- 
na quelque  argent  pour  la  route.  Aufïi-tôt  le  Roi  Don  Henri 
pafïa  à  ViUe-Neuve ,  où  étoit  le  Duc  d* Anjou  ,  de  qui  il  fut 
crès-bien  reçu.  Le  Duc  manda  au  Roi  de  France  la  trifle  fîtua- 
tion  de  ce  Prince,  qui  écrivit  aufîî  une  Lettre  au  même  Mo- 
narque ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  Taider  à  recouvrer  le 
Roiaume  de  Caftille,  pour  les  raifbns  qu'il  lui  avoir  alléguées 
autrefois  ,  &  lui  promettoit  de  lui  refier  toujours  attaché 
contre  le  Prince  de  Galles.  Non  content  de  cette  démarche , 
le  Due  d'Anjou  fçachant  que  Don  Henri  avoir  grande  envie 
d'aller  à  Avignon  trouver  le  Pape  Urbain  V.  lui  donna  des 
Lettres  de  recommandation.  Le  Pape  fît  un  accueil  très-fa- 
vorable au  Roi ,  &  lui  accorda ,  quoiqu'il  fut  illégitime  ,  le 
droit  de  fuccéder  au  Trône  de  Caftille  ,  comme  le  dit  Froif- 
Jiirdj  à  caufe  de  la  défobéifTance  du  Roi  Don  Pedre  au  Saint- 
Siège**  :  il  lui  fit  même  délivrer  une  grofîe  fomme  d'argent 
pour  le  mettre  en  état  de  commencer  à  lever  des  Troupes. 

Charles  ,  Roi  de  France ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  Lettres 
du  Duc  d'Anjou  fon  frère  &  celles  du  Roi  Don  Henri ,  qu'il 
y  répondit  dans  des  termes  très-confolans  pour  le  dernier.  Il 
manda  au  Duc  d'Anjou  de  donner  au  Roi  Don  Henri  cin- 
quante mille  francs  ***  &  le  Château  de  Pierre-Pertufe  ,  & 


Amke^b 
J.  C. 


D9 


Le  Roî  Doa 
Henri  cravail* 
le  à  fe  micrre 
en  état  de  re- 
monter fur  le 
Tronc  de  Caii 
cille* 


Le  Pape  lui 
donne    des 
preuves  de  14 
bienveillance» 


Le  Roi  de 
France  en  faici; 
de  rncme» 


(A)  AtaLA  ,  &  les  autres. 

■*  Nos  HiAoriens  l'appellent  laBataille 
de  Navarrete  ;  mais  la  plupart  des  Efpa 
gnols  lui  donnent  le  mcme  nom  que  FER- 
UE RAS.  Au  refte,  comme  le  Combat  tfc 
livra  entre  Navarrete  &  Naj^ra  qui  font 
peu  éloignées  l*une  de  l'autre ,  &  routes 
deux  dans  la  Province  dcRioja  ,  on  peut 
également  lui  faire  prendre  l'une  ou  l'au- 
tre dénomination. 

**  Mariana  ajoute  que  le  Pape  cnv61fa 
même  en  Efpagne  un  Archidiacre  ,  avec 
ordre  de  notifier  une  excommunication 
au  Roi  Don  Pedre  ^  il  raconte  une  rufe  à 
laquelle  l'Archidiacre  eut  recours  pour  pu- 
blier la  BuOejà  ce  Prince  mcme;  &  il  mar 
4}ue  à  quels  rxcès  de  fureur  le  Roi  fe  laiffa 


I  alors  emporter.  Fe  R R ER  AS  paffe  (bus 
nience  toutes  ces  particularités  &  quelques 
autres  femblablcs,  fans  doute ,  parce  qu'il 
les  a  jugées  apocryphes ,  ou  qu'il  ne  let 
a  pas  trouvées  adez  bien  accréditées. 

«*•  Quoique  F ERRIR  AS  ne  dife point 
ici  pourquoi  le  Roi  de  France  fît  délivrer 
recte  fomme  9  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
ce  fût  en  paiement  du  Comté  de  CefTe- 
non  dans  la  Sénéchaudée  de  CarcaflTon- 
ne ,  qu'il  avoit  donné  en  i  )6x.  au  Comte 
Don  Henri ,  pour  l'engager  à  emmener 
les  Compagnies  hors  ^u  Roïaume  ,  & 
qu'il  racheta  du  mcme  Prince  ,  après  que 
celui-ci  fût  de  retour  d'Avignon.  Voïe^ 
l'Hiil.  génér*  de  Languedoc  ,  an.  1361» 
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p^.  promit  de  fournir  à  ce  Prince  d'autres  fecours  j  conimiffiott  ^ 

"^""c.^*  dont  le  Duc  d*Anjou  s'acquitta  d'une  manière  très-obli-   »^ 
«j^7-       géante  (-^).  ^     *^ 

,  .Retraite  de  Sur  CCS  entrefaites  y  la  Reine  Dona  Jeanne ,  femme  du  Roi 
h  Reine  De  jy^^  Henri ,  s'appcrçut  que  la  Reine  d'Aragon  »  le  Comte 

ra  Jeanne,        ,,..         i  o     i'         '^^  i  ^       ^   j    •         j  «^      «i    ^     • 

femme  dcDon  d  Urgei  &dautres  la  regardoient  de  mauvais  œu.  Craignant 
^^p"*  \^^^^'  Qu'on  ne  lui  fît  quelque  mauvais  pani>  elle  réfolut ,  de  l'avis 
France!!  *  ^"  ^^  plufieurs  Seigneurs  Aragonnois  qui  lui  étoient  attachés  ^ 

de  paiTer  en  France  avec  fes  enfans  ;  &  s'y  étant  rendue  ^  elle 
trouva  dans  le  Languedoc  fbn  mari  ^  qui  1  envoïa  au  Château 
de  Pierre-Pertufe. 
Tiufîeuw  Sci-      Dans  le  même  tems ,  Don  Gonçale  Megia>  Don  Jean  Al- 

ferriîiwt^rtl  ^^^^  ^^  Guzman  &  d'autres ,  qui  s'étoient  fauves  de  la  Ba- 
cachés  au  Roi  taille  de  Najéra ,  Se  s'étoient  retirés  en  Andaloufîe ,  à  defTein 
Don  Henri,    jg  maintenir  cette  Province  dans  les  intérêts  du  Roi  Do» 

Henri^  fe  réfugièrent  dans  le  Château  d'Albuquerque^  yoïant 
que  les  principales  Places ,  &  fur-tout  Séville ,  ie  déclaroient 
pour  le  Roi  Don  Pedre.  Là  ^  informés  des  excès  aufquels  le 
Roi  Don  Pedre  s'étoit  porté  à  Tolède ,  à  Cordoue  &  à  Sé- 
ville ^  &  perfuadés  qu  ils  ne  pourroient  jamais  fe  fier  k  un 
Prince  fî  cruel ,  ils  commencèrent  à  remettre  des  Troupes 
fur  pied  en  faveur  du  Roi  Don  Henri.  Ils  écrivirent  aum  à 
toutes  les  Villes  qui  tenoient  pour  ce  Prince  ,  &  les  exhor- 
tèrent à  perfifler  dans  le  parti  qu'elles  avaient  pris ,  leur  re- 
préfèntant  que  toutes  les  Troupes  d'Angleterre  s'étoient  re- 
tirées ,  &  que  les  prifonniers  qui  avoient  été  faits  à  la  Ba- 
taille de  Najéra,  étoient  prefque  tous  en  liberté ,  &  armoient 
de  nouveau  contre  le  Roi  Vainqueur  ;  car  le  Roi  Don  Henri 
avoit  encore  pour  lui  Ségovie  ,  réîîafiel ,  Atiença ,  Curiel , 
Gormaz ,  Ayllon ,  Valladolid ,  Palence  ,  Avila ,  la  Bifcaye, 
&  plufieurs  autres  Places  :  ils  firent  en  même  tems  fçavoir 
au  Roi  Don  Henri  tout  ce  qui  feDaffoit.  Le  Roi  Don  Pedre 
envoïa  quelques  Troupes  contre  uon  Gonçale  Megia  &  Don 
Alfonfede  Gruzmanj  mais  ceux-ci  les  défirent  facilement  (B)^ 
Ce  Prîncc  fc  Le  Roi  Don  Henri  aïant  reçu  des  nouvelles  de  CafHlle  , 
trcî^c^  caiîn'  achetapromptement  des  armes  à  Avignon,  &  travailla  à  met- 
ic.  tre  desTroupes  fur  pied.ll  leva  quatre  cens  Lances,&  plufieurs 

Seigneurs  fe  difpoferent  à  le  luivre  :  de  ce  nombre  furent        ^ 
Bernard ,  fils  du  Comte  de  Foix ,  de  qui  defcendent  les  Ducs 
de  Médina-Céli  &  les  autres  Branches  de  cette  illufbre  Mair 

(A)  Ayalà*  1 1     (B)  Ayala. 


«■ 
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kMi>'g<>  ^^  *  ^^  Comte  de  Lille ,  Don  Bernard  de  Cabrera  ,  Comte    "''  ', ' 

9AÛ9B.  d'Oflbne ,  qui  avoit  fuivi  de  Se  ville  ,  où  il  étoit  prifonniér,  le  'lV.  ^  * 
^^^^  Roi  Don  Henri  ^  &  s'étoit  échappé  de  la  Bataille  de  Najérai  '  ^^^* 
Guillaume  de  Viliemur  y  les  Sieurs  de  Villames  &  de  Saint-» 
Po ,  &  d'autres.  Don  Henri  alla  à  Aigues-Mortes ,  avant  que 
de  partir  pour  la  Caftille ,  &  y  jura  au  Duc  d'Anjou  ,  en  pré- 
ience  du  Cardinal  Guy  &  de  plusieurs  Seigneurs  ^  une  étroite 
alliance  avec  la  France  contre  tous  fes  Ennemis.  Aïant  encore 
reçu  du  Duc  d'Anjou  cinquante  mille  francs  j  qui  lui  furent 
délivrés  par  ordre  du  Roi  de  France  ^  &  prefque  une  pareille 
fomme  dont  le  même  Duc  lui  fit  préfënt  ^  il  prit  congé  de  ce 
Prince  'y  pria  le  Cardinal  Guy  de  le  recommender  au  Pape  ^ 
&  fe  difpofa  enfuite  à  partir  pour  la  CafHlIe. 

Toutes  fès  Troupes  étant  rafTemblées,  il  fe  mit  en  marche^     n  paflPc  eo, 
s'avança  ve»  le  Rouffillon,&  alla  à  Pierre-Pertufe,  où  il  prit  fo^f^"^r& 
ù,  femme  &  Ton  fils ,  ne  laiflant  feulement  dans  ce  Château  Ton  hl  à  la  ci^ 

3ue  Doiia  Eléonor  ùl  fille.  Comme  le  Roi  d*Aragon  lui  fît  '^/^"^^  ^ 
ire  alors,  par  le  Gouverneur  du  RouffiIlon,de  ne  point  paffer  "  ^ 
fur  fes  Terres ,  parce  qu'autrement  il  fëroit  contraint  d'em- 

!>loïer  contre  lui  la  voie  des  armes^  il  répondit  que  ceprocédé 
'étonnoit  fort  ,  après  les  fervices  importans  au  il  avoic 
rendus  au  Roi  d'Aragon  pendant  tout  le  tems  de  la  guerre  ^ 
qu'au  refte  il  étoit  réfbiu  de  paffer  en  Caflille  ^  &  qu'il  tâ^ 
chéroit  de  s'y  rendre,  malgré  tous  les  obflacles  ou'il  pourroit 
rencontrer.  Il  continua  donc  fa  marche ,  &  pafTa  les  Pyrénéeir 
avec  fon  Armée  le  huitième  jour  de  Septembre  *^  Arrivé  à 
Valde-Arana  ,  il  eut  à  Bénaoarre  une  entrevâe  avec  Don 
Pedre ,  Infant  d'Aragon  &  pcre  de  Dpn  Alfonfe ,  Comte  de 
Ribagorce  ,  lequel  lui  apporta  des  vivres  pour  tout  fbn 
monde.  Après  avoir  pris  congé  de  ce  Prince  ^  il  alla  par  Efla* 
dilla  &  Balbaflro  à  Huefca ,  d'où  il  manda  l'Archevêque  de 
Tolède  &  toute  fa  Maifon  Roîale. 

Le  Roi  d'Aragon  informé  de  fon  entrée  en  Eipagne»  forma  Son  reeovr  dà 
un  bon  Corps  d'Armée ,  &  le  fit  partir  de  SaragoUe  pour  lui  SS,V7ï- 
di^buter  le  paûage  }  mais  fes  Troupes  qui  »  connoiflant  l'in-  M  fe  déda- 
jufte  procédé  de  leur  Souverain ,  marchoient  avec  quelque  '^  P^^  ^'*** 

*  11  doit  y  avoir  k\  une  faute  de  date  9 1  I  le  même  jour  8,  de  Sepcembre,  un  Traité 


parce  qu'il  eft  c^nftant  que  le  Roi  Don 
Henri  étoit  encore  alors  à  Pierre- Percufe 
On  voie  en  effet  dans  les  preuves  de  l*Hi*> 
ftoire  de  Bertrand  du  Guefclln^  pag.  310. 
que  Pou  ficnri  ratifia  dans  ce  Château 


d'alliance  qu*il  avoît  fait  à  ion  retour  d'A« 
vignon  avec  h  Duc  d'Anjou^  tant  contre 
le  Roi  Pierre  le  Cruel  y  que  contiie  les  Aa- 
g!ois« 

p  d  d  ij 
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-  répugnance  contre  le  Roi  Don  Henri ,  lui  laiflerent  prendre  j— 


jfà  ^*  fa  route  de  Huefca  par  la  Navarre.  Ainiî  le  Roi  Don  Henri 
* 3<^.  s'étant  rendu  par  ce  Roïaume  fur  le  bord  de  TEbre,  pafla  cette  *^ *• 
Rivière  à  Azagra  ,  &  entra  en  CafKlle.  Le  Roi  Don  Henri 
n  y  eut  pas  plutôt  le  pied  ,  qu  il  defcendit  de  cheval ,  &  fit 
fur  le  faole  une  Croix ,  par  laquelle  il  Jura  de  ne  point  fe  dé- 
fîfter  de  Tentreprife  qu'il  avoit  formée ,  quelque  revers  qu  il 
pût  éprouver.  Aiant  fait  fçavoir  à  Calahorra  Ion  arrivée ,  les 
Habitans  de  cette  Ville  lui  envoyèrent  dire  que  leurs  portes 
lui  étoicnt  ouvertes  ;  de  forte  au'il  entra  dans  cette  Place,  où 
il  arma  Chevalier  Don  Bernard  de  Foix.  Il  y  reçut  un  renfort 
de  fix  cens  Lances, que  lui  amenèrent  Don  Alfonfe  de  Garo , 
Jean  Ramirez  d'Arellano,  Mende  Suarez  &  d'autres  Sei- 

fneurs  ;  &  tous  les  jours  il  lui  arrivoit  de  nouvelles  Troupes» 
.'Archevêque  de  Tolède  &  les  Officiers  de  laMaifon  du  Roi, 
qui  n'avoient'point  paffé  en  France  avec  la  Reine,  fe  rendirent 
auffi  auprès  de  lui.  E)e  Calahorra  le  Roi  Don  Henri  donna  avis 
de  fon  arrivée  à  la  Ville  de  Burgos  ,  qui  lui  fit  une  Députation^ 
pour  lui  oflfrir  de  le  recevoir.  Le  Roi  pafla  aufli-tôt  à  cette 
ÎPlace  ,  où  TEvêque ,  le  Clergé ,  la  Noolefle  &  le  Peuple  té^ 
inoignerent  la  joie  qu'ils  avoient  de  le  voir.  Alfonfe  Feman* 
dez ,  Gouverneur  de  la  Citadelle ,  &  les  Juifs  furent  les  feuls 
qui  refiiferent  de  le  reconnoître  j  mais  le  Roi  Don  Henri  fit 
miner  le  Château ,  &  força  par-là  le  Gouverneur  de  le  lui 
remettre.  Il  y  trouva  Don  Philippe  deCaflro  fon  beau-fi-ere^ 
&  Don  Jayme  de  Majorque,  qui  étoit  venu  en  Efpagne  pour 
fervir  Don  Pedre ,  Roi  de  CalHlle ,  contre  l'Aragonnois  ,  8c 
qui  voiant  toute  la  Ville  en  émotion,  setoit  réfugié  dans  ce 
lieu  :  le  Roi  donna  au  premier  Parédes  de  Nava  ,  Médina  de 
Rio-Séco&  Torde-Humos  ^  &  envoïa  le  fécond  au  Château 
de  Curiel. 
Cordoue  fuit  On  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Cordoue  que  le  Roi  Don- 
Jeu: cjfccsipie.  jjenri  étoit  à  Burgos,  que  cette  Ville  fe  déclara  pour  lui ,  & 

appella  à  fon  fecours  Don  Gonçale  Mégia  &  Don  Jean  Alfonfe 
deGuzman,avec  d'autres  Seigneurs  qui  étoient  à  Lléréna.Le 
Roi  Don  Henri  fît  dire  à  Don  Pedre  Mufîiz  ,  Grand-Maître 
de  Calatrava  ,  de  le  joindre  avec  fes  Troupes  ;  &  pendant 
qu'il  ramafToit  de  l'argent  dans  la  Vieille-Caftille  ,  abnt  les 
principales  Villes  &  Places  s'empreflerent  de  le  reconnoître, 
âl  envoïa  la  Reine  &  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  dans  la  nou- 
velle Caûille  avec  l'Archevêque  de  Tolède  ,  l'Evêque  de 
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PACNB.    d'Albornoz,  &  d'autres  Seigneurs  Caftillans  &  François ^qui       J.  c. 

^^^^^     accompagnèrent  h  Reine  &  le  Prince  àlilefcas  (A).  »î<^7* 

Après  la  Bataille  de  Najéra ,  Charles ,  Roi  de  Navarre  ,     u  Roî  de 
qui  étpit  comme  prifonnier  à  Borja ,  dit  à  Olivier  de  Mauny  Navarre  v  à 
qu  il  étpit  tems  de  le  remettre  en  liberté  j  mais  Olivier  lui  re-  Si'c^  arJccf 
pondit  qu'il  ne  le  rçlâçheroit  point  fans  rançon  ,  parce  qu'il  oHyicr  de 
étoit  prifonnier  de  guerre.  Le  Roi  Charles  convaincu  de  U  ^•^y* 
cupidité  de  cet  Officier ,  ufa  de  diffimulation ,  &  lui  demaij-^ 
da  ce  qu'il  exîgeoit  ^  ajoutant  que  pour  pouvoir  le  fatis&irft^ 
il  falloir  qu'ils  allaflfent  enfemble  à  Tudéle.  Olivier  accepta  |a 
propofition,  &  mena, avec  un  de  (es  frères  le  Roi  Charles  à 
cette  Ville.  Dè%  qu'ils  furent  entrés  tous  trois ,  le  Roi  fit  fer- 
mer les  portes  &  arrêter  fes  deux  condufteurs ,  dont  run^oi 
ctoit  le  tirere  d'OUvier ,  fïit  tué  fur  le  champ  pour  avoir  voû-^ 
lu  s'échapper.Le  iloi  .fit  enfuite  fignifier  à  Olivier  que^s'il  n'en- 
voïoit  ordre  à  Borja  de  rendre  1  Infant ,  il  paieroit  de  la  vie 
ion  refias.  Olivier  obéit  ;  mais  les  Bretons  de  Borja  &  de  Ma- 
guallon  fe  fouleverentà  cette  propofition.  Comme  ils  s'obffi- 
nerent  à  retenir  l'Infant  ,  le  Roi  de  Navarre  députa  au  Roi 
.  d'Aragon  Garcie  Sanchez  ,  Prieur  de  Roncevaux ,  pour  le 

{)reirer  de  lui  faire  rendre  fon  fils  ,  &  lui  d^c^- 
'enlever  de  Borja  à  force  o^^     *^^ 
autrement.  L'Arap 
Roi  de  Navarre 
.  relâcher  l'Infr 
liberté ,  le  Rc 
Le  Prince  d 
vais caraftere ■^' ,     ■ 
de  voit  faire  pei 
fe  trouva  extrt 
tifs  que  le  Roi  J 
Couronne.  Daij 
&  d^ Aragon  d'c 
der  avec  les  fien*  . 
posde  foutenir.l 

ÇA)  Ayala. 
(S)Ale*sos. 

•  On  ne  voit  point  à 
.  ^ucl  étoit  ce  Prince  ,  i 
trou  voit  prKbonicr;  mai 
Mariana  que  c*âoic  l'Info 
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'  envie d'aggrandir  leurs  Etats,  à  la  feveur  des  troubles  dont  la 


E»  D'il 


^'"jfc.  °*  Caftille  avoir  le  malheur  d'être  agitée  j  mais  tous  les  projets    »aob*. 
«j«7-       deshommes  échouent  contre  la  volonté  deDieu,  On  décida     '*°'' 
dans  ce  Congrès  ,  que  Ton  embralTeroit  les  inrérêts  de  Don 
Pedre  ,  Roi  de  Caltille ,  en  cas  qu'il  remplît  tous  fès  engage- 
mens ,  &  donnât  toutes  les  Seigneuries ,  Villes  &  Places  qu'il 
avoir  promifo  avec  quelques  ibmmes  d'argent  ;  qu'autre- 
ment on  fe  déclareroit  pour  le  Roi  Don  Henri ,  aux  mêmes 
conditions  qu'avec  le  Roi  Don  Pedre.  L'Aragonnois  cepen- 
dant infifta  fort  pour  qu*on  iè  l^ât  par  préférence  avec  Don 
Henri  ,  parce  que  ce  Prince  CaftîQan  lui  avoit  promis  le 
Roïaume  de  Murcie  ,  &  qu'il  fè  défioit  toujours  au  Roi  ré- 
gnant. Outre  ces  raiibns  qui  étoient  alTez  fortes  pour  le  faire 
agir ,  il  iê  flatoit  de  pouvoir  par  ce  moïen  marier  Dona  Léo- 
nore  <â  fille  avec  le  fils  aîné  du  Prince  de  Galles ,  ou  avec  ce- 
lui du  Roi  Don  Henri ,  comme  il  le  fit  connoître  dès-lors.  En-  " 
fin  tout  fon  but  étoit  de  fe  procurer  le  Roïaume  de  Murcie, & 
de  ménager  des  mariages  pour  fes  filles ,  en  cas  même  que  le 
Prince  de  Galles  penchât  pour  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille. 
Premwioni      Dès  oue  Ics  Députés  de  Navarre  &  d'Aragon  ftireni  de  re- 
^rÏÏÛx'J^.  ^o»^**  tes  Rois  de  l'un  &  l'autre  Roïaume  réfolurenr  d'en- 
mim  pour  &•  voïer  des  Ambafiadeurs  aux  deux  Rois  de  CaftiHe,  pour  leur 
voriftr  un  du  demandet^de  la  part  de  l'Aragonnoïs,  le  Roïaume  de  Murcie, 
c^jUe^"   '  l'Etat  de  Villéna ,  Alcaraz ,  Réquéna ,  Uriel ,  Moya ,  Caîié- 
te ,  Cuença ,  Bétéra ,  Molina ,  Médina-Céli ,  Moron,  Mon- 
taigu,  Séron,Dé!ge,  Cifoentes  ,Biruéga,  PéîiasdeSan- 
Pedro  ,  Valde-Oiibas  ,  Salméron ,  Alcocer ,  Paréja,Huéte, 
&  Zoriia  de  los  Canes  ,  avec  tous  les  Villages  qui  en  dépen- 
^  doient  j  &  de  la  part  du  Navarrois ,  les  Provinces  de  GuipuC- 

'i  ^1"^  ^°^  ^  d'Alava  avec  toutes  leurs  Places  &  Châteaux  ,  Alfa- 

§^^.§  ro  »  Fitéro^  Tudégen ,  Calahorra  ,  Navarrete ,  Logrono , 

é^-^i-^  Tréviiîo  ,  Najéra,  Briones,Haro,  enfin  toute  la  Rioja  juf- 

f  J«^  qu'aux  Montagnes  d'Oca.  Comme  ils  n'oferent  cependant 

^  o^  •  rf  <u         rairecettedémarchefansIaparticipationduPrincedeGalIes, 
e  2.  §■  «  "îT  t:  'C  &ils  lui  en  donnèrent  avis  i  &  rAnclois,  qui  étoit  bien  aife  de 


f   QjtO    Û,g'2;_^;J^*  "fant  d'attichement  de  la  part  du 

-    &  «>   ij    O    Q^  "O    cî  A^i  [^N'ivarrc  pour  Ici  Angloit  lue  cau- 

!    S  "P  •?    S  ^  tS  "ï  ~*  m  !»«"  '1"=  '=  R°'  ''•  F"""  °"ion- 

«  «T'C   i?"^  ra-"=!  3'^-^'°"'^^'^'^"i°" ''^^■''* '*'*""'*"'*'* 

-5i   C   Q-Oi^     •>  iî,!?i'>iii»."tlBarç9:,Jc  de  Montpellier  qu'il 

^^•■=:   ^-S-S  tr  5«t'It?]gij(fH^j*cŒ«aiinéeparAaid- 


die  de  Bnux,  Sifn^chal  de  Braucaire. 
T/ial.  dt  Montpet.  Cette  Note  cft  impor- 
tante pour  l'incdljgence  d'un  des  articlei 
d'un  Traité  que  lu  Roi)  de  France  &  de 
NaT«rre  firent  4  Vemon  en  1171.  com- 
me  i'auiai  loin  de  k  faire  <4>rcrTcr* 


D'ESPAGNE.  Vin. PARTIE.  Siec.XIV.  399 

i&B  D*Et-  voir  fi  Don  Pedre ,  Roi  de  Caftille ,  rempliroit  fes  engage- ;— ' 

TAGisE.    mens  envers  lui ,  diflFéra  quelque  tcms  ,  fous  diflférens  pré-  ^""c.*^* 
'^^'*     textes ,  de  leur  donner  une  réponfe  pofitive.  "  J<^7- 

Le  Roi  d'Aragon>étonné  de  la  lenteur  de  ce  Prince,  fit  tous     Ligue  encre 
fes  efforts  pour  connoître  fès  véritables  intentions ,  &  lui  en-  ^^  ^  ]^  ^^ 
voia  des  Ambafiadeurs  y  avec  ordre  de  fblliciter  la  tenue  d'un  gbis. 
nouveau  Congrès  à  Jacca  ou  à  Ainfâ ,  ou  dans  ouelque  autre 
endroit  du  Comté  de  Foix,  afin  de  conclure  une  Donne  Ligue. 
Ses  AmbaiFadeurs  trouvèrent  le  Prince  de  Galles  à  Bour- 
deaux ,  où  l'alliance  entre  l'Angleterre  &  l'Aragon  fiit  fignée 
de  part  &  d'autre.  En  cette  même  année  ,  le  Roi  d'Ara-    R^^unîon  du 
gon  réunit  à  perpétuité  le  Château  d'Albarracin  à  la  Cou-  ^JJ^in  Tt 

tonne  (A).  Couronne 

Le  Pape  aïant  appris  par  des  Marchands  Catalans  que  Ton  ^]fj^ç^."*  • 
manquoit  de  Miniftres  de  l'Evangile  dans  les  Ifles  Canaries  Pape"pou"r  u 
pour  rinftru£tion  &  la  converfion  des  Infulaires ,  écrivit  aux  converfion  des 
fevêques  de  Barcelonne  &  de  Tortofe  de  faire  en  forte  d'y  cana!ri«^^^* 
envoïer  le  plus  de  Prêtres  qu'ils  pourroient,  foit  Séculiers  ou 
Réguliers  (i?). 
»4o6.        Au  commencement  de  cette  année,  le  Roi  Don  Henri  fe      n^f. 

préfenta  devant  le  Château  de  Duénas  proche  de  Palence  j  çxt^dkfonsS 
&  fur  le  refiis  du  Châtelain  de  l'y  recevoir ,  il  l'afiiégea  &  le  roî  Doi" 
força  bientôt  de  fe  rendre.  De-Ià  il  paffa  à  là  Ville  de  Léon,  ^^^^L 
qui  fut  contrainte  de  lui  ouvrir  fes  portes  *.  A  l'exemple  de 
cette  Place ,  la  plupart  des  Villes  des  Afturies  le  reconnurent^ 
quoique  d'autres  reftaffent  attachées  au  Roi  Don  Pedre  ;  ce 
qui  caufa  dans  ces  Montagnes  une  guerre  fanglante  entre  les 
Partifkns  des  deux  Rois.  Don  Henn  alla  de  Léon  infulterTor- 
dé-Humos ,  afin  de  s'aflurer  de  toute  la  Vieille-CafHlle  &du 
Ro'iaume  de  Léon.  Quoique  ce  Château  foit  fort  par  fa  fi- 
tuation ,  &  que  ceux  qui  en  avoient  la  garde  ,  le  détendiflenc 
avec  valeur ,  il  fijt  à  la  fin  forcé  de  fe  feumettre  au  Roi  Don 
Henri ,  qui  perdit  dans  une  des  attaques  Don  Bernard  de  Ca- 
brera ,  (îomte  d'Oflbne.  Etant  paffe  de-là  à  Rio-Séco ,  quel- 
ques Places  des  environs  lui  envoïerent  leurs  Députés  poiir 
le  reconnoître.  Il  fe  remit  auffi-tôt  en  route  pour  lUefcas,  oîi 
étoit  la  Reine  fon  époufe ,  &  envoïa  devant  un  Détachement 
avec  ordre  d'aiïiéger  Buy trago  qui  tenoit  pour  le  Roi  Don 
Pedre«  Le  Gouverneur  de  cette  rlace  fit  d'abord  une  vigou- 

(A)  ZURTTA.  Il*  Marîftna   àk  quMle  fe  rendît  par 

{B)  RaxkaLOUSj  l-lcampoficloo  k  dernier  jour  é^AwïJL  : 
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■  reufe  réfîftance  j  mais  il  prit  le  parti  de  la  foumiffion ,  dès  que  Êrk  d-e»! 

^^l^c.  ""  *  1^  R<^î  f"^  arrivé  avec  le  refte  des  Troupes.  ''/^^ 

1  j68.  Le  Roi  Don  Henri  fit  ehfuite  avancer  ion  Armée  vers  Ma-     ^^ 

ellr^dff^tk  ^^^  S["^  ^^  ^^^  âfîîéger.  S'érant  rendu  en  perfonhe  devant 
fiég€  de  Tolif-  cette  Placé  ,  peu  dé  tems  après ,  un  Laboureur  de  Léganes , 
^  appelle  Dominique  Munoz  ,  qui  étoit  alors  dans  Madrid, 

promit  de  livrer  aux  Afliégeans  deux  Tourelles  à  la  porte  de 
Moros.  Cet  homme  n'aïant  pas  tardé  à  tenir  parole ,  l'Armée 
cle  Don  Henri  entra  dans  la  Ville,  &  le  Roi  défendît  d'y  corn- 
ihettre  le  moindre  défordre ,  afin  de  gagner  les  Habitans  par 
ce  trait  de  clémence.  Après  la  réduftion  de  Madrid ,  le  Koi 
Don  Henri  paffa  à  Illefcas  ,  où' il  tint  plusieurs  Confëils  de 
guerre  ,  dans  l'un  defauels  le  fiége  de  Tolède  fut  réfolu.  En 
conféquence  le  Roi  Don  Henri  fë  remit  en  marche,  &  fe 
préfenta  devant  Tolède  le  trentième  jour  d'Août ,  à  la  tête 
de  mille  Hommes  d'armes ,  &  d'un  grand  nombre  de  Trou- 
pes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  Quoique  Ferdinand  Alva- 
rez de  Tolède  ,  qui  y  commandoit  ,  eut  avec  lui  fix  cens 
Chevaux  ,  &  eût  reçu  un  gros  renfort  d'Arbalétriers  que 
Garcie  Femandez  de  Villoclre  lui  avoit  amenés  par  ordre 
du  Roi  Don  Pedre ,  le  Roi  Don  Henri  jetta  un  pont  fur  le 
Tage  ,  &  fit  pafler  fon  Armée  de  l'autre  côté  de  la  Rivière 
fans  aucun  obftacle.  Alors  il  invertit  &  ferra  de  près  cette 
Ville,  aïantune  bonne  provifionde  vi\Tes  &  beaucoup  d'ar* 
gent  pour  paier  les  Troupes ,  par  les  foins  de  Ségovie ,  d'A- 
vila  ,  de  Palence ,  de  Valladolid  ,  de  Léon  ,  &z  de  plufieurs 
autres  Villes  &  Places.  Pendant  qu'il  fnifbit  ce  fiége,  ilen- 
voïa  la  Reine  fa  femme  &  l'Infant  fon  fils  à  Burgos ,  afin  do 
contenir  les  Villes  &  Places  qui  s'étoient  déclarées  pour  lui  ; 
car  le  Roi  Don  Pedre  avoit  encore  fous  fon  obéifl^ance  Sérica, 
Bèrlanga ,  Viftoria  ,  Logroiio  ,  Salvatierra ,  &  tout  le  refl:e 
de  l'Alava  ;  en  Bifcaye ,  Saint  Sébaftien  Se  Guétaria  ;  dans  le 
Roïaume  de  Léon  ,  Zamora  j  la  meilleure  partie  du  Roïaume 
de  Galice  ;  celui  de  Murcie  j  Séville ,  Carmone ,  Xérez ,  & 
d'autres  Places. 
te  Tioî  de    *  Le  Roi  Djon  Pedre  inftruît  de  tout  ce  qui  fe  pafFoit ,  &  fe 

«/7u  ^fcf^M  ^^^^^^  ^^  *^^^  ^^"  monde ,  demanda  du  fecours  à  Mahomet, 
jnu  Roi  Don  Roi  de  Grenade,  qui  lui  amena  fîx  mille  Chevaux  &r  environ 
ftdcc.  trente  mille  hommes.  S  étant  joint  à  ce  Prince  Mahométan 

avec  quinze  cens  Chevaux  &  fix  mille  Fantaffins  ,  il  forma  !• 
pïo'jei  d'aiiiéger  Cordoue.  Les  Habitans  de  cette  Ville  ep  fîi- 

reoi 
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Brb  d'Es.  ^^^^  informés ,  &  firent  dire  à  Don  Gonçale  Mégia ,  Grand-    '  '  '  ' 
w^*'   Maître  de  Saint  Jacques ,  àDon  Pedre  Muniz,  Grand-Maître  ^*  j*a  ""^ 
**^^     de  Calatrava^  &  à  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman,  qui  étoient       »3^*« 
à  Cazalla  de  la  Sierra ,  de  venir  les  aider  à  fe  défendre.  Ces 
trois  Seigneurs  fe  rendirent  auffi-tôt  avec  cinq  cens  Chevaux 
à  Cordoue,  où  étoient  déjà  Don  Alfonfe  Fernandez  de  Mon* 
té-Mayor ,  Don  Gonçale  Fernandez  deCordoue,  DonDié- 
le  fbn  frere^  &  b«aucoup  d'autres  Seigneurs.  Cependant  le 
.oi  Don  Pedre  &  le  Roi  de  Grenade  s'avancèrent  avec  leurs 
forces  vers  Cordoue;  &  Don  Alfonfe  Pérez  de  Guzman^fils 
de  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman  ^  aîant  compris  leur  deffein^ 

ÇafTa  du  Château  de  Homachuélos  à  cette  Ville  avec  quelques 
roupes  ^  à  la  vue  des  Mahométans  ^  qui  crurent  que  c'é- 
toient  des  gens  de  leur  parti. 

Dès  que  les  deux  Rois  fiirent  devant  Cordoue ,  les  Maho-  ^^  âtttquoii 
métans  attaouerent  la  Ville  avec  tant  de  vigueur ,  que  s'étant  Scmtn"*u  "" 
emparés  de  la  Tour  de  la  Calahorra  &  du  vieux  Château  ,  viUc  de  cor^j 
quelques  Compagnies  y  arborèrent  leurs  Drapeaux.  A  cette  ^^^^ 
vue  toutes  les  femmes  fe  croiant  perdues ,  commencèrent  à 
pouffer  des  cris  horribles.  D'un  autre  côté  y  tous  les  Seigneurs 
&  les  Principaux  de  la  Ville  étant  accourus  au  danger  ^  fon- 
dirent l'épée  à  la  main  fur  les  Mahométans ,  les  mauacrerent 
pour  la  plupart ,  &  chafFerent  les  autres  :  plufieurs  même  em* 
pcKtés  par  leur  bravoure^  fe  jetterent  du  haut  des  murailles 
pour  pourfliivre  les  fuiards,  &  rentrèrent  enfuite  dans  la  Place. 
Il  y  eut  à  cette  occafion  de  grandes  réjouiffances  à  Cordoue  la 
nuit  fuivante  ;  &  les  Grancls-Maîtres  firent  réparer  le  mieux 
qu'ils  purent  les  brèches  qui  étoient  aux  murailles  ^  dans  la 
crainte  oue  les  deux  Rois  ne  revinffent  à  la  charge.  On  eut 
en  effet  le  jour  fuivant  un  nouvel  aflaut  à  foutenir  i  mais  on 
reçut  les  AlTaillans  avec  tant  d'ordre  &  d'intrépidité ,  qu'on 
les  repoufla ,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Les  deux  Rois 
refterent  encore  quelques  Jours  à  la  vue  de  Cordoue ,  jufqu'à 
ce  gu'aïant  perdu  toute  efpérance  de  réuiSr  dans  leur  entre- 
prife,  ils  levèrent  le  piquet ,  &  fe  féparent ,  le  Roi  Don  Pedre 
fe  retirant  à  Séville ,  &  le  Roi  de  (îrenade  à  fa  Cour. 

Quand  le  Roi  Mahomet  fut  de  retour  à  Grenade ,  il  fit  ré-     Hoftffit^ 
flexion  que  puifqu'il  avoii  fur  pied  un  fi  bon  nombre  deTrou-  {^"Jf gÇ^ 
pes ,  il  devoit  s'en  fervir  pour  tâcher  de  recouvrer  quelques  nade  fur  les 
rlaces  que  les  MaJhométans  avoient  oerdues.  Ainfi  il  repartit  J^^  ^^ 

pour  la  Frontière  avec  Ton  Année  1  &  alla  infulter  Jaën«  Les      "^^ 
Tçmc  Fé  Eee 
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-^ Habîtans  de  cette  Ville  firent  une  fortie  pour  attaquer  les  Ma- 

^*j.*cî  ^*  hométans  dans  leurs  retranchemens }  mais  aïant  été  xepouffés 

i^ck.  &  contraints  de  fe  retirer,  les  Ennemis  les  pourfuivirent >  **^* 
entrèrent  pêle-mêle  avec  eux ,  &  s'emparèrent  de  la  Place. 
Les  Citoïens  qui  purent  échapper  au  glaive  de  ces  Barbares  ^ 
fe  réfugièrent  dans  TAlcazar  ;  &  les  Mahométans  mirent  le 
feu  à  la  Ville  &  à  toutes  les  Eglifes  ,  &  détruifirent  la  meil- 
leure partie  des  portes  &  des  murailles.  Ceux  qui  étoientdans 
l'Alcazar  ,  voïant  qu'il  n'y  avoit  point  affez  de  vivres  pour 
la  fubfiilence  de  tant  de  perfonnes  qui  avoient  cherché  afile 
dans  ce  lieu  ,  envoïerent  des  Députés  au  Roi  de  Grenade 
pour  lui  offrir  une  groffe  fomme  d  argent ,  s'il  vouloit  les  laiC- 
fer  libres  dans  la  Ville»  Le  Grenajdin  qui  ne  fouhaitoit  rien  au- 
tre chofe  ,  accepta  la  propofition  j  &  après  avoir  reçu  la 
(bmme  dont  on  étoit  convenu ,  il  décampa ,  &  s'avança  vers 
Cordoue ,  à  deffein  de  furprendrerette  Place  j  mais  il  trouva 
les  Cordouois  fi  bien  fiir  leurs  gardes ,  qu'il  n'ofa  s'approcher. 
Il  pafla  de- là  avec  toutes  fes  Troupes  à  la  Ville  d'Ubéda ,  qui 
fut  emportée  de  force ,  mife  à  fac ,  &  livrée  aux  flammes , 
tous  lés  Chrétiens  qui  y  étoient ,  s'étant  retirés  auparavant 
dans  le  Château.  Après  cette  expédition  ,  il  tourna  les  armes 
contre  Andujar  j  mais  quoiqu'il  Tattaquât  vigoureufement  ^ 
il  fijt  fi  bien  reçu  ,  qu'il  ne  pût  s'en  rendre  maître. 
Ce  Prince        Pendant  qiie  toutes  ces  Places  éprouvoient  ainfi  les  hor- 

""luftcu^^  PU   ^^"^^  ^^  ^^  guerre  ,  le  Roi  Don  Pedre  penfoit  à  en  ranger 
cc«/^""         quelques  autres  fous  fon  obéifl^ance.  Peribadé  qu'il  étoit  trop 

foible  par  lui-même*  pour  pouvoir  y  parvenir,  ilappclla  le 
Roi  de  Grenade  à  fon  fecours.  Le  Grenadin  étant  accouru 
promptement  avec  ks  Troupes  ,  entra  dans  Marchéna ,  y  fit 
feize  mille  Captifs  tant  hommes  que  femmes  &enfans  ,  &  re- 
couvra enfin  toutes  les  Places  &  Forterefles  qui  avoient  été 
conquiiès  par  le  Roi  Don  Pedre ,  &  qui  croient  Taron,  Har- 
dales  ,  le  Burgo ,  Canete  ,  &  las  Cuévas.  Il  fournit  en  outre 
Belmes ,  Cambil  &  Alhaar ,  commettant  par  tout  de  grandes 
hoftilités  en  Andaloufie. 
Continuation       Lc  Roi  Don  Henri  contînuoît  cependant  toujours  le  {\ége 
Toii!i!f ^  a'^^ic  ^^  Tolède  ,  ferrant  cette  Ville  de  près  tant  par  le  pont  de 
RoiDoilHcn^-  5ainr  Martin  que  par  le  pont  d'Alcantara ,  &  entretenant  des 
"•  liaifons  fecrettes  dans  la  Place.  Plufieurs  Citoïens  qui  avoient 

réfolu  d'introduire  les  Aflîégeans ,  s'emparèrent  a  une  Tou- 
relle dans  laquelle  as  firent  entrer  quelques  (bldats  de  D04 
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tmi  o'Es.  Henri  avec  fou  Etendard.  A  cette  nouvelle,  la  Garnifon  de  "  '  ■  ;    '■- 
rPAGffi.   la  Ville  accourut  ;  &  aiant  mis  le  feu  au  pied  de  la  Tourelle ,  ^*  j".  '^*. 
*^  *     les  Soldats  qui  s'y  étoient  établis ,  furent  contraints  de  fe  re-       *3<>8. 
tirer.  Les  Habitans  ôterent  enfuite  la  vie  à  quelques-uns  d'en- 
tre eux  qu'ils  foupçonnerent  d'avoir  deflein  de  aonner  entrée 
aux  Affiegeans.Don  Henri  perdant  alors  toute  efpérance  de 
prendre  cette  Ville  auKement  que  par  force ,  fit  battre  les 
murs  de  la  Place  avec  les  machines  de  guerre  en  ufage  dans 
ce  tems-là  ,  &  tâcha  de  s'emparer  des  deux  Ponts.  LesTolé- 
dains  qui  craignoient  d'être  forcés  par  le  Pont  de  Saint  Mar- 
tin ,  en  détruifirent  la  grande  arche ,  &  firent  demander  un 
prompt  fecours  au  Roi  Don  Pedre. 

Viftoria,  Salvatierra,  Logroîîo ,  &  d'autres  Villes  étoient     Logrono  & 
dans  le  même  tems  également  tourmentées  par  les  Navarrois  quelques  au- 
&  par  les  Troupes  que  le  Roi  Don  Henri  avoient  laifTées  dans  livrent  au  Roi 
ces  Quariiers.Elles  firent  fçavoir  au  Roi  Don  Pedre  ce  qu'elles  ^«  Navarre, 
fouffroient ,  quoique  le  Comte  DonTello  fe  fût  rangé  de  fon 
côté ,  &  le  prièrent  de  leur  faire  connoître  fa  volonté.  Le 
Roi  Don  Pedre  leur  fit  réponfe  de  fe  foumettre  plutôt  à  Don 
Henri  qu'au  Roi  de  Navarre ,  &  écrivit  à  ce  fujet  au  Comte 
DonTello  ;  mais  le  Comte  les  engagea  de  fe  livrer  au  Na- 
varrois, qui  y  mit  à  Tinftant  de  bonnes  Gar niions  ,  avec 
lefquelles  les  Troupes  du  Roi  Don  Henri  eurent  quelque 
choc  (^). 

Le  29.  de  Juillet,  le  Roi  Don  Henri  donna  Médina-Céli  à.    Ercdîon  (f« 
Don  Bernard  de  Foix ,  avec  le  titre  de  Comte  (B).  îl'^cw  " 

Au  mois  de  Février ,  quelques  Compagnies  Françoifes  fi- .  pour  Bernard 
rent  une  incurfion  en  Aragon  du  côté  de  Valdé-Arana ,  &  ^^/^^'^t     . 

/•  «T^'-T»*  ...  '  Irruption  de 

feccagerent  tout  ce  1  erntoire*  L  Aragonnois  croiant  que  ces  'que i^uesCom- 
hoftihtés  fe  commettoient  par  ordre  du  Roi  de  France  ,  en-  p«'>g'i>«Fri\n. 


voia  à  la  Cour  de  ce  Monarque  pour  s'en  inftruire  ;.  il  y  fit  en  g^n 
même  tems  demander  les  cens  mille  florins  qui  lui  étoient  dûs 

{)our  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  &  des  Troupes  pour  faire 
a  guerre  aux  deux  Princes  qui  prenoient  le  titre  de  Rois  dé 
Caltille  ,  en  cas.  qu'ils  ne  voulufient  point  remplir  envers  lui 
leurs  engagemens.  J'ignore  quelle  fiit  la  réponfe  du  Roi  do 
France  ;  je  m'imagine  feulement  qu'elle  ne  fut  pas  favorable, 
à  caufè  des  promefTes  qu'il  avoit  faites  au  Roi  Don  Henri. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Compagnies  Françoiiès  entrerej^  dans 

(A)  Atala  &  les  aocrey.  [  |'     {B)  La  Chfirre  cff  c<Tte  Dcnaciocu  ] 
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-  le  Comté  de  Pailhas ,  &  s'y  portèrent  à  de  (î  grands  excès ,  ^^    ^.^^ 
^**jf c.  ^  *  m^^  ^^^  Pedre ,  Roi  d* Aragon ,  &  Tlnfant  Don  Jean  furent    paon». 
jj6«.      contraints  de  raflembler  leurs  Troupes  pour  les  chaiTer  de     *^^^* 

leurs  Etats  (A). 
Noave^ux  La  Sardaigne  donnoit  alors  bien  plus  d'inouiétude  au  Roi 
Caîiîrn  ^^  d* Aragon.  Mariano  d'Arboréa  s'étoit  emparé  de  Cinco-Igle- 
*"^  fias  &  de  San-Luri ,  &  avoir  foumis  prefque  tout  le  refte  de 
rifle }  de  forte  que  tout  le  Pais  couroit  beaucoup  de  rifque , 
fi  Ton  n'y  envoïoit  pas  un  prompt  fecours.  Pour  remédier  à 
un  mal  n  preflant ,  il  fit  équipper  fa  Flotte ,  y  embarqua  de 
bonnes  Troupes  ,  &  Tenvoïa  de  Catalogne  en  Sardaigne  fous 
la  conduite  ae  Don  Pedre  de  Lune  ,  Seigneur  d'Almonacid* 
Don  Pedre  arrivé  heureufèment  en  Sardaigne  ,  prit  terre ,  fe 
joignit  aux  Compagnies  de  Don  Béranger  Carroz  &  aux  au- 
tres qui  étoient  dans  Tlfle ,  &  marcha  contre  le  Juge  d'Ar- 
boréa  ,  qui  ne  jugeant  pas  à  propos  de  l'attendre ,  fè  retira 
avec  fes  Troupes  à  Oriflan ,  où  il  fut  fuivi  &  afliégé.  Quel- 
ques Troupes  de  l'Armée  d'Aragon  s'étant  alors  clebandées , 
le  Juge  d'Arboréa  qui  en  eut  avis  &  qui  apprit  en  même 
tems  que  le  Camp  des  Aragonnois  étoit  mal  gardé ,  fit  une 
vîgoureufe  fortie  à  la  tête  des  Soldats  qu'il  avoit  à  Oriflan , 
&  prit  les  Roïalifles  au  dépourvu ,  de  manière  qu'il  les  maf- 
iacra  &  les  tailla  en  pièces  :  Don  Pedre  de  Lune  périt  dans 
cette  afHon  avec  Don  Philippe  fbn  frère  &  plufieurs  autres 
Seigneurs ,  &  tous  les  autres  fiirent  faits  prifonniers.  Le  Roi 
4'Aragon  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  trifle  nouvelle ,  qu'il 
envoïa  ordre  à  Don  Béranger  Carroz  de  fe  jetter  dans  Sacer^ 
afin  de  conferver  cette  Place.  Olfo  de  Prochita  &  François 
Averfe  ordonnèrent  auffi  aux  Vaifieaux  qu'ils  avoient ,  d'ap- 
porter à  Alguéri  du  bled  dont  ils  avoient  un  grand  befoin  (B). 
Don  Martin,      Le  22.  de  Juillet ,  le  Roi  d'Aragon  fit  Don  Martin  fon  fils 

comce'dcB^-      Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  occupé  à  faire  le  fiége     14074 
^^*  de  Tolède  ,  il  reçut  une  AmbafTade  que  le  Roi  de  France  mi 

Liyic%oitf  envoïa ,  à  l'occahon  de  la  guerre  qui  s'étoit  allumée  de  nou- 
tncrc  i«  Cou-  yeau  entre  les  François  &  les  Anglois.  On  renouvella  l'ai- 
SkT  &  dc^*^  liance  entre  les  deux  Rois  ,  pour  eux ,  pour  leurs  enfàns  & 
France.         pour  leurs  Succeffeurs  à  la  Couronne ,  &  on  convint  même 

que  jajpais  le  Souverain  d'un  des  deux  Etats  ne  pourroit  faire 
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EKi  p^Et-  ^^  P^^^  ^^^^  ^^^  Ennemis  fans  le  confentement  de  Tautre. 7— 

rACM.    L'Ambaffadeur  promit  auffi,de  la  part  du  Roi  de  France  Ion     ^^hc.  ^^ 
«407«     Maître,  un  renfort  defix  cens  Lances  que  Bertrand  du  Guef-        m<^p* 
clin  devoit  bientôt  amener  j  après  quoi  il  prit  congé  du  Roi 
Don  Henri ,  &  s'en  retourna. 

Le  Roi  Don  Pedre ,  qui  fe  défioit  de  tout  le  monde  &  de      DifpoTitîoH 
toutes  les  Villes  &  Places  qui  tenoient  pour  lui ,  enferma  dans  Ro?dc  caftiu 
Carmone  tous  {es  enfans  ,  à  l'exception  de  deux  de  fes  filles  le,  pour  fecoïK. 
qu'il  avoit  données  en  otage  aux  Anglois.  Réfolu  cependant  "^Toiédc^ 
de  faire  tête  à  Don  Henri  Ion  frère  ,  &  de  fecourir  Tolède  , 
il  fe  mit  en  Campagne  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  déjà ,  & 
paiTa  de  Séville  à  Alcantara  ,  pour  recevoir  celles  de  Don 
Ferdinand  de  Caftro  &  de  fes  autres  Partifans.  Il  fit  alors  ar* 
rêter  Don  Diégue  Padilla  qui  s'étoit  déclaré  pour  Don  Henri, 
&  l'envoïa  prifonnier  au  Château  d'Alcala  de  Guadayra. 
Après  avoir  été  joint  par  Don  Ferdinand  de  Caftro,  il  re- 
tourna à  Séville ,  à  deUein  de  marcher  enfuite  au  fecours  de 
Tolède.  Trop  foible  encore  pour  tenir  la  Campagne  contre 
fbn  Compétiteur  ,  il  demanda  quelques  Troupes  au  Roi  de 
Grenade ,  qui  lui  en  envoïa  avec  plaifir.  Dès  qu'elles  furent 
arrivées ,  il  partit  avec  elles  &  avec  les  Régimens  de  Séville, 
de  Carmone,  de  Xérez&  d'Ecija  j  &  prenant  fa  route  par 
Calatrava ,  il  alla  à  Alcaraz  pour  fe  renforcer  des  Troupes  du 
Roïaume  de  Murcie ,  qui  continuoit  de  lui  être  attaché. 

On  donna  avis  de  toutes  fes  démarches  au  Roi  Don  Henri,  Le  Roî  Do» 
qui  tint  fur  le  champ  un  grand  Confeil  de  guerre  ,  dans  le-  "^^^  î^i'^**^ 
quel  il  fut  réfolu ,  après  une  mûre  délibération  ,  au'on  lai/Te- 
roit  au  fiége  de  Tolède  fix  cens  Chevaux  &  un  Don  Corps 
d'Infanterie  fous  les  ordres  de  l'Archevêque  de  cette  Ville  ^ 
de  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza ,  de  Ferdinand  Pérez  d'Aya- 
la ,  &  de  Diégue  Garde  de  Tolède  ,  &  qu'on  iroit  avec  la 
meilleure  partie  de  l'Armée  combattre  le  Roi  Don  Pedre  , 
avant  que  ce  Prince  eût  raffemblé  toutes  fes  forces.  En  con- 
féquence  le  Roi  Don  Henri  envoïa  ordre  au  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques ,  à  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  ci  Don 
Alfonfe  Femandez  de  Monié-Mayor ,  à  Don  Gonçale  Fer- 
nandez  de  Cordoue ,  &  à  Don  Egas  de  lui  amener  leursTrou* 
pes.  Bertrand  du  Guefclin  étant  arrivé  de  France  fur  ces  en* 
treEcdtes  avec  les  (Ix  cens  Lances  ,  le  Roi  Don  Henri  parrit* 
de  Tolède  avec  fon  Armée  ,  laiflant  feulement  au  iiège  les 
Troupes  dont  on  étoit  convenu.  Arrivé  à  Oigas  ^  il  fut  joint 
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•"  par  celles  du  Grand-Maître  die  Saint  Jacques ,  &  par  d'autres  S^JT^^ 
j"  ^*  d'Andaloufie.  Il  continua  de -là  fà  marchtt  ,  &  fit  même    ^aqu^ 
^}^9*       le  plus  de  diligence  qu'il  put ,  fur  ce  qu'il  apprit  que  le  Roi     *'*^''  ' 
Don  Pedre  étoit  déjà  à  Montiel ,  &  avoit  ailperfe  fes  Trou- 
pes dans  les  Places  des  environs.  Dès  qu'il  fut  proche  de  Mon- 
tiel ,  les  Sentinelles  que  le  Commendeur  de  ces  Quartiers 
avoit  placées ,  firent  des  feux ,  &  avertirent  par-là  de  fbn  ar- 
rivée* Sur  le  champ  le  Commendeur  en  ioSormà  le  Roi  Don 
Pedre ,  qui  crut  que  c'etoient  les  Troupes  du  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  &  de  Don  Alfonfe  de  Guzman. 
II  le  combat,      La  même  nuit  le  Roi  Don  Henri  prépara  {es  Troupes  pour 
fio^ul?^  ^*    forprendre  de  grand  matin  le  Rgi  Don  Pedre.  Le  dernier  en- 

voia  cependant  à  la  découverte  quelques  Batteurs  deitrade, 
&  manda  les  Troupes  qu'il  avoit  logées  dans  les  Places  cir- 
convcnfînes.  Les  Cavaliers  qui  étoient  allés  reconnoître  la 
Campagne  ,  retournèrent  à  toute  bride  ,  &  lui  rapportèrent 
que  le  Roi  Don  Henri  approchoit  avec  fon  Armée.  Sur  le 
champ  le  Roi  Don  Pedre  prit  ies  armes  ,  &  mit  ies  Trou- 
es en  ordre  de  bataille.  Il  s'étoit  à  peine  difpofé  au  com- 
at  ,  qu'il  fut  affailli  par  le  Roi  Don  Henri,  dont  les  SoU 
dats  montrèrent  tant  de  valeur  ,  qu'ils  culbutèrent  &  mirent 
en  fuite  les  Ennemis  au  premier  cnoc.  On  pourfuivit  les  Ma- 
hométans  de  Grenade  ,  qui  furent  mafTacrés  pour  la  plupart; 
&  le  Roi  Don  Pedre  (e  retira  avec  plufieurs  de  Ces  gens  dans 
le  Château  de  Montiel ,  n'aïant  cependant  perdu  que  peu  de 
monde  ,  parce  que  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  ne  put 
fe  trouver  h  Ta^Hon  ,  &  s'enfuit  dès  qu'elle  fçut  la  déroute  : 
cette  Bataille  fe  donna  le  quatorzième  jour  de  Mars  ;  &  la 
viftoire  ne  coûta  qu'un  feul  homme  au  Roi  Don  Henri.  Don 
Martin  Lopez  de  (Jordoue,  qui  ctoit  à  Baéza,  &  qui  amenoit 
un  Régiment  au  Roi  Don  Pedre  ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la 
difgrace  de  ce  Prince  ,  qu'il  retourna  à  Carmone  où  étoient 
,  les  enfans  du  Roi ,  &  s'y  enferma  avec  huit  cens  Chevaux  y 
un  grand  nombre  d'Arbalétriers  ,  &  une  bonne  provifîon  de 
vivres. 
Lf  Roi  Don  Dès  c;uc  Ic  Roi  Don  Pedre  fe  fiit  réfugié  dans  le  Château 
Pcdrcrâthcdc  de  Montiel,  le  Roi  Don  Henri  fit  faire  tout  autour  de  la  Pince 
Cwacîin^"  un  mur  de  pierre  très-élevé ,  afin  qu'il  ne  pût  pas  lui  échap- 
per. Comme  on  manquoit  d'eau  dans  le  Château  ,  le  Roi 
Don  Pedre  fît  offrir  à  du  Guclelin  par  Men  Rodriguez  de 
5anat)na  ^  dou%^  cens  mille  Pilloles  avec  Soria  ,  Aimazan  y^ 
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= — -=7  Atiença,  Montaigu ,  Dége  &  Moron  ••  s'il  vouloit  lui  facili-  

yAGM.    ter  le  moien  de  le  lauver.  Du  Gueldin  cfui  s  etoit  approché       j.  c. 
'4^7*     de  la  muraille  pour  parler  à  Men  Rodriguez  ,  répondit  à  ce       *  J^^^ 
Seigneur ,  qu  il  ne  pouvoir  accepter  la  propofîtion  ^  parce 
qu'H  iervoit  dans  cette  guerre  le  Roi  de  France  fon  Maître  ^ 
en  faveur  du  Roi  Don  Henri.  Cependant  Men  Rodriguez 
aïant  ajouté  qu'il  pouvoit  réfléchir  fur  cette  affaire ,  &  lui 
rendre  enfuite  réponfe ,  du  Guefclin  le  lui  promit ,  &  alla  (iir 
le  champ  confultçr  Olivier  de  Mauny  &  les  autres  Seigneurs 
François.  Tous  ceux-ci  lui  cbnfeiilerent  de  ne  rien  faire  au 
préjudice  des  intérêts  du  Roi  Don  Henri ,  &  de  donner  au 
contraire  avis  de  tout  à  ce  Prinoe.  En  conféquence  du  Guef- 
clin fit  part  à  Don  Henri  de  la  converfarion  <^u'il  avoit  eue 
avec  Men  Rodriguez.  Le  Roi  Don  Henri  iui  içut  grand  gré 
de  fa  condiuite  ,  &  lui  dit  qu'il  lui  donneroit  tout  ce  que  le 
Roi  Don  Pèdre  lui  avoit  fait  of&ir  ^  &  même  beaucoup  plus> 
pourvu  qu^il  fît  en  forte  d'attirer  à  fa  tente  le  Roi  Don  Pedre^ 
fous  prétexte  de  vouloir  lui  procurer  le  moïen  de  s'échapper^ 
&  l'avertît  dès  que  ce  Prince  s'y  feroit  rendu*  Quoique  cette 
propofîtion  ne  rut  point  du  goût  de  Bertrand  du  GùefcHn  y 
qui  trouvoit  qu'un  pareil  procédé  étoit  indigne  de  lui ,  k% 
parens  &  fes  meilleurs  amis^  le  prefTerent  de  l'accepter ,  en  lui 
reprcfentant  que  par-là  il  mettroit  fin  à  la  guerre ,  &  retour* 
neroit  riche  en  France. 

Du  Guefclin  vaincu  par  Iciurs  fbllickations ,  répondît  donc    Sa  fin  mgi;- 
&  Men  Rôdrigiiez  que  le  Ridi  Don  Pedre  pouvoit  fortîr  de  ^^* 
Montîél ,  engageant  fa  parole  de  le  mettre  eh  fureté.  Ainfi 
le  Roi  Don  Pedre ,  qui  le  voïoit  fur  le?  poiot  d'être  obligé  de 
fe  rendre  ,  faute  de  vivres  &  d'eau ,  ce  qui  avoit  fait  déferrer 
la  plupart  de  ceux  qui  s'étoient  enfermés  avec  lui  dans  cette 
Place ,  forrit  de  nuit  du  Château ,  &  paffa  à  laTente  de  Ber^    ; 
^trand  du  Guefclin.  Le  Roi  Don  Henri  en  fut  averri  fur  le 
thamp  }  &  comme  il  étok  tout  prêt  &  tout  armé  ,  il  fe  rÇri^  . 
dit  aufîi-tôt  à  la  Tente  de  Bertrand  ^  accompagné  d'un  boit 
nombre  de  Soldats.  Pendant  ce  tems-Ià ,  le  Roi  Don  Pedre 
voiant  que  Bertrand  du  Guefclin  tardoit  à  fe  mettre  en  de- 
voir de  lui  tenir  parole ,  fbupçonna  quelque  trahifbn,  &  vou* 
lut  remonter  à  cheval  ;  maïs  un  de  ceux  qui  étoîent  afyec 
Bertrand  du  Guefclin ,  l'en  empêcha.  Ali  même  iriflànt  ^  le 
Roi  Don  Henri  entra  j  &  dès  qu'on  lui  eut  montré  le  Roi 
Don  Pedre,  il  s'approcha  de  luj^  oc  lui  porta  un  coup  de  dague 


4o8         HISTOIRE    GENERALE 

au  viÙLge.  Enfin  le  Roi  Don  Henri  fécondé  de  fes  gens  >  fit  H] 


'  h  c?  ^  *  plufieurs  autres  bleffures  au  Roi  Don  Pedre ,  qui  expira  (bus 
«3<^^.      les  coups  le  vingt-troifiéme  jour  de  Mars.  Les  Hiftoriens  ra- 
content de  différentes  manières  la  mort  de  ce  malheureux 
Roi ,  de  forte  qu  il  n'eft  pas  facile  d'en  fçavoir  au  jufte  les  cîr- 
conftances.  Ajala  les  rapporte ,  en  faifant  ufage  de  Texpret 
fion ,  on  dit ,  comme  pour  annoncer  une  opinion  vulgaire* 
Or,  puifque  cet  Ecrivain  n'ofe  rien  aflurer  à  ce  fujet ,  quoi- 
qu'il fut  contemporain  du  Roi  Don  Pedre,  il  fuit  au*on  peut 
encore  moins  s'en  repofer  fur  les  autres  Auteurs  qui  n'étoient 
point  de  ce  tems-là  (^). 
Son  portrait      Quoi  qu'il  en  foit  9  la  Prophétie  de  Saint  Dominique  de  la 
*  f««  cnfan*.  Chauffée  s'accomplit  ainfi  en  la  perfonne  de  Don  Pedre  ,  qui 

fut  tué  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  &  fëpt  mois  :  on  porta  toa 
corps  au  Château  de  Montiel.  Ce  Roi  fut  un  cruel  ennemi  de 
la  clémence ,  peu  foumis  au  Saint  Siège ,  extrêmement  rufé  ^ 
défiant ,  fenfuel  ,  &  fi  avare ,  qu'après  fa  mort  on  trouva  à 
Séville  ,  à  Almodovar  &  ailleurs  cent  cinquante  millions  en 
efpéces  d'or  &  d'argent ,  outre  un  tréfor  immenfè  de  pierres 
précieufès ,  de  perles ,  de  bagues  d'or  &  d'argent ,  de  pièces 
d'étoffe  d'or,  &  de  quantité  d'autres  effets  d  un  grana  prix. 
IHaiffa  de  Doha  Marie  de  Padilla,Dona  Béatrix,  £>ona  Con* 
ftance  &  Doiîa  Ifabelle  j  de  Doîia  Jeanne  de  Caftro ,  Don 
Jean  ;  &  de  Doiîa  Ifabelle  ,  Gouvernante  de  l'Infant  Don 
Alfonfe ,  Don  Sanche  &  Don  Diégue. 
Plufieurs  Sel.      Dès  qiie  le  Roi  Don  Pedre  fut  mort ,  on  arrêta  Don  Fer* 

tC  fouc^ar:  ^î'?^"^  ^^  C^ft^^  ^  Men  Rodriguez ,  Diégue  Gonçalez  d'O- 
rctcs.  viédo  ,  &  tous  les  antres  qui  étoient  venus  au  Camp  avec 

lui  ;  &  ceux  qui  étoient  dans  le  Château  ,  fe  rendirent  au  Roi 
Don  Henri ,  à  qui  ils  remirent  aufli  une  groffe  fomme  d'ar- 
Toiédc  &    g^n^  que  fon  frere  avoit  dans  cette  Place.  Au  bruit  de  cet 
d'autres  Villes  événement,  Murcie,  Séville,  &  les  autres  Places  qui  tenoienf^ 
îu  Rof^D^  pour  le  Roi  Don  Pedre ,  proclamèrent  Don  Henri ,  &  To- 
Henri,    Plu-  léde  fc  rendit  à  l'Archevêque  Don  Gomez  Manrique.  En 
v^  au  Roi    Andaloufie,  Carmone ,  où  étoît  Don  Martin,  ne  voulut  point 
d»Ara^  &  à  recounoître  le  Roi  Don  Henri.  Molina  &  Réquéna  fe  livre- 
celui  de  Por-  rent  à  l'Aragonnois;  &  Ciudad-Rodrigo ,  Léaefma,  Alcan- 
**  •  tara  ,  Valence  d'Alcantara  ,  Zamora  ,  Tuy,  la  Corogne  , 

Saint  Jacques ,  Lugo ,  Orenfe ,  le  Padron ,  bayona ,  Salva« 

(-r^)  Ayala,  Froissard,  Don]  Itagene,'  Don  Rodrigub  Sah^ 
Pabjlo,  Don  Alfonse  pf  Ca&^I  |cu£z. 

cLernit.* 
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tîerra ,  &  d  autres  Villes  &  Places  à  Don  Ferdinand ,  Roi  de 


vAGvi.   Portugal.  Quejques  Seigneurs  &  d'autres  perfonnes  de  la       j.  c, 
^^'^     première  Noblefle  de  CafKIle  fe  retirèrent  même  auprès  du     J^^^'  j 

'j./.  ,         '  Tfc*  !•  A^w.,         Droits  .du 

dermer,  lous  prétexte  que  ce  Roiaume  lui  appartenoit  legia-  dernier  à  la 
mement, parce  que  cePrince  étoit  petit-fils  deDonaBéatrix,  Ç°ï[[}°^^  ^^ 
fille  de  Don  Sanche  le  Brave ,  Roi  de  Caftille  ,  &  femme  de         ^' 
Don  Alfonfe  IV.  Roi  de  Portugal. 

Cependant  le  Roi  Don  Henri  partit  de  Montîel  pour  Se-    Le  Roi  Don 
ville  î  &  s'étant  préfenté  devant  Carmone  ,  il  fit  des  offres  viUc'&  à  To^ 
très-avantageufes  à  Don  Martin  Lopez ,  pour  l'engager  à  lui  léde  ,  &  re- 
remettre la  Place.  Ce  Seigneur  aïant  rejette  toutes  fès  propo-  gu^nr^r^le 
fitions  ,  le  Roi  laifla  pour  commander  dans  ces  Quartiers  le  Roi  d'Ara- 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz-  S^^- 
man,  &  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman ,  avec  de  bonnesTrou- 
pes  y  &  pafla  enfuite  à  Séville.  Il  y  fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations  de  Joie ,  &  il  y  trouva  de  greffes  fommes  d  ar- 
;ent,  tant  de  celui  que  le  Roi  Don  Pedre  y  a  voit  amaffé,  que 
le  celui  qui  étoit ^ntre  les  mains  des  Receveurs  &  Tréforiers. 
Prévenu  que  pour  s'affermir  fur  le  Trône ,  il  falloir  qu'il  n'eût 
rien  à  démêler  avec  le  Roi  de  Grenade ,  il  envoïa  propofer  à 
ce  Prince  Mufulman  uneTréve  de  quelque  tems  jmais  Maho- 
inet,quiavoit  été  fi  fort  attaché  au  Roi  Don  Pedre,  ne  voulut 
point  y  confenrir.  Après  avoir  fait  inutilement  cette  démar- 
che ,  il  mit  la  Frontière  dans  le  meilleur  état  qu'il  lui  étoit  pof- 
fible  ,  &  alla  à  Tolède ,  où  il  trouva  la  Reine  fa  femme  & 
l'Infant  Don  Jean.  Il  envoïa  de-là  à  Réquéna  &  aux  Frontières 
de  Valence  un  bon  Corps  de  Troupes  tous  les  ordres  de  Pierre 
Gonçalez  de  Mendoza  &  d' Alvar  Garde  d'Albornoz.  Ces 
deux  Généraux  arrivés  à  Réquéna ,  ne  tardèrent  pas  à  s'em- 
parer de  la  Ville  ;  la  plupart  des  Valenciens  qui  en  avoient  la 
jarde ,  furent  maffacrés ,  &  les  autres  contraints  de  fe  retirer 
fans  le  Château',  où  on  les  tint  affiégés  ,  jufqu'à  ce  que  des 
Troupes  de  Valence  étant  venues  à  leur  fecours ,  ils  fortirent 
de  la  Fortereffe ,  §c  s'en  allèrent  avec  elles  (A). 

Don  Ferdinand,Roi  de  Portugal, faifoit  de  fon  côté  de  grands     Lyies  du 
préparatifs  de  guerre  par  terre  &  par  mer  ,  pour  chaffei  le  ^^avec  c«ac 
KoiDon  Henri  des  Etats  de  Caffille ,  dont  il  prenoit  lui-mê-  de  Grenade 
«ne  le  titre  de  Roi,  faifant  battre  monnoie  aux  Armes  de  Por-  ^^^'^^f  ^-^ 
tugal  &  de  Caftille ,  accordant  des  Privilèges  ,  confifquant  de  (Mille, 
dans  les  Places  qui  s'étoient  livrées  à  lui  p  les  biens  de  ceux 

(j4)>  Ayala. 
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gui  étoîent  attachés  au  Roi  Don  Henri ,  &  comblant  de  bîeti^  kuapiî 
*  *  "c.  ^  *  ^î^s  ^ous  (es  Partifans.  Pour  fe  rendre  plus  redoutable ,  il  re- 


li^f^       chercha  contre  le  Roi  Don  Henri  l'alliance  du  Roi  de  Gre-      **^' 

nade  ,  qui  confentit  volontiers  de  joindre  fes  forces  aux  fien- 
nes.  Il  penia  aufG  à  fe  liguer  avec  l' Aragonnois ,  vers  lequel 
il  députa  à  cet  effet  trois  de  fes  Confèillers^appeliés  Balthazar 
de  Spinola ,  Alfonfë  de  Burgos ,  &  Martin  Grarcie ,  avec  or- 
dre ae  demander  en  mariage  pour  lui  au  Roi  d'Aragon ,  l'In- 
fante Dona  Léonore.  Le  Roi  Don  Pedre  écouta  ravorable- 
jnent  fes  propofitions ,  &  envoïa  en  Portugal ,  pour  tout  ré- 
gler ,  Jean  de  Villa-Ragut  avec  les  pouvoirs  néceffaires.  Soa 
Ambaffadeur  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  à  Lisbonne ,  que  l'on 
conclut  le  Traité  de  la  ligue ,  aux  conditions  fuivantes  :  Que 
r  Aragonnois  feroit  la  guerre  au  Roi  Don  Henri,&  que  le  Por^ 
tueais  lui  paîeroit  durant  (ix  mois  quinze  cens  Lances  j  que 
le  Koi  d'Aragon  auroit  des  Etats  de  CaftiUe  y  le  Roïaume  de 
Murcie>  la  Seigneurie  de  Molina ,  Réquéna ,  Utiel ,  Moya^ 
Caiîete ,  Cuença  ,  Médina-Céli , Almazan,  Soria,&  Agréda^ 
avec  toutes  leurs  dépendances;  &  que  pour  (ûreté  de  l'exécu» 
tîon  de  ce  Traité ,  il  retiendroit  en  otage  Don  Jean  Alfonfe^ 
Comte  de  Barcelos ,  Martin  Garcie  &  Balthazar  de  Spinola^ 
&  doni^eroit  au  Roi  de  Portugal  le  Château  d'Alicante  *. 
fauptîon  du      Après  qu'on  eut  fîgné  ce  Traité ,  le  Roi  Don  Ferdinand 
même  Prince  paffa  en  Galice ,  &  fe  rendit  à  la  Corogne ,  où  il  fut  reçu  de 
en  uaïKc.     Jq^j^  Femandez  Andéyro.  Dans  le  même  tems ,  quelques  Sei- 
gneurs Portugais  &  Caftillans  allèrent  avec  leurs  Troupes  in* 
lulter  le  Château  de  Montérey,  qui  fut  forcé  de  fe  rendre  ^ 
après  une  vigoureufe  réfiftance. 
Conouétc        Le  Roi  Don  Henri, qui  étoit  à  Tolède ,  aïant  appris  que  le 
duRoidcCaf-  Rqî  ^q  Portugal  étoit  entré  en  Galice,  marcha  contre  Za- 
gai,  "  mora  avec  fes  Troupes  &  celles  de  Bertrand  du  Guefclin  ; 

mais  fur  les  avis  qu'on  lui  donna  du  rifque  que  couroit  la  Ga- 
lice, il  paffa  dans  cette  Province  avec  fon  Armée,  s'avançant 
vers  la  Corogne.  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal,  fut  averti 
de  fa  marche  ;  &  ne  fe  croïant  pas  en  état  de  pouvoir  faire 
tête  au  Roi  Don  Henri ,  il  laifîa  à  la  Corogne  Don  Nuno 
Freyre  avec  quatre  cens  Chevaux  ,  &  retourna  par  mer  fur 
une  Galère  à  la  Ville  de  Porto.  Comme  on  ne  tarda  pas  à  ap- 
porter au  Roi  Don  Henri  la  nouvelle  de  fa  retraite  ^  ce  Prince 

^Ueftpulé  deceTnhéfarMaiianaiimsl*knn£ci}70^ 
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;5j;  ouîtta  la  route  de  la  Corogne ,  &  fondit  en  Portugal  à  la  tête 

If»,    de  fon  Armée.  11  commit  de  grandes  hoftilités,  oc  s'empara    "^  j*c. 


vm 


*^^*  facilement  de  la  Ville  de  Brague ,  qui  n*étoit  point  en  état  de  ^3^^' 
défenfè.  De  cette  Place  il  tourna  Ces  pasversGuimaraëns^oîi 
beaucoup  de  Seigneurs  Portugais  s'étoient  raflemblés.  Il  af- 
fiégea  cette  Ville ,  &  Tattaqua  vigoureufement  ;  mais  elle  ne 
fe  défendit  pas  avec  moins  de  valeur.  Dans  le  même  tems  , 
Don  Ferdinand  de  Caftro ,  qui  étoit  avec  le  Roi  Don  Hen- 
ri ,  &  feulement  gardé  à  vue ,  entra  dans  la  Place.  Sur  la 
nouvelle  du  fiége  de  Guimaraëns  ,  le  Roi  de  Portugal  en- 
voïa  défier  le  Roi  Don  Henri  ;  &  le  dernier  lui  fit  réponfe 
qu'il  Tattendoit  avec  (es  Troupes  pour  le  combattre  ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  fe  préfenteroit  }  mais  comme  le  Roi  de 
Portugal  tarda  à  venir  ,  le  Roi  Don  Henri ,  dont  lapréfence 
étoit  néceffaire  en  Caftille ,  leva  le  fiége  &  fe  retira.  En  s'en 
retournant,  il  prit  Viîîaes,  Zéda ,  Bin,  Otéro  de  Miranda ,  & 
enfin  le  Château  de  Bergança ,  où  il  mit  de  bonnes  Garni-, 
fons  ,  après  quoi  il  paflTa  à  la  Ville  de  Toro.  Il  envoïa  de-là 
quelques  Troupes  en  Galice  &  en  Andaloufie ,  où  il  tenoit 
toujours  Zamora  inveftie.  Le  Roi  de  Portugal ,  qui  avoir  ce- 
pendant rafTemblé  quelques  Troupes  pour  fecourir  Guima- 
raëns ,  aïant  fçu  que  le  Roi  Don  Henri  s'étoit  retiré  en  Caf- 
tille ,  les  difperfa  fur  la  Frontière  j  ce  qui  fit  murmurer  les 
Portugais. 

Pendant  ce  tems-là,  les  Portugais  firent  plufieurs  incur-     ]Les  PortiM 
fions  en  Caflille.  Gilles  Fernandez ,  qui  étoit  à  Yelves ,  entra  ^  ^d^c^el 
dans  ce  Roïaume  à  la  tête  de  cinq  cens  hommes ,  &  défola  hoftilkés  fur 
tout  le  Diftrift  de  Médellin ,  où  il  enleva  beaucoup  de  Bef-  ^^^^^"^^  ^ 
tiaux ,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu'il  emmena  en 
Portugal.  Immédiatement  après ,  Gonçale  Mendez  &  le  mê- 
me Gilles  Fernandez  fe  jetterent  fur  le  Territoire  de  Bada- 
joz  ,  &  eurent  avec  les  Habitans  de  cette  Ville,qui  marche^ 
rent  à  leur  rencontre ,  un  rude  choc,  dans  lequel  la  perte  ftit 
prefque  égale  de  part  &  d'autre  :  Ferdinand  Sanchez ,  un  des 
principaux  de  Badajoz  ,  fiit  du  nombre  des  CafHllans  qui  pé- 
rirent dans  l'aftion.  Don  Jean  ,  Infant  de  Portugal ,  fit  aufll 
une  irruption  du  côté  de  Badajoz  ,  portant  partout  le  fer 
&  le  feu  }  mais  comme  il  reconnut  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pof- 
fible  de  prendre  cette  Place  ,  il  fe  retira.  Gomez  Lorenço  , 
qui  commandoit  du  côté  de  Ciudad-Rodrigo  ,  s'empara  de 
Saint  Félix  des  Galiciens^  d'Hinoia  &  de  Zerralbo.  La  Com- 
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'■".  '  ';        roune  de  Lédefma  voulut  recouvrer  la  première  de  ces  trois  g^,^  ^^ 
*'"cî  ^*  Places  }  mais  elle  fut  défaite  par  Ruiz  Portocarréro.   Les    aohe. 
*l^^*       Caftillans  ne  s'oublioient  point  pendant  ce  tems-là  j  ils  firent     '^^' 
contre  les  Portugais  f^ufieurs  actions  éclatantes,  c^Edùuarct 
Nunei ,  qui  eft  le  garant  de  tout  ceci  ,  a  paffé  fous  (ilence. 
il  y  eut  à  Lisbonne  fur  ces  entre&ites  un  grand  incendie  qui 
brûla  plufieurs  rues  ,  &  dans  lequel  on  perdit  &  on  vola  • 

beaucoup  d*effets. 
Diffircntes      Don  Pedre ,  Roi  d* Aragon ,  inquiet  des  affaires  de  Sàrdai* 
«marches  du  gne  ,  envoïa  à  cette  Ifle  Don  Béranger  Carroz ,  Comte  de 
£on/^^*     Quiéra  ,  pendant  quil  fe  difpofoit  à  y  paffer  en  perfonnej 

voiage  pour  lequel  il  fit  équipper  fà  Fiqf te  ,  &  arborer  TE- 
tendard  Roïal ,  dans  Telpérance  de  pouvoir  par-làr  plus  faci- 
lement lever  des  Troupes ,  &  obteiiir  les  fecoursdontil  avoit 
befoin  pour  l'a  guerre.  Ce  fiit  alors  que  Don  Pedre ,  Roi  de 
Caftille  ,  aïant  été  tué ,  Molina  lui  fut  livrée  par  Garcic  de 
Véra  ,  &  Canete  par  Alvar  Ruiz  d'Efpéjo  :  Réquéna  fe 
rangea  auffi  dans  le  même  tems  fous  fon*  obéiflànce ,  avec 
toutes  les  dépendances.  Il  avoit  fait  prier  le  Roi  Don  Henri, 
par  r  Archevêque  de  Saragoffe  &  le  Châtelain  d*Ampo{la,de 
ne  point  rendre  la  liberté  à  Don  Jayme ,  Infant  de  Majorque, 
quelque  fôomie  que  Ton  pût  propoferpour  fà'Tançon ,  parce 

2u'il  craignoit  que  ce  Prince  ne  contractât  d'autres  alliances, 
i  n'entreprît  de  recouvrer  les  Etats  de  fon  père.  Cette  ap- 
préhenfi'on  fot  caufe  qu'il  crut  devoir  différer  fon  voiage  de 
oardaigne  ;  &  il  fut  fortifié  dans  cette  penfée  parles  menaces 
Du  Gucf-  ^  Bertrand  du  GuefcHn ,  qui  non  contenr  de  refiifer  de  Tac* 
din  rfpécc     compagner  en  Sardaigne ,  quoique  lè  Monarque  Aragonnoîs 

&iKncurrc  de  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^"^  P^^  ^^  Vicomte  de  Rocaberti  de  gros  ap- 
MgEna.         pointemens  ,  lui  déclara  qu'il  étoit  réfolu  de  retourner  en 

France  chercher  des  Troupes ,  avec  lefquelles  il  fe  mettroit 

en  pofreffion  de  la  Seigneurie  de  Molina ,  dont  le  Roi  d'Ara- 

jon  s'étoit  emparé*  Bien  plus ,  pour  cette  dernière  raifon,  le 

oi  d'Aragon  chargea  l'Infant  Dort  Jean  de  raflembler  toutes 

les  Troupes  dé  Catalogne  ,  &  de  fortifier  les  principales 

Places  de  ce  Comté. 

II  rejette  11      Après  que  les  Caftill^s  eurent  recouvré  Réquéna ,  le  Roi 

»opoiicion     4* Aragon  fit  dire  au  Roi  Don  Henri ,  qu^en  vertu  des  anciens 

aiu  ^^^^  Traices ,  il  avoit  pliis  de  droit*  que  Bertrand'  du  Guefclin  fur 

h  Seigneurie  de  Molina;  &  qu'ainfi  il  falbit  remettre  la dé^ 

de  cettft  aâàiie  à  quelques^Piaélats  ^.Riches^ioioa^ 


1^ 
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Sri  p^ei-  Seigneurs ,  au  jugement  defquels  on  s'en  tiendrait  j  mais  du  ■  '■  "  ■ 
FAOM*.  Guefclin  ,  bien  loin  d  accepter  ce  parti ,  protefta  toujpurs  '^""c.'**' 
**^*     qu'il  prendroit  des  mefiires  pour  ravoir  Molina.^  'î^^p-    , 

Le  Roi  Don  Henri  prefloit  cependant  vivement  le  Roi    Le  Roi  d'A* 
(d'Aragon  de  conclure  le  mariage  ae  l'Infante  Dona  Léonorej  ^^  ^-g^l 
mais  1  Aragonnois  refu(a  toujours  fon  confentement ,  protef-  rentes  alliaa»- 
tant  qu'il  ne  le  donneroit  jamais ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  le  Roiau-  ^^'* 
me  deMurcie  &  tes  autres  Places  dont  ils  étoient  convenus 
par  les  anciens  Traités.  Comme  le  Roi  Don  Henri  ne  voulut- 
point  entendre  à  cette  demande ,  tant  pour  ne  rien  aliéner  de 
ce  qui  appartenoit  à  la  Couronne ,  que  parce  que  le  Roi  d'A?- 
ragon  avoir  violé  fes  engagemens  $  celui-ci  rechercha  Tal- 
liance  de  Don  Carlos  ,  Iloi  de  Navarre ,  lui  propofant  une 
reftitution  réciproque  des  Places  qu'ils  s'étoient  pris  l'un  à 
l'autre  ;  mais  cette  Ligue  n'eut  point  lieu ,  à  caufe  de  la  guerre 
Gui  s'étoit  rallumée  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
«  qui  obligèrent  la  femme  du  Navarrois  de  pafler  dans  le  pre^- 
mier  de  ces  deux  Roïaumes  *.  Il  fit  les  mêmes  démarches  auf 

Jprès  du  Roi  de  Portugal ,  &  envoïa  en  Angleterre  des  Am- 
3afladeurs,pour  fe  liguer  avec  le  Roi  de  cette  Ifle  &  lePrince 
de  Galles ,  fous  prétexte  de  vouloir  faire  la  conquête  des 
Etats  de  Caûille.  Les  deux  derniers  y  confentirent  volontiers}. 
&  pour  ferrer  les  nœuds  de  cette  alliance  ,  on  traita  du  ma-- 
riage  du  Duc  de  Lancaftre  avec  Doha  Jeanne  ,  Infante  d'Af- 
ragon.  Don  Jean  de  Villa-Ragut  pafla  enfuite  ,  par  ordre  du 
Roi  d'Aragon  ,à  Grenade  ,  où  il  conclut  une  Ligue  avec  le 
Roi  Mahomet  i  après  quoi  il  alla  à  Fez  en  faire  autant  avec  le 
Souverain  de  ce  Roiaume.  Pendant  ce  tems-là  ,  le  Roi  Doa 
Pedre>  aïant  fçu  aue  les  Troupes  CafKllannes  s'approchoient 
des  Frontières  d'Aragon  ,  fit  fortifier  les  Villes  les  plus-pror 
ches  de  Caftille  &  de  France ,  parce  que  les  Rois  de  ces  deux 
Etats,  étant  ligués  enfemble,  il  avoit  également  àcraindre  de 
la  part  de  l'un  &  l'autre  (^).  « 

rierre  de  Lufignan ,  Roi  de  Chypre ,  étant  mort,  le  Roi  Picrrc^e  Lu-r 
Don  Pedre  envoia  une  Ambaflade  à  la  Reine  veuve,  pour  lui  fig^^m  ,  Roi* 
feire  des  complimens  d^  condoléance.  Ces  Ambafladeurspaf      Chy^c*. 


(^)  ZURITM 

♦  Mariana  rc  parle  point  de  cette  démar- 
che dtr  Roi  d'Aragon  ;  mais  il  dit  qu'au 
mois  de  Juillet  de  l'année  1370.  il  fit  la 
paix  &  une  Ligue  oftènfîve  &  défenfive 
aar£cklloijdc£!iavan»>-doncia  &xiune^ 


qui  étoît  alors  Régente  duRoïaume,  Jui 
relHtua  les  Villes  de  Sâlvatierra'&  dfe  iz. 
Real,  autrefois  des  dépendances  delar 
Couronne  d'Aragon.    Ferreras  sio^ 
fait  aucune  mention  de  ce  Tiaitét. 
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ferent  en  Sardaigne^  &  firent  à  Brancaléon  Doria  des.ofires  ^^ 
"^""cî  ^^  très-avantageufes  de  la  part  du  Roi ,  pour  Tattirer  à  fon  fer- 


ijtfp.       vice.  Brancaléon  fe  laiÔa  gagner,  &  commença  de  faire  la     *^^' 
Étfàdgiicf  -  guerre  au  Juge  d'Arboréa ,  de  manière  qu'il  arrêta  le  cours  de    ' 

fcs  viftoires  j  ce  qui  fut  un  grand  avantage  pour  TAragonnois, 

qui  fît  éclater  fa  reconnoiflance^par  la  manière  dont  u  récom^ 

penfa  les  fervicesde  Brancaléon  {A). 

La  Ville        Pendant  que  Don  Henri ,  Roi  de  CafHlle ,  étoit  occupé  à 

^tâb^&rabé   f^îré  la  guerre  en  Portugal  ^  Mahomet ,  Roi  de  Grenade,  fe 

par  les  Mau-  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  {es  Troupes ,  &  alla  affîéger 

'^*  Algézire.  Cette  Place  fut  attaquée  vigoureufement  j  &  conî- 

me  elle  ne  pouvoit  être  fecourue  dés  Chrétiens ,  elle  fe  ren- 
dit. Mahomet  étant  perfuadé  qu'il  ne  pourroit  la  garder  que 
très-difficilement,  &  qu'en  faifknt  des  dépenies  conudérables, 
la  fit  rafer>j  &  content  de  cette  expédition ,  il  fe  retira  dans 
(on  Roiaume.Le  Roi  Don  Henri  fut  très-fenfible  à  cette  perte, 
parce  que  la  conquête  de  cette  Ville  avoit  extrêmement 
coûté  au  Roi  fon  père  (B). 
1170.  Gomez  Lorenço  tenoit  alors  Ciudad  -  Rodrigo  pour  le     î-fot* 

I^'^'aS  &  ^^^  ^^  Portugal ,  &  faifoit,  à  la  tête  de  cent  Lances  &  d'au- 
f écom{^nfe  tres  Troupes  ,  des  dégâts  affreux  fur  les  Terres  de  ceux  qui 
pluiieurs  Gé-  étoient  attachés  au  Roi  Don  Henri.  Au  bruit  de  ces  hoflili- 
.Jco!**  ^°*^  tés ,  le  CafHllan  pafTa  à  cette  Ville  avec  de  bonnes  Troupes 

•&  des  machines  de  guerre,  Taffiégea ,  la  battit  en  brèche,  & 
renverfk  une  partie  de  la  muraillejmais  des  pluies  abondantes, 
aïant  empêché  qu'on  ne  pût  porter  des  vivres  au  Camp , 
mirent  le  Roi  dans  la  nécefîité  de  lever  le  fîége,  &  de  retour- 
ner à  Salamanque.  De  cette  Place  le  Roi  Don  Henri  alla  à 
Médina  d'el-Campo  ,  où  il  avoit  convoqué  les  Etats,  afin  de 
prendre  des  arrangemens  pour  paier  les  appointemens  des 
Généraux  François  ,  &  fatisfaire  à  ce  qu'il  leur  avoit  promis. 
On  régla  le  compte  dans  TAffemblée  des  Etats ,  &  on  païa 
à  Bertrand  du  Guefclin  cent  vingt  mille  Florins  d  or ,  dont 
une  partie  fut  tirée  de  la  rançon  de  Don  Jayme ,  Infent  de 
Majorque  &  Roi  de  Naples,  qui  fut  racheté  fur  ces  entre- 
faites par  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme.  Le  Roi  donna  en- 
fiiite  Soria,  Almazan,  Atiença,  Montéagudo,  &  Séron,  avec 
tous  les  Villages  de  leurs  dépendances,  à  Bertrand  du  Guefclin; 
Agréda,à  Olivier  de  Mauny  ;Ribadéo  avec  le  utre  de  Comte, 
au  Viguer  de  Villames  ^  qu  il  maria  auffi  avec  une  Dame  de 

iji)  Zu&lTÀ.  .  1  J     (fi)  AXàLA. 
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&£  p'Es-  laMaifon  de  Guzman  ;  Aguilar  de  Campo,  à  Geofroi  Relorj 


'ïi 


VACWI. 


&  Villalpand,à  Arnaud  Solier;  après  quoi,  comme  le^ran-  '^'^  j.'c"* 
^       çois  &  les  Anglois  avoient  repris  les  armes  ,   &  étoienten       *37o- 
guerre ,  du  Guefclin  &  les  autres  repartirent  pour  la  France* 

Après  que  l'Aflemblée  des  Etats  fiit  finie  ,  le  Roi  Don  Troubles  ea 
Henri  ,  informé  que  Don  Ferdinand  de  Caftro  étoit  paffé  de  Galice^. 
Portugal  en  Galice  ,  &  commettoit  de  la  Ville  de  Saint- 
Jacques  toutes  fortes  de  défbrdres  fur  les  Terres  de  ceux  qui 
lui  étoient  dévoués ,  envoïa  fur  le  champ  de  bonnes  Trouj^es 
dans  cette  Province,  fous  les  ordres  de  Don  Pedre  Manrique 
&  de  Don  Pedre  Sarmiento,  qui  trouvèrent  le  raoïen  d  em- 
pêcher les  hoftilités  de  Don  Ferdinand  (A). 

Quoique  le  23.de  Février  il  y  eût  à  Lisbonne  un  fijrieux  Défaite  d'une 
ouragan  qui  emporta  prefque  tous  les  toits  des  maifons ,  &  ^^?r"^  ^^^n! 

j  &       ^        r  ^  1     17^      ^     •    '      •    J  /!•    '  \     r^   r    g-iiie  par  celle 

endommagea  tort  la  Flotte  qui  etoit  deitinee  contre  la  Cal-  de  CaiUllc 
tille ,  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  fit  radouber  (es  Ga- 
lères &  fes  autres  Bâtimens ,  pour  pafTer  en  Andaloufie.  Ainfi 
dans  le  mois  de  Mai,  fa  Flotte  qui  etoit  compofée  de  13.  Ga- 
lères &  de  24.  Vaiffeaux ,  fur  lefquels  il  avoir  embarqué  de 
bonnes  Troupes,  fortitduPort  de  Lisbonne  fous  lesorclresde 
PefTano.  Celui-ci, après  avoir  doublé  le  Cap  de  SaintVincent^ 
alla  fe  pofter  à  l'embouchure  du  Guadalquivir  ,  de  forte  que 
rien  ne  pouvoir  entrer  ni  fortir  par  la  Rivière.  Quelques  Ga- 
lères jetterent  du  monde  dans  1  Ifle  de  Cadiz  qui  fut  pillée  & 
faccagée.  Le  Roi  Don  Henri,aiant  eu  avis  de  tout  ceci ,  paflk 
promptement  à  Tolède  ,  &  de-là  à  Sèville  ,  où  il  fit  armer 
vingt  Galères ,  quoiqu'en  leur  donnant  moins  de  rames  qu'il 
ne  leur  en  falloir.  Y  aïant  fait  embarquer  desTroupes  choiues, 
il  les  envoïa  avec  ordre  de  combattre  les  Galères  Portugaifes^ 
qui  étoient  à  l'embouchure  de  la  Rivière  ,  &  il  alla  lui-même 
à  San-Lucar  avec  un  \yoi\  Corps  d'Armée  pour  les  (butenir  le 
long  de  la  Côte.  Les  vingt  Galères  n'aïant  ofé  attaquer  celles  de 
Portugal,  faute  d'avoir  le  nombre  de  rames  dont  elles  avoient 
befoin  pour  pouvoir  (e  mettre  en  pleine  mer ,  le  Roi  chargea.    > 
Ambroifë  Boccanégra,  {oi\  Amirante,  d'en  bien  équipper  tept 
autres ,  pour  dégager  l'entrée  du  Guadalquivir ,  oc  a'aller  en» 
fuite  avec  elles  aux  Côtes  de  Galice ,  des  Afturies  &  de  Bit- 
caye  conftruire  une  Flotte.  Boccanègra  mit  bientôt  les  fept 
Galères  en  bon  état  ;  &  àiant  été  avec  elles  joindre  les  autres^ 
il  attaqua  les  Portugaiiès ,  &  les  chafla  de  l'endroit  oà  ^t!i 
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étoient.  Le  paffage  étant  par-là  rendu  libre  ,  Boc<!anégra  SÎT 


^*  j*c.  ^*  alla  en  Bifcaye  avec  iles  fept  Galères  feire  armer  des  Vaif-  '^^ 
«^7«-  féaux  &  une  Flotte ,  &  les  vingt  autres  (e  retirèrent  à  Séville*  *^ 
Les  Portugaifes  informées  de  ces  préparatifs  ,  retournèrent 
jetter  Tancre  à  l'entrée  de  la  Rivière.  Boccanégra  &  Pierre 
Gonçalez  d'Aguéro,aïant  cependant  formé  une  bonne  Flotte 
à  Santander  &  en  Bifcaye ,  partirent  avec  elle  pour  Séville», 
&  prirent  en  route  un  Vaifleau  chargé  d'argent  que  Don  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Portugal,  envoïoit  à  fa  Flotte  pourpaïer  les 
Troupes.  Arrivés  à  San-Lucar ,  ils  fë  pofterent  de  manière 
que  les  Galères  Portugaifes  ne  pouvoient  plus  fortir  fans  com- 
battre ,  quoiqu'elles  euflent  grande  envie  d'éviter  le  choc* 
Celles-ci  réduites  dans  cette  extrémité  ,  mirent  le  feu  à  deux 
Vaiffeaux  CafHllans  qu'elles  avoient  enlevés  ,  &  tâchèrent 
de  fortir  quoiqu'un  peu  en  défordre.  Sur  le  champ  Boccané* 

{rra  &  Pierre  Gonçalez  d' Aguéro  fondirent  fur  elles ,  &  leur 
ivrerent  un  rude  combat, dans  lequel  ils  en  prirent  trois  outre 
deux  autres  Bâtimens.  Les  autres  Galères  ennemies  s'échap- 
pèrent ,&  fe  retirèrent  en  Portugal ,  de  forte  que  le  Port  reita 
entièrement  débarrafTé  (A)^ 
Mort  dcl*Iû-      Le  1 5 .  d'Oftobre  mourut  l'Infem  Don  Tello,  dont  le  corps 
fentDonTcl-  f^i  inhumé  dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  Palence. 
de  la  Bifoiyc  ^^^  ^^^  ^^  expiré,  on  donna  la  Bifcaye  au  Prince  Don  Jean, 
à  la  Couron-  &  on  la -réunit  pour  toujours  à  la  couronne  (B).  Le  Roi  de 
"  Trêve  entre  Grenade,qui  étoit  lié  avec  le  Roi  de  Portugal ,  commit  auffi 
IcsC^uronncs  <|uelques  hofHlités  fur  les  Frontières  i  mais  le  Roi  Don  Henri 
de  Caftille  ôc  ^^  marcher  contre  lui  des  Troupes  fous  les  ordres  des  Grands- 
Maîtres  de  Saint  Jacques  &  d'Alcantara  ,  qui  trouvèrent  le 
moïen  de  ménager ,  pour  quelque  tems ,  avec  les  Généraux 
<îe  Mahomet ,  une  Trêve  qui  fut  bientôt  ratifiée  de  part  & 
^l'autre. 
LeRoî  d'A-      Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  penfoit  férieufement  à 
tagon  élude    5'aflurer  l'appui  de  TAragonnois  contre  le  Caftillan.  Il  envoïa 
fon  Traite  a-  à  cet  effet  cu  Aragon  Jean  Alfonfe ,  Comte  de  Barcelos  ,  les 
vcc  le  Roi  de  Evêques  d'Evora  &  de  Silvés ,  &  l'Abbé  d'Alcobaza  ,  avec 
^^™^'       ordre  de  ratifier  le  Traité  de  Tannée  précédente  ,  d'amener 
en  Portugal  l'Infante  Dona  Léonore ,  &  de  mettre  la  dernière 
main  à  tout  ce  dont  on  étoit  convenu.  Il  donna  à  cet  effet  de 
groifes  fommes  d'or  &  d'argent  au  Comte  de  Barcelos ,  le 


(A)  Ayala  ,  &  Edouajbld  Nu-|  I    (^)  Ataxa» 

chargea 
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^^  ^,^^^  chargea  de  riches  bijoux  pour  l'Infante ,  &  fit  équipper  une  7— • 

PAGwi.  belle  Galère  pour  elle  avec  fept  autres.  Les  Ambanadeurs  ^''"c.'** 
'^'  s'étant  donc  embarqués,  arrivèrent  heureufement  à Barce-  ^37o» 
lonne  ,  où  étoit  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  les  reçut  • 
d-une  manière  très-obligeante.  Le  Comte  de  Barcèlos»  païa 
d'abord  l'argent  nèceflaire  pour  les  auinze  cens  Lances  qui 
dévoient  fervir  dans  la  guerre  de  Caftille  j  mais  remarquant 
enfuite,  de  même  que  les  autres  Ambaffadeurs  fes  Collègues, 
que  le  Monarque  Aragonnois  paroiflbit  peu  emprefle  pour 
cette  guerre  >  ajoûtoit  de  nouveaux  articles  aux  Traités  qui 
avoient  été  faits ,  &  refufoit  de  livrer  l'Infante ,  fous  prétexte 
qu'il  falloit  auparavant  avoir  la  difpenfe  du  Pape,il  demanda 
au  Roi  d'Aragon  la  permiffion  de  retourner  en  Portugal,&  lui 
allégua  pour  raifbn  qu'il  ne  pouvoir  rien  ré  foudre  fans  un  or- 
dre exprès  de  fon  Maître ,  à  qui  il  étoit  obligé  de  retourner 
rendre  compte  de  tout.  Ainfi  il  repartit  pour  le  Portugal ,  & 
emporta  avec  lui  les  principaux  bijoux ,  quoiqu'il  laiflàt  beau- 
coup d'argent  en  Aragon  j  &  le  mariage  n'eut  point  lieu , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  (A). 

Bénévénuto  GrafFéo ,  Seigneur  de  Partane  en  Sicile ,  me-     Avantare 
na  par  ordre  du  Roi  quelques  Vaifleaux  chargés  de  vivres  à  remnorté  en 
Cagliari,  à  Algéri,  &  à  d'autçies  endroits  qui  en  manquoientî  unPamîk/dS 
&  1  on  fortifia  &  ravitailla  les  principaux  Châteaux.  Branca-  Roi  d'Aa- 
léon  Doria  fit  quelques  dégâts  fur  les  Terres  du  Juge  d'Ar-  S^^* 
boréa  j  &  celui-ci  aïant  raflemblè  fes  Troupes  ,  marcha  à  ùl 
rencontre ,  &  lui  livra  un  combat ,  dans  lequel  il  fijt  défait  j 
de  forte  que  les  affaires  de  Sardaigne  donnèrent  moins  d'in- 
quiétude (B). 

Il  s'éleva  en  Catalogne  une  grande  conteftarion  entre  les    Troubles  en 
Comtes  &  Vicomtes  d  une  part ,  &  la  Nobleffe  de  l'autre  ,  Cacalogac. 
touchant  les  Droits  de  Jurifdiftion  j  &  comme  chacun  courut 
aux  armes ,  le  Roi  fut  contraint  de  s'offrir  pour  Médiateur , 
&  de  promettre  que  l'affaire  feroit  bientôt  décidée  dans  les 
Etats;  ce  qui  pacifia  tout  (C). 

Le  Roi  d'Aragon  avoir  traité  du  mariage  de  l'Infant  Don     Mq^.  j^ 
Jean  fon  fils  avec  Jeanne  de  Valois ,  fille  de  Philippe  de  Va-  Jeanne  do 
lois ,  Roi  de  France ,  &  de  Blanche  de  Navarre  (a  féconde  Valois, 
femme.  Pour  amener  cette  Princeffe  en  Aragon  &  l'accom- 
pagner ,  il  envoïa  en  France  Don  Loup  d'Urréa  &  Don  Bé- 

<v^)ZuRiT A, Edouard Nuàjsz.j  j    (O  Zurita» 

<^)ZURITA.  IJ 

To/nc  F.  G  g  g 
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renger  d'Abella ,  aufquels  le  Roi  &  la  Reine  de  France  la  re- ere  »'ë*I 
mirent.  L'Infant  alla  au-devant  d'elle  jufques  dans  le  Rouffil- 
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Ï370»       Ion  i  mais  cette  Princefle  étant  arrivée  à  Béziers  ,  fut  atta-       *    *" 
quée  d'une  violente  maladie  qui  la  précipita  au  tombeau  en 
peu  de  tems ,  au  grand  regret  du  Roi  Don  Pcdre  &  des  au- 
tres *  (A). 
Vorage  du      Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre  ,  étant  en  France,  &  voïant 
Roi  de  Na-  [^  guerre  rallumée  entre  les  Anglois&  les  François ,  pafla  en 
gîetcne!    ^"  Anglpterre ,  &  y  eut  quelques  Conférences  fècrettes  avec  le 

Roi  :  on  dit  même  qu'il  s'étoit  ligué  fecretteraent  avec  lui 
par  le  canal  du  Seigneur  d'Anbreton.  Peu  de  tems  après, 
Charles ,  Roi  de  France ,  envoia  Bertrand  du  Guefclin  ,  fon 
Connétable ,  à  Evreux  propofer  au  Roi  de  Navarre  une  en- 
trevue à  Vernon ,  en  lui  donnant  toutes  les  (ùretés  qu'il  fou- 
haiteroit  ;  mais  quoique  le  Comte  de  Salebrone  &  d'autres 
hommes  très-fçavans  fuflent  députés  à  cet  effet ,  on  ne  put 
rien  arranger  alors  **  (B). 
^57ï-  Au  commencement  de  l'année  1371.de  J.  C.  Grégoire     1409^ 

Grégoire^^l.  ^^*  quiavoit  été  depuis  peu  élevé  à  laThiare,  confirma  dans 
chisrche  à  pa-  la  Légation  de  fon  Frédéceffeur,Bertrand ,  Evêque  de  Com- 
ccsCht^ïtus  ™"g^^9  &  Agapit,  Evêque  de  Breffe ,  pour  ménager  la  paix 
d'Efpagnc.     entre  les  Rois  d'Efpagne  :  il  écrivit  aufli  à  ce  fujet  aux  Kois 

deCaltiUe,  d'Aragon  &  de  Portugal,  ainfi  qu'aux  Prélats 
de  Tolède  ,  de  Se  ville  ,  de  Saragolie ,  &  de  (Joimhre  (C). 
Les  Légats  allèrent  d'abord  trouver  le  Roi  Don  Henri  qui 
étoit  à  Séville ,  de  qui  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  mar- 
ques d'eftime.  Ce  Prince  leur  promit  de  fe  prêter,  autant  qu'il 
luiferoitpoflîble^à  une  Paix  générale,  &les  pria,  pour  en  ac- 
célérer la  conclu(ion,  d'aller  perfuader  à  Don  Martin  Lopez 
de  Cordoùe  de  lui  remettre  Carmone  avec  tout  ce  qu'il  y    * 


(j4)  Zurita. 

IB)  Alhson. 
(O  Baluze. 

*  La  nouvelle  Hiftpire  de  Languedoc 
met  fa  morr  au  i6.  de  Septembre  de 
Taanée  fuivamc,  6l  fe  fonde  avec  rai- 
fdn  fur  ce  que  cette  Princciîtf  n'avoit  t'ait 
fon  entrée  à  Montpellier ,  étant  en  route 
pour  TAragon ,  que  le  20.  d'Août  pré- 
cédent ,  &  étoir  partie  de  cette  Ville 
lîtuf  jours  aprèSjComme  on  l'apprend  du  1 
Thalam.  de  Montpeil,  \ 


»» 


Ferrhkas^  ne  parle  point  d*Un|    les  condiiioxisJ 

K:Ôcdc[J 


Navarre  convinrent  le  Mardi  i6,  de 
Mars  ,  par  Tentremife  de  Jeanne  Heine 
de  France  &  de  Navarre  ,  veuve  de 
Charles  IV.  C'eft  fans  douce  ,  ou  parce 
ce  qif  il  l'a  ignoré  ,  ou  parce  que  le  Roi 
de  France  aiant  appris  que  lc\avarrois 
avoir  formé  de  nouvelles  li?.iîbns  avec 
PAnglois  ,  IcTraité  n'eut  pc»int  fon  exé- 
cution ,  comme  il  eil  dit  fous  l'année 
1^71.  dans  la  nouvelle  Hilloire  de  Lan- 
guedoc ,  à  laquelle  on  peut  avoir  re- 
cours ,  pour  fçavoir  quelles  ca  écoicot 


Traité  ^  donc  les  Rois  de  France 
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*iE»  D*Ei^  avoît  dans  lal^lace.  Les  Légats  confentirent  volontiers  à  la  ,     - 

FAGKE.  demande  du  Roi  ;  mais  Don  Martin  Lopez ,  qui  avoir  dépê-  *"c.  ^^ 
^¥>9'  q\i^  un  Gentilhomme  au  Roi  de  Portugal ,  pour  lui  donner  '57V 
avis  de  Tétat  où  il  fe  trouvoit ,  &  implorer  fon  fecours  ,  re- 
îetta  leurs  propofîrions ,  ignorant  fans  doute  que  le  Roi  de 
ÎPortugal  avoir  répondu  à  ton  Envoie,  qu'il  n'étoit  point  alors 
^n  état  de  le  fecourir  ,  parce  que  le  Gentilhomme'  n'avoît 
point  ofé  retourner  à  (Jarmone ,  de  crainte  d  y  être  regardé 
comme  un  homme  fufpeft  (A) . 

Le  Roi  Don  Henri  irrité  de  Tobftination  de  Don  Martin     Carmone 
Lopez  ,  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts  pour  réduire  Car-  î?  u^^S-  ^^^ 
mone ,  pendant  oue  les  Légats  du  Fape  iroient  traiter  de  du  Roi  Doo 
paix  avec  le  Roi  ae  Portugal.  Aïant  donc  donné  ordre  à  fes  Henri» 
^énéraux  de  faire  la  guerre  aux  Rébelles,  &  aïant  fait  équip- 

J>er  une  groffe  Flotte  en  faveur  du  Roi  de  France  contre  ce- 
ui  d'Angleterre ,  il  alla  en  perfonne  afliéger  Carmone  ,  qui 
foufFrit  beaucoup  du  manque  de  vivres.  Comme  cette  Ville 
étoit  extrêmement  fortifiée ,  quelques  jours  après  qu'il  fut  ar- 
rivé ,  les  Soldats  de  fa  garde  réfolurent  de  Telcalader  de  nuit. 
Pour  cet  effet ,  ils  jetterent  des  échelles  de  corde  à  la  mu-  * 
raille  ,  &  quarante  hommes  montèrent  avec  la  réfolution  de 
s'emparer  a  une  porte  ;  mais  aïant  été  découverts ,  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  &  la  Garnifon  accoururent  &  les  firent  tous 
prifonniers.  Don  Martin  Lopez  ne  les  eut  pas  plutôt  en  fon 

1)Ouvoir ,  qu'il  leur  ôta  la  vie  :  a6tion  qui  irrita  extrêmement 
e  Roi  Don  Henri ,  &  l'excita  à  pouffer  le  fiége  avec  plus  de 
vigueur  que  jamais  *.  A  la  fin  Don  Martin  Lopez  voïant  que 
plufieurs  de  fes  gens  mouroient  de  faim ,  &  que  beaucoup 
d'autres  défertoient  ,  pour  éviter  un  pareil  fort ,  fe  déter- 
tnina  à  rendre  la  Ville,  il  demanda  en  conféquence  à  parlera 
Don  Ferdinand  Offores  ,  Grand-Maître  de  Saint- Jacques  ,.&  .  - 

il  lui  dit  qu'il  étoit  prêt  à  livrer  la  Ville  avec  les  enfans  &  les 
Tréfors  du  feu  Roi  Don  Pedre ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  un 
Sauf-conduit  pour  fe  retirer  en  tel  endroit  qu'il  jugeroit  à 
propos.  Don  Ferdinand  Offores  fit  auffi-tôt  fon  rapport  au 
Roi  Don  Henri  qui  accepta  la  propofition ,  fe  contentant  d'e^ 


.  (v4)  Edouard  NunEz. 

*  Avant  cet  événement ,  fuivanc  Ma- 
/îana,  les  Aflîigés  firent  une  vigourcufe 
fertie  ,  fumrirent  Jcs  Affiégeans ,  &  pé- 
nétrèrent u  avant  dans  leur  Camp  ,  que 
k  Roi  auioit  été  tué  ou  ^ris  ^  fan$  quel- 


ques  Seigneurs  qui  volèrent  i  fon  Quar» 
tier  avec  un  gros  Corps  ck  Cavalerie  , 
foutinrent  les  efforts  des  Ennemis  ,  & 
procurèrent  par-là  aux  autres  Troupes 
le  moien  de  le  rallier ,  &  de  punir  Tau* 
dace  des  Rebelles. 

Gggij 
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■        xiger  en  outre  ,  que  Don  Martin  Lopez  lui  remît  prifonnîer  ere  d^eh 

^*j,'c^'  Matthieu  Fernandez  de  Cacéres,  qui  avoit  été  Chancelier    '^^k*. 

*37ï«       du  Roi  Don  Pedre.  Le  Grand-Maître  de  Saint- Jacques  aïant     ^^^^^ 

porté  cette  réponfe  à  Don  Martin  Lopez ,  &  celui-ci  aïant 

rempli  à  Tinftant  fa  promefle  ,  le  Roi  envoïa  les  fils  du  Roi 

Don  Pedre  à  TAlcazar  de  Tolède  avec  tous  les  Tréfors ,  & 

fit  conduire  Don  Martin  Lopez  &  Matthieu  Femandez  à  Sé- 

ville ,  où  ils  perdirent  la  vie  peu  a[M:ès  par  ordre  de  ce  Prince^ 

qui  manqua  ainfi  à  fa  parole  à  Tégard  de  Don  Martin  Lopez^ 

«  mortifia  fort  par-là  le  Grand-Maître  de  Saint-Jacques  (^). 

Zatnora  a  le      En  vertu  des  ordres  du  Roi  Don  Henri ,  Pierre  Fernandez 

ttême  fort,      j^  Velafco  alla  à  la  tête  de  fes  Troupes  iè  préfenter  devant 

Zamora.  Quoique  le  Commandant  du  Château  fe  déclarât 

Ç)ur  le  Roi  Don  Henri ,  dès  qu'il  apperçut  {es  Enfeignes,  les 
roupes  qui  étoient  dans  la  Ville ,  le  mirent  en  devoir  de  fe 
défendre  y  mais  Pierre  Fernandez  de  Velafco  les  combattit 
fur  les  remparts  ,  les  maltraita  fort ,  &  entra  dans  la  Place 
dont  il  fe  rendit  maître  :  il  y  fit  aufli-tôt  arrêter  Alfonfe  Fer- 
nandez de  Zamora ,  qui  étoit  le  principal  fauteur  du  trouble, 
&  qui  empêchoit  cette  Ville  de  fe  loumettre  au  Roi  Don 
Prcfoue  tou-  Henri.  En  Galice  Don  Pedre  Manrique  &  Pierre  Ruiz  Sar- 
range  à  fon^  miento  réunirent  leurs  Troupes ,  Se  marchèrent  à  la  rencon- 
devoir,  trc  de  Don  Ferdinand  de  Caftro ,  qui  commettoit  des  hofti- 

lités  afFreufes  dans  ces  Quartiers.  Uaïant  joint  proche  du 
Port  de  Bueyes  ,  ils  le  chargèrent  avec  tant  de  valeur,  qu'ils 
le  mirent  bientôt  en  déroute  ,  &  le  contraignirent  de  fe  reti- 
rer en  Portugal  ;  par-là  prefque  toute  la  Gauce  reconnut  Don 
Henri  pour  Ion  Souverain  (^). 
Paix  conclue       Pendant  ce  tems-là,les  LégatsduPape  portèrent  Don  Fer- 
dîlc  &îePor"  ^^^^"^  >  R^^  ^^  Portugal  ,  à  faire  la  Paix  avec  le  Roi  Doa 
mgal.  Henri ,  à  qui  ils  firent  dire  fur  le  champ  d  envoïer  une  per- 

{onne  avec  {es  pouvoirs  à  Alcoutin ,  où  Ton  étoit  convenu 
de  tenir  un  Congrès,  Ainfi  les  deux  Rois  firent  partir  des  Plé- 
nipotentiaires ,  qui  fijrent  Don  Alvar  PérezdeGuzman,pour 
la  CalHUe,  &  Don  Jean  Alfonfe  ,  Comte  de  Barcélos,  peux? 
le  Portugal  ;  &  ceux-ci  s'étant  aflemblés  à  Alcoutin  avec  les 
Léorats  du  Pape  ,  réglèrent  la  Paix  aux  conditions  fuivantes  : 
Que  le  Roi  de  Portugal  épouferoit  Dona  Léonore  ,  filîe  du 
Caftillan ,  laquelle  auroit  trois  cens  mille  florins  de  dot  :  Quei 
le  Roi  Don  Ferdinand  donneroit  pour  douaire  à  rinçante 
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la»  btii-  Dôna  Léonore  tout  ce  que  la  Reine  Dona  Béatrix  avoit  reçu 
du  Roi  Don  Alfonfe  :  Q^'on  fe  reftitueroît  toutes  les  Places 
gui  avoient  été  prifes  de  part  &  d'autre ,  &  que  les  deux  Rois  '57** 
fe  donneroient  réciproquement  des  Châteaux  pour  fureté  de 
l'exécution  de  ce  Traite  qui  fut  (igné  par  les  Plénipotentiai- 
res. Après  que  Ton  eut  pris  ces  arrangemens  à  Alcoutin ,  les 
Légats  du  Pape  portèrent  le  Traité  au  Roi  de  Portugal ,  qui 
ctoit  à  Evora  j  &  ce  Prince  IViant  ratifié  y  députa  au  Roi  dé 
Caftille  Don  Alfonfe  Gomez  de  Silva  pour  le  fommer  d'en 
faire  autant.  Don  Henri  y  confentit ,  étant  à  Cordoue ,  où  il 
avoit  fait  apporter  de  Séville  avec  beaucoup  de  pompe  le 
corps  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  père ,  pour  être  inhumé  dans 
TEglife  Cathédrale  *,  comme  ce  Prince  Tavoit  ordonné  par 
IbnTeftament  (^). 

Ambroife  Boccanégra,  Amirante  du  Roi  Don  Henri,  par-  Vic^ofre 
tit  cependant  des  Ports  d'Efpagne  avec  une  Flotte  de  qua-  remponée  fur 
rante  gros  Vaifleaux  bien  garnis  de  Troupes  &  d'armes ,  &  CaftiFlans  fur 
de  treize  Tartanes  ,  en  faveur  du  Roi  de  France  contre  les  lc«  Angiols.. 
Anglois.  Il  fe  rendit  heureufement  à  la  vue  de  la  Rochelle,  oit 
parut  auffi  peu  de  tems  après  la  Flotte  Angloife ,  commandée 
par  le  Comte  de  Pimbroch.  Celui-ci ,  qui  ne  comptoit  point 
trouver  d  obftacle  au  débarquement  ,  fut  d'autant  plus  fur- 
pris  de  cette  rencontre ,  qu'il  lui  fallut  fur  le  champ  fonger  à 
fe  défendre ,  parce  que  la  Flotte  Caftillanne  l'attaqua  avec 
une  valeur  inexprimable.  On  fe  battit  de  part  &  d'autre  avec 
toute  l'opiniâtreté  &  tout  l'acharnement  poflîble  durant  tout 
le  )our,quifut  la  veille  de  la  Saint  Jean  ^  mais  comme  lesVaiC- 
féaux  Caftillans  étoient  plus  forts  &  plus  élevés  que  ceux  des 
Ennemis ,  la  Flotte  Angloife  fut  entièrement  défaite.  L' Ami- 
rante de  Caftille  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Bâtimens  ,  fur 
l'un  defquels  étoit  le  Comte  de  Pimbroch  avec  un  grand  nom- 
bre  de  Seigneurs  Anglois ,  &  s'empara  de  tout  l'argent  defti- 
né  à  paier  les  Troupes  d'Ane;leterre.  Après  cette  viftoire , 
qui  aoattit  rorgueij|des  Anglois  ,  l' Amirante  Boccanégra  re- 
tourna aux  Côtes  oïfpagne  avec  les  prifonniers  &  les  VaiC- 
feaux  qu'il  avoit  enlevés  ;  &  arrivé  à  Santander  ,  il  fit  fçavoir 
ces  heureux  événemens  au  Roi  fon  maître  (^). 


(v^)Ayala,  Edouard  NunEz. 
(S)  Ayala  ,Fro4ssard,  Wal- 

9INGHAM. 

*  On  y  voit  encore  aujourd'hui  fon 

Tombeau  ^  die  Maxiana ,  d;  celui  du  Roi 


DonFcr-  inanJ  fon  père,  lefqaels,quoî« 
que  de  bois  ,  ont  tout  autour  une  fculp- 
ture  artez  délicate  pour  un  Siècle  auŒ 
gr:.ffier.  Ils  fonc  deniére  le  gnmd  Au^ 
Itel^ 
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—      Don  Henri  reçut  cette  agréable  nouvelle  à  Tolède ,  oîi  il 

^  *  étoit  paffé  de  Cordone,  à  deffein  de  faire  faire  les  préparatifs, 

&  de  donner  les  ordres  néceflaires  pour  le  mariage  de  Tln- 

fante  Doiîa  Léonore  fa  fille.  Tout  joieux  de  cette  expédition, 

il  alla  fur  le  champ  à  Burgos ,  où  il  fit  amener  les  prifonniers 

Anglois ,  oui  lui  païerent  de  groifes  rançons ,  &  d  où  il  con- 

Don  Philîp-  voqua  les  Etats  à  la  Ville  de  ïoro.    Prefque  dans  le  même 

P^  (f^  P^p^  tems  ,  les  Habitans  de  Parédes  de  Nava  tuèrent  Don  Philippe 

rcdcs.^^     ^"  de  Caftro ,  beau-frere  du  Roi.  Pierre  Fernandez  de  Vélafco  ^ 

qui  étoit  accouru  à  fon  fecours  avec  des  Troupes  ,  ne  put  le 

fauver  ;  mais  étant  entré  dans  la  Place ,  il  maflacra  plufieurs 

des  Habitans.  Quoique  le  Roi  fiit  extrêmement  irrité  de  la 

mort  dé  fon  beau-fi'ere ,  les  Seigneurs  qui  étoient  à  fa  Cour  , 

Tappaiferent ,  de  manière  qu'il  fe  contenta  d*envoïer  des  Coift- 

miflaires  pour  châtier  les  coupables  (y^). 

Pierre  Go-      Le  6  oe  Juin  ,  le  Pape  fit  un  promotion  de  Cardinaux , 

mez  (i'Aibor-  au  nombre  defquels  fut  rierre  Gomez  d'A^bomoz*,  Arche- 

dinai.  ^   ^"  vêque  de  Se  ville ,  dont  le  Siège  Archiépifcopal  devint  par-là 

vacant ,  conformément  à  la  difcipline  de  ce  tems  ;  d'où  Ton 

{)eut  tirer  des  lumières  pour  ce  quieft  marqué  par  Orti:j^  dans 
es  Annales  de  Séville.  Bertrand ,  Evêque  de  Limoges ,  & 
Légat  du  Pape**,  fut  aufli  élevé  au  Cardinalat  ;  &  le  Saint 
Père  lui  fit  même  la  grâce  de  lui  envoïer  le  Chapeau  en  Ef- 
pagne ,  quoiqu'il  fut  alors  d'ufage  de  le  recevoir  immédiate- 
ment des  mains  de  Sa  Sainteté  {B). 
Erats  deTo-      Le  Roi  Don  Henri  étant  allé  à  Toro  tenir  les  Etats  qu'il 
'?.'.f^  ^^^^^'  avoit  convoqués  ,  &  où  fe  Trouvèrent  les  Prélats  ,  les  Sei- 
IcG  Juifs  ôcTcs  gneurs  &  les  Députés  des  Villes,  on  y  traita  de  ce  qui  con- 
Mahométans.  venoit  au  bien  du  Roiaume.  Entre  autres  Réglemens  qui  y 

furent  faits ,  on  ordonna  que  les  Juifs  &  les  Mahométans  por- 
tcroient  fur  leurs  habits  une  marque  à  laquelle  ils  feroient  re- 
connus. On  voulut  auffi  partager  &  démembrer  les  Béhétries, 
à  caufe  des  troubles  &  des  conteftations  qui  s'élevoient  à  ce 
fujet  entre  les  Seigneurs  j  mais  fur  les  rtjfcontrances  des  der- 


EAE     ]>*E! 


J^Op, 


(yf)  Ayala. 

(B)  Baluze  ,  dans  les  Vies  des Pa- 
-pcs  d^Avignon,  Raynaldus. 

*  Barrofo  ,  Tuivanc  Mariana,  &  M. 
TAbbc  Fleury. 

• .  *♦  11  y  a  ici  une  mcpnfe;car  le  Légat 
n'étoic  point  Evcque  de  Limoges  ,  giais 
àc  Cominingcs;  coixuncF£K£i£RAsle 


dît  lui-mcmc  au  commencemenr  de  ccrrr 
année,  en  Ici  donnant  pour  C(>i1l<tvc 
dans  fa  Lcgacion  ,  Agapit ,  Evéjuc  uc 
BrelTc.  D'ailleurs  TEvcque  de  Liinci^e?, 
qui  fut  fait  Cardinal  dans  cctcj  promo- 
tion ,  fe  nommoic  Jean  Gros  ,  au  lieu 
que  celui  de  Comminges  s'appcUoic  Bei* 
trand  de  Coûuc. 


vne'e  ds 
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Ere  t'kt'  ^^^^^^  firent  entendre  que  ces  Réglemens  leur  feroient  pré-  - 
PAGVE.    judiciables ,  on  changea  de  deflein  (A).  ^*"c. 

140p.  Après  que  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portugal, fiit  convenu     r^^V'- 

d*épou(èr  Doiîa  Léonore ,  Infante  de  Caftille ,  ce  Prince  vit  Por^ga^  de- 
dans l'appartement  de  l'Infante  Dona  Béatrix  fa  fœur ,  Doîîa  vient  amou- 
LéonoreTellez,  fille  de  Martin  Alfonfe  Telles,  frère  de  Don  ["^o^J'eT^^^^ 
Jean  Alfonfe ,  Comte  de  Barcélos ,  laquelle  étoit  femme  de  nez,  femme  de 
Jean  Laurent  d'Acunha ,  un  des  principaux  Seigneurs  de  Por-  ^f^"  ^^^^^ 
tugal.  Il  en  devint  fur  le  champ  fi  éperduement  amoureux , 
que  ne  pouvant  réprimer  fa  paflîon  ,il  la  déclara  à  Dona  Ma- 
rie Te  liez  ,  fœur  de  Dorîa  Léonore.    Dona  Marie  lui  re- 
préfenta,  en  femme  prudente  &  fpirituelle,  rimpoffibilité  de 
|a  fatisfaire.  Entre  autres  raifons  qu'elle  lui  allégua  ,  &  qui 
auroient  toutes  été  capables  de  guérir  facilement  un  cœur 
moins  épris  que  celui  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  elle  lui  dit  de 
faire  attention  que  Dona  Léonore  étoit  mariée  à  un  homme 
d'une  illuftre  nuance,  &  qui  avoir  un  grand  nombre  de  pa- 
rens  ,  &  que  s'iWi'époufoit  pas ,  comme  il  s'y  étoit  engagé  ^ 
rinfante  de  Caftille  ,  il  devoit  craindre  de  voir  rallumer  la 
funefte  guerre  oui  l'avoir  contraint  de  faire  la  Paix.  Mais  le 
Roi  de  Portugal  qui  n'écoutoit  que  fon  amour  ,  lui  répondit 
qu'il  avoit  deliein  d'époufer  Dona  Léonore ,  fans  s'inquiéter 
qu'elle  fut  la  femme  de  Jean  Laurent  d'Acunha  ,  parce  que 
ce  mariage  étoit  nul  de  plein  droit,  pour  avoir  été  contrafté 
fans  difpenfe  ,  malgré  la  proche  parenté  de  Dona  Léonore 
avec  Jean  Laurent  j  &  qu'à  l'égard  des  engagemens  qu'il 
avoit  pris  au  fujet  de  l'Infante  de  Caftille,  il  fçauroit  arranger 
cette  affaire  de  manière  que  la  Paix  ne  feroit  point  rompue* 
Ainfi  il  continua  toujours  de  prefter  Dona  Marie  de  parler  à 
Doîia  Léonore  fa  fœur. 

Jean  Laurent  d'Acunha  apprit  la  paflîon  du  Roi  pour  Do-    D  faîr  cafler 
na  Léonore  Tellez  fa  femme  }  &  ce  Seigneur  craignant  la  &  aT^gFia 
violence  &  fa  propre  honte  ^  envoïa  quérir  (a  femme  fiir  le  parole  quil 
champ  ;  mais  Doîîa  Léonore  aïant  été  informée  de  tout  par  ^^^^^^^^^^ 
Dohx  Marie  fa  (œur ,  &  aîant  confulté  Don  Alfonfe  £bn  oncle  l'infintc  Do- 
&  (es  autres  parens,  prit  le  parti ,  au  lieu  d'aller  retrouver  fon  "*  n^^?^^ 
mari ,  de  lui  demander  par  les  voies  juridiques  la  caflation  de    ^         ^* 
fon  mariage.  Cette  affaire  fut  pouflfée  vivement  par  ordre  du 
Roi  ;  &  Jean  Laurent  d'Acunha  voulant  ménager  fa  propre 
gloire ,  fe  défendit  foiblement  ^  de  forte  que  le  mariage  fiit 
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déclaré  nul.  Dona  Léonore  étant  ainfi  dégagée  de  (es  lîens ,'  ekk  pt»J 
^Hw E'E  DE  |ç  ^^-  répoufa  fecrettement.  Aïant  appris  peu  de  tems  après 


1371.  que  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille ,  tenoit  les  Etats  à  Toro ,  il  ^^^^ 
lui  envoïa  un  AmbafTadeur  pour  lui  faire  fes  excufes  de  ne 
pouvoir  époufer  l'Infante  Dona  Léonore ,  comme  il  s'y  étoit 
engagé  :  il  lui  fit  dire  que ,  quoiqu'il  lui  fût  impofîible  de  rem- 

*phr  cet  article  du  Traité  ,  parce  qu'il  étoit  marié  avec  une 
autre  ,  il  fouhaitoit  d'entretenir  la  Paix,  d'exécuter  toutes  les 
autres  conventions  qu'ils  a  voient  faites,  &  de  vivre  avec  lui  en 
bonne  intelligence.  Le  Roi  Don  Henri  répondit  au  Roi  de 
Portugal ,  après  avoir  délibéré  dans  fon  Confeil  fur  cette  af- 
faire ,  qu'il  trouveroit  toujours  à  marier  l'Infante  fa  fille ,  & 
qu'ainfi  il  le  déchargeoit  volontiers  de  fa  promefTe  fur  ce  point; 

-qu'à  l'égard  de  la  Paix ,  il  l'obferveroit  ae  la  manière  qu'il  l'a* 
voit  fignée  (-^). 
Troubles  à       Quoique  le  Roi  de  Portugal  eût  époufé  en  fecret  Dona 
Lifbonne  à  ce  Léonore  lellez,  on  le  fçut  à  Lisbonne  &  daj^les  autres  Villes 

du  Roïaume  ;  mais  les  Habitans  de  Lisboni^fiirent  ceux  qui 
en  témoignèrent  le  plus  de  mécontentement.  Ils  fiirent  ex- 
trêmement ofFenfés  que  le  Roi  eût  ravi  la  femme  de  Jean  Lau- 
rent d'Acunha ,  &  ils  fe  perfuaderent  qu'après  une  pareille 
a6Hon ,  aucune  femme  ne  feroit  plus  à  l'abri  des  defîrs  crimi- 
nels de  leurSouverain.il  leur  parut  aufli  qu'il  étoit  honteux  au 
Roi  d'avoir  préféré  une  de  fes  Sujettes  à  l'Infante  de  Caftille, 
&  de  les  expofer  par-là  à  une  nouvelle  guerre ,  dans  le  tems 
/  que  la  mémoire  leur  étoit  encore  toute  récente  des  maux 

qu'ils  avoient  foufFerts  durant  la  derrière  :  ils  ne  doutèrent 
point  enfin  que  les  parens  de  Dona  Léonore  ne  devinflent  les 
arbitres  de  la  volonté  du  Roi  ,&  les  maîtres  du  Gouvernement. 
Frappés  de  ces  idées  ,  ils  fe  révoltèrent ,  aïant  à  leur  tête  un 
homme  du  Peuple  ,  appelle  Ferdinand  Vafquez ,  qui  étoit 
hardi  &  entreprenant  *.  Ils  allèrent  avec  lui  au  Palais,  pour 
fçavoir  û  le  Roi  avoir  réellement  époufé  Doiîa  LéonoreTel- 
lez ,  déclarant  qu'ils  ne  fouffriroient  jamais  une  pareille  al- 
liance ,  tant  pour  Thonneur  du  Roi ,  que  pour  le  bien  de  la 
Aîonarchie.  A  la  vue  de  cette  émeute  ,  le  Roi  leur  fit  dire  de 
s'appaifer ,  au'il  n'étoit  pas  marié  ,  &  ne  fe  marieroit  point 
avec  Doîîa  Léonorç Tellez  j  &  que  pour  les  contenter,  il 
iroit  le  jour  fuivant  au  Couvent  de  Saint  Dominique  ,  où  il 

(.A)  A  ï  À  1,  A  ,  Edouard  N^j  1     *  C«Jcoit un  fimplc  Tailleur ,  fuivant 
éiz.  llM.deUQéde. 

leur 
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leur  apprendroît  lui-même  tout  ce  qui  en  étoit.  Le  lendemain^ 
toute  la  Ville  accourut  au  lieu  marqué  ;  mais  le  Roi  Don  Fer- 
dinand fortit  fecrettement  de  Lisbonne ,  &  emmena  Dona 
Léonore  à  Çanftaren.  Tous  les  Habitans ,  ainfi  trompés^  fu- 
rent plus  furieux  qu'auparavant ,  &  (è  déchaînèrent  en  invec- 
tives contre  le  Roi&  la  Reine ,  qui  laifTerent  adroitement  re- 
froidir leur  première  ardeur ,  juiqu'à  ce  qu'aïant  trouvé  le 
moïen  de  foire  arrêter  Ferdinand  Vafquez  &  les  principaux 
fauteurs  de  la  révolte ,  ils  leur  firent  paier  de  la  vie  leur  au- 
dace (A). 

Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre  ,  Jugeant  qu'il  étoît  plus  à    EntrevAe  & 
propos  de  s'accommoder  avec  le  Koi  de  France  fon  oeau-  mcntTs^R^^ 
frère ,  oue  de  (e  liguer  avec  TAnglois ,  confentît  d'aller  àVer-  de  France  & 
non  s'aooucher  avec  le  premier ,  &  terminer  enfemble  toutes  ^  Navarre  à 
leurs  conteftations.  Les  deux  Monarques  fe  rendirent  donc 
dans  ce  lieu ,  où  ils  montrèrent  unejoie  réciproque  de  (e  voir; 
&  après  quelques  conférences  ,  il  fut  réglé  que  le  Roi  de  Na- 
varre céderoit  au  Roi  de  France  les  Villes  de  Mante ,  de  Meu« 
lan ,  de  Longueville ,  &  d'autres  Places ,  afin  qu'elles  ne  re- 
tombaflent  point  entre  les  mains  des  Anglois ,  oc  que  ces  En- 
nemis jurés  de  la  France  ne  pufTent  pas  avoir  par4à  entrée 
dans  l'intérieur  du  Roïaume.  Le  Roi  de  France  s'obligea  de 
fon  côté  d'abandonner  à  celui  de  Navarre  la  Seigneurie  de 
Montpellier  avec  toutes  fes  dépendances  j  &  le  Nâvarrois 
renonça  en  conféquence  à  tous  iès  droits  fur  la  Champagne, 
la  Brie  &  la  Bourgogne  *.  Après  que  le  Traité  iiit  fait ,  & 
qu'on  eut  remis  les  Places  au  Roi  de  r  rance,  le  Nâvarrois  alla 
prendre  poffefCion  de  la  Seijgneurie  de  Montpellier**, d'où  il 
paffa  à  Avignon  fur  la  fin  de  l'année ,  ou  au  commencement 
de  la  fuivante ,  pour  voir  le  Pape  ÇB). 


•  (A)  Edouard  NunEZ, 

.  (S)  Le  Prince  de  VlANE  ,  &  AlÉ- 

^ON. 

*  Au  moîen  de  ce  que  f  ai  marqué  dans 
ma  onzième  Noce  fous  Taiinée  i  j^.  on 
ne  doit  point  être  éronné  de  ce  que 
le  Roi  de  France  abandonne  par  ceTrai- 
té  au  Roi  de  Navarre  la  Seigneurie  de 
Montpellier  ^  qu'il  lui  avoir  déjà  cédée 
eh  I  j6j.  L'Hilloire  générale  de  Lan- 
gueaoc  ne  parle  point  de  la  dernière 
claufe  ;  mais  elle  porte  en  revanche  qu*il 
fut  en  outre  ftipulé  ,  que  le  Roi  de  Na- 
vane  jouiroit  pendant  deux  ans ,  en  gn- 

Tome  V^ 


ge ,  du  Comté  de  Ceflènon ,  jtifqu*i  ce  • 
que  la  prifée  des  Terres  qui  lui  étoienc 
cédées ,  fût  faite.  On  peut  y  voir  aufË 
ce  que  le  Roi  de  France  fe  réferva  à 
Montpellier.       '^ 

**  Il  ne  le  fit  point  en  perfonne ,  mais 
il  chargea  de  cette  commiflion  Alguier 
ou  Légier  d'Orgiey^Chevalier ,  qui  s'en 
acquitta  le  2,3.  du  mois  de  Novembre , 
quoique  le  Sénéchal  de  Beaucaire  de  les 
autres  Officiers  Rolaux  de  la  Sénéchauf- 
fée  s*oppoiàfrent  à  cette  prife  de  pofTef- 
{icm.Tàtam.  deMontpell,  M.  S.  deBrien* 
cités  dans  THift*  génér.  de  Languedoc. 

Hhh 


/ 


4x6         HISTOIRE    GENERALE 

'       \      '      Don  Henri ,  Roi  de  CaftiUe ,  fouhaitoit  fort  de  recouvrer  ^ 
^'  "c.  *  *  tout  ce  qui  avoit  été  démembré  de  (à  Couronne ,  &  qui  étoit 
•M7I-.      dans  des  mains  étrangères;  c*eft  pourquoi  étant  en  paix  avec 
Caft!ue^*e-^  le  Portugal,  &  en  pourparier  d accommodement  avec  TA- 
couvre  deux  ragonnois  y  il  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  (es  Troupes. 
Navano^.  ^^  P^"^  recouvrer  Viôoria ,  Logroiîo ,  Salvatierra ,  &  Sainte- 
Croix  de  Campéie.  Il  s'avança  vers  la  Frontière  ;  &  dès  oue 
Salvatierra  &.  Sainte-Croix  eurent  apperçu  fes  Etendaras , 
elles  (e  rangèrent  fous  fon  obéiifance.  De-là  il  pafla  à  Vi£lo- 
ria  &  Logroiîo,qu'il  attaqua  vigoureufement;  mais  comme  cesv 
deux  Places  avoient  de  bonnes  Gamifons^  elles  (è  défendirent 
avec  valeur.  Doiia  Jeanne^  Reine  de  Navarre^  qui  ne  s'atten- 
doit  point  à  cette  irruption^  &  dont  le  mari  étoit  alors  ea  Fran- 
œ  y  eut  recours  au  Cardinal  Bertrand ,  Légat  du  Pape ,  &  le 
pria  d'engager  le  Roi  de  Caftille  à  renoncer  à  ion  entreprife  fur 
ces  deux  Villes ,  confentantque  Don  Jean  Ramirez  d'Arellana 
les  tînt  au  nom  du  Pape  ,  îufqu'à  ce  que  les  prétentions  des. 
deux  Couronnes  ^flent  réglées  à  Famiable ,  &  iàns  emploîer 
la  voie,  des  armes.^  Le  Roi  Uon  Henri  voulut  bien  alors  y  con- 
(ëntir  j  &  comme  il  n'avoif  plus  de  guerre  fur  les  bras  ,  le 
Prince  Don  Jean  ipn  fils  alla  en  Bi(caye  prendre  poiTeffion  de 
cette  Seigneurie  ,  qui  depuis  ce  teois  eft  toujours  reftée  réu- 
nie à  la  Couronne  (^), 
Le  Roi  d'A-      En  Sardaigne  le  Seigneur  d' Arboréa  s'étoit  rendu  très-puif- 
ragontakpaf-  fjintj&avoit  réfolu  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  chaffer  les. 
pcs  en  &[r-"  Afagoanois.  Il  foUicita  à  cet  effet  les  Génois  de  le  féconder 
«ignc.         d  une  bonne  Flotte  ;  mais  le  Duc  rejetta  fa  propofition,  par- 
ce qull  étoit  en  paix  avec  le  Roi  d'Aragon ,  qui  avoit  aail- 
leurs  p^de  forces  dans  Tlile.  Le  Roi  DonPedre,  informé  de 
tous  les  mouvemens  de.  cet  opiniâtre  ,  fit  dire  à  Brancaléoa 
Doria  de  convenir  avec  lui  d  une  Trêve  ,  qui  durât  au  moins 
îufqu'au  mois  d'Avril,  afin  d  avoir  le  tems  de  préparer  des  fe- 
cours.  Brancaléon  s'étant  acquitté  de  fa  commifRon  avec  fuc- 
ces  y  Don  Béranger  Ripol  tranfpona  fur  fix  VaifTeaux  des 
Troupes  &  des  vivres  à  Cagliari  &  à  Algéri  ,  qui  étoient  les 
principales  Places  &  Fortereffes  que  les  Aragonnois  avoient 
dans  rifle.  Don  Béranger  Carroz  alla  au/Ii  à  A  vignon^par  or- 
dre du  Roi,  prendre  quelques  Troupes  à  la  fblde  ,  afin  de  fe- 
courir  la  Saraaigne  ;  &  Gualter  Bénedi6le,  Capitaine  Anglois^ 
convint  avec  lui  de  mener  à  cette  lile  mille  Lances  ^ 


FAGJKB« 
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eeb  »*es.  chacune  de  trois  Chevaux  ,  cinq  cens  Arbalétriers ,  chacun ;7— 

YAovc«  ayec  d^ux  arcs ,  &  mille  Fantaffins.  Après  que  cet  accord  fut  ^'  j."  ^  * 
^^^*  fait,  DonBéranger  Carroz  &  Gualter  Bénédiôe  vinrent  en  MZ'- 
Aragon ,  où  le  Koi  avoit  convoqué  les  Etats  ,  afin  d'avoir 
de  1  argent  pour  païer  ces  Troupes  étrangères.  Comme  les 
Peuples  étoient  déjà  extrêmement  chargés  d'impôts  ,  on 
n'eut  pas  plutôt  entendu  la  demande  du  Roi ,  que  tous  les 
Affiftans  fe  récrièrent  fort  contre  fon  acharnement  à  conti- 
nuer cette  guerre  qui  coûtoit  beaucoup  de  monde ,  fans  qu'on 
en  rerirât  aucun  profit ,  à  caufe  de  l'infidélité  &  de  la  perfidie 
des  Infulaires ,  aufquels  on  avoit  affaire.  Mais  le  Roi  perfifta 
dans  fa  réfolution  ^  &  donna  même ,  étant  à  Cafbe ,  la  Sei- 
gneurie d'Arboréa  à  Gualtef ,  pour  fe  l'attacher  davantage, 
par  l'honneur  &  par  l'intérêt.  Carroz  &  Gualter  allèrent  donc 
faire  embarquer  lesTroupes  ;  &  Olfo  de  Prochita  aïant  joint 
à  cet  effet  les  Galères  du  Roi  avec  une  Efcadre  de  Sicile ,  ils 
conduifirent  tous  trois  en  Sardaigne  ce  gros  fecours.  Arrivés 
dans  rifle  ,  ils  réunirent  leurs  Troupes  à  celles  que  Cruillas 
avoit  déjà  ,  &  marchèrent  (in:  le  cnamp  à  la  rencontre  du 
Seigneur  d'Arboréa  ,  qui ,  trop  foible  pour  faire  tête  aux 
Aragortnois,  fè  retira  en  lieade  iureté,  &  refta  tranquille  (A). 


mois 

Quoiqu'au  moïen  de  cette  Armiftice,rAragonnois  n'eût  plus    Don  Jayme 
d'inquiétude  ,  fa  tranquillité  fiit  troublée  vers  les  derniers  Rof^^g  ^^^I 
lois  de  l'année ,  par  les  avis  qu'on  lui  donna  que  Don  Jayme  pies ,  penfe  à 


mois 


de  Majorque ,  Roi  de  Naples ,  levoit  des  Troupes  à  Avignon  [çcouvrer  fes 
pour  recouvrer  les  Etats  de  fon  père  ;  ce  qui  1  obligea  d  en- 


caires. 


voïer  le  Vicomte  de  Canet  dans  le  Rouflillon  avec  un  Corps 
d'Armée ,  pour  difj)uter  le  paflage  à  ce  Prince  (B). 

On  condamna  alors  quelques  erreurs  touchant  le  Sacre-   Erreurs  ana- 
ment  de  l'EucharifKe ,  defquelles  plufieurs  perfonnes  étoient  ^^^^i^^* 
infeâées  en  Catalogne  &  en  Aragon,  comme  bn  peut  le  voir 
dans  Kayruddus. 
»4^o.         En  Portugal ,  le  Roi  Eten  Ferdinand  mena  la  Reine  Dona     -  ^  VP'\ 
Léonore  Tenez  de  Sanftaren  dans  la  Province,  appellée  En-  Ponugaré-^ 
tre-Douro  &  Minho.  Là  il  fit  faire  publiquement  la  cérérao-  poufe  pubii- 
nie  de  fon  mariage  dans  le  Monaftere  de  Léra  ,  en  préfence  èa^Léono?c^ 
des  Infans  fes  frères^  &  de  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs  qui  TeUcz« 

'  iA)  ZURITA,  \\      ifi)  ZURÏTA. 

Hhhij 
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-  baiferent  tous  la  main  à  la  Reine  j  à  i^exception  de  llnfant 
'  Don  Denis  y  qui  toujours  mécontent  du  mariage  du  Roi  fon 


Ere  d*E»» 

PACjrB* 


137a*       frère  ,  s'oppofa  fortement  à  cethommagç.  DoîiaLéonore      ^   * 
chercha  aum-tôt  à  s'attacher  fès  parens  &  les  principaux  Sei- 
gneurs ,  en  leur  procurant  des  poues  avantageux  ,  &les  com- 
blant de  bienfaits,,  pour  mieux  s'affermir  dans  fà  nouvelle 
Prétentions  gr^indeur.  On  apprit  fur  ces  entrefaites  que  Jean ,  Duc  de  Lan- 
Lan^fce^&  caftre,  fils^uRoi  d'Angleterre,  venoit  d'épouferDohaConP 
Ligue  du  Roi  .tance ,  fille  du  Roi  Don  Pedre  le  Caftillan ,  &  au'en  vertu 
de  Portugal   jy  ^^q]^  ^g  fa  femme,  il  avoit  pris  leTitre  de  Roi  ae  Caftille, 
tre  le  Roi  de  &  étoit  réfohi  de  s'cmparcr  oe  ce  Roïaume  par  la  voie  des 
Caftilie.        .Armes.  Sur  le  champ  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  confervoit 

toujours  dans  fon  cœur  de  la  haine  contre  le  Roi  Don  Henri, 
penfa  à  fe  lier  fecrettement  avec  le  Duc  de  Lancaftre ,  &  lui. 
députa ,  pour  faire  le  Traité ,  Vafco  Dominguez  y  Grand- 
Gnantre  ae  Brague.  Dominguez  pafla  donc  en  Angleterre , 
&  conclut  la  Ligue  contre  le  RoiL)on  Henri  avec  le  Duc  de 
Lancaftre  ^  qui  promit  de  venir  au  plutôt  fondre  fur  la  Caflille 
à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  {A). 
La  guerre  re-  Quoique  le  Roi  dfe  Portugal  cachât  cette  démarche  le 
commence  en-  piyj  qu'il  put*,  fes  Sujets  Ics  plus  prudens  en  furent  avertis,  & 

tre  la  Calhlle  *  Tr?  •ti'^r'n  rf  •/*• 

*  le  Porcu-  commencèrent  à  cramdre  les  runeites  conlequences  qui  lui- 
gal*  virent.  Mais  les  Caftillans  qui  étoient  dans  ce  Roïaume  ,  en 

profitèrent  pour  recommencer  la  guerre  ;  &  de-là  vint  qu*AL 
fonfe  Gomez  &  Men  Rodriguez  de  Sanabria  allèrent  avec 

Sielques  Troupes  àTuy,.  &  prirent  cette  Place  par  furprife.. 
on  Henri ,  Roi  de  Caftilie  ,  n'eut  pas  plutôt  appris  cette 
infraéHon  à  la  Paix ,  qu'il  raflembla  fes  Troupes ,  paffa  en  Ga- 
lice, &  affiégea  la  ville  de  Tuy  qu'il  remit  bientôt  fous  fa 
domination.  A  peine  fut-il  de  retour  en  Caftilie ,  qu'il  fçut 
que  Ferdinand  Alfonfe  de  Zamora&d'autres  Caftillans  avoient 
fan  de  Portugal  une  irruption  ,  &  s'étoient  emparés  du  Châ- 
teau de  Viane  ,  d'où  ils  tourmentoient  beaucoup  les  Peuple? 
des  environs  :  on  l'avertit  encore  qu'on  avoit  arrêté  à  Lis- 
bonne quelques  Vaifleaux  de  Bifcaye  &  de  Santander.  Sur 
toutes  ces  nouvelles,  le  Roi  Don  t^nri  fit  marcher  le  Comte 
Don  Alfonfe  fon  fils,  avec  des  Troupes  d'élite, contre  Ferdi- 
nand Alfonfe ,,  &  envoïa  en  même  tems  en  Portugal  une  per- 
ibnne  de  confiance  pour  réclamer  les  Vaifleaux ,  &  fonder; 
les  difpofirions  du  Roi j.  touchant  Fobfervarion  de  la  Paix  qui 

iA)  ^QUkKD  NunEZ»  ^    *^M.  de  la  NcufVillela  reculç  d*uoiui*^ 
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-  avoir  été  faite.  Il  chargea  auffi  de  la  dernière  commiflîon  Dié- 


Dff 


PAGKx.  gue  Lopez  Pachéco ,  qui  étoit  natif  de  Portugal ,  &  à  qui  il  '^  j.V. 
i4ï^*  avoit  donné  des  Terres  dans  (on  Roïaume  ^  fe  flatant  que  ce  ^37^- 
Seigneur  pourroit  dans  cette  occafion  lui  rendre  de  grands 
fervices ,  fous  prétexte  d  aller  s'informer  par  lui-même  de  Té- 
tât où  étoient  fcs  aflfaires ,  depuis  la  mort  du  Roi  Don  Pedre^ 
par-fa  crainte  duquel  il  avoit  quitté  fa  Patrie. 

Le  Comte  Don  Alfonfe  fe  préfenta  avec  fes  Troupes  de- 
vant le  Château  de  Viane  ^  &  attaqua  cette  Place  (î  vigou- 
reufement ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  y  étoient ,  s'échappè- 
rent ,  &  s'enfuirent  au  Château  de  timbra.  Après  avoir  re- 
couvré Viane ,  Don  Alfonfe  les  fuivit  ,  les  afliégea ,  &  les 
ferra  de  (i  près  ,  que  les  uns  s'évadèrent ,  &  les  autres  fe  fou- 
rnirent. Pendant  ce  tems-là  ,  le  Roi  Don  Henri  manda  fes 
Troupes  à  Zamora ,  &  y  attendit  la  réponfe  de  Portugal,  d'où 
arrivèrent  enfin  Diégue  Lopez  Pachéco  &  fon  AmbafTadeurl 
Ces  deux-ci  lui  rapportèrent  que  Don  Ferdinand  ,  Roi  dé 
Portugal ,  n^avoit  point  envie  d^obfer  ver  la  Paix }  qu'il  s'étoit 
lié  avec  l'Angleterre ,  &  qu'il  refufoit,  fous  des  prétextes  fii- 
iroles,  de  rendre  les  VaifTeaux  qui  avoient  été  pris  :  Pachéca 
ajouta  aufli  qu'en  Portugal  la  NoblefTe  étoit  très-mécontente 
du  mariage  au  Roi  avec  Doiîa  Léonore  Tellez,  &  que  l'In- 
fant Don  Denis  avoit  envie  de  fe  retirer  en  Caflille  (A). 

Sur  ces  entrefaites ,  Charles ,  Roi  de  France  >  pria  le  Roi  J^^r^^^^^^^ 
Don  Henri  de  lui  envoïer  fa  Flotte  pour  le  fiége  de  la  Ro-  erfaveifr"  de 
chelle  i  &  le  Monarque  CaffiUan  fit  auffi-tôt  partir  quarante  la  France. 
Bâtimens  bien  armés ,  fous  les  ordres  de  R  uy  Diaz  de  Roxas, 
qui  ferra  cette  Fortereffe  de  fi  près ,  qu'elle  fiit  contrainte  de 
fe  rendre.  La  Flotte  Caflillanne  fe  rangea  enfuite  le  long  de 
la  Côte ,  où  les  François  faifbient  leurs  travaux  par  terre^ 
Quoiqu'après  la  prife  de  Poitiers ,  qui  fuivit  celle  de  la  Ro- 
<ihelle  ,  les  Anglois  perdifTent  courage  ,  le  Captai  de  Buch 
.alla  avec  quelques  Troupes  fecourir  Soubife  ;  mais  fur  le 
champ  Ruy  Diaz  de  Roxas,  aïant  fait  débarquer  fon  monde , 
Fattaqua ,  le  défit ,  le  prit  prifonnier  ^  &  l'envoïa  au  Roi  de 
France  (^B).  Enfin  l'Hyver  étant  venu  ^la  Flotte  Eipagnole 
retourna  dans  fes  Ports.  Ruy  Diaz  de  Roxas  avoit  auffi  été    Le  Roi  Do» 
chargé  par  le  Roi  fon  Maître  j  de  traiter  avec  Bertrand  du  ?^^"iî  racheté 
Gueiciin,du  rachat  des  Places  que  le  Roi  Don  Henri  lui  avoit  ou'ii  avoU 
données  i  &  TAmirante  aïant  o^ect  à  ce  Seigneur  de  le  païer  oonncci  i> 
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en  argent  &  en  prifonniers ,  du  Guefclin  y  confentit,  à  caufe 
^^  h*c!  ^*  d^5  biens  confiderables  qu'il  avoît  en  France  *  {A). 

1 37^-  Le  Roi  Don  Henri  cependant,inftruk  de  l'intention  de  Don 

gS!'^''  Ferdinand  ,  Roi  de  Portugal ,  &  de  la  Ligue  qUe  ce  Prince 
Il  fe rend  mai-  ^voit  faite  avec  TAnglois ,  réfolut  de  prévenir  ion  Ennemi, 
tre  de  pi^-^  Comme  il  avoir  raflemblé  des  Troupes  à  Zamora ,  il  entra 
en  PortugaL  auffi-tôt  à  leur  tête  en  Portugal ,  &  prit  Alméyda ,  Pénel  & 
Le  Cardinal  Linares ,  OÙ  il  attendit  des  renforts  qu'on  lui  amenoit.  Dans 
Guy  de Bou-  le  même  tems ,  le  Pape,  qui  avoir  appris  que  la  guerre  s*al- 
dif  PapVpour  lumoit  entre  les  deux  Couronnes ,  &  qui  fouhaitoit  ardem- 
pacifier  les  ment  de  prévenir  les  maux  qui  pouvoient  en  réfulter  pour 
5eux  Cou-  j'm^g  g^  l'autre ,  envoia  en  Efpagne  le  Cardinal  Guy  de  Bou- 
lonnes.         logne,  pour  réconcilier  les  deux  Rois.  Le  Cardihail  Légat  fe 

rendit  en  Caftille  ;  &  paflant  àCiudad-Rodrigo,  il  fit  fçavoir 
au  Roi  Don  Henri  fon  arrivée  &  le  fujet  de  fon  voïage.  Quoi- 
que le  Monarque  lui  envoïât  dire  de  l'attendre  à  Gruadalaja- 
ra ,  où  étoient  la  Reine  &  Tlnfant ,  le  Légat  crut  devoir  al- 
ler en  Portugal ,  fans  perdre  de  tems  ,  traiter  avec  le  Roi 
Don  Ferdinand  l'affaire  qui  Tamenoit  (-5). 
Congrès  de  Dcpuis  Tannée  précédente  le  Pape.travailloît  à  ménager  la 
Calais  inunie  p^j^  gj^^j.g  jg^  ^ç^^  jg  France  &  d'Angleterre.  Se  flatant  à  la 

Fcs^pfois  de  fin  de  pouvoir  y  réuffir  ,  il  envoïa  à  cet  effet  les  Cardinaux 
France  &  Simon  &  Jean ,  le  premier ,  du  titre  de  Saint  Sixte ,  &  le  fe- 
d'Ang  ecerre.  ^^j^j^  j^^  Saints  couronnés ,  qui  firent  tous  leurs  efforts  pour 

amener  les  deux  Rois  à  la  Paix.  On  tint  en  conféquence  un 
Congrès  à  Calais  ;  mais  on  le  rompit ,  parce  qu'on  défefpera 
de  pouvoir  concilier  les  intérêts  des  deux  Monarques  (C). 

Au  commencement  de  cette  année  ,  le  Pape  manda  au 
Cardinal  Bertrand  de  folliciter  la  Paix  entre  les  Rois  de  Caf- 
tille &  d'Aragon }  &  le  Cardinal  Légat  s'étant  donné  en  con- 
féquence tous  les  mouvemens  néceffaires  ,  obtint  des  deux 
Rois  qu'ils  envoïaffent  à  cet  effet  des  Plénipotentiaires  à  Caf 
tel-Fabi.  Ce  furent  TEvêque  de  Burgos  &  Don  Alvar  Garcie 
d' Albornoz  ,  pour  le  Roi  de  Caflille ,  &  TEvêque  de  Lérida 
avec  Raymond  Alaman  de  Zervellon ,  pour  le  Roi  d'Aragon. 
S'étant  alfemblés  tous  quatre  avec  le  Légat  dans  le  lieu  mar- 


Erb  D*£i- 


Prolonga- 
tion de  laTré- 
vc  entre  la 
Caftille  & 
TAragon. 


(À)  Ayala. 

{B)  Ayala, 

(C)  Raynaldus. 

»  Il eftparlé  de  cet  arrangement  par 
Mariana  (ous  Pannée  i37f»  Du  Guef- 
clin fit  u  ceiHon  au  moicn  de  deux  cens 


foixante  ôc  dix  mille  écus  d'or  ;  fie  com- 
me on  lui  remit  pour  la  meilleure  partie 
de  c#cte  fomme ,  vingt-fix  prifonniers 
d'importance ,  on  lui  donna  en  otage  , 
pour  le  rede ,  le  fils  de  Don  Jean  Rvni'- 
rez  d'ArellanOi 


i4io< 


I4IO* 
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tas  »•!•-  H^*^  >  ^^^  eurent  quelques  Conférences  ;  mais  il  fut  impoflible 
ae  parvenir  à  un  accommodement  ^  à  caufe  de  la  grande  op- 
poution  qu'il  y  ayoit  entre  les  prétentions  de  Tun  &  l'autre 
Monarque.  A  la  vue  de  toutes  les  difficultés  qui  naiflbient  à 
chaque  pas ,  le  Légat  propoia  une  Trêve  de  huit  mois,  dont 
on  convint  de  part  &  d'autre  *  ;  mais  aïant  demandé  qu'on 
renvoiât  au  Pape  la  décifion  de  toutes  les  conteftations  des 
deux  Roié^en  cas  qu'elles  ne  fuffent  point  terminées  durant  ce 
tems ,  le  Caftillan  ne  voulut  point  y  confentir ,  perfuadé  que 
tout  pouvoit  facilement  s'arranger  ,  fi  Ton  agifloit  de  bonne 
foi  (A). 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  ^  fouhaitoit  fort  de  voir  le  Prince    Mariages  & 
Don  Jean  fon  fils  marié.  Etant  donc  convenu  de  lui  fidre  ^^^^^^T 
époufer  Marthe ,  fœur  du  Comte  d'Armagnac ,  à  laquelle  on.  iinfanc  Don 
promit  de  donner  en  dot  cent  cinquante  mille  florins ,  il  en-  Martin  d^A- 
voïa  quérir  cette  Princefle  qui  fut  amenée  à  Saragofle.  Quand  ^?cbe*FAr* 
elle  fut  arriyée^  on  célébra  dans  cette  Ville,le  fixiéme  jour  de  magnac  & 
Juin,deux  mariages,  dont  l'un  fat  celui  de  Flnfant  Don  Jean  Lopez^eLu- 
avec  Marthe  y  &  l'autre  celui  de  Don  Martin ,  fécond  fils  du  ne..  « 
Roi  Don  Pedre,  avec  Doiia  Marie  Lopez  de  Lune ,  fille*  dit: 
Comte  de  Lune  :  ce  fiit  alors  que  le  Roi  donna  à  llnfantDo»    infécond 
Martin  fon  fils  les  Etats  d'Exériça  &  de  Ségorve  ,  avec  le  ^J^  fait  Comte 
titre  de  Comte.  Immédiatement  après  ,  le  même  Monarque     Rdikution 
reftitua  à  Don  Bernardin  de  Cabrera ,  petit-fils  de  Don  Bcf^  du  Comté 
nard  de  Cabrera  ^  tous  les  Etats  &  le  Comté  d' Oflbne,  dont  KcrD^^ 
il  avoit  dépouillé  fon  aïeul }  déclarant  que,quandil  avoitufé  mairies  àltoa 
de  cette  viojence,  ç'avoit  été  à  la  follicitation  &  par  les  mau-  ^^V^  ^^ 
vais  confeils  des  eftnemis  de  ce  Seigneur,  mais  que ,  puifqull       '    * 
leconnoiflbit  qu'on  avoit  furpris  (a  religion ,  il  fe  croioit  obli- 
é  de  rétablir  le  petit-fils  dans  la  poflemon  de  tous  fes  biens^ 

de  toutes  fes  dignités  (B). 

Les  Prélats  &  les  EccléfiafHques  de  Catalogne ,  d'Aragon  Arrai^ 
&  deValences'étoientplaints  au  Pape  depuis  quelques  tems ,^  P"s  ^  b 
qu'on  violoit  leurs  Priviléçes  &  leurs  Immunités  i  points  fiit  [^ant  les  Pri- 
lefquels  les  Prélats  &  les  Minières  du  Roi  avoient  quelques-  viiéges  &  im^ 
conteftations  entre  eux.  Le  Pape  jaloux  de  foutenir  les  droits  SéfiSliq^r 
de  l'Eglife ,  chargea  le  Cardinal  Bertrand  d'arranger  cette  ai^ 


emen» 
arce- 


(A)  ZURITA.^ 
(^ZURITA. 

♦  Ce  fut  le  quatrième  jour  de  JarTier, 
£iiTanc  Maiiana,  qui  paroit  avoir  igno- 


ré celle  que  le  Légat  avoit  déjà  ménagée: 
Pannée  précédente  ,  de  dont  on  peut, 
croire  que  cette  féconde  ne  fiic  qu'une.-: 
pxolongacion^ 


Anhe'b  de 
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Retraîte  du 
Cardinal  Don 
Pedre  Gorncz 
d*Albornoz 
auprès  du  Pa- 
pe 


1>rifc  de  Vi- 
féc  par  If  Roi 
de  ÊalHU^ 


NailTance  de 
DonaBcacrix, 
Infante  de 
Porciigal. 


(/f)  Raynalpus. 
*  A  roccafion  de  roppofîrion  da  Séné- 
chal de  Beaucaire  Ôc  des  autres,donc  j'ai 
parlé  dans  ma  dernière  Note  fous  Tannée 
1571.  &  de  nouvelles  diffiailtés  qui  iur- 
vinrent  leRoi  de  Navarre  &  leDuc  d'An- 
îou,au  nom  du  Roi  de  France,  prirent  le 
JPape  Grégoire  XL  pourArbitre,Ôc  con- 
vinrent entin  par  fa  médiation,  &  dans  fa 
chambre  ^  à  Avignon  le  20.  de  Février, 
<îc  divers  articles  ,  en  préfence  de  plu- 
fieurs  Cardinaux.  Le  principal  fut,  que 
le  Roi  de  Navarre  feroit  mis  inceiTam- 
ment  en  polTeflion  de  la  Ville  «Se  Sei- 
gneurie de  Mv.nrpellier ,  iSc  eue  quatre 
ans  après  cette  prife  de  polTcflion ,  il  fe- 
roit tenu  de  recevoir  ailleurs  d*aurres 
Terres  d*un  égal  revenu,  au  lieu  de  cet- 
te Seigneurie  qui  feroit  pzylk  réunie  à  la 


Couronne  de  France  ;  &  en  cas  de  dé- 
bat ,  le  Pape  commit  pour  Arbitres  les 
Cardinaux  de  Porto  &  d'Ollie.  En  con- 
féquence  de  cet  accord ,  Aiguier  d'Or- 
giey  pri:  de  nouveau pofleffion  de  Mont- 
'  pellier  dans  le  mois  de  Mars,  au  nom  du 
Roi  de  Navarre ,  qui  tit  fon  entrée  dans 
cette  Ville  le  20.  du  même  mois,  alla  lo- 
ger dans  le  Palais  de  l'Evéque  de  Ma- 
pielonne  ,  &  repartit  pour  la  Navarre 
le  22.  de  Juillet ,  après  avoir  continné, 
en  préfence  du  Pcui^le  aflcmblé  à  la  Pla- 
ce du  Palais  ,  les  Coutumes  &  les  Pri- 
vilèges de  la  Ville  ,  Cîc  avoir  reçu  le  fer- 
ment de  Hdciiré  des  Confuls  «X  vins  Ha- 
bitans.  M.  S.  de  Brien.  &  ThaUm.  de 
Montpell.  cites  dans  l'HilL  génér.  de 
Languedoc* 

quoit 


FAGVS* 

1410. 
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faire ,  avant  que  de  quitter  TEfpagne.  Ainfi  le  Léeat  fit  à  Bar-  5;^ 
celonne  le  dixième  jour  de  Juin  avec  la  Reine  d'Aragon,  au- 
torifée  du  Roi  Don  Pedre  ,  un  accommodement  ,  aans  le- 
quel on  fHpula  tout  ce  qui  devoit  être  obfervé  j  &  le  Pape 
approuva  cet  accord  à  Avignon  en  la  même  année.  Balu:^e  le 
rapporte  à  la  lettre  dans  le  Concile  de  Narbonne  :  on  en  a 
aum  inféré  les  articles  dans  les  Canjlautions  de  Catalogne  \  & 
Raynaldus  en  parle. 

Le  Cardinal  Don  Pedre  Gômez  d'Albornoz  partit  cette 
année  pour  Avignon, où  il  vouloit  aller  faire  fa  rélîdence  ;  & 
le  Roi  Don  Henri  profita  de  cette  occafion  pour  envoïer  au 
Pape  deux  beaux  chevaux  avec  dès  hamois  très-riches.  Ce 
prefent  fiit  très-agréable  au  Pape  ,  qui  écrivit  au  Roi  Don 
Henri  pour  l'en  remercier ,  &  lui  témoigner  combien  il  étqit 
charmé  de  ce  que  ce  Prince  avoir  fait  la  Paix  avec  le  Roi  de 
Portugal.  De  cette  Lettre  on  peut  inférer  que  le  Cardinal  paf^ 
fa  à  Avignon  dès  le  commencement  de  Tannée*  ^A). 

Malgré  les  rigueurs  de  THyver ,  Don  Henri ,  Roi  deCaf-  14" 
tille ,  manda  les  Troupes  d'Andaloufîe  pour  renforcer  (on  Ar- 
mée }  &  en  attendant  leur  arrivée  ,  il  alla  avec  celles  qu'il 
avoit  déjà ,  fe  préfènter  devantVi(èu,qui  lui  ouvrit  {^%  portes, 
&  (ë  (bumit  à  lui  avec  tout  fon  Territoire.  De-là  il  pafTa  à 
Coimbre ,  où  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  de  Ca- 
latrava,  &  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman ,  Comte  de  Niébla, 
le  joignirent  avec  de  bonnes  Troupes.  Sur  ces  entrefaites , 
Doiîa  Léonorc,  Reine  de  Portugal,  étant  accouchée  à  Coim- 
bre de  rinfante  Dona  Béatrix ,  le  Roi  Don  Henri ,  qui  fe  pi- 
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Êeb  i>>Ef>  ^^^^  d'être  galant ,  &  d'avoir  des  égards  pour  le  beau  fexe,  — ^ — ;— — 
YAcn.    ne  voulut  point  donner  à  cette  Princeffe  le  chagrin  de  voir  ^*"c.  *** 
'**'•     forcer  la  Ville  ;  c'eft  pourquoi  il  tourna  (es  pas  vers  Torres-      '373* 
Novas.  Aïant  appris  dans  ce  lieu  que  Don  Ferdinand ,  Roi  de 
Portugal  y  étoit  à  Sanftaren ,  il  y  conduisît  fon  Armée ,  à  def- 
fein  de  livrer  bataille  au  Portugais.  Au  bruit  de  fa  marche ,  la 
Commune  de  Lisbonne  fortit  avec  fon  Etendard ,  dans  l'in- 
tention d'aller  féconder  le  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  elle  ne 
tarda  pas  à  s'en  retourner.  On  lit  dans  l'Hiftoire  de  Por- 
tugal, que  ce  fiit  par  ordre  du  Roi  pour  garder  cette  Ville; 
d'autres  difent  qu'elle  prit  ce  parti  dans  la  crainte  d'être  dé- 
bite par  le  Roi  de  Caitille ,  qui  campa  cependant  à  la  vue  de 
Sanftaren.  Quoi  qu'il  en  foît ,  le  Roi  Don  Henri  voïant  que     Le  Roî  cle 
le  Monarque  Portugais  fe  tenoit  tranquille  ,  prit  la  route  de  9^^^^  ^^  ^ 
Lisbonne  ,  &  fit  dire  à  Séville  de  lui  envoïer  quelques  Vaif-  s'empare  de  la 
feaux  àla  Barre.  Les  Troupes  de  Caftille  arrivées  à  Lisbon-  Baflie- Ville, 
ne ,  entrèrent  dans  la  Bafle -Ville,  &  pillèrent  les  maifons  }  f^uT  "*"  ^ 
mais  les  Habitans  fe 'retirèrent  à  la  Haute- Ville ,  qui  étoit 
entourée  de  murailles.   11  y  avoir  à  la  Barre  quinze  Galères 
bien  armées  &  quinze  Vaifïeaux  j  &  le  Roi  de  Portugal  avoit    , 
envoie  à  la  Ville  un  fecours  (bus  les  ordres  de  Don  Alvar  Pé- 
tez de  Caftro.  Les  CaftiUans  avoient  fouvent  des  combats  à 
ibutenir  contre  ceux  qui  étoient  fur  les  murailles  ;  &  comme 
ils  avoient  beaucoup  à  fbuffrir  de  la  quantité  de  Flèches  que 
Ton  faifoit  pleuvoir  fur  eux  ,  le  Roi  leur  donna  ordre  de  for- 
tir  de  la  Ville.  Avant  que  de  fe  retirer ,  ils  mirent  le  feu  à  la 
rue  appellée  Rua-Boa  j  &  les  flammes  réduifirent  en  cendres 
les  Paroifles  de  Saint  Jean  &  de  la  Magdeleine ,  avec  le 
Quartier  des  Juifs.  Ils  en  firent  autant  à  l'égard  des  Vaifleaux 
qui  étoient  à  la  Barre  ,  après  quoi  ils  fe  retirèrent  (A). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  à  Lisbonne  ,  Don  Pe-  Viébîre  rem-^ 
dre  Ruiz  Sarmiento  &  Jean  Rodriguez  de  Viedma,aïant  raf-  E^^^^  ^^^  ^^* 
femblé  leurs  Troupes  &  beaucoup  de  Nobleflfe  Galicienne ,  lercSden^I 
fondirent  en  Portugal ,  &  faccagerent  tous  les  environs  de 
Barcélos.  Don  Henri  Emanuel ,  Comte  de  Séa ,  &  toute  la 
Noblefle  de  ces  Quartiers  fe  mirent  auffi-tôt  en  Campagne 
avec  les  Régimens  de  Porto  &  de  Guimaraëns ,  pour  empê- 
cher le  dégât  ;  &  Sarmiento  en  aïant  eu  avis ,  les  attendit,  & 
laifla  Viedma  en  embufcade  avec  un  bon  Détachement.  Les 

(j4)  Atala  &  EpoUA&D  NunEZ. 

Tome  y.  I  i  i 
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An  H  1*1  D 
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Négociations 
de  t^aix  entre 
lesCouronncs 


-  Portugais  n'eurent  pas  plutôt  apperçu  Sanniento ,  qui  n*a- 
■  voit  avec  lui  qu'un  petit  Corps  de  Troupes  ,  qu  ils  fe  difpo- 
ferent  à  l'attaquer  ;  mais  Sanniento  fe  retirant  en  bon  ordre, 
les  fit  tomber  xlans  rembufcade.  Viedma  fortit  alors  de  fon 
pofte ,  &  Sarmiento  &  les  fiens  tournèrent  bride,  donnèrent 
tout  à  coup  fur  les  Portugais ,  les  défirent  entièrement,  &  les 
contraignirent  de  prendre  la  fuite.  Sarmiento  &  Viedma  les 
pourfuivirent  jufque  proche  du  Château  de  Faria  ,  d'où  Nu- 
nez  Gonçalez,  qui  en  étoit  Gouverneur,  fortit  avec  desTrou- 
pes  fraîches  pour  les  arrêter.  Les  Galiciens ,  quoique  fatigués, 
s'étant  encouragés  les  uns  les  autres ,  pour  ne  pomt  perdre  la 
viftoire ,  le  battirent  aufïi,  &  le  firent  même  prifonnier'^  {A). 
Cependant  le  Cardinal  Légat  étoit  allé  voir  le  Roi  de  Por- 
tugal à  Sanâaren ,  pour  le  porter  à  la  paix.  Ses  démarches 
de  "c^ftaiTôc  ^^"^  ^"  ^^  fuccès  qu  il  pouvoit  fbuhaiter  ,  il  paffa  à  Lisbonne 
de  Portugal,    pour  traiter  de  la  même  affaire  avec  le  Roi  Uon  Henri ,  qui 

étoit  alors  devant  cette  Ville.  Le  Monarque  Caflillan  écouta 
volontiers  fa  propofition  j  mais  il  lui  marqua  les  conditions 
aufquelles  il  vouloit  que  la  Paix  fut  conclue  ,  prenant  des 
précautions  pour  la  rendre  fiable ,  &  empêcher  le  Roi  Don 
Ferdinand  de  la  rompre  avec  autant  de  facilité  que  la  précé- 
dente. Ainfî  le  Légat  retourna  à  Sanéhiren  trouver  le  Roi  Don 
Ferdinand.  Dans  ce  même  tems  ,  Ambroife  Boccanégra  ar- 
riva à  la  Barre  de  Lisbonne  avec  douze  Galères  bien  armées; 
&  en  entrant,  il  en  prit  deux  de  quatre  Galères  que  le  Roi  de 
Portugal  y  avoit  ,  les  deux  autres  s'étant  retirées  proche  du 
Rivage ,  &  aiant  été  fecourues  par  les  Troupes  de  terre  (-5). 
Le  Cardinal  Légat ,  après  avoir  réglé  les  conditions  de  la 
Paix  avec  Don  Ferdinarid  ,  Roi  de  Portugal  ,  députa  Don 
Pedro  Ténorio ,  Evêque  de  Coimbre  ,  au  Roi  Don  Henri , 

{)our  lui  en  donner  avis  ,  l'exhorter  à  ceffer  les  hofHlitès ,  & 
'inviter  d'avoir  avec  le  Portugais  une  entrevue ,  dans  laquelle 
ils  (îgnaflent  tous  deux  le  Traité  de  Paix ,  qui  portoit  :  Que 
les  deux  Rois  vivroient  en  bonne  union  non  feulement  entre 
eux ,  mais  avec  le  Roi  de  France,  contre  l'Angleterre,  l'Ara- 


I*|II»< 


Elle  eft  con- 
clue par  les 
foins  du  Lé- 
gac  du  Pape. 


(A)  Edouard  NunEZ* 

Ib)  Ayala. 

»  Mrs  de  la  NeufVUIe  &  de  h  Cléde 
iïknt  y  que  ce  Seigneur  aiant  promis  à 
ceux  qui  l'avoient  pris  ,  de  leur  faire  li- 
vrer le  Château  de  Ftria ,  fut  mené  fous 
ks  murailles  de  li  Place  i  mais  comr 


me  il  ne  leur  tint  point  parole  ,  &  re- 
commanda au  contraire  à  fon  fils  y  qui 
étoit  fon  Lieutenant  dans  le  Château,  de 
tenir  bon  jufqu'à  la  dernière  extrémité  y 
les  Efpagnols  outrés  de  colère ,  le  jette- 
rent  aufh-côc  fur  lui  >  &  le  perceicni  de 
mille  coups» 


i 
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ZtLM  i>*Es^  S?"  ^  ^^  Navarre  :  Que  le  Roi  de  Portugal  foumiroit  au  Roi ; 

TAQwm.    Don  Henri  cinq  Galères  pu  Vaiffeaux  bien  armés ,  toutes  les     '  "c*  ^  * 
'^"'     fois  au*il  en  feroit  requis  ,  pour  fecourir  le  Roi  de  France  :       ^î7î* 
Que  Don  Ferdinand  de  Caftro  &  les  autres  Caftillans  rébel- 
les ,  qui  s'étoient  réfugiés  en  Portugal ,  feroient  chaffés  de  ce 
Roïaume  ;  ce  qui  fit  que  le  premier  fe  retira  en  Angleterre  : 
Que  le  Roi  Don  Henri  renaroit  tout  ce  qu*il  a  voit  conquis 
en  Portugal  j  &  que  pour  fureté  de  l'exécution  du  Traité,  on 
tlonneroit  à  ce  Prince  des  hommes  &  des  Places  en  otage.  Il 
fiit  enfin  arrêté  que ,  pour  conflater  la  bonne  foi  de  part  & 
<l'autre  ,  le  Comte  Don  Sanche ,  frère  du  Roi  Don  Henri  , 
épouferoît  DoiîaBéatrix^fceur  du  Roi  Don  Ferdinand  *,&  que 
X/ona  Ifabelle ,  fille  naturelle  du  Portugais  ^  feroit  aufli  mariée 
à  Don  Alfonfe ,  Comte  de  Gijon ,  fils  naturel  du  Caftillan  ^ 
dès  qu'elle  auroit  Fâge  compétent.  Les  deux  Parties  étant 
donc  d'accord  fur  tous  ces  points  ,  on  prépara  fiir  le  Tage 
trois  grandes  Barques ,  qui  furent  toutes  magnifiquement  or- 
nées ;  la  première ,  pour  le  Légat  ;  la  féconde  ,  pour  le  Roi 
de  Caflilie  ;  &  la  troifiéme ,  pour  celui  de  Portugal.   Alors 
les  deux  Rois  fe  rendirent  à  leurs  Barques  avec  une  fuite  bril- 
lante ;  &  s'étant  joints  2c  fklués  l'un  l'autre ,  ils  fignerent  la 
Paix ,  &  en  jurèrent  Tobfervarion  entre  les  mains  du  Légat. 
Ils  parurent  tous  deux  très-fatisfaits  de  cette  réconciliarion  ; 
&  on  fit  à  cette  occaiion  beaucoup  de  réjouiflances ,  pen- 
dant lefquelles  les  Seigneurs  Portugais  fêtèrent  extrêmement 
les  Cafbllans.  Deux  jours  après ,  on  célébra  à  Vélada,  avec     Mariage  du 
de  grands  témoignages  de  joie  ,  le  mariage  du  Comte  Don  9^5^  ^^" 
Sanche  avec  Doîia  Béatrix.  Enfin  le  Roi  Don  Ferdinand  l'i^fanVKo- 
aïant  remis  Dona  Ifabelle  fk  fille  entre  les  mains  du  Roi  Don  ta  Béamx  de 
Henri ,  ces  deux  Princes  prirent  congé  Tun  de  1  autre ,  &  le  P^™g**» 
Caflillan  retourna  dans  fbn  Roiaume.  Il  nV  fiit  pas  plutôt  ar- 
rivé 9  qu'il  envoia  au  fecours  du  Roi  de  France  ^  Ferdinand 


♦  M.  de  la  Ncufville  confond  ici  Dona 
Béatrix  fonir  du  Roi  de  Portugal ,  avec 
la  PrinceiTe  de  même  nom ,  fa  fille  ;  & 
comme  la  dernière  époufâ  dans  la  (iiite 
Don  Frédéric  fils  de  Don  Henri ,  Roi 
de  Caftille ,  il  adiré  que  cette  condition 
du  Traité  ne  fut  pas  remplie  ;  mais  c'eft 
une  erreur  de  fa  part,  tous  les  bons  Hif- 
toiiensCaltillans ,  Portugais  &  Aragon- 
noiss^accordantà  direavec  Ferrera^ 
qu'il  fiic  alors  queilionnon  de  la  fille .]  Inaicic. 

Il  llj 


mais  de  la  fonir  du  Roi  Don  Ferdinand , 
fiUe  du  Roi  Don  Pedre  I.  &  d*Inès  de 
Cafbo.Ceci  d'ailleurs  s'accorde  parfidte* 
ment  avec  l'intention  des  deux  Rois  de 
Cadille  &  de  Portugal ,  qui  vouloienc 
au  plutôt  cimenter  la  paix  par  un  maria- 
ge ;  parce  que  le  Comte  Don  Sanche  de 
la  lœur  du  Portugais  avoient  un  âge 
compétent ,  au  lieu  que  la  fille  du  Roi 
Don  Ferdinand  ne  fàifoit  à  peine  que  de 
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Sanchez  de  Tobar  avec  une  Flotte  de  vingt  Bâtimens ,  les  erm 


^*  j*ç.  ^*  cî^q  ^^  ^^^  ^^  Portugal  cornons  (A.) 

137^3-.  .        En  Navarre ,  le  Roi  Don  Carlos,  qui  y  étoit  de  retour  de- 


14.1  x< 


TEvcque  de 
Pampelune  & 
du  Doïen  de 
Tudélc. 


U  falc  la  paix 
avec  le  Roi  de 
Cailille. 


N^arre^mé^  P^^  P^"  >  témoigna  beaucoup  de  mécontentement  de  la  ma- 
contenc  de     niére  dont  TEvêque  de  Pampelune  ,  appelle  Don  Bernard  , 

&  le  Doien  de  Tudéle,  avoient  abufé  de  leur  autorité  &  de  fk 
confiance  dans  le  Gouvernement  du  Roïaume.  U  commença 
en  conféquence  à  leur  faire  faire  leur  procès, pour  conftater  leur 
mauvaife  adminiftration ,  &  envoïer  enfuite  toutes  les  infor- 
mations au  Pape  :  mais  TEvêque  Don  Bernard  s  abfenta  ;  & 
le  Doien  aïant  voulu  en  faire  autant ,  fut  arrêté  ^  &  eut  tous 
{es  biens  confifqués  *  (B). 

Le  Roi  de  Caftille  fongeoît  cependant  toujours  à  recou- 
vrer Viftoria  &  Logrono  ,  dont  le  Navarrois  s'étoit  emparé* 
Délivré  de  toute  inquiétude  du  côté  du  Portugal  y,il  ordonna 
à  {es  Généraux  de  mener  {es  Troupes  à  Saint  Dominique  de 
la  Chauffée  j  &  s  y  étant  lui-même  rendu  ,  il  fit  (îgnifier  à 
Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre ,  que  s'il  ne  lui  rendoit  Vifto- 
ria  &  Logrono  qu'il  avoir  ufijrpees  fur  la  Couronne  de  Caf- 
tille y  il  étoit  réfolu  de  les  reprendre  parla  voie  des  armes.  Sur 
cette  déclaration ,  le  Navarrois ,  qui  /e  trouvoit  fans  forces^, 
lui  fit  propofer  de  remettre  cette  affaire  entre  les  mains  de 
Guy,  Cardinal  Légat,  &  de  s'en  tenir  à  ia  décifion.  Le  Roi 
Don  Henri  y  confentit  ;  &  le  Légat  s'étant  tranfporté  à  Saint 
Dominique  de  la  Chauffée ,  oùlelloide  Navarre  envoïaauflî 
{es  Plénipotentiaires ,  il  déclara ,  après  avoir  ouï  les  deux  Par- 
ties ,  que  le  Navarrois  devoir  rendre  ces  deux  Places  au  Roi 
de  Caitille  ,  qui  le  rembourferoit  de  tout  ce  qui  lui  en  avoir 
coûté  pour  les  fortifier.  A  ces  conditions  la  Paix  fut  conclue 
entre  les  deux  Rois  ;  &  pour  la  rendre  plus  ftable ,  on  convint 
d'en  refferrer  les  nœuds  par  le  mariage  de  Don  Carlos ,  fils  & 
héritier  du  Navarrois  ,  avec  l'Infante  Doîia  Léonore  ,  fille 
du  Caftillan  ,  dès  que  ce  jeune  Prince  feroit  en  âge.  Enfin 
après  que  l'on  eut  donné  des  fùretés  pour  l'exécution  de  tout 
ceci ,  le  Navarrois  alla  voir  le  Caftillan  à  Saint  Dominique  de 
la  Chauffée ,  où  il  fut  très-bien  reçu.  Les  deux  Rois  y  man- 
gèrent à  une  même  table  avec  le  Légat  j  &  quand  ils  eurent 


(//)Ayala,  Edouard  NunEZ. 
(/?)  Aléson. 

♦  Mariana  aflûre  que  le  fécond  foc  af- 
fafTiaé  ea  chemin ,  pai  des  ordres  Cccrecs 


du  Roi  ,  félon  oueloues-uns ,  5c  que  le 
premier  s'étanc  lauvé  à  Avignon  ,  pafla 
k  Rome  avec  le  Pape  Grégoire  Xi.  6l 
mourut  en  Icalie. 


Eab  d 

JPAGICX 
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;;5^  figné  le  Traité  ,  ils  fe  féparerent ,  leNaVarrois  fe  retirant  dans 
«.  fbn  Roïaume,  &  le  Caftillan  dans  TAndaloufie.  A  Tégarddu 
Cardinal  Légat ,  il  refta  dans  le  lieu  de  Tentrevûe ,  &  y  mou- 
rut peu  de  tems  après  ,  foupconné ,  quoique  fauflemènt,  d'a- 
voir été  empoifonné  par  ordre  du  Roi  de  Navarre  y  comme 
on  rapprend  par  les  informations  que  le  Pape  fit  faire  à  ce  fu- 
jet  (^). 

Le  troifiéme  jour  de  Novembre  *,  mourut  à  Evreiix  Dônà 
Jeanne ,  Reine  de  Navarre ,  oui  fut  inhumée  dans  le  Monaf- 
tere  de  Saint  Denis  ,  à  coté  ae  fon  père.  **  Dans  le  même 
tems ,  le  Duc  de  Lancàflre  foUicita  fecrettement  le  Roi  de 
Navarre  de  faire  tous  it,^  efforts  pour  engager  le  Roi  Don 
Henri  à  renoncer  à  fbn  alliance  avec  le  Roi  de  France.  Le 
Navarrois  vaincu  par  fes  fbllicitations ,  alla  avec  fbn  fils  àMa« 
drid  trouver  Iç  Roi  Pon  Henri ,  &  laïant  informé  du  fujet  de 
fon  voiage ,  il  Taflura  de  la  part  des  Angjois ,  que  s'il  voubit 
fe  ligiier  avec  eux ,  on  fe  défifleroit  de  la  guerre  qu'on  .pra* 
jettoit  contre  lui  en  faveur  du  Duc  de  Lâncaflre^  à  caufetlu 
droit  de  Dona  Confiance  fa  femme ,  pourvu  toutefois  que  le 
Roi  Don  Henri  donnât  en  dédommagement  au  Duc  de  Lan- 
caflre ,  une  fomme  d'argent  y  dont  on  conviendroit  ^  mais  le 
Roi  Don  Henri,  qui  n'oublioit  point  :les[  obligations  qu'il  avoit 
A  la  France ,  &  qui  fe  piquoit  ae  tenir  fâ  parole  ,  rejjstta  cette 

fropofîtion  ,  &  répondit,  qu'il  ne  fe  détacheroit  jamais  delà 
rance ,  &  que  fi  certe  Couronne  &  celle  d'Angleterre  fai- 
foient  la  Paix  ,  il  s  accommoderoit  alors  volontiers  avec  le 
Duc  de  Lancaflre.  Ainfî  le  Navarrois  s^xi  retourna  ,  après 
avoir  reçu  du  Roi  Don  Henri  une  leçon  ^  fur  la  faute  qu'il 
avoir  fait^  ,  de  s'être  détaché  de  la  France  (i?)> 


J.  c. 

Mon  du  Cir^ 
dinal  Guy  de 
Boulogne, 
Légac. 


Attachement 
conilanc   du 
Roi  de  Caftil-- 
le  pour  celui 
de  Francc»j 


(yf)  Ayala,Raynaldus,  Alé- 

SON ,  &  d'autres. 

(j5î  Ayala. 

*  Mariana  fait  ici  un  paiachxonlfine 
dhinaii. 

*♦  Cette  PrinceflTe  étoîtallée  à  Mont- 
pellier dans  le  mois  de  Mars  ,  par  ordre 
du  Roi  de  Navarre  fon  mari ,  pour  gou- 
verner les  Domaines  qu'il  avoîc  en  Fran- 
ce. Elle  avoit  fait  le  17.  du  même  mois 
fon  entrée  folemnelle  aans  cette  Ville , 
accompagnée  d'Agnès  ,  Ccmtefle  de 
Foix  ,  fa  belle-  fœur,  du  Prince  d'Oran- 

fe  y  de  de  plufieurs  Seigneurs  &  Dames 
e  diftinâion.  Six  Confûls  furent  au- 
devant  d'elle  jufqu'à  Béziers  ;  &  on  lui 


fit  la  même  réception  qu'au  feu  Pape  Ur-- 
bain  V.  Elle  arriva  en  catroiTé  jufqu'i 
l'Hôpital  de  Montpellier  ,  &  entra  à 
cheval  dans  la  Ville  y  fuivie  des  Confuls 
à  pied.  S'étant  d'abord  rendue  à  l'Eglifc 
de  Notre-Dame  ,  elle  alla  enfuite  à  che- 
val à  l'Hôtel-de-Villè  ^  ôc  de-là  au  Pa^ 
lais  de  l'Evéque  de  Maguelonne,  où  elle 
logea  pendant  fon  féjour  à  Montpellier; 
Elle  étoit  encore  dans  cette  Ville  le  17; 
de  Septembre  ,  puifqu'elle  y  donna  alors^ 
des  Lettres  ,  par  leîquelles  elle  confen- 
tit  que  le  Roi  de  France  levât  la  moitié 
des  Aides  à  Montpellier ,  pour  la  guer- 
rz  y  jufqu'à  la  Fête  de  Pâques  de  l'année 
ûÛYmtCm  Thalam^ff  Monipell^ 
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■-  ■     ■ Au  mois  de  Février  y  il  y  eut  dans  les  Pyrénées  un  fi  grand 

An  H  E'^  DE  tremblement  de  terre ,  queplufieurs  gros  rochers  s'étant  dé- 

.1575-    .  tachés  de  ces  Montagnes ,  nrent  des  ravages  af&eux  dans  les 

ë^^gon  ^-^  Places  les  plus  proches ,  au  grand  pré judice  des  Habitans  & 

vec  les  An-   des  édifices.  Cependant  Don  Pedre ,  Koi  d'Aragon ,  inquiet 

glois.  -    -    -  -  -     ^  .    .,  -  -    _ 


-de  la  Ligue  que  le  Caftillan  avoit  faite  avec  le  Portugais  con- 


Le  Roi  d'A- 


ErB  D*fit 


Pérellos ,  afin  de  fe  lier  avec  Jean ,  Duc  oe  Lancaftre ,  qui 
prenoit  le  titre  de  Roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  à  caufe  de  Do- 
ha  Conftance  fa  femme.  Pérellos ,  après  s*être  acquitté  de  fa 
commiffion  auprès  du  Duc  &  du  Roi  d'Angleterre  ,  repartit 
pour  TAragon  ;  mais  en  paffant  fur  la  côte  de  Grenaae  ,  il 
fut  pris  par  les  Mahométans  de  ce  Roïaume  *.  On  Tenvoia 
fur  le  champ^au  Souverain  de  cet  Etat ,  qui  donna  ordre  d'ar- 
rêter tous  les  Marchands  Catalans  &  Valenciens  qui  étoient 
à  fa  Cour  &  dans  fon  Roïaume ,  pour  fe  venger  de  ce  que 
Pierre  Bernard  ,  un  des  Sujets  du  Roi  d'Aragon ,  a  voit  en* 
levé  un  Vaifleau  Grenadin  fur  les  Côtes  d'Afiique  (A). 
Comme  la  Sardaigne  étoit  menacée  par  la  République  de 
ragon  pour-  Génes ,  qui  préparoit  une  Flotte  en  faveur  du  Juge  d'Arbo- 
té^dVh  Sa[^  réa ,  le  Roi  Don  Pedre  tint  à  cette  occafion  les  Etats  à  Bar- 
daigne  ôc  du  celonne ,  &  envoïa  des  fecours ,  des  Troupes ,  &  de  l'argent 
Rouffiiion.     ^  Dq^  Gilbert  Cruillas.  A  cette  inquiétude  du  Roi  d^Aragon 

s*en  joignit  une  autre  quin'étoit  pas  moins  confîdérable.  Don 
Jayme  deMajorque  avoir  mis  desTroupes  fur  pied,pour  recou- 
vrer le  Rouffiiion  j  &  non  content  d'avoir  des  liaifons  f&crettes 
avec  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille  ,  pour  réduire  TAragonnois 
à  la  raifon ,  il  en  entretenoit  auffi  avec  le  Roi  de  Portugal  , 
qui  étoit  piqué  de  ce  que  TAragonnois  avoit  gardé  la  grofle 
fomme  d'argent  qu'il  lui  avoit  en voïée  par  le  Comte  Don  Jean 
Alfonfe.  Ces  deux  Rois  fourniffoient ,  quoiqu'en  fecret ,  des 
fecours  au  Majorquain ,  qui  étoit  encore  fécondé  par  le  Duc 
d'Anjou.  LeRoiDon  Henri,  qui,  en  Prince  prudent  &  en  ha- 
bile politique  ,  ne  vouloit  point  rompre  ouvertement  avec 
l'Aragonnois  ,  faifoit  défiler  des  Troupes  vers  la  Frontière 
d'Aragon  ,  afin  d'y  attirer  les  Aragonnois  ,  &  d'empêcher 


(y4)7.VR\TA. 

*  Mariana  recule  d'une  année  cet  évé- 
nement,  ôcdonne.méme  à  encendie  que 


Pérellos  ne  put  point  rrmplir  fon  Am- 
baflàdc ,  aïant  étjé  enlevé  non  à  fon  re- 
tour d'Angleterre ,  mik  en  y  allaïu. 


1411. 
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kai  D*Ki>  p^r-Ià  le  Roi  Don  Pedre  de  pouvoir  en  envoïer  dans  le  Rouf 7— 

TMWE.    fillon  }  mais  le  Roi  d'Aragon  fit  des  efforts  ,  &  trouva  le     *  j."c.  ^  *' 
*****     moien  de  faire  pafTer  huit  cens  Lances  dans  cette  Province       '373» 
pour  la  défendre  (Â). 

•  Quoique  le  Roi  Don  Henri  travaillât  ainfî  à  favoriferDon;  Prolongation 
Jayme  de  Majorque ,  il  penfoit  férieufement  à  s'accommo-  trc  let^Cou- 
der  avec  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  fe  trouvoit  dans  de  ronnes  de 
grands  embarras.  Il  lui  fit  propofer  de  terminer  leurs  diffé- .  ^^^q^ 
rends  par  l'arbitrage ,  &  de  choifir  pour  Jugele  Duc  d'Anjou* 
Le  Roi  d'Aragon  y  confentit ,  &  envoïa  fibrnard  So  vers  le 
Duc  d'Anjou  ,  qui  promit  de  rendre  juftice  à  tin  chacun;  mais 
le  Roi  Don  Pedte ,  informé  que  le  Duc  étoit  dans  les  intérêts! 
de  Don  Jayme  de  Majorque ,  &  Taifant  réflexion  qu'il  étoit 
d'ailleurs  très-lié  avec  le  Roi  Don  Henri ,  fit  dire  auCaftillan 
que ,  puifque  le  Pape  a  voit  envoie  le  Cardinal  Légat  pour  les^, 
arranger  enfemble  ,  il  valoir  mieux  s'en  rapporter  à  lui,  pour 
ne  point  défobliger  le  Pape  ,  ni  fon  Légat.  Don  Henri ,  qui  ■ 
fouhaitoit  de  procurer  du  repos  &  du  foulagement  à  ies  Peu- 
ples ,  agréa  le  parti  i  &  le  (Cardinal  aiant  accepté  la  média- 
tion ,  le  Caftillan  commit ,  pour  travailler  avec  lui  à  l'accom- 
modement ,  l'Evêque  de  Salamanque  &  Jean  Ramirez  d'A-- 
rellano  j  &  l'Aragonnois  ,  l'Archevêque  de  Saragofle  avec, 
Raymond  Alamàn  de  Cervellon.   On  tint  plufieurs  Confé- 
rences ,  dans  lefquelles  on  ne  put  rien  réfoudre  ,  parce  que 
1! Aragonnois  prétendoit  qu'on  devoit  lui  abandonner  le  Roïau- 
me  de  Murcie ,  &  les  Places  qui  lui  avoient  été  promifes,  & 
que  le  Caftillan  n'en  youloit  rien  faire ,  pour  les  raifons  que 
j  ai  rapportées  précédemment»  Ainfi  le  Légat  voiant  qu'il  ne 
pouvoit  concilier  des  intérêts  fi  oppofés ,  obtint  une  prolon- 

gation  de  Trêve  *,  dans  reij;>érance  qu'avec  le  tems ,  les  deux 
Lois  pourtoieni  s'accommoder  (B). 
Sur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Lan-   Le  Roî  d'A* 
cafee  envolèrent  Balthazar  Spinok  au  Roi  d'Aragon ,  pour  «go^i  refufe^ 
l'invitera  fe  liguer  avec  eux  contre  Don  Henri ,  Roi  de  Caf  vec^ierAnt" 
tille  ^lui  ofirant  de  lui  céder  tout  ce  que  le  Roi  Don  Henri  lui  gioîs  contre  !« 


(A)  ZuRiTA,  Edouard  NunEz. 

(^3  ZURITA, 

^  Elle  fut  fignée ,  fuivanc  Mariana , 

Sar  Jean  Ramirez  d*Arellano  »  Seigneur 
e  loeCaméros,  Plénipotentiaire  du  Roi 


ëe  Ctltille  ^  &  par  Dtm  Jean  ,  Comte    j 
i*Anipuiias  >  Plàiipotmûaiic  du  Roi  [  | 


d'Aragon ,  dont  il  étoit  coufîn-gennain 
&  gendre ,  aïant  époufé  llnfante  Dona 
Jeanne  d'Aragon  Ja  fille  :  eQe  dévoie 
commencer  au  mois  de  Décembre  ,  6c 
fubfifler  jufqu*aujour  de  la  Pentecôte 
fuivante.. 


£■1  !>*!•» 
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«*■  refufoît  alors.  Quoique  ces  propofitions  quadrafTent  avec  les 

^^' *c.  ^  *  vues  du  Roi  Doii  Pedre,  ce  Rince  fit  réflexion  que  lesAnglois 

.ÏÎ7Î'       étoient  déjà  très-occupés  par  la  guerre  qu'ils  avoient  avec  la     '♦"^ 

duL  ^  France  j  que  les  aflFaires  de  Sardaigne  lui  donnoient  à  lui- 
même  aflez  d'embarras  ;  qu'il  étoit  d'ailleurs  menacé  de  la 
part  de  Don  Jayme  de  Majorque  j  &  que  s'il  fe  déclaroit  con- 
tre le  Roi  Don  Henri, il  auroit  bientôt  ce  Prince  fur  fes  Fron- 
tières. Toutes  ces  raifbns  le  déterminèrent  à  répondre  de  ma- 
nière à  faire  connoître  qu'il  ne  vouloit  point  accepter  cette 
alliance,quoiqu'il  l'eût  auparavant  fouhaitée  avec  ardeur  (A). 
Prétentions     La  Comtefle  d' Alençon  fit  demander  à  Don  Henri  les  Etats 

delaComtefle  jç  L^^^a  &  de  Bifcave ,  alléguant  les  droits  qu'elle  prétendoit 

d*  Alençon  fur  ,    ^  y     \/r     ^  «tn**        \    ^      -j/i" 

les  Etats  de  avoir  lur  eux  par  la  naillance  j  mais  le  Roi ,  après  avoir  deli- 
Lara  &  dcBif-  béré  fur  Cette  affaire ,  trouva  un  bon  expédient  pour  fe  tirer 
^^^  d'embarras.  Il  fit  dire  à  la  Comteffe  que  ces  deux  Etats  ne 

pouvoient  être  enfemble  fur  une  même  tête ,  à  caufe  de  l'in- 
quiétude que  leur  réunion  pourroit  caufer  aux  Rois  de  Caf- 
lille ,  &  que  ,  comme  il  n'étoit  point  d'ufage  d'en  abandon- 
ner la  propriété  à  des  Etrangers  ,  elle  n'avoit  qu'à  envoier 
deux  nls  ,  qui  fe  fiffent  naturalifer  dans  fon  Roïaume ,  pour 
les  pofféden  Le  Roi  donna  cette  réponfe  ,  parce  qu'il  étoit 
perfuadé  que  les  enfans  de  la  Comteffe  d'Alençon  aïant  tous 
des  biens  confidérables  en  France  ,  ne  voudroient  pas  venir 
s'établir  en  CafHlle  ÇB). 
Origine  &  Sur  la  fin  du  Régne  de  Don  Alfonfe  IX.  &  au  commence- 
^cabi^ement  j^ent  de  celui  de  Don  Pedre  fon  fils  ,  l'Ordre  de  Saint  Jérôme 

^esHermites  .  '   y    >'     lp  i?r  r\      ^  fi 

ide  S.  Jérôme  avoit  Commence  à  S  établir  en  Llpagnc.  (Quelques  Her mites 
c^  Efpagne.   d'Italie ,  hommes  d'une  grande  vertu ,  étoient  paffés  en  Ef^ 

{>agne ,  par  envie  d'oublier  leur  Patrie ,  &  de  le  féparer  de 
eurs  parens  pour  fe  livrer  à  Dieu  avec  plus  de  liberté.  Ils  al- 
lèrent dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  cherchant  les  lieux  les 
plus  retirés  &  les  moins  fréquentés ,  pour  ne  s'occuper  uni- 
quement que  de  leur  Créateur  &  de  leurLégiflateur,  &lia- 
bitans  dans  des  Grottes  &  dans  des  Cavernes  fous  terre,  afin 
de  monter  au  ciel  dans  la  fuite.  Ils  avoient  pour  Chef  un  hom- 
me Noble ,  appelle  Thomas  Sucho.  Ils  furent  d'abord  errans  , 
cherchant  un  lieu  convenable  à  leurs  defirs.  L'on  ne  fçait 
point  au  jufte  dans  quel  endroit  ils  firent  leur  premier  établif^ 
fement  :  les  uns  veulent  que  c'ait  été  à  la  Sifla  proche  de  To- 
lède ;  &  d'autres  ;  à  Caionar,  ou  à  Villae/cuia  deTajuna. 

Tout 
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iS^B^  Tout  ce  qu'on  peut  aflùrer ,  c'eft  que  l'odeur  de  leurs  venus    *  ■  

PAovi.  leur  attira  un  grand  nombre  de  Compagnons ,  qui  embraffant  ^*  j  "cf.  ^  ' 
**"'  leur  même  genre  de  vie ,  cherchèrent  d  autres  retraites ,  telles  '  î7J- 
que  celle  de  Gui(and ,  que  j'ai  admirée  avec  plaifîr  ,  lorfque 
je  l'ai  vue  avec  Don  Jean  Mercure  Pachéco ,  Comte  de  Saint 
Etienne  de  Gormaz,  Cette  elpéce  de  Congrégation  d'Her- 
mites  s'eft  accrue  avec  le  tems ,  tous  les  Hiéronymites  ob- 
fervant  en  général  cette  même  Régie.  Ceux  de  Villaercuîâ 
pafTerent  à  FHermitage  de  Saint  Barthelemi  de  Lupiana;  & 
ceux  de  la  Sifla  acquirent  une  haute  réputation.  Dans  le  der- 
nier Hermitage  fe  retirèrent  Don  Alfonfe  Pécha ,  ou  on  avoît 
nommé  à  l'Evêché  de  Jaën  ,  &  Pierre  Femandez  Pécha  fon 
frère ,  qui  avoir  été  Grand-Chambellan  du  Roi  Don  Pedre,  à 
l'exemple  de  Ferdinand  Yanez ,  Chanoine  de  la  Cadiédrale 
de  Tolède ,  &  Grand- Aumônier  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  qui 
avoir  pris  le  parti  d^entrer  dans  cette  Congrégation.  Parmi 
ces  Hermites ,  qui  étoieht  eftîmés  pour  leurs  vertus,  ily  avoit 
des  perfonnesde  la  Nobleffe  &  du  Peuple.  Quoiqu'ils  fuffent 
d'une  vie  exemplaire ,  il  fè  trouva  des  gens  qui  cherchèrent 
à  les  décrier ,  en  publiant  que  c'étoient  des  Hermites  vaga- 
bonds &  fainéans  ,  nullement  nécefTaires  dans  l'Eglifë  de 
Dieu ,  où  il  y  avoit  déjà  tant  d'Ordres  Monaftiques. 

Cette  calomnie  fut  caufe  que  les  Hermites  de  Saint  Bar-    Le  Pap^  lei 
thelemi  de  Lupiana  formèrent  le  defleîn  de  compofer  un  Or-  fPP^ouve ,  & 

,  .      f     *     A-  •       /    1  •  •  T-r        leur  donne  la 

are  particulier.  Aiant  commumque  leur  mtention  aux  Her-  Régie  deSainc 
mites  des  autres  endroits  ,  qui  tous  l'approuvèrent ,  Pierre  Auguiïiu 
Fernandez  de  Guâdalajara  alla  trouver  le  râpe ,  pour  le  prier 
d'ériger  en  un  Ordre  Monaftique  la  Maifon  de  Saint  Barthe- 
lemi,&:  toutes  les  autres  attachées  à  la  même  vie  &  à  la  même 
Régie  ,  qui  voudroient  fe  joindre  à  elle ,  &  d'en  faire  la 
^  principale  Maifon.de  l'Ordre.  Le  Pape ,  après  avoir  examiné 
ilnflitut  5  &  s'être  pleinement  inftruit  de  la  vertu  &  des 
moeurs  des  Hermites ,  agréa  la propofîtion  lé  1 5.  d'Oftobre 
de  cette  année ,  &  reçut  entre  fes  mains  les  vœux  folemnels 
de  Pierre  Fernandez  oe  Guâdalajara  &  de  fes  Compagnons» 
Il  leur  donna  la  Régie  de  Saint  Auguftin ,  avec  ordre  à  ceux 
qui  s'uniroîent  à  la  Maifon  de  Saint  Barthelemi ,  de  faire  leurs 
voeux  entre  les  mains  du  Prieur,  &  de  le  reconnoître  pour 
Supérieur.  Il  ordonna  aufli  de  tenir ,  après  l'union ,  un  Cha-* 
pitre  général  de  toutes  les  Maiions ,  pour  élire  le  Prieur  de 
tout  1  Ordre ,  &  établir  partout  une  même  Difcipline  Régu^ 
TomeK  ¥Lkk       ' 


AirvB'c  D 
J.  C. 
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-  liére,chargèant  les  Religieux  de  laChartreufed*yaflîfter,afin  ^~ 
*^  de  contribuer  nar  leurs  conieils  à  mieux  diriger .  &  aflfermir    ~  ^ 


D'Es- 


PAGHA. 


Ï37J-       cette  nouvelle  Plante.  Le  principal  Inftitut  de  cet  Ordre  eft     *"**  '• 
le  Chœur  &  le  Culte  Divin ,  la  retraite  &  la  (blitude  pour  la 
méditation.  Ce  Saint  Ordre  s*efl:  très-étendu  dans  tous  les 
Roïaumes  d*Efpagne ,  où  il  a  des  Monaftéres  magnifiques  * , 
dont  il  eft  redevable  à  la  piété  des  Rois ,  des  Pré&ts ,  &  des 
Seigneurs ,  &  dans  lefquels  ont  fleuri  &  fleuriflent  encore  au- 
jourd'hui des  Religieux  d'une  vertu  éminente  &  d  une  fcience 
{ifofonde  j  mais  comme  ils  vivent  fi  retirés  du  monde,  la  meil- 
eure  partie  du  Peuple  ignore  leur  grand  mérite.  Ouiconque 
voudra  fe  convaincre  de  cette  vérité ,  peut  lire  le  fçavant 
JoJa)A  Je  Simicnca  dans  les  Chroniques  de  cet  Ordre ,  Tome 
1.  Liv.  î.  Œap.  5* 
n  donne  of^      H  paroît  auffi  que  le  Pape ,  informé  du  relâchement  de  la 
dre  de  réfor-  t)ifcîplîne  Eccléfiaftique  en  Efpâgne ,  envoïa  pour  la  réfor- 
gne  h  DïfX-  ^^^  •  ^^  Abbé  de  rOrdre  de  Saint  Benoît ,  &  le  Doïen  d'An- 
Pline  Ecclé-  goulême,  fuppoféque  ces  deux-ci  niaient  point  eu  ordre  d'ac- 
^^^'        compagner  le  Légat  Guy,  qui  pouvoit  bien  être  chargé  de 
tout.  O/tt'jf  ne  nous  dit  aucune  autre  particularité  dans  les  An-^ 
riales  de  Séville. 
Tranfltrion      Alfonfe  de  Pemîa ,  Abbé  du  Monaftére  de  Saint  Erienne 
ie  neuf  Saints  des  Rives  du  Sil  ,  de  rOrdre  de  Saint  Benoît ,  crut  que  les 
y  9"«.       corps  des  neuf  Saints  Evêques ,  qui  étoient  enterrés  dans  le 
Cloître ,  ne  pouvoient  point  être  honorés  dans  ce  lieu  com- 
me ils  le  méritoient.  Dans  cette  penfée  ,  il  les  fit  exhumer, 
&  porter  enfuite  en  Proceflîon  folemnelle  au  Maître-Autel 
de  TEglife ,  fur  lequel  il  les  plaça ,  afin  qu'ils  y  fuflent  exjio- 
fés  à  la  vénération  des  Fidèles  ,  &  que  tout  le  monde  pût 
alvoir  recours  à  leur  interceflion  (^). 
1574.  Sur  la  réponfe  que  le  Monarque  Caftillan  avoit  faîte  à  Don     hî^ 

Ligue  cncie  Carlos ,  Roi  de  Navarre ,  le  Duc  de  Lancaftre  défefpéra  de 


'  ♦  De  ce  nombre  eft  le  Couvent  de 
Suint  Laurent  de  l*E!curiaJ ,  qui  eh  de- 
venu la  IcpuUuie  ordinaire  des  Rois 
<^Efpagne.  Tous  les  Hicronymites  Ef- 

g'  fgnols  ont  jfouT  habit  une  runicpie  de 
ap  blanc  y  un  fcapolake  de  couleur 
rannOc  ,  un  petit  Cipucc,  Se  un  manteau 
de  mcmecouleur ,  le  tout  de  codeur  na- 
uireile  Ôc  fins  teinture,  &  dtin  prix  vil. 
II  y  a  aufll  des  Religieuies  Hiéionymites  [ 


I  ou  Hermites  de  Saint  Jérôme ,  don:  la 
Fondatrice  6c  la  première  Supérieure  fût 
une  iainte  tille ,  nommée  Marie  Gardas, 
qui  aiant  acheté  à  Tolcdc  une  grande 
maifon  ,  s*y  retira  avec  cueîques  Com- 
pagnes, prit  l*habit  des  Religieux  Hic* 
ronymitc's  ,  Ôl  donna  origine  au  c^lcbrc 
Monailere  de  Saint  Paul  deTi»lcdc.Jo- 
SEPH  DE  Sl6UfiN$A  ecPl£&£L£UJt^ 
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Êrb  p^Et-  pouvoir  le  détacher  de  la  France ,  &  mit  de  nombreufesTrou-  — — :; 

FACHE,  pes  fur  pied  pour  envahir  la  Caftille.  A  cette  nouvelle ,  &^u     "  j  "  ^  ^ 
'*"'     Druit  de  ces  grands  préparatifs ,  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  «  ,  ^  ^^^tk 

aui  cherchoit  toujours  à  tirer  avantage  de  tout ,  lui  députât  ragon*  &  iT 
Laynaond  Alaman  de  Cervellon ,  pour  fe  liguer  avec  lui  aux  Duc  de  Lan- 
mêmes  conditions  que  le  Duc  lui  avoit  fait  propofer  Tannée  feRoidcCaf. 
précédente.  La  démarche  fut  très-agréable  aujDuc  de  Lan-,  tille. 
caftre ,  qui  lui  envoïa  fur  le  champ  Gualterius  Bénédifte  & 
Guillaume  Huelme^  pour  mettre  la  dernière  main  au  Traité 
d'alliance  (A). 

Le  Roi  Don  Henri ,  informé  des  intentions  du  Duc  de  Lan-     More  du 
caftre  ,  &  de  la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  TAragonnois ,  ^n^he  ,^rerc 
manda  fes  Troupes  à  Burgos  ,  où  tous  les  Seigneurs  fe  ren--  du  dernier. 
dirent  avec  leur  monde.  Les  gens  du  Comte  Don  Sanche  &ç 
de  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza,  étant  arrivés  à  cetteVille^ 
eurent  une  auerelle  entre  eux ,  &  en  vinrent  aux  mains.  Sur 
le  champ ,  le  Comte  Don  Sanche  fortit  pour  les  faire  fépa- 
rer  jmais  un  d'eux  lui  perça  le  viiàge  d'un  coup  de  lance,fans  le 
connoitre  j  &  ce  Prince  mourut  peu  de  tems  après  de  la  ble£- 
fure  j  laifiant  l'Infante  Doiia  Béatrix  de  Portugal  fa  femmç 
enceinte  ,  laquelle  accoucha  au  mois  de  Septembre  iuivant   NaUTancede 
de  Doiîa  Léonore ,  qui  fut  dans  la  fuite  Reine  d'Aragon.  Le  î^^  fiUe^^'^^ 
Roi  Don  Henri, qui  apprit  le  trifte  fort  du  Comte  Don  Sanche 
fon  frère ,  en  fut  pénétré  de  douleur ,  &  voulut,  dans  fon  pre- 
mier mouvement  de  colère  ,  faire  maiXacrer  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  au  trouble  j  mais  les  Seigneurs  qu'il  avoit 
avec  lui ,  l'appaiferent ,  en  lui  repréfentanr  que  ce  malhenr 
ëtoit  le  pur  efiet  d'une  méprife.  Ainfi  l'on  fe  contenta  de  pu- 
nir quelques-uns  des  (impies  Soldats  qui  avoient  occafiom^ 
la  batterie.  Enfin  toutes  les  Troupes  s'étant  raflemblée$  ,  1^ 
Roi  en  fit  la  revue  à  Banares  ,  &  trouva  qu'il  avoit  <:inq  mille 
Lances  ,  douze  cens  Chevaux  ,  &  cinq  à  fix  inîUe  FanaJr 
fms(B). 

Cependant  avant  l'expiration  de  la  Trêve  entre  la  CaiUIle  ^  ^  ^^^  ^ 
&1' Aragon  ,  le  Roi  Don  Henri  fit  propofer  à  F Aragonnois  ^^jàth 
<le  terminer  à  l'amiable  leurs  différends  ,  fous  prétexte  que  ^^î^  à  l*Aia« 
toujours  reconnoiffant  des  diligations^  qu'il  lui  avoit ,  il  fou-  so^nou. 
haitoit  fort  de  vivre  avec  lui  en  bonne  union  :  il  lui  fit  dire  en 
même  tems  d'envoïer  Doîia  Léonore  fa  fille  ,  pour  épouièr 

(j1)  Zurita.  Il     *  Ce  fâcheux  accident  arriva ,  fuivanc 

ifi)  ÂY  AXA*  J  1  Mariana .  le  dix-neuviémc jour  de  Matf » 

Kkkij 
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llnfant  Don  Jean  ,  ainfi  qu'on  s'y  étoit  engagé  de  part  &  e^,  p^^; 
d^autre  depuis  fi  long-tems  ,  parce  que  l'union  deviendroit  pack*. 
^374?  plm  forte  par  ce  lien.  Comme  TAragonnois  répondit,qu'il  ne  ^^'^* 
le  prêteroit  jamaisà  aucun  accommodement  jufqu'à  ce  qu'on 
lui  eût  cédé  le  Roïaume  de  Murcie  &  toutes  les  Places  qui  lui 
avoient  été  promifes ,  le  Roi  Don  Henri  lui  fit  dire  qu'il  étoit 
perfiiadé  que ,  pour  le  peu  qu'il  voulût  réfléchir  fiir  fa  con- 
duite ,  il  trouveroit  de  l'injurace  dans  fa  demande ,  puifque  , 
bien  loin  de  remplir  les  Traités  qu'ils  avoient  fidts  enfemble , 
il  s'étoit  lié  contre  lui  avec  le  Prince  de  Galles ,  après  la  Ba* 
taille  de  Najéra ,  &  avoir  voulu  s'oppofêr  à  force  ouverte ,  à 
fon  retour  de  France  en  Caflille.  il  ajouta ,  qu'à  l'égard  de 
l'Infante  Doîîa  Lébnore ,  s'il  la  lui  demandoit ,  c'étoitj>arce 
que  l'Infant  Don  Jean  fon  fils  avoit  conçu  pour  elle  une  fi^  forte 
paflîon ,  qu'il  la  fbuhaitoit  même  fans  dot.  Enfin  il  le  menaça 
de  lui  déclarer  la  guerre ,  s'il  ne  lui  rendoit  Molina  &  les  au* 
très  Places  de  Caftille  qu'il  avoit  ufurpée^. 

Elle  eft  enfin  .    Le  Roi  d'Aragon  fe  trouva  alors  extrêmement  embarraflej . 

•«^°"û^'       parce  qu'outre  les  inquiétudes  que  Don  Jayme  de  Majorque 

oc  les  affaires  de  Sardaigne  lui  caufoient ,  oc  qui  n'étoient  pas 

\  peu  confidérables  ,  le  Roi  de  Caftille  avoit  de  bonnes  Trou* 

Ces  fur  pied ,  &  pour  amis  les  Rois  de  France  &  de  Portugal; 
^our  délibérer  plus  mûrement  fur  une  affaire  d'une  fi  grande 
importance ,  il  tint  un  Confeil ,  dans  lequel  il  appella  toutes 
les  perfonnes  lés  plus  fenfées  de  fon  Roïaume ,  lefquelles  le 
détrompèrent  fur  (à  prétention  à  l'égard  du  Roïaume  de  Mup- 
cie  &  de  tout  le  refte.  Etant  donc  entièrement  revenu  de  fon 
erreur  fiir  ce  point ,  il  envoïa  à  Almazan^  où  la  Reine  de 
Gaftille  &  rinfant  Don  Jean  attendoient  fa  réponfe  ,  l'Ar- 
chevêque de  Saragoffe  avec  Don  Raymond  Alaman  de  Cer- 
vellon ,  pour  régler  la  Paix  &  le  mariage.  Ces  deux  Plénipo- 
tentiaires arrives  à  Alraazan  ,  fijrent  très-bien  reçus  de  la 
Reine  &  de  l'Infant ,  &  traitèrent  bientôt  de  Paix  avec  les 
Evêques  de  Palence  &  de  Plafencia  ,  Pierre  Gonçalez  de 
Mendoza  ,  Jean  Urtado  de  Mendoza ,  &  Pierre  Fernandez 
de  Vélafco.  Après  quelques  Conférences  ,  qui  fe  tinrent  dans 
le  Couvent  de  Saint  François  de  cette  Ville  ,  il  fut  arrêté  le 
douzième  jour  d'Avril,que  les  deux  Rois  &  leurs  Succeffeurs 
ièroient  unis  pour  toujours  ;  que  l'Infant  Don  Jean  èp)ou(e- 
roit  l'Infante  Doiia  Léonore  ;  que  le  Roi  Don  Henri  paieroit 
.  àJDon  Pedre  ^  Roijd'Aragon  j  cent  quatre- vingt  mille 
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BUS  D'E*^  ^^  Florins  pour  les  frais  des  guerres  précédentes ,  &  que  pour  ;— — 

PAGNs.  fureté  de  cette  fomme ,  qui  devoit  être  païée  en  plufieurs  fois,  "  j."  ^^ 
^^**  il  remettroit  en  dépôt  Réquéna,  Utiel  ol  Moïa  entre  les  mains  ^374- 
de  TArchevêque  de  Saragofle^le  Roi  d'Aragon  rendant  Molina 
&';les  autres  Places.  Les  Plénipotentiaires  jurèrent  de  part  & 
d'autres  l'obfervation  de  ce  Traité  de  Paix ,  de  même  que  la 
Reine,  l'Infant  Don  Jean ,  &  plufieurs  Seigneurs  &  Prélats 
Caftillans.  On  porta  enfuite  le  Traité  au  Roi  d'Aragon ,  oui 
le  figna  à  Lérida  le  dixième  jour  de  Mai ,  avec  le  Prince  ion 
fils  ,  &  aflifté  d'un  grand  nombre  de  Scijgneurs  Aragonnois  , 
Catalans  &Valenciens,  les  Peuples  des  deux  Roïaumes  s'em- 
prefl!ant  de  témoigner  leur  joie  de  cette  heureufe  réconcilia- 
tion (j4). 

Quoique  le  Pape  eût  fait  tous  (es  efforts  ,  par  le  canal  de     Don  Alfon-- 
.  fès Légats ,. pour  porter  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  à  ^^^^^^^'^^ 
feire  la  Paix ,  toutes  fes  peines  avoient  été  inutiles.  Un  fi  mau-  hmà^que , 
vais  fuccès  n'étant  cependant  pas  capable  de  le  rebuter ,  il  re-  Pienipocen-  ^ 
nouvella  ks  mftances ,  &  engagea  enfin  ces  deux  Princes  de  de  CaiWie\u: 
fe  prêter  à  la  tenue  d'un  Congrès  dans  la  Ville  de  Bruges  en  Congrès  de 
Flandres*  Le  Roi  de  France  en  donna  avis  à  Don  Henri ,  Roi  ^"^S^^.- 
de  Caftille ,  pour  que  ce  Prince  y  envoïât  fes  Députés,  com- 
me Partie  intércflTée  j  &  le  Caftillan  nomma  en  confequenc-e 
Don  Alfonfe  Barrafa  ,  Evêque  de  Salamanaue  ,  &  Pierie 
Femandez  de  Vélafco  ,  fon  Grand  Chambellan.   Ces  deux 
Plénipotentiaires  partirent  avec  trois  Vaiffeaux  bien  armés  & 
équippésè  Arrivés  à  la  hauteur  du  Port  de  Bourdeaux  ,  ils 
furent  attaqués  par  le  Seigneur  d'Elparre ,  avec  qui  il  fallût 
combattre  ;  mais  les  Vaiffeaux  Caftillans  fe  comportèrent  avec 
tant  de  valeur ,  qu'aïant  abordé  celui  fur  lequel  étoit  le  Sei- 
gneur d'Efparre ,  ils  le  prirent  ,  &  firent  le  Général  prifon- 
nier  avec  tous  ceux  qui  Taccompagnoient*  Pierre  Fernandez 
de  Vélafco  retourna  avec  fon  Vaifleau  &  la  prife  qu'on  avoir 
faite,  aux  Côtes  d'Eipagne j  &  aïant'débarqué  heureufement, 
il  alla  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  s'etoit  paffé  :  l'Evé- 
que  de  Salamanque  paffa  au  Congrès  de  Bruges  (B). 

Dans  ce  même  tems,  le  Roi  Don  Henri 'apprit  qu^uneAir-  LcDucd*An-~ 
.  mée  confidérable  ,  que  le  Duc  de  Lancaftre  avoit  mife  fiir  {lu^fecmireaa; 
pied,  avoit  été  diffipée  dans  fa  marche  ,  par  le  foin  que  lés  RoideCaiW^ 
François  avoient  pris  d'en  harceler  continuellement  TArrié- 
re-garde  depuis  la  Bretagne  jufqu 'à  la  Guienne  j  de  forte  quo: 


Amne'b  de 
J.  C. 
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ce  Prince  Anglois  étoit  hors  d*état  de  pouvoir  pafler  en  Ef- 
pagnè.  Le  Duc  d'Anjou  en  donna  lui-même  avis  au  Roi  Don 
Henri ,  &  lepria  d'aller  avec  fon  Armée ,  puifqu'elle  étoit 
affemblée  ,  araéger  Bayonne ,  où  il  le  joindroit  avec  fes  Trou- 
pes ,  &  d'envoier  fa  Flotte  en  France.  Sur  le  champ  le  Roi 
Don  Henri  ordonna  à  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  ,  fon 
Amirauté  ,  de  préparer  fa  Flotte  ,  de  la  mener  fur  les  Côtes 
de  France ,  &  de  pafler  par  Lisbonne  pour  renouveller  la  Li- 
;ue  avec  le  Roi  de  Ponugal.  Il  fit  en  même  tems  équipper 
uitVaifleaux  ou  Galiotes,pour  tranfporter  des  vivres  aux  Cô- 
tes de  Bayonne  ,  où  il  avoit  deflein  d'aller  avec  fon  Armée  ; 
&  il  envoïa  dire  à  Don  Jayme  de  Majorque,  Roi  de  Naples, 
de  faire  diverfion  du  côté  du  Rouflillon ,  afin  de  donner  de 
l'occupation  au  Roi  d'Aragon. 

Toutes  ces  mefures  étant  prifes ,  &  tous  ces  ordres  expé- 
diés ,  le  Roi  Don  Henri  fe  mit  en  marche  avec  fon  Armée  , 
Eafla  en  France  par  Fontarabie ,  &  s'avança  vers  Bayonne. 
,'Amirante  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  de  fon  côté  partit 
aufli  pour  la  France ,  après  avoir  fait  équipï>er  la  Flotte,  & 
relâcha  à  la  Barre  de  Lisbonne.  Il  vit  Don  Ferdinand ,  Roi 
de  Portugal ,  &  fit  avec  lui  un  nouveau  Traité  ,  par  lequel  ce 
Prince  s'obligea  de  fournir  dix  Galères  au  Caftillan ,  toutes 
les  fois  que  celui-ci  feroit  la  guerre  par  mer  à  l'Aragonnois , 
ou  des  Troupes  auxiliaires  ,  quand  ce  feroit  par  terre ,  &  de 
le  féconder  de  la  même  manière  contre  TAnglois.  Après  que 
ce  nouvel  accord  fut  fait ,  Ferdinand  Sanchez  remit  à  la  voile 
avec  fa  Flotte  ,  &  fe  rendit  fur  les  Côtes  de  France  *.  Ce- 
pendant le  Roi  Don  Henri  arriva  à  Bayonne  **  i  &  n'y  trou- 
vant point  le  Duc  d'Anjou,  il  lui  députa  Pierre  Ferdinand  de 
Vélalco  &  Jean  Ramirez  d'Arellano ,  pour  lui  faire  fçavoir 
qu'il  Tattendoit.  Pierre  Fernandez  &  Jean  Ramirez  allèrent 
à  Touloufe,  où  étoit  le  Duc ,  qui  s'excufa  de  ne  pouvoir  alors 
pafTer  à  Bayonne  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  occupé  au  fiége 
de  Montauoan.  On  apporta  cette  réponfe  au  Roi  de  Caftille, 
&  comme  ce  Prince  manquoit  de  vivres  ,  que  les  grandes 
eaux  Tincommodoient  fort ,  &  qu'il  n'avoit  point  aiTez  de 
monde  pour  fouinettre  une  Place    fi  forte  ,  il  retourna  à 
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*  Il  fie  d?  grands  ravages  furies  Cotes 
d'Angleterre ,  jet:a  la  Ci)nllcrnation  dans 
riflc ,  ôc  re  ;inc  a  /ce  un  butin  capable  de 
dcdonLBigcr  avancageufcmenc  laCallil- 


le  de  cous  les  frais  de  l'armement.  Ma- 

RIANM. 

»*  On  étoic  alors ,  fuivanc  Mariina  ^ 
fur  la  ha  du  mois  de  Juin. 
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^,  ,.g,.  Burgos  avec  fon  Armée  par  la  Bifcaye  (A), 


^^ 


PACVâ» 

141a. 


Pendant  ce  tems-là  ,  Don  Jayme  de  Majoraue  ,  accompà-  ^'^  j.*c.  ^  * 
jné  d'Ifabelle  fa  fœur  ,  veuve  du  Marquis  ae  Montferrat  ^      ^  574- 
fondit  fur  le  RouffiUon  à  la  tête  de  mille  Lances*,  (accagea  DonJaymede 
&  défola  tout  le  Pais ,  &  alla  tenter  le  paflage  des  Pyrénées  Majorque  ca 
par  le  Col  de  Pertufe ,  fans  vouloir  s'arrêter  à  prendre  Perpi-  ^^2^^- 
gnan  ;  mais  aïant  trouvé  ce  défilé  bien  gardé  ,  il  fut  con- 
traint de  retourner  fur  fes  pas.  D'un  autre  côté ,  Don  Bernard 
de  Foix  ,  Comte  de  Médina-Céli ,  &  un  Capitaine  Breton  ^ 
appelle  Réchon,firent  en  feveur  de  Don  Jayme  de  Majorque,^ 
une  irruption  fur  la  Frontière  d'Aragon ,  &  s  emparèrent  de 
Sonet  &  de  Nuévalos,  Le  Roi  de  Naples ,  qui  avoit  pris  une 
autre  route,  entra  avec  fesTroupes  par  Puycerdan ,  «  péné- 
tra jufqu'à  Urgel ,  d'où  il  s^avança  vers  la  Rivière  de  Ségre; 
&  comme  les  jriabitans  du  Pais  le  retirèrent  avec  tous  leurs 
effets  dans  des  Places  fortes ,  les  vivres  commencèrent  à  lui 
manquer.  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ,  réfolu  de  s'oppofèr  à 
{es  hofHlités ,  affembla  quelques  Troupes ,  avec  lefquelles  il 
iëpoila  à  Cervéra  au  commencement  d'Oftobre  ,  à  defféin 
de  marcher  à  la  rencontre  de  Don  Jayme  de  Majorque  ;  mais 
celui-ci  voïant  que  fon  Corps  d'Armée  foufFroit  beaucoup  ^ 
&  diminuoit  tous  les  Jours ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  de  l'au- 
tre côté  des  Pyrénées  ,  à  l'abri  du  Duc  d'Anjou. 

Le  deuxième  jour  de  Juin  mourut  à  Barcelonne  la  Reine  Mort  de  Do-^ 
Doiia  Léonore  ,  qui  fut  inhumée  à  Pobléte  ;  c'étoit  la  mère  R^i^^^d^Ara- 
de  rinfantDon  Jean,  héritier  de  la  Couronne  d'Aragon  (i?).  gon. 

En  Sardaigne  le  Seigneur  d'Arboréa  trouva  le  moïen  d'en-    Les  Génois 
gager  les  Génois  de  le  féconder  avec  leur  Flotte ,  fans  au-  s^^^daf ^n  ^  le^ 
cun  égard  à  la  Paix  qu'ils  avoient  avec  l'Aragon.  Soutenu  Seigneur 
des  Troupes  qu'il  reçut  de  cette  République ,  il  attaqua  le  d'Arboréa 
Château  de  rola ,  &  affiègea  Cagliari ,  où  il  trouva  une  vi-  d'Aragon.  °* 
goureufe  réfîftance  de  la  part  de  Don  Gilbert  Cruillas  qui 
etoit  dans  cette  Place.  Algéri  fiit  aufîi  à  deux  doigts  de  (a 
perte  $  mais  Doria  y  jctta  du  fecours,  &  mit  par-là  cette  Ville 
en  état  de  ne  pas  craindre  l'Ennemi  (Ç). 

Le  Pape  ,  attentif  à  foire  fleurir  le  nouvel  Ordre  de  Saint     Actcnûon» 


iA)  ZURITA  ôc  d'autres. 

(J?)ZURITA. 
(OZURITA. 

*  Zurita.  dit  qu'il  en  avoic  environ 
deux  mille ,  &  que  ce  fut  au  mots  d'Aouc 
^u'il  encra  dans  le  RoujBUlon»  Il  aj,ouce 


,b 


aue  le  Roi  d'Aragon ,  pour  faire  di ver- 
non  ,  envoia  fur  les  Frontières  de  Fran- 
ce un  Corps  de  Troupes  ,  qui  entrèrent 
dans  le  Païs  de  Fenouilledes ,  où  ellct^ 

commiicnc  beaucoup  de  défoidies**  - 
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*"  Jérôme  en  Efpaene  ,  le  recommanda  fortement  au  Roi  Doit  ill 


*  j. "  ^  *  Henri ,  par  une  Lettre  cm^OJéncRaynoùàis  rapporte  en  par- 
da  Pa^^*  j  tie  :  a  écrivit  auffi  à  ce  lujet  à  FEvêque  de  Tortofe.  Le  deu- 
fiSitcmifcnEf-  xiéme  jour  de  Juillet  fot  celw  de  la  mort  du  Cardinal  Don 
pagne  l'Ordre  Pedre  Gomez  d*Albomoz,  qui  terminafa  vie  à  Avignon  (A)^ 
xbme^^  I^^wi  Ja^mfie  de  Majorque,  aïant  reçu  des  renforts  du  Duc 

Mort  du  .  d'Anjou ,  ne  tarda  pas  à  repaffcr  les  Pyrénées  j  &  flaté  de  TeA 
Pe"ïî  Gomcz  P^^ance  de  furprendre  le  Roi  Don  Pedre ,  il  defcendit  le  long 
d'Aibomoz.    des  rives  du  Gallégo  dans  le  plat  Pais  du  Roïaume  d'Aragon^ 
jîZi^-      oh  il  pilla  &  mit  à  feu  &  à  fang  toutes  les  Places  ouvertes  *• 
JaymedcMa-  Au  bruît  de  fon  irruption  &^  fes  hofHlités  ,  TAragonnois 
1  orque.         envoïa  dans  ces  Quartiers  quelques  Troupes  qui  lui  coupè- 
rent les  vivres  &  la  retraite*  Le  Majorouain ,  ne  pouvant 
plus  alors  faire  fubfifter  fon  Armée  ,  ni  s  en  retourner ,  eut 
recours  au  Roi  de  Caftille  ,  à  qui  il  fît  fçavoir  fon  em« 
l>arras.  Don  Henri  ^  qui  avoit  firit  la  Paix  avec  le  Roi  d'A- 
ragon j  &  qui  avoit  auparavant  des  liaifons  fècrettes  avec 
Don  Jayme  ,  envoïa  onrir  à  ce  Prince  un  aille  en  Caftille  ^ 
promettant  de  travailler  à  lui  procurer  un  bon  accommo-^ 
cément  avec  F Aragonnois ,  &  de  faire  avancer  un  Corps 
de  Troupes  pour  le  fbutenir  &  le  recevoir ,  comme  il  en  don- 
na fur  le  champ  la  commiifion  à  Don  Pedre  Manrique.  Ainâ 
Don  Jayme  de  Majorque  fe  rendit  à  Soria  avec  fes  Troupes; 
mais  il  lut  attaqué  peu  de  jours  après  d'une  fièvre  maligne  qui 
le  précipita  au  tombeau  :  il  fut  mhumé  dans  le  Couvent  de 
Saint  François  de  cette  Ville,  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ce  Prince ,  Don  Jean ,  Infant  de  Caftille ,  fe  tranfporta  à  So- 
ria j  &  voulant  obliger  le  Roi  d'Aragon ,  en  confîaérarion  de 
.     rinfante  fa  fille  ,  qu'il  fouhaitoit  fort  d'époufer ,  il  engagea  la 
ibeur  de  Don  Jayme  &  les  Officiers  qui  étoient  avec  elle ,  de 
s'en  retourner ,  en  païant  aux  Troupes  tout  ce  qui  leur  étoit 
4lû  pour  leur  folde. 
Mariages  de      tomme  le  tems  marqué  pour  le  mariage  de  cet  Infant,  & 
Wnfanc  Don  pour  celui  de  Doiîa  Léonore  fafœur,  approchoit ,  le  Roi  Don 
tiUeaveclln-  Henri,  qui  vouloit  qu'on  les  célébrât  avec  tout  Téclat poffi- 
«intc  Dona     ble  ,  manda  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  à  Soria  ,  où  la  cé- 
wgonT&^c  rén^oï^i^  devoir  fe  faire.  Aïant  enfuite  fait  dire  au  Navarrois& 
Dm  Cados ,  à  TAragonnois  d  y  envoier ,  le  premier  fon  fils ,  &  le  fécond 

iJl)  Chacon.  1 1 TtpifCé  les Pyrénéa par Puycerdan,  i la 

*  Ce  Prince  fie  tout  ces  nvaçes  pen- 1 1  mh-Décembie  de  tuméc  précédeOM» 
^anc  le  courant  dtt  mois  de  JanYier>a)tancJ  1 


141a. 


M»** 


DTSPAGNE.  Vni  PARTIE.  Siic.  XIV.  449 

Sft«  D*Ef.  ^  fillc  9  il  partit  lui-même  de  Séville  pour  cette  Place ,  où  " ; 

»▲#».    toute  la  Nobleffe  de  Caftilte  s'emprefla  de  fe  rendre ,  &  où       ^fc.  ^* 
'*'^'     il  apprit  que  Don  Ferdinand  de  Caftro  étoit  mort  en  Angle-  ,  ^  ^^^\r 

^i^n  irj-KT  i  -^        Infant  de  Na- 

terre.  Don  Carlos,  Infant  de  Navarre ,  vint  le  premier ,  ac-  varre  ,  avec 
Compagne  de  tous  les  Seigneurs,  de  ceRoïaume.  Il  fut  reçu  DonaLéono- 
d'une  manière  conforme  à  fon  augufle  naiflançe  ;  &  le  vingt-  dVcailiile. 
fept  de  Mai  il  époufa  Dona  Léonore  ,  Infante  de  Caftille ,  à 
^quilon  donna  en  dot  cinq  mille  PiftoleSjaufqueiles  on  en  joi- 
.gnit  vingt  paille  autres ,  que  le  Roi  Don  Henri  avoit  promiies 
.au  Navarrois ,  en  dédommagement  des  dépenfes  qu'il  avoit 
.^ites  pour  les  fortifications  de  Vjiftoria  &  de  Logroîio.  Peu 
de  tems  après ,  TArchevêque  de  Saragofle  &  Don  Raymond 
Alaman  de  Cervellon  amenèrent  avec  un  nombreux  cortège 
Dona  Léonore ,  Infante  d* Aragon.  On  lui  fit  une  réception 
telle  qu'elle  méritoit  j  &  le  dix-fept  *  de  Juin ,  Don  Jean^In- 
Jfent  de  Caftille ,  conclut  avec  elle  fon  mariage ,  dont  la  célé- 
i)ration  fut  accompagnée  de  grandes  réiouiflances  publiques, 
fuivant  Tufage  de  ce  tems.  L'Infant  de  Navarre  retourna  en- 
fuite  dans  ceRoïaume  avec  fa  femmç  j  &  le  Roi  Don  Henri 
paffa  de  Soria  à  Burgos  avec  la  Reine  &  (es  enfans.  Le  Mo- 
narque CaftiUan,  arrivé  à  cette  Ville,  prefTaDon.Alfonfèfbn 
fils ,  Comte  de  Gijon ,  d'accepter  pour  femme  Dona  Ifabelle 
de  Portugal.   Don  Alfonfë  ,  qui.  n'avpit  point  d'inclination  DonAlfonfe, 
pour  cette  PrincefTe ,  quoiqu'elle  fut  très-efHmable  pour  tou-  Ç^^'-pàc  Ci- 
tes {es  grandes  qualités ,  ne  voulut  jamais  y  confentir.  Son  le  avec  le^Roi 
père  en  fut  très-irrité ,  dans  la  crainte  que  ce  refus  ne  fournît  j^  Caftiiic 
mariére  à  une  nouvelle  rupture  avec  le  Portugal  j  mais  le  ^"  ^^^* 

Î'eune  Prince ,  qui  s'inquiétoit  peu  de  toute  confidérarion  po- 
Idque ,  ne  fongea  qu'à  fe  mettre  à  l'abri  du  courroux  de  fon 
rîre.  Ainfî  il  s'enfuit  &  pafTa  à  la  Rochelle  ,  d'où  il  fe  rendit 
Paris.  Il  y  vit  le  Roi  Charles  V.  à  qui  il  fe  plaignit  de  ce  que 
fon  père  le  vouloir  marier  contre  fon  gré  j  mais  le  Roi  de 
France  lui  fit  entendre  que  l'obéifFance  étoit  le  fèul  parti  qu'il 
eût  il  prendre.  Le  Comte  Don  Alfonfe,peu  fàtis^t  cfe  ce  con- 
feil  >  alla  à  Avignon  ,  &  fit  la  même  remontrance  au  Pape , 
qui  lui  tint  un  langage  conforme  à  celui  du  Roi  de  France ,  & 
lui  offrit  {es  bons  fervices  pour  le  réconcilier  avec  fon  père  (A)  • 

Dès  que  le  Pape  eut  fait  connoître  la  réfolution  où  il  étoit,  Le  Pape  veut 
d'aUer  faire  fa  réfidence  à  Rome  ,  le  Roi  Don  Henri  lui  écri-  Ê^i  àRome, 

(A).  Ay ALA  ,  ZuRiTA  9  le  Piince  1  i     *  Mariana  dit  le  dix-neuf. 
DE  Vï\NE,ôc  d'autres.  M 
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vit,  pour  lui  témoigner  combien  il  fèroit  fadié  de  le  fçavoîr 
fi  éloignée  II  lui  marqua  auffi  qu'étant  en  paix  avec  les  Rois 
Chrétiens  fes  voifins ,  il  emploieroit  volontiers  fes  armes  con- 
tre les  Mahométans  de  Grenade  ,  fi  les  Anglois  n'y  appor- 
toient  point  tfobftacle ,  par  envie  de  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions {A). 

Comme  il  étoit  toujours  queftion  du  Congrès  pour  la  Paix 

fct  à  rien!  °^  ^^^^^  ^^  France  &  TAngleterre ,  Pierre  Femandez  de  Vélafco 

retourna  en  France  par  ordre  du  Roi  Don  Henri  ^paffa  à  Pa^ 
ris ,  &  y  trouva  TEvêque  de  Salamanque  avec  les  Ducs  d'An- 
jou &  de  Bourgogite ,  qui  étoient  tous  trois  de  retour  du  Con- 
grès de  Bruges ,  où  Ton  n'avoit  pu  rien  conclure  *.  Il  s'infor- 
ma foigneuiement  de  tout  ce  qui  s  etoit  paffé  dans  le  Con^ 
rès  ;  &  après  avoir  eu  Thonneur  de  faluer  le  Roi  de  France, 
repartit  pour  l'Efpagne  avec  FEvêque  de  Salamanque ,  &C 
trouva  à  Ségovie  le  Roi  Don  Henri ,  à  qui  ils  rendirent  com*- 
Pèlerinage  pte  de  tout,  Feu  de  tems  après  leur  arrivée ,  le  Duc  de  Bour- 
B°„H!i^«f ^    %^Z^^  y  ^^  avoir  fait  vœu  de  vifiter  le  Corps  du  glorieux 

Apôtre  Saint  Jacques  ,  vint  auffi  en  Efpagne ,  &  paffa  à  la 
Cour  du  Roi  deCaftille  ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  confidération,  &  lui  fit  même  de  riches  pré(èns.Aïant 
pris  congé  de  ce  Monarque ,  il  continua  fon  pèlerinage  à  Saint 
Jacques  ,  d'où  il  retourna  en  France  très-content  du  Roi  de 
Caftille  ♦♦  (B). 
Le  Comte  de      Le  Roi  Don  Henri ,  qui  vouloit  affermir  pour  toujours  la 
Gijon  rentre    Paix  entre  les  Couronnes  de  Caftille  &  de  Portugal ,  rappel- 
TrcFàx  Roi  ï^  d^  France  Don  Alfonfe  fbn  fils ,  Comte  de  Gijon  ^  pour  lui 
fon  père ,  ôc  faire  époufcr  Dona  Ifabelle ,  fille  du  Monarque  Portugais,  & 
epoufe  Dona  i'^yer^j^  qu'en  cas  de  refus ,  il  le  dépouilleroit  de  tous  fes  Appa- 

nages.  Don  Alfonfe  fut  effraie  ae  la  menace  de  fon  père  ; 
c*ert  pourquoi  aïant  pris  confeil  de  plufieurs  perfonnes ,  il  re- 
tourna en  CafHlle  ,  où  fon  mariage  fut  célébré  au  gré  du 

Roi(0. 
Ccfnbn  des      I^^n  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ,  après  avoir  fait  la  Paix  avec 
^^ojj?  de  Do-  la  Caftille,  eut  bientôt  une  autre  inquiétude  confidérable.  Do- 
Majo^rqïfcr  ^^  Isabelle  de  Majorque ,  fœurde  Don  Jayme  ,  s'étant  reti- 


Bourgogne 

au  Tombeau 
de  l'Apôcre 
SaincJacques 


liabelle  de 
Porcugal. 


Ere  ]>*E«w 


(j4)  Raynaldus,  nomb.  21. 

(B)  Ayala. 

(C)  Edouard  NufîEZ. 

*  Quoi  au'cn  dife  ici  Ferreras  ,  il 
c(l  fur  que  le  27.  de  Juin  on  convint  à 
JSrugcs  d'u;ie  Tféve  eaae  les  deux  Cou- 


ronnes de  France  &  d'Angleterre  ,  la- 

Îuelle  dévoie  durer  jufqu'au  dernier  de 
uin  de  Tannée  fiiivante. 
»»  Ce  Pèlerinage  eft  place  par  Mana?r 
na  deux  ans  plus  tard. 
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hs  0'Ef-  fé^  ^^  France ,  céda  tous  Ces  droits  &  ceux  de  (on  frère  fur 


BAQVm 


le  Roiaume  de  Majorque  &  fes  dépendances  au  Duc  d'An-  ^"*j".  *** 
jou,  qui,  réfblu  de  ies  foutenir,  commença  for  le  champ  à       '37J- 
lever  des  Troupes  pour  faire  la  guerre  à  FAragonnois.  A  cette  ^u  Dik  d?Aa- 
nouvelle,  le  Roi  d'Aragon  convoqua  à  Monçon  les  États  d'A-  jou. 
ragon  ,  de  Catalogne  &  de  Valence  ,  afin  de  folliciter  les 
moiens  nécefTaires  pour  fe  défendre  (A). 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  ,  le  Pape  fit  une*  Don  Pedre 
Promotion  de  Cardinaux ,  dans  laquelle  Don  Pedre  de  Lune,  ^  ^^^  ^^^ 
homme  très-fçavant  en  Droit  Canon ,  &  d'une  des  principa- 
les Maifons  d  Aragon  ,  fut  créé  Cardîinal ,  Diacre  ,  du  Titre 
de  Sainte  Marie  à  Cofmédin  (B). 
«4Ï4-         Le  Roi  Don  Henri  fouhaitoit  fort  que  le  Siège  Archiépii^       1176. 
copal  de  Tolède  fut  rempli  *  par  Don  Jean  Garcie  Manri-  ^  mi^/^a*^ 

Sue ,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Siguença  &  fbn  Chancelier,  peiié^n  duel 
.  envoia  à  cet  effet  à  Avignon  le  même  Prélat  ,  qui  y  aHa  P^^F^^!?  ^J!^^" 
accompagné  de  plufieurs  de  {es  parcns ,  conformément  à  *^^  "^ 
Tufage  de  ce  tems.  Le  Pape  parut  faire  grand  cas  de  la  re- 
commendation  du  Roi  Don  Henri  ;  mais  il  donna  ordre  au 
Prélat  de  retourner  en  Efpagne ,  parce  que  cette  affaire  ne 
pou  voit  point  fe  réfoudre  fi  promptement,  à  caufe  de  plu- 
fieurs autres  de  plus  grande  importance  ,  aufquelles  il  falloic 
d'abord  vaquer.  Don  Jean  Garcie  Manrique  pafla ,  en  s'en 
retournant,  par  Barcelonne  avec  toute  ia  fuite.  Là  Don  Fran- 
çois Pérellos ,  Vicomte  de  Ruéda  ,  accufa ,  en  préfence  de 
Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  étoit  dans  cette  Ville ,  Don 
Jean  Ramirez  d'Arellano ,  un  des  Officiers  de  la  Maifbn  du 
Roi  de  Caftille  ,  d'avoir  porté  Don  Jayme  de  Majorque  à 
&ire  la  guerre  au  Monarque  Aragonnois  p  &  of&it  de  le  fou- 
tenir  en  champ  clos  ies  armes  à  la  main.  Don  Jean  Ramirez 
lui  en  donna  le  démenti ,  &  accepta  le  défi  pour  le  tems  que 
le  Roi  )ugeroit  à  propos  de  marquer.  Quelques  Seigneurs 
confeillerent  au  Roi  Don  Pedœ  cte  ne  point  permettre  que 
cette  affaire  fât  pouffée  plus  loin  ^  parce  que  Don  Jeâii  Ra? 
mirez  avoit  trop  de  droiture  pk>ur  pouvoir  ^tre  fbupçonin^ 
d'un  pareil  procédé  ;  mais  toutes  teurs  remontrances  fiirent 
inutiles.  Le  Roi  étoit  fi  prévenu  en  feveur  du  Vicomte ,  qu'il 
affigna  pour  le  duel  à  Don  Jean  Ramirez  le  terme  de  quatre* 

•  iA)  ^URIT A.  j  I  Gomez  Manrique ,  qui  avoit  terminé  ft 

^  <  A)  Chacon  &  d'autres.  J  J  vie  fur  U  fia  de  l'année  précédente*  Mar 

**ilé(oit?acancfigtonorçdçI>oA[|nana«     .. 
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^ vingt-dix  jours*.  Ramirez  paflaenfuiteenCaftilleavecrE- 

""'c  ^*  vêque  de  Siguença, 
1 57^-  .        Don  Jean  Ramirez  informa  le  Roi  Don  Henri  de  ce  qui  Ce 

l  accommo^  paffoit  ;  &  le  Monarque  qui  leftimoit  fort ,  prit  cette  affaire 

te.  à  cœur ,  &  envoïa  au  Roi  d'Aragon  un  Seigneur  à  qui  il  don- 

na les  inftruftions  néceffaires.  L*Ambaffaaeur  alla  à  Barce- 
lonne ,  &  dit  au  Roi  Don  Pedre  qu'il  étoit  chargé  d  une  com- 
'  '  miffioh  de  la  part  du  Roi  de  Caflille  fon  Maître,  &  qu'il  pou- 
voir ,  s'il  le  jugeoit  à  propos ,  lui  donner  une  audience  parti- 
culière y  ou  en  préfençe  de  fbn  Confeîl.  Le  Roi  d'Aragon' 
choifit  le  dernier  parti  ;  de  forte  que  fon  Confeil  étant  aflem- 
blé ,  l'Ambaffadeur  y  fut  introduit ,  &  dit  au  Roi  Don  Pedre 
que  le  Roi  de  CafHlie  fon  Maître  le  faifoit  prier ,  en  coniîdé- 
ration  de  la  bonne  union  qui  régnoit  entre  les  deux  Couron- 
nes ,  de  ne  pas  permettre  le  duel  que  le  Vicomte  de  Ruéda 
avoir  propofé  à  Don  Jean  Ramirez  d'Arellano ,  dont  la  pro- 
bité devoit  être  trop  reconnue,  pour  qu'on  pût  le  foupçon- 
ner  du  crime  dont  le  Vicomte  Taccufoit.  Comme  le  Roi  Don 
Pedre  répondit  qu'il  ne  pouvoit  point  confentir  à  la  demande 
du  Roi  Don  Henri  ,  pour  l'honneur  du  Vicomte  qui  avoir  fait 
le  défi  k  Don  Jean  Ramirez ,   l'Ambafladeur  Camllan  repli- 

auaque,  puifq^'il  en  étoit  ainiî ,  Ramirez  fo  rendroit  pour  le 
uel  au  tems  maraué ,  mais  que  le  Roi  fon  Maître  enverroit 
avec  lui  fon  Etendard  &  trois  mille  Lances ,  pour  garder  le 
lieu  du  combat.  Le  Roi  d'Aragon,  extrêmement  furpris  de  ce 
langage ,  dit  que ,  par  ce  procédé ,  le  Roi  Don  Henri  feifoit 
connoitre  qu'il  avoir  envie  de  lui  faire  la  guerre  ;  mais  l'Am- 
baffadeur protefta,  au  nom  de  fon  Maître  ,  que  ce  ti'étoit  nul- 
lement fon  intention,  &que  tout  fon  but  étoit  de  mettre  par- 
là  Don  Jean  Ramirez  à  couvert  de  toute  furprife  ou  trahifon 
dans  l'endroit  où  le  combat  devoit  ie  livrer  :  le  Seigneur  Cat 
tillan  ajouta  enfuite  qu'il  attendoit  fa  réponfè  ;  &  le  Roi  d'A- 
ragon promit  de  la  lui  donner ,  après  avoir  pris  l'avis  de  fon 
Confeil.  L' Aragonnois  aïapt  donc  affembléles  Comtes  d'Ur-» 
gel,  d'Ampurias  &  de  Prades,  le  Vicomte  de  Cardone,  l'Ar- 
chevêque de  Saragoffe  ,  &  l'Evêque  de  Valence ,  leur  expofa 
à  tous  l'affaire  pour  laquelle  il  les  avoit  mandés ,  &  la  plu- 


EWLM,  D*l 
1414. 


*  Ces  Duels  entrepris  par  l'autorité  du 
Prince  étoienc  aflez  communs  dans  ces 
tems-là.  Ils  fe  faiToienc  i  la  v&e  d*un 
oofflbre  infini  de  ipe^ceurs ,  &  daosuii 


champ  clos.  Les  Combatrans  avoient  de 
certaines  ccrânonies  ôc  des  régies  à  ob- 
ferver ,  &  il  y  tyoic  des  Juges  8c  dea 
Maiirci  du  cbainp»  ..   . 
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,       .„     part  d'entre  eux  décidèrent  qu'il  étoit  à  propos  de  défendre  

-  -  -     le  duel ,  &  de  déclarer  Don  Jean  Ramirez  d'Arellano ,  Sei-  -^  •"•  ^'^  »  * 
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gneur  d'une  probité  intégre,  déchargé  du  crime  qu'on  lui        '37<^' 
imputoit  j  afin  de  prévenir  les  grands  inconvéniens  qui  pour- 
roient  fuivre  de  la  réfolution  du  Roi  de  Caftille.  Ain(i  le  Mo- 
narque Aragonnois  fe  conforma  à  leur  opinion ,  quoique  con- 
tre Ion  gré  (A). 

Pour  mieux  affermir  la  Paix  entre  les  Couronnes  de  Caf-      Fiançailles 
tille  &  de  Portugal ,  le  Roi  Don  Henri  envoïa  des  perfonnes  ^^J^^^  K^^" 
de  confiance  demander  en  mariage  à  Don  Ferdinand ,  Roi  de  deCaftiiie^^ 
Portugal ,  Dona  Béatrix  fa  fille ,  pour  Don  Frédéric  fon  fils.  ^^^  P^^^ 
Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  très-bien  les  Députés  ,  &  af-  fen^ce  de  Por- 
fèmbla  les  Etats  à  Léyria  ,  afin  de  délibérer  plus  mûrement  ^g^i- 
fur  une  affaire  de  cette  importance.  Il  y  expofa  la  propofîtion 
du  Roi  de  Caftille^  &  il  fut  décidé  qu  on  Taccepteroit  à  cer- 
taines conditions.  En  conféquence  on  célébra  les  Fiançailles 
de  rinfante  Doîia  Béatrix  avec  Don  Frédéric  ,  Ferdinand 
Pérei*  d'Andrade  aïant  pour  cela  commifEon  du  Roi  Doa 
Henri.  Le  jour  fui  van  t ,  ilnfante  fut  reconnue  dans  les  Etats 
héritière  du  Roi  de  Portugal  fon  père  ,  &  on  lui  prêta,  cora- 
gie  telle ,  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Don  Alvar 
Gonçalez,  Prieur  d'Ocrato  ÇB). 

U  parait  aue  Don  Roderic  Urriz ,  un  des  principaux  Sei-     Le  Roî  de 
gneurs  de  Navarre,  penfa  à  fe  marier  en  Caftille.  Ses  en-  Navarre  fait 
vieux  en  informèrent  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre ,  &  ajoû-  mourir  Don 
terent  qu'en  fe  retirant  en  Caftille ,  il  avoir  deffein  de  livrer  Roderic  Ur- 
Tudéle  &  Caparrofb  au  Roi  Don  Henri  ,  qui  lui  avoit  pro-  "^* 
mis,  en  reconnoiffance,  desTerres  dans  fes  Etats.  Le  Roi  Uon 
Carlos  ,  qui  étoit  naturellement  porté  à  croire  toute  forte 
d'impoftures  ,  fit  dire  à  Don  Roderic  de  ne  fè  point  marier 
fans  fa  permiffion  ,  &  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Pampelune. 
Don  Roderic  obéit  ;  mais  il  ne  ftit  pas  plutôt  arrivé  à  cette 
Ville  ,  qu'on  l'arrêta  &  l'enferma  dans  une  prifon ,  où  on  le 
fit  mourir  fecrettement  peu  de  tems  après.  Le  Prince  de  Vïane 
écrit  que  Don  Roderic  Urriz  fiit  accufé  avec  raifbn }  mais 
Pifcina  aflûre  le  contraire ,  &  ce  qu'il  dit ,  paroît  plus  vrai- 
femblable  ,  parce  qu'outre  le  caraftére  du  Roi  de  Navarre^ 
il  n'eft  pas  probable  que  le  Roi  Don  Henri ,  qui  donnoit  tou- 

{*ours  u  généreufement  ce  qui  lui  appanenoit,  ibuhaitât  le 
)ien  d'autrui. 

{A)  ÂYAi.À>  Se  les  auaesHiftoxknSa  [  |    ÇB)  EPOOABJ)  Nu&SZ^ 


J.  c. 

Etats  d'Ara* 
gon  à  Mon- 


laSardaigne 
cft  en  grand 
danger. 
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Les  Etats  que  Don  Pédre ,  Roi  d'Aragon  ,  avoit  convo-  f^ 

3ués  à  Monçon  ,  s'étant  aflemblés  le  17.  de  Mars ,  le  Roi  y 
emanda  les  fecours  dont  iI|avoit  befbin ,  pour  entretenir  dans 
le  RoufllUon  mille  Lances  contre  le  Duc  d'Anjou ,  que  Ton 
difoit  en  avoir  mis  fur  pied  quatre  mille ,  &  avoir  armé  qua- 
rante Galères,  On  lui  répondit  que  les  Peuples. étoient  épui- 
fés  par  les  guerres  continuelles  que  Ton  avoit  eu  à  foutenir, 
&  qu'ainfî  il  étoit  impoflible  de  trouver  le  moïen  de  lui  four- 
nir ce  qu'il  fouhaitoit ,  mais  qu'il  n  avoit  qu'à  exiger  des  con- 
tributions des  Juifs  &  des  Maures  j  comme  fes  PrédécefTeurs 
avoient  fait ,  &  qu'on  feroit  toujours  prêt  à  le  fervir  en  per- 
fbnne  de  la  manière  que  l'on  y  étoit  obligé  (A).  J'ignore 
pourquoi  cette  guerre  du  Duc  d'Anjou  n'eut  pas  lieu  :  je  crois 
feulement  que  ce  fut  en  confidération  ^  &  à  la  prière  de  Don 
Henri ,  Roi  de  CafHUe  * ,  qui  étoit  très-lié  avec  ce  Prince. 
Tout  ce  que  l'on  fçait  donc  de  pofitif  fur  ce  point ,  c'eft  que 
le  Pape  envoïa  en  Aragon  le  Cardinal  Gilles  **  ,  pour  |irran- 
;er  cette  affaire.  On  croit  auffi  que  le  Roi  d'Aragon  &  le  Duc 
l'Anjou  convinrent  d'une  Trêve  par  la  médiation  de  ce  Car- 
dinal (B). 
En  Sardaîgne ,  les  affaires  étoient  en  très-mauvais  état.  Ou- 
tre que  les  Aragonnois  avoient  perdu  leurs  chevaux  &  leurs 
bœufs  y  qui  étoient  morts  de  maladiç^ils  fouffroient  beaucoup 
du  manque  de  vivres  dans  toutes  leurs  Places  &  Fortereffes. 


1414. 


Ijf)  Baluze. 

(^)Raynaldus. 

♦  Il  avoit  reçu  une  ArabafTade  que  le 
Duc  d'Anjou  lui  avoic  cnvoiée  vers  la 
fin  du  mois  de  Février ,  pour  le  follicitcr 
à  prendre  fa  défenfe  contre  le  Roi  d'A- 
tagon ,  en  confidération  de  ce  qu'il  l'a^ 
voit  aidé  à  monter  fur  le  Trône  d'Efpa- 
jne.  Le  Duc  le  privait,  entre  autres  cno- 
ics:  I*.  Dedéher  en  fon  nom  le  Roi 
d'Aragon ,  &  de  lui  déclarer  la  guerre , 
en  cas  que  ce  Prince  s'oblHnât  à  retenir 
le  Roiaumc  de  Majorque  &  fes  dépen- 
dances :  2®.  De  lui  fournir  contre  le  Roi 
d'Aragon  un  cenain  nombre  de  Troupes 
pcnciant  trois  à  quatre  mois  :  3®.  D'en- 
gager les  Rois  de  Navarre  à  fe  liguer 
avecçux  pour  cette  gueneXe  Roi  Don 
Henri  avoit  cocfenti  aux  deux  premiers 
^incs  9  &  avoit  promis  au  Duc  d'Anjou 
un  fecours  de  mille  Lances  entretenues 
i  fes  dépens ,  ofirant  de  joindre  fes  Am- 

#allàdcuis  kxaxK,  ^e  k  Roi  dcFjaace 


&  le  Duc  dévoient  envoïer  au  Roi  d'A*» 
ragon ,  pour  demander  ,  en  faveur  du 
Duc,  la  reftirution  du  Roïaume  de  Ma- 
jorque. Dans  les  inlbudèions  que  le  Due 
d'Anjou  avoit  données  à  fes  Envoies  à  la 
Cour  de  CalHlle  ,  il  fondoit  fes  droitf 
au  Roïaume  de  Majorque  fur  une  dona- 
tion Gue  Don  Jayme  de  Majorque  lui 
avoit  faite  enrre-vifs  de  tous  les  fiens , 
&  que  ce  Prince  avoit  confirmée  à  fa 
mort,  en  reconnoiiTance  des  fervicesque 
le  Duc  lui  avoit  rendus  ,  Ôc  fur  l'appro- 
bation de  cette  donation  par  Dona  Ifa- 
belie ,  fœur  de  Don  Jayme ,  laquelle  lui 
avoit  auffi  cédé  fes  droits  comme  héri» 
ticre  de  fon  frère ,  ainfique  Ferreras 
l'a  dit  fous  l'année  précédente.  M.S.  de 
Baluze  ,  nomb.  i%. 
♦*  C'étoit  Gilles  Aicelin  de  Montaî- 

fu ,  appelle  communément  le  Cardinal 
eTenouenne.  On  peur  confulter^poue 
ce  qui  fuic^  l'Hii^gciu6r»  de  LanguedpCy 
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^^  p,£^,  Mariano ,  Juge  d'Arboréa  ,  s'étoit  emparé  de  la  meilleure 


PAGNE, 
J4I4. 


ANNE*K    D'I 

J.  G. 


Mort  d'E- 


partîede  Flfle;  &  tout  paroiflbit  fi  fort  défefpéré,  que  le 
Gouverneur  de  Cagliari  avoit  réfolu  de  mettre  le  feu  à  fa 
Place ,  &  de  s'échapper,  quand  il  feroit  réduit  à  la  dernière 
extrémité.  Pour  comme  de  malheur  ,  Hugues  d*Arboréa,  fils 
de  Mariano  ,  tenoit  la  Mer  avec  quelques  Galères,  &  em- 
pêchoit  ou  enlevoit  tous  les  fecours.  Sur  des  nouvelles  fi  fà- 
cheufes ,  le  Roi  Don  Pedre  fit  au  plutôt  armer  plufieurs  Ga- 
lères ,  &  les  envoïa  en  Sardaigne  fous  la  conduite  de  Fran- 
çois Averfe,  qui  prit  la  plupart  de  celles  d'Hugues  d'Arboréa, 
CL  fecourut  les  Places  &  les  Châteaux.  Mais  le  plus  grand 
bonheur  qui  arriva  aux  Arajgonnois  ,  fiit  que  fur  ces  entre- 
feites  mourut  Mariano  d'Arboréa ,  à  qui  fuccéda  Hugues  fon 
fils ,  dont  le  mauvais  caraftére  fit  bientôt  changer  les  aflfaires 
defece*  (j4). 

Le  8.  de  Juillet ,  Edouard  ,  Prince  de  Galles  ,  mourut  à 
Londres  ,  âgé  de  44.  ans  :  c'étoit  un  Prince  Chrétien  &  va-  ^^^f^^A^j^'^* 
leureux ,  fous  les  ordres  de  qui  les  armes  d'Angleterre^  eurent 
-toujours  une  grande  réputation  (By. 

On  apprend  que  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  étant     Le  Roi  de 
en  paix  avec  tous  les  Princes  Chrétiens,  ne  penfa  plus  qu'à  Po^^s*^  ^^ 
montrer  fon  zélé  pour  la  ReU^on ,  &  voulut  faire  la  guerre  ces"  du  ^P^* 
au  Roi  de  Grenade ,  ou  au  Roi  de  Bénamérin  en  Afi-ique.  En  pour  faire  l» 
conféquence  il  envoïa  au  Pape  Don  Martin  y.  Evêque  de  Sil-  l^ahxLétans» 
vès  ,  Martin ,  Moine  &  Abbé  d' Alcobaza ,  &  Alvar  Gonça- 
lez  de  Moura,  pour  lui  demander  les  Indulgences  de  la  Croi«- 
fade ,  &  les  fecours  temporels  qui  avoient  été  accordés  à  fes 
Prédécefleurs.  Le  Pape  loua  beaucoup  fon  zélé ,  lui  accorda 
laCroifade ,  avec  la  vingtième  partie  des  Décimes  &  des  re* 
venus  Eccléfîaftiques,  &  lui  écrivit  une  Lettre,  par  laquelle  il 
lui  marqua  tout  ce  qu'il  de  voit  faire  (C)  y  mais  toutes  ces 
marches  ne  fervirent  à  rien» 


Cj4)  Zurita. 

IB)  Froissard. 

(C)Raynaldus. 

*  Hugues  fe  ligua  cependant  Pannée 
ftiivante  avec  le  I>ic  d'Anjou,qui  néjgli- 
gea  de  remplir  les  anicles  du  Traité  , 
parce  qu*il  eue  recours  à  la  négociation 
pour  fes  dilTérends  avec  le  Roi  d'Ara- 
gon. Le  Duc  n*aïant  pu  rien  obtenir  de 
rAragonnois  par  cette  voie,  pour  la  rai- 
fon  rapportée  dans  ma  première  Note 
ious  l'année  i  ^&.ceP£ince  voulut  renou- 


veller  la  Ligue  avec  le  Juge  d'Arboréia^ 
ôc  lui  envoïa,  à  cet  effet,  le  i  j .  deJuillec 
1 37^»  des  AmbafTadeurs,  qu'il  chargea, 
entre  autres  chofes ,  de  négocier  le  ma- 
riage de  Louis  fon  fils ,  avec  Bénédiâe , 
fille  du  Juee  ;  mais  Hugues ,  mécontent 
de  ce  que  le  Duc  avoit  manqué  à  fes  eo* 
.gagemens ,  reçut  trè&-froidement  fesEiB» 
voies ,  voulut  à  peine  leur  donner  au* 
dience  ,  ôc  rejetta  leurs  proportions*- 
Baluze  dansfes  M.  S.  nomb^ax- 


/ 
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Le  Roi  de  Portugal ,  voulant  mettre  la  dernière  main  au  e»,  ,.e^ 


j"  ^  ^  Traité  touchant  le  mariage  de  fa  fille ,  députa  au  Roi  de  Caf- 
^^77l.  ,    tille  ,  pour  le  faire  ratifier ,  Don  Pedre  Ténorio ,  Evêque  de      '^'^' 
au  Roi^de  ^  Coimbre,  &  Arias  Gomez  de  Silva,  fon  premier  Porte-En- 
Porcugai  à  ce-  feigne  ;  &  ces  deux  Ambafladeurs  trouvèrent  à  Cordoue  le 
luide(:alliiie.  ^^^  jy^^  ^^^^  ^  quj  foufcrivit  à  tout  (A). 

Mort  d'E-  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  mourut  le  23.  de  Juin  de 
R^^^d^A  ^T  ^^  même  année.  Uon  dit  que  Charles,  Roi  de  Navarre,  étoit 
terre.    "^  ^"  convenu  avec  lui  de  lui  céder  les  Etats  qu'il  avoit  en  Nor- 

Projec  d'é-  mandie  ,  pour  d'autres  équivalens  qui  étoient  fitués  en  Gaf^ 

QuehfueslD(>-  ^^g^^  y  &  limitrophes  de  fon  Roiaume  ,  parce  que  les  pre- 
maines  encre  miers  étoient  trop  expofés  à  être  envahis  par  les  François , 
les  Rois  d'An-  dont  il  ne  pou  voit  contrebalancer  la  puifTance  •  &  qu'il  com- 

gleterreôcde  •      •        '^i       j>  j       j        •  n  /      ^. 

Navarre.        ptoit  tirer  plus  d  avantage  des  derniers.  Pour  négocier  cette 

affaire ,  il  crut  devoir  paffer  en  France  en  perfonne  ;  &  vou- 
lant cacher  le  but  de  Ion  voiage  ,  il  réfolut  d'envoier  Don 
Carlos  fon  fils  examiner  ces  Etats ,  fous  prétexte  d'aller  voir 
le  Roi  de  France  fon  oncle.  L'Infent  Don  Carlos  confulta ,  à 
ce  fujet ,  le  Roi  Don  Henri  fon  beau-pere  ,  qui  tâcha  de  le  dé- 
tourner de  ce  voiage  ;  mais  les  confeils  du  Roi  de  Caflille  fu- 
rent inutiles.  Don  Carlos  ,  contraint  d'obéir  aux  ordres  du 
Roi  de  Navarre  fon  père  ,  partit  pour  la  France ,  &  emmena 
avec  lui  Jacques  de  la  Rue ,  Chambellan  du  Roi ,  Pierre  du 
Tertre ,  fon  secrétaire  ,  Pierre  d'Eflampes ,  fon  ConfefTeur , 
&  un  de  fes  Confeiiiers  ,  le  Seigneur  d'Ortubias  ,  &  plufieurs 
autres  perfonnes  de  diflinftion.  Arrivé  à  Evreux  ,  il  y  trou- 
va Don  Pedre  fon  frère,  &  Doiîa  Marie  fa  fbeuf ,  qui  avoient 
accompagné  à  cette  Ville  la  Reine  de  Navarre,  leur  mere^  & 
qui  y  étoient  reftés  depuis  fa  mort. 
Trois  Sei-       Charles  V.  Roi  de  France ,  eut  vent  de  la  négociation  en- 

KmEVc^"  *^^  ^^^  ^^"^  ^^^^  ^^  Navarre  &  d'Angleterre  ,  &  fit  arrêter 
los,fiisduRoi  Jacques  de  la  Rue  ,  Pierre  du  Tertre  ,  &  Don  Ferdinand 
de  Navarre ,  Ayanze  ,  Gouvemeur  de  tout  le  Pais  que  le  Navarrois  pof- 
nicrs  en  Fran-  f^^^it  en  Normandie.  L'Infant  de  Navarre  n'eut  pas  plutôt 
ce  à  cette  oc-  appris  cette  nouvelle  ,  qu'il  fe  mit  en  route  pour  Senlis,  à 
cafion.  deiTein  d'aller  voir  le  Roi  de  France  fon  oncle  ,  &  de  fçavoir 

la  caufe  d'un  pareil  procédé  ;  mais  le  Roi  de  France  lui  fit  fi- 

gnifier  une  defenfe  de  fe  préfenter  devant  lui ,  avec  ordre  de 

Deux  des    le  rendre  à  Paris  ,  qu'il  lui  affîgna  pour  prifon.  Jacques  de  la 

piTqu!f/V\'I    ^"^  &  Pi^^^^  duTertre  furent  appliqués  à  la  quefHon  j  &  le 

(y4)  Edouard  NunEz. 

premier 
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^^  p,g^,  premier  avoua  que  le  Roi  ion  Maître  traitoit  avec  le 


vIoHxr  H' Angleterre  du  partage  de  la  France ,  dont  il  devoit  avoir  ^"  j.  c!  *^* 
*^'^*     une  bonne  partie ,  à  condition  d'en  feire  hommage  à  TAn-      ^^77* 
glois  ,  qui  de  fon  côté  devoit  lui  donner  quatre  mille  florins  ^  dépofr 
pour  entretenir  des  Troupes  contre  la  France.  Il  ajouta  que,  doiu. 
pour  mettre  tout  ceci  à  exécution  ,  le  Navarrois  s'étoit  en- 
gagé de  faire  empoifonner  le  Roi  de  France }  qu'en  confé- 
3uence  ce  Prince  avoir  gagné  un  Médecin,  quis'étoit  chargé 
e  la  commiflion  ;  qu'il  avoir  tâché  ,  dans  la  même  vue ,  de 
corrompre  un  Valet-de-chambre  &  un  Cuifinier  du  Roi;  qu'à 
l'entrevue  de  Vemon ,  il  avoir  voulu  enlever  le  Roi ,  &  faire 
aflaffiner  Olivier  de  ClifTon  ,  à  caufe  de  fon  attachement  à  la 
France  :  il  avoua  en  même  tems  avoir  eu  part  à  tout  ceci.  Du 
Tertre  ne  parla  que  du  Traité  fecret  entre  le  Roi  de  Navarre 
&  celui  d'Angleterre ,  touchant  l'échange  des  Terres  de  Nor- 
mandie  pour  celles  de  Gafcogne. 

On  lut  leurs  déclarations  en  plein  Parlement  ;  &  Jacques     Leur  chit» 
de  la  Rue  fut  condamné  d'être  pendu  ,  &  enfuite  écanelé.  ^^^^' 
Quelques-uns  veulent  que  l'on  ait  pareillement  prononcé 
contre  Pierre  du  Tertre  la  peine  de  mort  j  mais  Aléfon  & 
d'autres  difencqu'il  fut  remis  en  liberté  ,  après  une  année  de 
prifon.  L'Infant  Don  Carlos  fiit  auffi  retenu  prifonnier ,  quoi- 
qu'on eût  toujours  pour  lui  de  grands  égards.  Le  Roi  donna     Le  Roi  de 
ordre  aux  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  &  à  Bertrand  Navarre  eft 
du  Guefclin ,  d'aller  avec  différens  Corps  deTroupes  prendre  fcs^Dhomaincs 
&  démanteler  toutes  les  Places  que  le  Navarrois  avoir  en  en  France. 
France.  Celles-ci  aïant  donc  été  réduites  ,  les  unes  de  force , 
&  les  autres  de  bon  gré ,  Valogne ,  Carentan ,  &  deux  au- 
tres furent  les  feules  qu'on  laifTa  enceintes  de  murailles ,  afin 
d'empêcher  que  les  Anglois  ne  fiffent  des  incurfions  de  Cher- 
bourg ,  où  les  Navarrois  &  les  autres  gens  qui  étoient  dans 
les  Places  dont  ]ts  François  venoient  de  s'emparer,  s'étoient 
réfugiés  *.  Le  Duc  d'Anjou  fe  faifit  auffi  de  Montpellier  ,  & 
rinrant  Don  Pedre  fut  arrêté  prifonnier  à  Briflol  avec  Dotîa 
Marie  ia  fœur.  Enfin  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon, 


*  Mezeray  raconte  ces  événemens 
fous  Pannée  1 378.  &  afl&re  que  la  Rue  & 
du  Tertre  eurent  la  tête  tranchée.  On 
adopte  dans  l*Hi(l,  génér.  de  Langue- 
doc la  même  époque  pour  la  làifie  qui  (ut 
faite  de  Montoellier  à  cette  occaiion , 
par  ordre  de  Charles  V«  Roi  de  France. 


On  y  voit  aulTi  que  le  dernier  étant  mort^ 
Charles  VI.  fon  fils  Se  fon  Succefleur,fîc 
rendre  cette  Seigneurie  au  Roi  de  Na- 
varre le  )0.  de  Mai  de  l'an  i^Si.  mais 
que  le  Duc  de  Berri  la  fit  remettre  fous  la 
main  du  Roi  de  France ,  fims  oue  Ponen 
marque  Ijixaiibn ,  le  16.  d*Aodt  fuivaz^. 


Tome  V.  lA 
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■■■■  &  Bertrand  du  Gue£clm  aïant  réuni  leurs  Troupes ,  mirent  le  £^ 

^'"cl  ^*  ^g^  devant  Cherbourg ,  qu'ils  tinrent  inrefti  tout  le  refte  de 

I  m*      Tannée ,  &  où  les  NavasTois  &  ks  Anglois  firent  une  vigou- 

reufe  défenfe  (^)* 

MortdcDon      Eh  Sicile ,  mourut  le  ly  •.de  Juiflet,  le  Roi  Don  Frédéric*^ 

J'^^^^if »  ^^^  qui  laifla  pour  fon  héritière  Dona  Marie  fa  fille  y  lui  fubili- 

prétenrions     tuaùt ,  en  cas  de  mort ,  Don  Guillaume  fon  fils  naturel ,  & 

du  Roi  d*Ara-  au  dé^ut  de  celui-ci^  la  Maifon  d'Aragon ,  de  laquelle  il  étoir 

^ouronne?^   forti.  Y^ks  que  le  Roi  d'Aragon  eut  appris  cette  nouvelle  ,  il 

voulut  s'approprier  la  Sicile  ,  au  psé^udice  de  la  fille  de  Doiv 
Frédéric ,  parce  que  les  filles  étoient  exclues  de  la  fiicceffion 
au  Trône  p>ar  le  Teftament  de  Don  Frédéric  LRoi  de  Sicile». 
En  conséquence  de  cette  prétention  ,  L'Evéque  de  Ségovie 
&  André  de  Valturia  allèrent  à  Rome  par  fon  ordre  trouver 
le  Pape  Grégoire  ^ât  lui  expoiërent  les  droits  du  Roi  leur  Maî- 
tre ,  fur  la  Sicile  y  offirant  y  en  (on  nom ,  de  rendre  au  Saint' 
^  Siège  tout  l'hommage  qui  lui  étoit  dû  pour  ce  Roiaume  ;  mais 

le  Pape  n'eut  aucun  égard  à  leurs  remontrances  ,  &:  allégua 
pour  raifon  l'exemple  de  Dôîia  Conftance ,  qui  avoir  hérité 
de  cette  Couronne  j.  ce  qui  mécontenta  fort  le  Roi  d' Ara- 
gon (i?). 
Grégoîrt        Tous  les  Papes,  depuis  Clément  V.  avoient  fairleur  réfî-. 
iforâe^îcSié-  ^^^^  ^  Avignon  }  &  il  y  avoir  déjà  longtems  qu'ils  pen- 
ge  des  Papes,  foîent  à  retourner  à  Rome  ,  qui  kur  paroilibit  être  l'end  roir 

le  plus  propre  pour  y  tenir  leur  Siège.  Urbain  V.avoit  vou- 
lu le  faire  ;  mais  la  mort  l'avoit  prévenu.  Grégoire  XI.  fon 
Succeffeur  y  forma  le  même  projet ,  à  la  follicitation  de  Sainte 
Catherine  de  Siéne^  de  Sainte  Brigide  de  Suéde,  de  Pierre 
d'Aragon  ,  Religieux  de  TOrdre  de  Saint  François  y  de  plu- 
iieurs  Prélats  ,  &  du  Peuple  Romain.  Ainfi  il  paffa  à  Rome 
pour  lui  rendre  fon  ancien  éclat ,  &  entra  le  7.  de  Janvier 
dans  cette  Ville ,  où  on  lui  fit  une  réceprion  magnifique  (C). 
1^8.  Cependant  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre,  aïant  appris  que     141^. 

tîçie  entfc  ftsenfans  étoient  arrêtés  en  France,  &  qu'on  Favoit  aépouil- 
lùvzmôc^  lé  des  Etats  qu'il  poffédoit  dans  ce  Roïaume  ,  ne  s'occupa 
^Angleterre  plus  que  des  moïens  de  faire  éclater  fon  reflentiment.  Per- 
¥mct.  ^*      foâdé  qull  ne  pouvoir  efpérer  aucun  fècours  duRoi  Don  Henri  y 


'  ÇA)  Froissard,  le  Prince  DE 
ViANE,  DuPLEiXy  de  dliucres» 

(Jf)  ZURITA. 

•  (C)  L'HiftoÎK^Ecckfiiftiquek 


*  Sa  mort  eft  fixée  en  l'année  1375. 
par  Mariana  ;  mais  il  eftconihnc  que  cet' 
Auccur  k  trompe^ 
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■         qui  étoit  trop  étroitement  lié  avec  le  Roi  de  France  ,  pour 
9aqvm!!'  prendre  contre  lui  aucunparti9&  prévenu  qu'il  ne  pouvoir  pas 


141^. 


J.  c. 

1378, 


non  plus  en  a^endre  du  Roi  d'Aragon* ,  parce  que  ce  Roiau* 
me  avoit  été  extrêmement  fetigue  par  les  guerres ,  il  envoia 
en  Angleterre  un  de  {es  Généraux  ,  nommé  Pafchal ,  pour 
rechercher  Tappui  du  Roi  Richard,  par  le  canal  de  Jean,  l)uc 
de  Lancaftre ,  oncle  du  Roi,  qui  gouvernoit  entièrement  Tei^ 

{>rit  de  ce  jeune  Princeton  Ambafladeur  fit  la  ligue  contre 
a  France,  à  certaines  conditions ,  dont  les  principales  furent, 
que  l'Angleterre  fbutiendroit  la  guerre  à  les  dépens ,  &  re- 
tiendroit  pour  elle  tout  ce  qu'on  recouvreroit  des  Domaines 
dvi^Roi  de  Navarre ,  en  donnant  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent à  ce  Prince^qui  en  garderait  néanmoins  la  Souveraineté, 
oc  qu'on  ne  feroit  jamais  la  Paix-avec  la  France ,  fans  le  con- 
fenteraent  des  deux  Rois.  Pendant  ce  tems-là ,  les  Généraux 
François  connnuoient  le  fiége  de  Cherbourg  ;  mais  défefpé- 
rant^e  pouvoir  réduire  cette  Place ,  ils  décampèrent  au  bout 
•de  fèpt  mois  (^). 

En  Caflille ,  le  Roi  Don  Henri  célébra  à  Burgos  *  les  ma- 
rîagesde  Dona  Jeanne,&  de  Don  Alfonfe,  Comte  de  Gijon,  ^  namSt 
{es  enfans  ,  qu'il  avoit  eus  de  Do&a  Elvire  Inieuez ,  &  gui  du  Roi  Don 
•épouferent ,  la  première ,  Don  Pedre  fils  de  Don  Alfonfe ,  ^^^^* 
Marquis  de  Villena ,  &  le  fécond ,  Doiîa  Ifkbelle  de  Porm- 
gai.  U  pafTa  enfuite  à  Palence  ,  où  il  reçut  des  AmbafTadeurs     Le  Roi  de 
•que  Charles ,  Roi  de  France ,  lui  envoïa ,  pour  l'informer  de  L^^f  ^" 
la  conduite  du  Navarrois  à  fbn  égard ,  &  le  prier  de  faire  de  térêts  d"  iT 
ïbn  côté  la  guerre  à  ce  Prince.  Le  Roi  Don  Henri  lepromît ,  f^°"  5^!ï^® 
&  commença  peu  de  tems  après  à  rafTembler  fes  Troupes ,  y^arrc?  ^   ** 
pour  fondre  en  Navarre.  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  en     Celui-ci  ta* 
ftit  informé ,  &  réfblut ,  pour  s'oppofer  à  l'exécution  de  fon  vïm  ,°d^avS 
^eflein ,  de  tâcher  d'avoir  Logrono ,  qui  étoit  la  Place  par  où  Logronot 


Mariages  de 
deux  des 


•  (^Dupleix^buChesne  dans 
?Hifloire  d'Ângletene  »  de  d'autres. 

•  U  y  étoit  dès  la  fin  de  Tannée  précé- 
dente ,  puifquele  ii.  de  Novembre  il 
avoit  écnt  de  <:ette  Ville  au  Duc  d*An- 

t*ou  de  hii  envoler  inceflàmment  fes  Anv- 
^aflkdeurs ,  afin  cju^en  Qualité  de  Média- 
teur» il  pût  terminer  (on  difôrend  ton- 
chant  le  Roïaume  de  Majoroue  «  de  con^ 
cett  avec  ceux  (]ue  les  Rois  de  r  rance  5c 
d* Aragon  dévoient  envoïer  de  leur  cô- 
té. Quoique  le  Duc  d'Anjou  fh  partir  en 
cooféquence  {es  Plénipotentiaires  le  lo* 


de  Janvier  fulvant ,  cette  démarche  fût 
inutile,  parce  (]ue  le  Roi  d'Aragon  n'e» 
vola  pas  les  fiens ,  fous  divers  prétextes^ 
Ses  AmbaiTadeuis  virent  cependant  à 
Pampelune ,  en  venant  en  Caftille ,  le 
Roi  de  Navarre ,  qui  leur  fit  ofiBre  de  fer- 
vice  ,  $c  leur  dit  que  fi  le  Duc  voulott 
être  fon  ami ,  il  feroit  certainement  le 
fien ,  &  Ufirriroit  mieux  qu'il  ne  ftrvoil 
Dku*  Du  rdle ,  ils  s*en  retournèrent  » 
(ans  avoir  rien  fiut.  Baluze  ,  dans  fet 
MS.nomb.iXt 

M  m  mi) 
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les  Troupes  de  Caftille  pouvoient  le  plus  facilement  entrer  gj^ 
"j."  **  dans  fonRoïaume.  Il  follicita  DonPedre  Manrique,  Séné-  fa 
'Î78.  chai  de  Caftille ,  de  lui  livrer  cette  Ville ,  &  lui  oflfrit ,  pour  **" 
cet  effet  y  vingt  mille  florins.  Le  Sénéchal  lui  fit  dire  qu  il  lui 
falloit  quelque  tems  pour  fe  déterminer ,  &  qu'après  avoir  ré- 
fléchi fur  cette  affaire ,  il  lui  enverroit  fa  réponfe.  Cependant 
il  donna  avis  fur  le  champ  de  cette  proportion  au  Koi  Don 
Henri ,  qui  lui  manda  d  accepter  l'argent ,  en  faifant  accroire 
au  Roi  ae  Navarre  qu'il  confentoit  au  marché.  En  coqfé- 
quence ,  Don  Pedre  Manrique  fit  avertir  le  Roi  Don  Carlos 
qu'il  étoit  prêt  à  le  rendre  maître  de  Logrono ,  quand  on  lui 
auroit  païé  les  vingt  mille  Florins.  Après  qu'il  eut  reçu  cette 
fomme  en  différens  païemens ,  il  fit  dire  au  Navarrois  de  ve- 
nir avec  des  Troupes  prendre  poflTeflion  de  la  Place  i  mais  il 
eut  fbin^avant  toutes  ctiofes,  de  renforcer  fecrettement  la  Gar- 
nilbn  ^  &  le  Roi  lui  envoïa  deux  mille  Lances  que  Ton  pofta 
à  Navarrete.  Sur  le  champ,  le  Navarrois  partit  ae  Pampelune 
avec  quatre  cens  Lances,  &  fe  rendit  àViane ,  où  il  eut  une  eiv 
trevûe  avec  Don  Pedre  Manrique  ,  qui  lui  indiqua  le  jour  qu'il 
pourroit  l'introduire  avec  fesTroupes  dans  Logroiîo.  Au  jour 
marqué^  le  Navarrois  envoia  deux  cens  Lances  avec  fon  Eten- 
dard,ne  voulant  p>oint  entrer  en  perfonne  dans  Logroiîo,quoi- 
queDon Pedre  Manrique  l'en  preuàt.Dès  que  ces  Soldats  furent 
logés  &  defarmés^  Don  Pedre  Manrique  ht  fermer  les  portes , 
&  lever  le  pont }  &  aïant  fait  fortir  les  Troupes  qu'il  tenoit  ca- 
chées, il  les  furprit  prefque  tous  &  les  fit  pritonniers.Don  Mar- 
tin Henriquez,qui  portoit  l'Etendard  Roïal  de  Navarre,  trou  va 
cependant  le  moïen  de  monter  à  cheval ,  &  de  gagner  le  pont 
avec  fon  Etendard  ;  & ,  comme  il  le  trouva  levé ,  il  fe  jetta 
dans  la  Rivière ,  &  oafla  de  l'autre  côté.  Quelques  autres  s'é- 
chappèrent auffi  à  la  nage  j  &  le  Roi  Don  Carlos  fut  très-pi- 
qué ae  ce  tour  &  de  la  perte  de  fon  argent  *  (A). 
Gnettt  en-  Peu  après  ,  l'Infant  Don  Jean,  accompagné  de  Don  AI- 
^^J^CaftiUc  fonfe,  Marquis  de  Villéna ,  de  Elon  Alfonfe,  Comte  d'Urué- 
«unayanc.  ^^  ^  ^^  j^^^  p^j^^  ^  ^^  j^^^  Frédéric ,  &  de  plufieurs  Sei- 
gneurs Caftillans  ,  s'avança  vers  les  Frontières  de  Navarre, 
avec  un  Corps  d'Armée ,  dans  lequel  il  y  avoir  quatre  mille 
Chevaux  &  beaucoup  d'Infanterie,  avec  des  Troupes  deBif- 
caye  ,  conduites  par  Ruy  Diaz  de  Roxas.  Le  Roi  Don  Car- 

(.O  AyalaôcPiscina^  I  |n4eJ377» 
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gKi  p'E»-  ^^  >  allarmé  de  la  tempête  qui  le  menaçoit ,  alla  dans  la         ^^ 
vAGvs.    Guienne  foUiciter  le  fecours  des  Anglois.  IN^aïant  pu  en  avoir    *  j ,"  ^^ 
*4*^*      à  Bayonne ,  il  pafla  à  Bourdeaux,  &  en  amena  ^  àfa  folde,       *37*» 
Thomas  Trivel ,  Anglois ,  &  Monfieur  Bérécinth  ,  chacun 
avec  trois  cens  Lances.  Il  logea  ces  étrangers  dans  lés  prin- 
cipales Places  de  Navarre  }  &  leurs  deux  CapTtaines  nrent 
une  incuriion  en  Caftille  fur  le  Territoire  de  Soria  ,  où  ils 
enlevèrent  beaucoup  de  Beftiaux. 

L'Infant  Don  Jean ,  qui  attendoit  <^utres  Troupes  ,  ne  les   Expéditions 
eut  pas  plutôt  reçues ,  qu'il  entra  en  Navarre ,  prit  &  facca-  ^  l'infanc 
gea  les  Places  ouvertes ,  &  s'avança  jufqu'à  Gorraiz  proche  Caftiiîren^* 
de  Pampelune ,  dont  il  ravagea  pareillement  tous  les  envi-  Havane. 
rons.  De  Gorraiz ,  il  envoia  Don  Pedre  Manrique  avec  un 
Tos  Détachement,  infulter  le  Château  de  Tiébas,  qui  netar- 
la  pas  à  fë  rendre^  mais  qui  j  dans  le  mois  d'Août  fuivant,  fiit 
livré  aux  flammes  &  rafé  :  les  Navarrois  perdirent  dans  cet 
incendie  beaucoup  de  papiers  de  la  Couronne  ^  parce  que 
c'étoit-là  qu'ils  avoient  leurs  Archives.  Après  que  l'Armée 
Caftillanneeut  commis  de  grandes  hoflillités  dans  le  Roïaume 
de  Navarre  ,  fans  trouver  aucune  réfîftance  ,  l'Infant  Don 
Jean  alla  affiéger  Viane  ,.qui  fut  contrainte  de  fubir  laLoidu 
Vainqueur ,  malgré  la  valeur  &  la  vigoureufe  réfiâance  de 
(es  Habitans.  Aïant  mis  dans  cette  Place  une  bonne  Gamifbn 
(bus  les  ordres  de  Don  Pedre  Manrique ,  il  retourna  en  Caf- 
tille pour  pafTer  à  Tolède ,  où  le  Roi  Don  Henri  fon  père  l'at- 
tendoit.  Il  y  eut  au£&  dans  cette  irruption  quelques  légères  ren- 
contres ,  dans  l'une  defquelles  périt  Ruy  I)iàz  de  Roxas  ^  qui 
commandoit  les  Troupes  Bifcayennes  *  (jt4)  •  : 

Au  commencement  de  Tannée  >  le  Roi  d'Aragon  envoïa     Nouvelles 
une  nouvelle  Ambaflâde  au  Pape ,  pour  faire  encore  des  inf-  d  ^^ jfr  ^" 
tances  auprès  de  Sa  Sainteté ,  touchant  (es  prétentions  à  la  auprès  ^^la" 
Couronne  de  Sicile }  mais  il  en  eut  la  même  reponfè.  Dans  le  P«  »  couchant 
mois  de  Février ,  il  perdit  la  Reine  Marthe  fa  temme ,  qui  re*  *  Monde  h 

ÇUt  la  fépulture  à  Poblete  (B).  Reine  Manhc 


(A)  Ayala,  Le  Prince  de  VlANE, 
PisciNA,&  d*autTes. 

(B)  ZuRiTA  dcles autres  Hiftoriens 
d*Aiagon. 

*  U  paroit  oue  l*In&nt  Don  Jean  fe 
donna  auflfi.  quelques  mbuvemei^s ,  pqur 
teiiniuei  les  aiffi^Uds  qui. régnoietit  en- 
tre le  Duc  d*Anjott  6cle  Roi  d'Aragob, 
puifque  leDucxcçur  à  Toulouie^lgp^de 
Décembre  de'cecréannée  dès  AlribiffiL- 
deuis  de  l'In&nt^  qui  lui  en  rendiie&c. 


compte,  de  mfme  que  de  Tes  expédlti?ii^ 
contre  le  Roi  de  Navarre,  Sç  qui  lui  prov 
poferent,  delà  mit  dç  cePrinpe^.  Iç 
fflaiiage  de  L(niisM^xb  même  Dnc  d^Ao^^ 
jou ,  ave.4  h  filleiînée  du  Duc  de  Gbol» 
.nCf  pieticç-flUe  da  J^oi  d*Araffon«.  Oft 
ignore  li  jéponfc  in  Duc  d^njoû  I 
<^eàe ,  proîKuition*  ;MS.  de  Golbort^ 

Lu^iacc  ;  an»  Ï578» 


fonépouTci 


ii%t€. 
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■  Le  17*  du  mois  de  Mars  fuirant^  le  Pape  Grégoire  XI.  te^  e^x  d^ci 

^*"c!  ^*  niina  fa  vie  à  Rome;&  (sl  mort  fut  fuivie  aun  Schifine  af&eùx, 
c]Fa'  p    ^^^^  TEglife  fut  affligée  durant  quarante  années*  Il  y  avoit 
pe  Grégoire"  ^^^^  ^  Rome  feize  Cardinaux ,  dont  quatre  étoient  Italiens, 
XI.  onze  François,  &un  EfpagnoL  Comme  le  nombre  des  Fran- 

cra^dfchîfme  Ç^^^  ^^^^^  "  grand ,  Ics  Romains  qui  fouhaitoient  que  le  Suc- 
f 'Occident,    ceffeur  à  la  Thiare  fût  Italien  ,  &  non  François ,  de  crainte 

que  le  Siège  ne  fut  encore  transféré  à  Avignon ,  firent  con- 
nbitre  leurs  defîrs  auil^  Cardinaux  ^  avant  même  que  Ton  fe 
mît  en  devoir  de  procéder  à  Téleétion.  Quand  les  (Cardinaux 
furent  entrés  dans  le  Conclave ,  la  Populace  de  Rome  y  ac- 
courut tumultueufement ,  &  les  menaça ,  en  pouffant  de  grands 
cris  9  de  leur  ôter  à  tous  la  vie ,  s^ils  n'élifoient  pas  un  Pape 
Romain  ou  Italien.  On  ferma  lès  portes  de  Rome ,  pour  em* 
pêcher  que  les  Cardinaux  ne  puflent  s'enfuir }  &tous  les  jours 
le  Conclave  étoit  entouré  d'une  foule  de  Peuple  y  qui  venoit 
répéter  les  mêmes  menaces.  Cette  Populace  mutinée  eut  mê- 
me une  fois  Vaudace  de  brifer  les  portes  du  Conclave  y  dans 
lequel  on  parcourut  &  pilla  les  Cellules  des  Cardinaux ,  qui 
i  furent  tous  extrêmement  effraies.  En  vain  les  Cardinaux  tâ- 
chèrent d'appaifèr  les  féditieux ,  en  mettant  la  tête  à  la  fenê- 
tre,  &  en  leur  criant  qu'ils  prendroient  le  parti  le  plus  con- 
venable à  TEglife  ^  &  qu'on  les  contenteroit  :  rien  ne  fut  ca- 
Ele(£ons  pable  d'arrêter  leur  âireur.  On  élut  cependant  à  la  fin  Bar- 
&^eCiéi7''  thelemi  Prignani ,  natif  duRoïaumedeNaples ,  &  Archevê- 
VII.  à  iT^^  que  de  Bary  ,  qui  fiit  couronné  le  jour  cle  Pafques ,  fous  le 
Thiare.  nom  d'Urbain  VI.  Le  nouveau  Pape  aiant  commencé  à  trai- 
ter durement  les  Cardinaux ,  ceux-ci  Ibrtirent  de  Rome  ,  & 
fe  retirent  à  Anagni ,  d'où  ils  pafTerent  peu  après  à  Fondi.  Là, 
fe  jugeant  en  fîireté ,  ils  publièrent  que  l'éleftion  d'Urbain 
étoit  nulle ,  parce  que  les  Romains  leur  avoient  ôté ,  par  les 
menaces,  la  liberté  des  fuffrages  j  &  ils  déclarèrent  qu'en  con- 
féquence  Urbain  n'étoit  qu'un  Intrus  qui  devoir  renoncer  au 
Nom  &  au  Titre  de  Pape.  Aïant  enfuite  donné  avis  de  tout 
ceci  à  plufieurs Princes  Chrétiens ,  ils  élevèrent  à  la  Thiare, 
le  vingtième  jour  de  Septembre,  le  Cardinal  Boben  de  Ge- 
nève ,  qui  n'étoit  ni  François ,  ni  Italien ,  &  qui  prit  le  nom 
de  Clément  VIL  De-là  vint  le  Schifme  le  plus  horrible  que 
TEglifè  ait  fouffert ,  chacun  des  deux  Papes  voulant  être  re- 
connu pour  le  véritable ,  &  les  Rois  &  les  Princes  Chrériens 
donnant  Tobédiisnce  |  les  uns  à  Urbain  p  Scies  autres  à  Clé« 
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^^,  P>^^  ment.  LesHiftoriens  font  même  encore  partagés  fur  ce  point;  7~^ 

9A6VI.    c^x  Rc^naldus  &  d*autres  accufent  les  François  d'avoir  été     ''j".^* 
^^^^     caufe  mi  Schifine  j  &  le  jP.  MaimBourg^  Du  Pin^  &  d'autres,       ^378* 
en  rejettent  la  faute  fur  les  Italiens.  On  fit  alors  de  grandes 
perquifitions  pour  (Ravoir,  comment  s^étoit  faite  TEleftion 
d'Urbain,  fi  elle  avoit  été  forcée  &  faite  P ropter  metum  caden-^ 
tem  in  virum  conjlanfem,  par  la  meilleure  partie  des  fufFrages, 
ou  non;  parce  que,  s'il  y  avoit  eu  de  la  contrainte,  elle  devoit 
être  nulle  &  fcnifmatique ,  &  celle  de  Clément  valide  j  fi  au 
contraire  elle  s'étoit  faite  volontairement ,  avec  toute  forte 
de  liberté  ,  celle  de  Clément  devoit  être  réputée  nulle  & 
fchifmatique  ,   &  celle  de  fes  Succefleurs  auroit  du  être  re- 
gardée de  même.  Mais  Dieu  ,  dont  les  Jugemens  profonds 
font  adorables  ,  ne  permit  pas  que  la  validité  de  réleétioa 
d'Urbain  fût  tellement  confbtée ,  que  l'on  ne  pût  la  révoquer 
en  doute ,  comme  l'ont  fait  des  hommes  d'une  grande  piété- 
&  très-fçavans.  Ainfi  les  Ai^ceurs  ,  qui  ont  écrit  après  que 
cette  tempête  a  été  appaifée ,  &  qui  écrivent  même  autour* 
dliui ,  ne  me  paroiflent  pas  avoir  bien  réfléchi ,  lorfqu'ils  ap- 
pellent Acéphales  &  Schifmatiques  ceux  qui  fè  font  alors  dé- 
clarés pour  Clément ,  ou  pour  Urbain.  Il  faut  aufii  obferver 
que  les  Hifloriens  de  ce  temsont  écrit  conformément  à  ce  * 

qu'ils  ont  pu  apprendre ,  ou  au  parti  qu'ils  ont  embralTé.  Je 
crois  donc  que  c'efl  une  des  choies  dont  Dieu  a  voulu  cacher 
la  connoifTance  aux  hommes^  pour  les  faintes  vues  de  fa  Pro- 
vidence  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  toucherai  cette  matière  qu'au- 
tant qu'elle  aura  de  rapport  k  l'Hiftoire  d'Efpagne ,  pour  l'in- 
telligence de  laquelle  j'ai  rapporté  ceci^ 

Après  l'éleétion  de  Clément,  Urbain  envoïa  à  Don  Henri,    Embarras  Jir 
Roi  deCaftille  ,  deux  Seigneurs-,  dont  l'un  étoit  Italien ,  &  SnêdlnsSf^ 
"     l'autre  François ,  pour  lui  demander  fon  obédience.  Ces  deux  te  occafion,. 
AmbafFadeurs  trouvèrent  le  Roi  à  Cordoue ,  &  lui  remirent 
une  Lettre  dUrbain ,  avec  trois  pièces  d'écarlate , .  dont  Ur- 
bain lui  faifoit  préfent  pour  preuve  de  fon  eftime ,  afin  que  ce 
Prince ,  fa  femme  &  fon  fils  portaffent  des  habits  de  la  même 
couleur  que  le  fien*  Le  Roi  fiit  extrêmement  étonné  de  voir 
dans  la  Lettre,(^u'Urbain  lui  promettoit  un  pareil  préfent  tous» 
les  ans.  Incertain  fur  la  réponfe  qu'il  devoit  faire ,  il  confulta 
ouel<|ues  Prélats,  qui  lui  expoferent  la  manière  dont  les  deux 
eleôions  avoient  été  faites,  &  Tincerritudie  où  Ton  étoit  fu^  , 
k  validité  de  Tuoe  &  de  Tautre,^  Plus  embarraifé  alors  qu'au-- 


EaB  o*t»- 


•^ 


464         HISTOIRE    GENERALE 

paravant  ;  &  perfliadé  que  dans  une  affaire  de  cette  Impor*- 
^'  "c.  ^  *  tance ,  il  convenoit  de  ne  fe  déterminer  qu'après  un  mûr  exa- 

1178-      men,  U  prit  le  parti  de  dire  aux  Ambafladeurs  d'aller  àToléde,      *^*^ 
où  rinfant  Don  Jean  Ton  fils  devoit  le  joindre  avec  la  meil- 
leure partie  de  la  NoblefTe  ^  leur  promettant  de  leur  rendre 
réponfe  dans  cette  Ville* 
Il  ne  recon-      Les  Ambafladeurs  d'Urbain  partirent  pour  Tolède }  &  le 
noîc  ni  l'un  ni  Roi  ,  qui  les  fuivit  bientôt ,  après  avoir  mandé  dans  cette 
ëeujL  Papw.   ^^'^^  ^^^  Prélats  les  plus  fçavans ,  pour  prendre  leur  confeil , 

y  trouva  l'Infant  Don  Jean  avec  toute  la  Noblefle  qui  Tavoit 
accompagné  pour  la  guerre  de  Navarre.  Il  arriva  en  même 
tems  des  AmbaiTadeursde  Charles ,  Roi  de  France  ^  qui  lui  fit 
dire  qu'au  fujet  de  l'éleétion  du  Pape  y  il  ayoit  afTemblé  les 
Prélats  y  les  Théologiens  &  les  Canonifles  de  fbn  Roïaume  ^ 
&  qu'aiant  trouvé  ,  après  s'être  amplement  inflruit  de  tous 
les  taits ,  que  Clément  étoit  le  véritable  Pape  ,  il  l'a  voit  re- 
connu pour  tel  :  ce  Prince  ajoûtoit  qu'il  lui  en  donnoit  avis , 
pour  qu'il  en  fît  de  même.  Le  Roi  communiqua  tout  ceci  aux 
Prélats  &  aux  hommes  fçavans  ,  qui  lui  dirent  que  ce  n'étoit 

g  oint  là  une  affaire  dans  laquelle  on  pût  prendre  un  pard  ^ 
ms  avoir  auparavant  exammé  le  fait  avec  toute  l'attention 
(  &  toute  la  prudence  pofEble  ,  parce  que  la  confcience  & 

l'honneur  y  étoient  intéreffées.  Ainfî  le  Monarque  Caflillan 
répondit  aux  AmbafFadeurs  du  Roi  de  France.,  qu'il  faifbit 
grand  cas  de  Tamitié  de  leur  Maître  j  mais  qu'aiant  ouï  racon- 
ter des  chofes  très-oppofées ,  touchant  les  deux  élevions ,  il 
ne  pouvoitfedéterminer,fanss.'être  préalablement  bienalFûré 
de  la  vérité ,  &  que  ,  pour  cette  raifon ,  il  ne  vouloit  alors  re- 
connoître  ni  l'un ,  ni  l'autre  Pape ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  une 
information  plus  exafte  :  il  donna  la  même  réponfe  aux  Am- 
bafFadeurs d  Urbain  (A).  On  connoît  par-là  que  Raynaldus 
s'eft  trompé ,  quand  il  marque  que  le  Roi  de  Cailille  avoit  fur 
le  champ  donné  l'obédience  à  Clément,  en  confidération de 
fon  attachement  pour  le  Roi  de  France. 
Le  Roi  d'A-  En  Aragon ,  le  Roi  Don  Pedre  aflembla  ,  pour  le  même 
ragon  en  fait  f^jç^  ^  les  Prélats  &  les  hommes  les  plus  ((^^wzns  de  (ts  Etats^ 

;ui  décidèrent  tous  qu'il  ne  falloit  alors  reconnoître  aucun 

es  deux  Papes  ;  mais  qu'on  enverroit  vers  l'un  &  l'autre  un 

fameux  Jurilconfulte  ,  appelle  Matthieu  Clément ,  pour  les 

engager^à  s'accommoder  entre  eux^&  à  mettre  fin  au  Schiime» 

Do« 
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Ski  d^es.      Don  Jean  fils  de  Don  Pedre ,  Roi  de  Portugal ,  &  de  Do*-     '      

Vtd*'   ^^  '^^  ^^  Caflro ,  s'amouracha  de  Dona  Marie  Tellez  de  ^  '  "c.  *  * 
Ménéiès  ,  veuve  d*Alvar  Diaz  de  Soufa ,  un  des  principaut     ^^V^^j 
Seigneurs  de  ce  Roïaume  ,  &  foeur  de  la  Reine  Dona  Léo*  norcT^Reinc 
nore  femme  du  Roi  Don  Ferdinand.  Quoiqu'il  la  fbUicitât  de  Portugal» 
fortement ,  elle  refiifa  avec  conftance  de  lui  accorder  aucune  ^^^^^  ^^ 
faveur ,  à  moins  qu'il  ne  Tépouiât.  Le  Prince  aveuglé  pat  ùi  rie  Tellez  it 
paflion ,  confentit  à  lui  donner  fecrertement  la  main  pour  ai*-  M^^^^fe*  & 
Ibuvir  fà  paffion.  La  Reine ,  qui  en  eut  vent,  prit  ombrage  ^*"'* 
de  ce  mariage  y  &  jura  la  perte  de  Dona  Marie.  Pour  cet  ef- 
fet 9  elle  trouva  le  moïen  de  faire  entendre  à  Don  Jean  qu'elle 
avoit  envie  de  le  marier  avec  Dona  Béatrix  ia  fille  y  (k  que 
Dona  Marie  fa  femme  violoit  honteufement  la  foi  conjugale* 
Le  Prince ,  aveuglé  alors  par  l'ambition  ,  &  tranfporté  de 
colère ,  alla  une  nuit  à  Coimbre  y  &  aïant  trouvé  (a  femme  an 
lit ,  il  la  poignarda*  ;  après  quoi  il  fë  redra  fur  la  Frontière  de 
Caftille ,  pour  fe  mettre  à  l'aori  du  refientiment  des  f>arens  de 
l'infortunée  Dona  Marie ,  qui  étoient  très-puifians.  Le  bruit 
de  la  mort  de  cette  innocente  Dame  ne  fe  fut  pas  plutôt  ré- 
pandu y  que  tous  iës  parens  y  qui  étoient  en  grand  nombre  ^ 
le  plaignirent  de  l'inaigne  procédé  de  Don  Jean  y  &  mena«- 
cerent  ce  Prince  de  lui  raire  paîer  de  la  vie  cet  horrible  atten- 
tat.  La  Reine  y  qui  avoit  tramé  cette  indigne  trahifon  y  tâcha 
cle  les  appaifer  ,  &  engagea  le  Roi  fbn  mari  à  pardonner  à 
Don  Jean  y  qui  retourna  alors  à  Lisbonne  y  où  le  Roi  &  la 
Reine  le  reçurent  avec  bonté.  Don  Jean  demeura  quelques 
jours  à  laCJour;  mais  aiant  reconnu- la  fauffeté  de  tout  ce 

2u'on  lui  avoit  dit  y  tant  au  fii jet  de  fon  mariage  avec  l'Infiinte 
>ona  Béatrix  y  qu'à  l'égard  de  la  conduite  déréglée  de  (a 
femme  y  &  s'étant  d'ailleurs  apperçu  que  le  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  Chrift  y  &  le  Comte  Don  Gonçale  Tellez  ,  fi^re 
de  Dona  Marie ,  cherchoient  l'occafion  de  le  tuer  y  il  fe  m- 
tira  ^ans  les  Etats  du  Roi  de  Caftitle ,  à  Saint  Félix  des  Gau^ 
ciens  y  avec  Doiîa  Béatrix  fa  (beur ,  qui  étoit  veuve  du  Comte 
Don  Sanche  (A), 
^^ij.        Au  commencement  de  cette  année ,  Don  Henri  ,  Roi  de       xm: 
Caftille,  rint  encore  une  Affemblée  de  Prélats  dans  la  Ville  CaMic  tie^^ 
dlUefcas ,  pour  décider  auquel  des  deux  ,  qui  prenoient  U  à  uiefcas  une 
qualité  de.  Pape ,  il  ét<Ht  à  propos  de  donner  l'obédience.  Aflbmbiéc  à 

(  A)  Edouard  NunEZ,  6c  d'autres.  1  1  Cléde  dit  qu'elle  fiit  tuée  de  deux  coups 
*  M.  de  UNeufville  donne  à  entendre  I  I  de  poignard  y  mais  non  pas  dans  un  lit* 
^*elle  mourut  empoifonnée  ;  Se  4e  la  1 1 

Tome  y.  Nnn 
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"  L'Archevêque  de  Tolède  fiit  d'avis  qu'on  reconnût  Urbain  ;  eus  »*£•- 

^""c*  '^^  ^^^^  d'autres  furent  d'un  fentiment  contraire  ;  c'eft  pourquoi    »-*^«»«* 

1179*       le  Roi  fit  mettre  en  féqueftre  tous  les  revenus  qui  apparte- 
*f^*»r  rJTr/'  noient  au  Pape ,  îufqu'à  ce  que  l'on  fçût  à  qui  on  devoit  les 

&  met  en  lé-  n-  j>  a  ^o    i-    •  j      i^  j        j      c   • 

queilre  les  re-  remettre.  Pierre  d  Aragon  ,  Religieux  de  1  Ordre  de  Saint 
venus  duSainc  françois  ,  écrivit  aum  au  Roi  Don  Henri .  pour  l'engager  à 

oicffc  C12U1S  les  *  ^       /%  ^  ^ 

Ems.  donner  Tobédience  à  Urbain  j  mais  comme  il  eft  très-dange- 

reux de  fe  fier ,  fans  un  grand  examen  y  aux  révélations  qu'un 
Particulier  fe  vante  d'avoir  eues ,  le  Roi  convoqua  de  noa- 
veau  à  Burgos  ,  un  grand  nombre  de  Prélats  &  d'hommes 
n&îrlaPaîx  i^avans  (A). Le  Roi  pafla  enfuite  à  cette  Ville,  oùilfitaffem- 
av^cieRoidc  ^ej-  fgj  Troupes,  à  Qeffein  de  continuer  la  guerre  contre  le 

JNavarrois.  Il  étoit  fur  le  point  de  les  mettre  en  Campagne  y 
lorfque  Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre ,  perfuadé  qu'il  n'avoir 
point  aflez  de  forces  pour  réfifter  à  un  Ennemi  li  puiffant , 
Jui  envoïa  en  Ambaflade  Don  RodecLc  Sanchez  Auain  avec 
le  Prieur  de  Roncevaux ,  pour  lui  demander  la  Paix.  Le  Roi 
Don  Henri ,  qui  ne  fbuhaitoit  rien  autre  chofe  que  de  voir  le 
Navarrois  détaché  de  la  Ligue  avec  l'Anglois ,  &  ami  du  Roi 
de  France,  reçut  obligeamment  les  deux  AmbaïFadeurs ,  & 
écouta  favorablement  la  propofirion.  Ainfi  on  convint  éici^ 
-kment  des  conditions  de  la  Faix ,  qui  fiarent>  que  le  Navar- 
xois  congédieroit  les  Troupes  Angloifes  &  Galconnes  }  que 
ie  Caftillan  lui  prêteroit  vingt  mille  Piftoles  pour  les  païer , 
en  recevant ,  pour  fureté  du  remboufement ,  le  Château  de 
la  Guardia  ;  que  toutes  les  Places  qui  avoient  été  prifes  fur  le 
Roi  de  Navarre  par  les  Caftillans ,  lui  feroient  rendues  j  enfin 
oue  le  Roi  Don  Carlos  donneroit ,  pour  la  garantie  de  lob- 
iervation  du  Traité  de  Paix ,  vingt  Châteaux ,  du  nombre 
defquels  feroit  Eftella,  dont  on  conheroit  la  garde  à  Don  Jean 
Ramirez  d'Are llano,  &  qui  feroient  tous  reftitués  à  ce  Prince 
auboutde  dix  ans^Aprèsque  leTraité  eut  été  fait,  le  Roi  Don 
Henri  envoïa  à  Alfaro  l'Infant  Don  Jean  fon  fils ,  pour  en  de* 
xnander  auRoi  deNa varre  la  ratification  &  l'entière  exécution. 
Le  Roi  Don  Carlos  s'étant  rendu  au  même  lieu ,  foufcrivit  à 
tout  J  &  Quand  on  eut  rempli  de  part  &  d'autre  {qs  engage- 
mens ,  le  Roi  Don  Henri  alla  à  Saint  Dominique  de  la  Qiauft 
£e  y  où  il  eut  avec  lui  une  entrevue ,  dans  laquelle  il  luidonn»: 
de  grandes  marques  d'eflime  &  de  confidération  ÇB)^ 

(>^)Ratnaldus  &  Atala.. 
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:■  accoucha  dans  la  même  — — — — 

lonta  fur  le  Trône  après  la  *'V'^."' 

ÏÎ79- 
,,      ,,     .         .  Don  Henri 

!Ie  sétoit  mis  en  mer  avec  fonfii,. 
Henri ,  pour  aller  iècourir    Expédition» 
la  Côte  deSantander  avec  tilSZ 
ipprit  la  mort  de  Ton  Souve-  giois  en  fi- 
es Portugaifes  retournèrent  ^ç^f^^^"* 
Caftille ,  aïant  reçu  des  or- 
ent  leur  nav^ation  ,  &  ai- 
ent avis  de  leur  arrivée  au 
la  de  prendre  le  Château  de 
HUe  s'acquitta  avec  valeurde 
Liite  quatre  grandes  Barques 
es  deux  fervices  furent  wès- 
eiivoïafur  le  champ  des  Am- 
ur  le  fëliciter  fur  ion  avéne- 
fecours  qu'il  a  voit  reçu  ,  Çc 
ux  Couronnes  (^). 

,  Roi  d'Aragon  ,  toujours    LeRoid'A» 

,  réfolu.  de  palTeri  cette  Me  ?|°°  7,°'^ 

effet ,  équipper  une  bonne  U  Siciie.- 

al  Don  Bernard  de  Cabrera. 

di&o&  à  s'embarquer  ;  maïs 

v(^age  ,  fbus  prétexte  qull 

rvèhùà  lêsfias.   Cependant 

du' Heaume  de  Sicile  j  &Tiu 

■  ..^kduaoiDonFrédénc, 

mcelTe  (à  'pupille  à  Jean  Ga* 

■eigneur  de  Milan  ;  &GaIea£ 

es  Galères  ,  &  levé  .des  Trou- 

f^^^^e  ,  de  la  poJTeffion  de 

'  tout  cea  »  &  envoïa 

-W  d'équipper  cinq 

■■^Gitleai.  Crtiillas 

tf  naén^  «  cehï  qne  ini> 

*«î.  Oe-U  vint  qa'Unr 

■fc  muflier  i&iis  qu^ 

Cens  Fliccnou 
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cantes  dans  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  ;  dès  qu'il  fut  par« 
venu  au  Trône ,  il  n'emploia  plus  les  armes  qu'autant  que  Tin- 


Ems  i>*Si- 
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^i79-  térêt  de  fes  Sujets  &  fon  propre  honneur  1  y  obligèrent.  En-  ^  ' 
fin  il  réuniffoit  en  lui  toutes  les  aualités  ou'on  peut  fouhaiter 
dans  un  Roi  ;  &  il  n'eut  que  le  aéfàut  d  aimer  les  femmes  y 
d*où  vint  qu'il  eut  plufieurs  enfans  naturels.  On  lui  eft  rede- 
vable de  quelques  Fondations ,  &  entre  autres.,  de  la  Cha- 
pelle des  nouveaux  Rois  deToléde.  Il  laiiTa  à  Ton  fils  des  con* 
leik  qui  furent  diftés  par  une  fagefTe  finguliére  *. 
Don  Jean  Dès  que  cet  illuftre  Monarque  fut  expiré ,  on  proclama 
fon  fils  lui  fuc-  Roi  rinfant  Don  Jean  ,  qui  pafla  de  Saint  Dominique  de  la 

ChaufTée  à  Hurgos ,  emportant  avec  lui  le  corps  de  fon  père, 

qu'il  dépofa  dans  cette  Ville ,  à  deflein  de  le  faire  transférer  à 

Tolède  j  comme  le  même  Roi  Don  Henri  l'avoit  ordonné  par 

Son  Cou-  fon  Teftament*  Ce  Prince  étant  donc  arrivé  à  Bureos ,  y  fut 

fo^pî^SLs^  couronné  fblemnellement  le  25.  de  Juillet  dans  leMonaflere 

jCqûu»  de  las  Huelgas  y  avec  la  Reine  Dcma  Léonore  fa  femme ,  en 

préfènce  des  principaux  Prélats  &  Seigneurs  de  la  Monarchie» 
A  cette  occafion  il  traita  avec  les  Prélats  de  l'affaire  qui  con- 
cemoit  les  deux  Papes  ;  &  comme  les  opinions  touchant  la 
manière  dont  l'élefhon  d'Urbain  J'étoit  faite,  ne  s'accordoient 
pas ,  on  convint  que  le  Roi  envèrroit  à  Rome  &  à  Avignon 
ces  perfbnnes  pour  s'informer  exaftement  de  la  vérité  ;  c'efl 
pourquoi  le  Roi  fit  fur  le  champ  partir  Don  Rodrigue  Ber- 
nard,&  Ferdinand  d'illefcas ,  fon  ConfefFeur ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  avec  Alvar  Mélendez  ,  qui  étoit  un  fameux 
Jurifconfulte ,  &  un  de  Ces  Confeillers,  Il  féjouma  quelque 
tems  dans  cette  Ville  ;  &  les  Juifs  obtinrent  de  lui ,  par  fur- 
priie  ,  un  ordre  pour  faire  mourir  un  riche  Juif  d'Avila ,  ap- 
pelle Pichon ,  qui  étoit  chargé  de  faire  le  recouvrement  des 
H  punît  quel-  Revenus  de  la  Couronne.  Après  que  cesimpofteurs  en  eurent 
quesJuifiim-  fait  Tufage  qu'ils  jugèrent  à  proc>os,  le  Roi  ,  qui  reconnut 

porteurs,    Ôc        9       1    •        ^        '^'    ^     n    c  '    \  i/i         fi    •  j- 

Élit  un  fage  ^  ^^  '"^  ^^  avoit  impoie ,  fît  punir  les  coupables ,  &  mterdit 
Règlement  aux  Juifs  la  connoiffance  des  affaires  criminelles  ,  &  danslef^ 
contre  eux.     ruielles  on  pouvoit  infliger  la  peine  de  mort,   Ilenvoiaauffi 

ces  AmbafFadeurs  au  Roi  de  France,  f>our  renouveller  avec 

lui  Talliance  aux  mêmes  conditions  que  fon  père lavoit  ^te.. 

Naiffance  de  Enfin  le  quatrième  jour  d*Oftobre  ,  Fête  de  Saint  François  , 


BllBD*Et- 
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la  Reine  Doiia  Léonore  fa  femme  accoucha  dans  la  même 
Ville  de  Tlnfant  Don  Henri ,  qui  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  du  Roi  (on  père  (A). 


Lenn 


AVNK*B    DK 
J.  G. 

Cependant  TAmirante  de  Caftille  s  étoit  mis  en  flaer  avec  fon  fiis.^ 
fà  Flotte ,  par  ordre  du  Roi  Don  Henri ,  pour  aller  iècourir    Exoédidons 
le  Roi  de  France.  En  paflknt  fur  la  Côte  deSantander  avec  ^^'ÊaÎÎ^ 
hs  cinq  Galères  de  Ponugal ,  il  apprit  la  mort  de  fon  Souve«  giois  en  &-• 
tain.  A  cette  nouvelle ,  les  Galères  Portugaifes  retournèrent  Y%  ^q^^ 
dans  leurs  Ports  ;  mais  celles  de  Caftille ,  aïant  reçu  des  or- 
dres du  Roi  Don  Jean  9  continuèrent  leur  navigation  ,  &  al- 
lèrent en  Bretagne.  Elles  donnèrent  avis  de  leur  arrivée  au 
Roi  de  France  ,  qui  leur  ordonna  de  prendre  le  Château  de 
Rocagayo  *.  UAmirante  de  Caftille  s  acquitta  avec  valeur  de 
cette  commiffion ,  &  enleva  enfuite  quatre  grandes  Barques 
pleines  de  Troupes  Angloifes.  Ces  deux  fervices  furent  très- 
agréables  au  Roi  de  France,qui  envoïafur  le  champ  des  Am* 
bafladeurs  au  Roi  Don  Jean ,  pour  le  féliciter  fur  fon  avène- 
ment au  Trône ,  le  remercier  du  fecours  qu'il  avoitreçu  ,  & 
renouveller  l'alliance  entre  les  deux  Couronnes  (B). 

D'un  autre  côté ,  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ,  toujours    .1^  Roî  d^A^ 
aheurtè  à  s'emparer  de  la  Sicile ,  réfolut  de  paffer  àcette  Ifle  ^l^par^rdc 
en  per£>nne  ,  &  fie  ^  pour  cet  effet ,  équipper  une  bonne  la  Siole.. 
Flotte  ,  dont  il  nomma  Général  Don  Bernard  de  Cabrèra# 
Lorfque  tout  fut  prêt ,  le  Roi  fè  difpofa  à  s'embarquer  ;  mais 
fbn  Confeil  le  détourna  de  ce  voïage  ,  fous  prétexte  qu'il 


étoit  convenu  de  marier  la  Princeffe  fa  pupille  à  Jean  Ga* 
kaz  ,  neveu  de  Barnabon  ,  Seigneur  de  Milan  ;  &  Galeas 
avoir  en  conféquence  armé  des  Galères  ,  &  levé  des  Trou- 
pes ,  pour  s'aflùrer  ,  avec  ce  mariage  ^  de  la  poffeffîon  de 
Flfle.  Le  Roi  Don  Pedre  eut  avis  de  tout  cea ,  &  envoia 
ordre  flir  le  champ  à  Don  Gilbert  Cruillas  d'équipper  cinq 
Galères ,  &  d'empêcher  la  paflage  de  Jean  Galeaz.  Cruillas 


(j4)  Avala  ,  Baluze  ,  dans  les 
Notes  fur  les  Vies  des  Pipes  d*ÂTi- 
gnon. 

{B)  Ayala. 

^  *  Le  P*  Charencon  dit  ,  d^aores  Ma- 

riana,  en  qualité  de  fon  Tnduâeor,  que 

ce  Château  s^ppellott  Gayo  ;  mais  on 

BC  trouve  dans  les  Diâkoniiics  Géo- 


graphiques ai  et  nom ,  ni  cehii  que  mar» 
que  iciFERRBRA5.Dc-là  vient  qu'il  ne 
m'eil  pas  pofnble  de  marquer  dans  quel 
endroit  de  la  Bretagne  cette  Place  étoit 
fimée^^  Tout  ce  que  je  m*imagine  y  cVft 
que  le  nom  eft  ici  défiguré  ,  à  caufe  dé 
b  difiërence  encre  notre  Langue  SlÏES^ 
pagnok.. 
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ne  tarda  pas  à  mettre  à  la  voile  avec  Tes  cinq  Galères  bien 


"  ^j'c.  '^  '  afmëes  ;  &  aïànt  trouvé  celles  de  Galeax  dans  le  Port  de  rlcinu 
I37P-  Pife ,  il  les  attaaua ,  les  défit,  les  prit  pour  la  plupart ,  &  ôta  *4V- 
Le  Comte  pa^là  à  Galeaz  le  moien  d'eicécuter  fon  projet.  Après  cette 
^'c^^  ^M^"  expédition ,  Don  Raymond  Guillaume  de  Moncada ,  Comte 
rie ,  héritière  d' Augufta  OU  d' Aofte  ,  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  du  Roi 
de  cette  Cocb-  d* Aragon ,  aïant  appris  que  Don  Artal  tenoit  Tlnfante  Doiîa 
*^™^  Marie  dans  le  Château  de  Catania,  alla  une  nuit  à  cette  Place 

avec  une  Galère  bien  équippée,  &  elcalada  le  Château,  fans 
être  découvert  ;  de  forte  qu'aiant  furpris  Dona  Marie  au  lit , 
fl  Tenleva  ,  &  la  traafporta  à  fon  (Jhâteau  d'Aofte.  Il  en 
informa  aufli-tôt  le  Roi  d'Aragon  ,  qui  fit  paffer  quelques 
Troupes  à  cette  Ifle  ,  fous  les  ordres  de  Roger  de  Monca- 
da *  (^. 
Monde  Ma-  '    A  Gtenade  mourut  Mahomet  Lago  Abulgualid ,  Roi  de 
^^"î\î  ^fT^'  ^^'^^  Ville  ,  qui  eut  pour  SuccefTeur  Mahomet- GuadixAbul- 
ScGreiuide?*  Hagen  fon  fils.  Le  fecond  orna  &  embellit  beaocoup  la  Ville 
Mahomet    de  Guadix ,  parce  qu'elle  lui  plaifoitibrt  ;  &  dès  qu'il  fiit  par- , 
S^n  fcKi'âb  ^^^"^  ^u  Trône  ,  il  envoïa  une  AmbalTade  à  Don  Jean ,  Roi 
te  remplace,   de  Caftille  ,  pour  renôuveUer  la  Trêve  :  tout  fon  Régne  fijt 

très-pacifique  (^). 
TiSo.  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  du  Ciel      M^** 

L»]h&nt  llnfantDon  Henri  pour  être  fon  Sticcc  fleur  ,  Qu*il  pénfaà 
qÀxwTT^  marier  ce  Prince  avec  Tlnfante  Doiîa  Béatrix ,  hlle  ae  Don 
rinfance  Do-  Ferdinand  ,  Roi  de  Portugal ,  héritière  de  cette  Couronne. 
Portugal  pro^  Pour  en  faire  la  propofition  au  Monarque  Portugais  il  lui  en- 
mis  en  maria-,  voïa  des  perfonnes  de  confiance ,  qui  entamèrent  cette  né- 
^^  gociation  avec  tant  de  fuccès  ,  que  le  Roi  de  Portugal  fit  par- 

ler en  Caftille  le  Comte  Don  Jean  Alfonfe  &  Gonçale  Vaf- 
2uez  d'Acévédo  ,  pour  traiter  de  cette  affaire  avec  le  Roi 
)on  Jean.  Après  avoir  fait  ces  démarches  de  part  &  d'autre, 
il  fut  enfin  réfolu  que  le  Roi  de  Caftille  enverroit  à  Portalé- 
gre ,  où  étoit  celui  de  Portugal ,  des  Plénipotentiaires,  pour 
régler  les  articles  du  Traité,  Le  Roi  Don  Jean  nomma  en  con- 
iëquence  Don  Jean  Garcie  Manrique ,  Evêque  de  Siguença , 
&Don  Ihigo  Ortiz  de  Zuiîiga,  Ion  Grand  Sénéchal ,  qui , 
étant  pafles  à  Portalégre ,  arrêtèrent  le  mariage  de  l'Infant 


(B)  Mârmol,  Peoraza  ,  8c  d*au- 
cres. 

^  A  l'occafion ,  fans  doute ,  des  di£fë- 
icads  cave  le  Roi  d*Ângoa  &  le  Duc 


d'Anjou  y  les  Araeonnois  firent  aulTi  une 
dcfcente  au  mois  û'OcJèobre,  fur  les  Cô- 
tes du  Diocéfe  de  Bcziers ,  &  ravaEe^ 
rent  le  Pais.  Cluru  de  la  SdaéchauSSe 
de  Caicaflhnc» 


mAQVM, 


A.NN£*S   DX 
J.    C. 

1380* 
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Doa  Henri  avec  Tlnfante  Doiia  Béatrix ,  à  condition  ,  entre 
autres  chofès ,  qu'en  cas  que  l'un  des  deux  futurs  époux  vînt 
k  mourir  fans  enîans,  le  furvîvant  hériteroit  de  fes  Etats  *.  Ce 
Traité  fut  fiené  pat  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  par  les 
Prélats  &  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui ,  &  par  les  deux 
Plénipotentiaires  du  Roi  deCaftille  j  & ,  pour  mreté  de  fbn 
exécution  ,  le  Ponugais  donna  Portalégre  &  Olivença  ;  & 
le  Caftillan ,  Albuqueraue  &  Valence  d'Alcantara. 

Après  que  les  deux  Plénipotentiaires  furent  de  retour  en     l^s  deur 
Caftille  y.  &  eurent  rendu  compte  au  Roi  leur  Maître  de  ce  SSJ^^""^? 
qu'ils  avoient  fait ,  le  Monarque  tint  les  Etats  à  Soria  ,  où  &  4  l'aune™ 
vinrent,  de  la  part  du  Roi  de  Portugal,  TEvêque  de  la  Guar-  par  les  Etats 
dia ,  Don  Alfonfe  ,  &  Don  Henri  Émaiiuel  ^  oncle  du  Roi,  3^^  J^^^^^ 
pour  y  faire  ratifier  lèTraité,  &  confirmer  la  convention  faite  faut  d'enfans 
au  fujet  de  la  fucceflio^  réciproque  des  deux  Couronnes.  ^™"^  ^^  °^^*" 
Tout  aïant  été  fait  au  gré  du  Roi  de  Doa  Ferdinand  y  le  Roi  ^ 
de  Caftille  envoïa  auffi  en  Portugal  Don  Gonçale,Evêque  de 
.Calahorra,^  &c  Don  Inigo  Orriz  de  Zuiïiga,  avec  le  Dofteur* 
Ferdinand  Alfônfe ,.  ua  de  fès  Confeillers  ,  afin  que.  leTraité 
fut  approuvé  de  la  même  manière  dans  les  Etats  die  ce  Roïau- 
me  ,  comme  on  le  fit ,  à  la  fatisfa6Hon  des  deux  Monar- 
chies (-^)w. 

Dès  crue  l'Aflemblée  des  Etats  fut  diflbute ,  le  Roi  Don    Obféques  at 
Jean  pafla  à  Burgos,  d'où  il  tranfporta  le  corps  de  £on  père  à  r^P^lî^^^?' 
VaUadolid ,  &  ^-là  à  Tolède.  Il  lui  fit  faire  dans  cette  der^  Hc^^i^  ^"^ 
niere  Ville  des  obféques  dignes  de  la  Majefté  ,  &  le  fit  en*- 
fuite  inhumer  dans  la  Chapelle  Roïale  ,  conformément  aux 
ordres  du  Monarque  défimt.  Après  avoir  ainfi.  rendu  les  der-     ^  Roî  de 
niers  devoirs  à  fbn  père  ^  il  alla  à  Séville ,  où  il  fit  équipper ,  vde^^du  fcl 
en  faveur  du  Roi  de  France  contre  l'Anglois,  vingt  Vaifieaux,  cdurs  air  Rbi 
qui  s'étant  joints  à  la  Flotte  Françoife ,.  commirent  de  grandes  ^n'^^^ie^  An-^ 
hoftilités  fur  les  Côtes  d'Anjgleterre,  &  jetterent  même  la  ter-  gio^!  ^^ 
reur  &  fa  confternation  jufques  dans  Londres  (B).. 

Le  Roi  Don  Jean  étant  de  retour  d'Andaloufie ,  convoqua     Aflèmblée 
à  Médinard'el-Campo  les  Prélats  &  les  hommes  fçavans  de  uS^lL 


ij4)  Ay ALA ,.  Edouard  Nuâez, 

(B)  Ayala. 

*♦  M.  de  la  Neuville  aflàre  qu'il  fut 
ici  quedion  du  mariage  de  Dona  Béacrix 
avec  Don  Jean  même ,  Jloi  de  CafUlle , 
^ns  faire  attention  qpe  Dona  Léonore, 
S:BUDcde.€eJ!ônce  ^^vivoic  encore.JSI. 


r 

de  la  Cléde  veut ,  avec  auflî  peu  de  raî- 
fon,  que  cet  accord  ait  regardé  Don  Fer* 
dinand  ■  fécond  fils  du  Roi  Don  Jean  ^, 
puifque  la  principale  vue ,  dans  cette 
alliance  ,  étoit  de  réunir  les  deux  Cou^ 
tonnes  de  CaQilIe& dePoitugaliuriuiiar 
méfflei£ce# 
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fon  Roïaume ,  pour  délibérer  auquel  des  deux  Papes  on  de-  g^a  o^É» 
^  *  "jf c.  "  *  voit  donner  Tobédience.  Pendant  qu'ils  s'affembloient ,  il  en-    '^® "*• 
1380.       voia  une  Aœbaflkde  à  Louis ,  Duc  d'Anjou ,  qui  fe  difpofoit     ''^^  * 
^^«^esdaux  à  faire  valoir  les  droits  de  Don  Jayme  de  Majorque  &  de  la 
Papes.   ^       fbeur  de  ce  Prince ,  pour  le  détourner  de  cette  guerre ,  &  lui 
LeDiKrd^An-  ^ffj^^  ^  ^  ^^^  ^ffç^  ^  ç^^^  ^[[[^  florins ,  lui  repréfèntant  qu  en 

tourné  par  le  vertu  de  ce  qu'il  avoit  donné  à  Don  Jayme  &  à  fa  fœur ,  il 
Roi  de  Caftîl-  ^^qj^  fubrogé  en  leur  place.  Il  paroît ,  par  le  ïil  de  THiitoire , 
gue^e  au  Roi  H^'i^  réuffit  dans  cette  démarche  ;  car  on  ne  lit  point  que  le 
l'Aragon.      Duc  d'Anjou  ait  dans  la  fuite  emploie  fes  armes  contre  TA- 

ragonnois  (A). 
Le  Roi  de      Au  tems  marqué  pour  TAflemblée  de  Médina-d'el-Canipo, 
CaMle  fe     le  Roi  Don  Jean  fe  rendit  à  cette  Ville ,  &  y  trouva  les  Pré- 
xia-d»cl-Cam-  l^ts  &  les  Hommes  fçavans  qu'il  y  avoit  mandés  pour  les 
po.  Conférences  qui  durèrent  quelques  mois.  Pendant  cetems-là 

Charles  v!  ^^  apprit  quc  Charles  V.  étoit  mort  ;  &  le  Caftillan  lui  fit 
Roi  de  Fran-  faire  un  Service  magnifique  ,  en  confidération  de  Tattache- 
^^'  ment  &  de  Teftime  qu  il  avoit  toujours  eus  pour  lui.  Il  arriva 

d'A^T'  ^°*  ^^^  ^^^^  ^^  même  tems  un  Seigneur,  qui  venoit  de  la  part 
prifonnicr  à  de  Léon ,  Roi  d'Arménie  ,  que  le  Sultan  de  Babilone  avoit 
Babilonc ,  dépouillé  de  fes  Etats ,  &  retenoit  prifonnier ,  pour  (blliciter 
foUiciM^^^  le  Roi  Don  Jean  &  les  autres  Princes  Chrétiens,  d*interpo(er 
^es  Princes  leur  médiation  auprès  du  Sultan ,  afin  de  procurer  la  liberté  à 
Chrécicns.      ^^  Rqj  opprimé.  LeRoi  Don  Jean ,  touché  de  compaffion  , 

envoïa  ,  à  cet  effet  ,  au  Sultan  fes  AmbafTadeurs ,  dont  les 
foUicitations  ,  étant  appuiées  par  celles  des  autres  Princes 
Naîflanccde  Chrétiens,  eurent  un  heureux  luccès.  Le  27.  de  Novembre, 
Don  Ferdi-   il  eut  cncote  dans  la  même  Ville ,  de  la  Reine  Dona  Léonore 
5^  Caftille^^^  (à  femme  ,  un  fécond  fils  ,  qui  reçut  le  nom  de  Don  Ferdi- 
nand ,  &  qui  dans  la  fuite  tut  Roi  d'Aragon  (B). 
Onconvient      Dans  TAfTemblécdes  Prélats  à  Médina-d'el-Campofetrou- 
^^"s^'AfTem-  verent ,  de  la  part  dTJrbain ,  TEvêque  de  Faènza  ,  appelle 
na-J'eVcam-  François  d'Urbin  ,  avec  François  de  Siclens  ,  fameux  Jurif- 
po  de  recon-  confulte  ;  &  de  la  part  de  Clément  ,  le  Cardinal  Pierre  de 
'n^cmVÏlT   Lune.  Chacun  d'eux  parla  en  faveur  de  celui  qui  Pavoit  en- 
voie î  après  quoi  on  lut ,  &  on  examina  les  informations  qui 
avoîenr  été  faites  à  Rome  &  à  Avignon,  par  ordre  du  Roi  de 
Caftille  ,  touchant  la  caufe ,  le  commencement ,  &  le  pro- 
rès  du  Schifme.  On  reçut  enfuite  les  déportions  des  témoins 
fpagnols  d  une  probité  reconnue  y  qui  s'étoient  trouvés  à 

Rome 
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lAx  t>'Es-  Ronie  du  tems  de  TéletHon  d'Urbain  ;  &  après  avoir  tout       — ^" 
FAONfi.    bien  pefé  &  confidéré  ,  on  réfolutdans  rAflemblée  de  re-  ^"l^c.*^* 
**'  '      connoître  Clément ,  quoique  cette  décifion  ne  fut  point  ren-       ll^^- 
due  publique  fur  le  champ.  On  voit  par-!à  que  les  Etats  de 
Caftille  ne  procédèrent  point  dans  cette  occanon  légèrement, 
ni  par  aucune  vue  d'intérêt  particulier ,  comme  quelques-uns 
Tout  avancé  ,  mais  au  contraire  avec  toute  la  prudence  que 
demandoit  une  affaire  de  cette  importance ,  ne  voulant  uni- 
quement s'en  rapporter  qu'aux  informations  exaftes  qui  fu- 
rent faites  à  Rome  &  en  Caftille. 

Pierre  Fernandez  de  Piiîa,  Archidiacre  de  Carrion,  a  écrit,     Ouvrage 
par  ordre  du  Roi  Don  Jean,  les  aftes  de  cette  Aflemblée  dans  ^^"^  p^eJ^^" 
un  gros  Volume  en  parchemin  de  277.  feuilles.  Cet  Ouvrage  Fernandez  de 
étant  tombé  entre  les  mains  de  Pierre  de  Lune  ,  qui  le  laiffa  P^^^* 
à  Péiîifcola ,  le  Cardinal  Pierre  de  Foix  s'en  empara ,  quand 
il  vint  à  cette  Ville  par  ordre  de  Martin  V.  recueillir  tous  les 
Ecrits  qui  concernoient  la  Sainte  Eglife  Romaine.  Le  Cardi- 
nal de  Foix  le  dépofa  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  qu'il 
fonda  à  Touloufe  ;  &  de-là  ce  Manufcrit  eft  pafle  en  la  puif- 
fance  de  Charles  de  Moncale ,  Archevêque  de  la  même  Ville, 
&  fucceffivement  entre  les  mains  d'Alexandre  Péto ,  &d'A- 
chilles  de  Harlai ,  Premier  Préfident  de  Paris.  Le  P.  Maim-- 
bourg^Balu-^t  lont  vu ,  &  en  ont  fait  ufage ,  mais  fur- tout 
le  dernier  ^  dans  les  Notes  qu'il  a  ajoutées  aux  Vies  des  Papes 
d'Avignon. 

Ouoioue  le  Roi  de  Portugal  eût  fait  avec  Don  Jean ,  Roi    La  guerre  eft 
de  Caftille ,  leTraité  dont  j'ai  parlé  précédemment ,  il  réfo-  fur  le  point  de 
lut  de  déclarer  la  guerre  à  ce  Prince ,  à  la  follicitation  de  la  fre^^h^cafâle 
Reine  ,  de  Jean  Fernandez  Andéyro ,  Comte  d'Ouren  ,  fon  &  le  Poicu- 
grand Favori,  &  desCaftillans  mécontens,  qui étoient  dans  8^* 
les  Etats ,  malgré  tout  ce  que  fon  Confeil  pût  lui  répréfenter 
pour  Ten  détourner.  Jean  rernandez  Andeyro ,  qui  l'y  exci- 
toit  le  plus ,  s'embarqua  focrettement  pour  l'Angleterre ,  où 
il  fit  avec  le  Duc  deLancaftre ,  contre  leRoideC)aftilIe,  une 
ligue  qu'il  figna  au  nom  du  Roi  de  Portugal.  Etant'  enfuite 
retourné  déguifé  d'Angleterre  ,  il  alla  à  Eitrémos ,  où  il  trou- 
va le  Roi  &  la  Reine  ,  avec  lefquels  il  eut  plufîeurs  Confé- 
rences fecrettes  j  & ,  pour  mieux  cacher  le  projet,  on  convint 
[ue  Jean  Fernandez  iroit  à  Léyria ,  &  feroit  de-là  fçavoir  au 

.oi  qu'il  venoit  de  faire  un  voïage.  Jean  Fernandez  obéit  ;  & 
le  Roi  afFeftant  d*en  paroître  irrité ,  lui  ordonna  de  fortir  du 
Tome  V.  O  o  o 


t 


1419. 
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; Roïaume ,  &  fit  cependant  toutes  fortes  de  préparatifs  dé  erïTî 

^  *  j.^c!  ^  '  guerre.  Malgré  toutes  les  précautions  que  le  Roi  de  Portugal    '^^ 
i380'       pût  prendre ,  pour  enipêcner  que  fès  cleffeins  ne  parvinflent 
à  la  connoiffance  du  Roi  de  Caftille ,  le  dernier  en  fiit  infor- 
mé, &  expédia  un  ordre  à  tous  fes  Généraux ,  étant  encore 
à  Médina-d'el-Campo ,  de  mettre  au  plutôt  les  Troupes  eit 
état  de  marcher  (A). 
Plaintes  des      Pendant  que  les  Prélats  étoîent  affemblés  à  Médina-d'el-^ 
Bénédiains  à  Campo ,  les  Abbés  du  Monaftére  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît 

l'^m^y^^     vinrent  fe  plaindre  au  Roi  des  infiiltes  •  des  torts  &  des  ex  tor- 
de Médina-    /•  >-i/  «ii  a       \   r  c*  • 

drcl-Campo.   ^^ns  qu  ils  éprouvoient  de  la  part  de  plulieurs  Seigneurs,  qui, 

fans  avoir  aucun  égard  pour  leurs  Privilèges  ,  umrpoient  ou 
endommageoient  leurs  oiens  ;  &  le  Roi  nomma  Commifiai-- 
res>dans  cette  partie,  Pierre  Lopez  d*Ajala  &  d'autres  hom-* 
mes  fçavans,  aufquels  il  ordonna  de  faire  dédommager  les 
Monafléres  ,  conformément  à  la  raifon  &  à  Téquité ,  parce 
qu'une  des  principales  qualités  des  Monarques ,  eft  de  favori- 
fer  FEtat  MonafHoue  (B). 
Troubles  en      En  Navarre  ,  les  Seigneurs  d'Affiain  &  d*Agramont  fè 

Havane.        querellèrent  &  fe  défièrent  en  préfence  du  Roi  ,  qui  étant 

ébranlé  par  les  cris  du  Peuple ,  empêcha  le  duel ,  &  les  fit  ar- 
rêter Tun  &  Tautre.  Le  premier  fut  envoie  au  Château  deTa* 
falla  9  où  on  lui  donna^  pour  garde  quelques  François  j  mais 
aïant  trouvé  lemoïen  de  les  corrompre  ,  il  s'empara  avec  eux 
de  la  Place.  A  cette  nouvelle  ,  on  aflembla  beaucoup  de 
Troupes  des  environs ,  avec  lefquelles  on  alla  afliéger  le  Châ- 
teau j  &  les  François ,  qui  y  étoient ,  aïant  été  contraints  de 
fe  rendre ,  furent  tous  égorgés  (C). 
Mariage  du      Doîîa  Jeanne ,  Reine  de  ^ïaples ,  qui  avoir  été  autant  mal- 

fvec^Sy^^^      heureufe  avec  {es  maris ,  que  ceux-ci  Tavoient  été  avec  elle, 

ik  Eortia.      chercha  à  réparer  cette  difgrace ,  en  époufant  Don  Pedre  , 

Roi  d'Aragon  ,  dans  la  penfée  que-ia  beauté  du  Roïaume 
qu'elle  pofîedoit ,  pourroit  la  faire  defirer.  Elle  en  fit  faire  la 
propofition  au  Roi  Don  Pedre  ;  mais  ce  Prince ,  qui  la  con- 
noinoit  parfaitement ,  ne  voulut  point  fe  prêter  à  ce  mariage. 
Cependant  le  même  Roi ,  après  avoir  porté  le  deuil  de  trois 
femmes ,  époufa  Sybille  de  Fortia ,  veuve  de  Don  Artal  de 
Eoces,  afin  de  laifTer  aufli  après  lui  une  veuve  qui  le  pleurât*^ 

(A)  Ayaxa  ,  &  Ejdouaed  Nu-I  j     (C)  Le  Prince  db  Viane. 
ûBz.  I    »  Mariaxu  ioeç  ce  ixujiage  un  an  ph» 

(i?)AYAL4r  ^  lU6;- 
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jrp-— — •  Etant  à  Barcelonne ,  il  inftitua  fon  héritier ,  pour  le  Roïaume  / 

kb/  de  Sicile ,  Tlnfant  Don  Martin  fon  fils  ;  &  Jeanne ,  Reine  dé 


fAGNfi, 


J.   C. 


A4*8-     Naples  ,  adopta  dans  le  même  tems  Louis  ^  t)uc  d'Anjou ,    a/^^?'  j 
pour  fon  fils ,  afin  qu'il  lui  fuccédât  à  la  Couronne  (A).        Louis^"°Duc 
,    Le  même  Monarque  convoqua  une  Aflemblëe  dans  le  Cou-  d'Anjou ,  pat 
Hvent  de  Saint  François  de  la  Ville  de  Barcelonne ,  afin  d'exa-  JeTNlp^et 
^iner  le  point  de  TéletHon  des  deux  Papes ,  &  décider  fi  Ton    On  garde  la 
<le voit  donner  Tobédience  à  l'un  ou  à  l'autre.  Don  Jean,  Eve-  Ara^onl  i^é- 
flue  de  Sacer  en  Sardaigne  ;  Don  Ferdinand  ,  Evêque  de  ^ard  des  deu« 
nuefca  j  &  huit  Profefleurs  des  Ordres  de  Saint  Dominique,  Pv^s* 
ide  Saint  François ,  de  Saint  Auguftin ,  &  des  Carmes  ,  deux 
de  chacun,  s'y  trouvèrent  avec  quelques  Confeillers  &  Doc- 
teurs en  Droit  Canon  &  Droit  (Jivil.  Après  que  Ion  eut  mû- 
rement pefé  lafFaire  ,  on  crut  devoir  garder  alors  la  neutra- 
lité }  &  quelques-uns  ont  penfé  que  le  Roi  prit  ce  parti ,  afin 
<le  fe  déclarer  dans  la  fiiite  pour  celui  qui  favoriferoit  le  plus 
£es  prétentions  touchant  le  Roïaume  de  Sicile  (B). 

Au  ç.  de  Juin  ,  mourut  en  grande  odeur  de  vertus  dans  le     Mort  de 
^Couvent  des  Frères  Mineurs  de  Valence,  Pierre  d'Aragon  ,  g^"*^^  Ymi* 
iils ,  firere  &  oncle  des  Rois  d'Aragon.  Ce  fiit  un  de  ceux  qui  Mineur. 
infifterent  le  plus  auprès  des  Papes ,  pour  les  engager  à  trans- 
férer le  Siège  d'Avignon  à  Rome. /fô^/rra  a  écrit  oepuis  peu, 
avec  fiiccès ,  la  Vie  édifiante  de  cet  illuftre  Religieux  dans  la 
♦Couronne  Roïale  Séraphique  d'Aragon  ,  où  il  s  appuie  d'un 
,grand  nombre  d'autorités. 

J419.         Les  Prélats  étoient  cependant  toujours  aflemblés  à  Médî-    r /^J^\ 
.na-d'el-Campo ,  au  fujet  de  l'obédience  qu'il  falloit  donner  à  de  MédT^^^ 
run  des  deux  Papes.  Dans  le  même  tems ,  lé  Roi  Don  Jean  d'ei-Campo 
reçut  des  Ambafladeurs  de  France ,  qui  venoient  le  trouver  ^'^l^c^l 
pour  la  même  affaire.  Comme  l'on  étoit  fiir  le  point  de  fe  dé- 
terminer ,  le  Roi  jugea  à  propos  de  transférer  l'Aflemblée  à 
Ja  Ville  de  Salamanque,  afin  dV  prendre  la  dernière  réfolu- 
irion ,  après  que  l'on  auroit  coniulté  quantité  de  grands  Hom- 
mes qui  floriÔbient  dans  cette  Univerfité.  Enfin  quand  il  eut     Clémenc 
été  décidé  que  l'on  devoit  donner  l'obédience  à  Clément  ^^caîmf^* 
VII.  on  publia  en  Chaire  dans  l'Egli^  Cathédrale ,  le  19.  de 
Mai ,  jour  de  la  Pentecôte ,  à  1  mue  de  la  Mefle-haute  ,  en 
préfence  du  Roi ,  du  Cardinal  Pierre  de  Lune ,  de  TArche- 
vêque  de  Tolède  ,  &  de  plufieurs  Prélats,  Seigneurs  &  Doc- 

(j4)  Zurîta.  I  I  les  dçs  Frcres  Mineurs. 

iB)  W ADJNG  UEs ,  dans  les  Anna- 1  | 
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— — teurs  ,  gu*on  reconnoiflbitdans  les  Etats  de  Caftille  pour  vrai  £,,  p.g^ 

^*"c.  "*  P^pe  ,  Lllément  VIL  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Avignon  ,  &    »ack«. 
1381.       que,  comme  tel  ,  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  dévoient     ^^^^ 
avoir  recours  à  lui  dans  les  affaires  Eccléfîaftiques.  Quelques- 
uns  furent  auflî  d*avis ,  qu'en  même  tems  Ton  proteftât  pu- 
bliquement que ,  malgré  cette  démarche ,  on  fe  conformeroit 
toujours  à  ce  qui  feroit  réglé  fur  ce  point  par  TEglife  dans  un 
Concile  général.  Après  que  tout  ceci  fiit  fait ,  le  Cardinal  de 
Lune  prit  congé  du  Roi,  &paflaen  Portugal ,  pour  y  rendre 
les  mêmes  fervices  à  Clément  VII. 
Mort  de  Do-      Au  25.  de  Mai  ,  mourut  la  Reine  Doîia  Jeanne  mère  da 
na  Jeanne ,    Roi ,  laquelle  fîit  extrêmement  regrettée  du  Prince  fon  fils , 

ricrc^de  Caf-  &  ^^  ^^^^  ^^^  Sujets  de  la  Monarchie ,  à  caufe  de  (es  grandes 
tille.  vertus ,  de  fon  humilité  profonde ,  &  de  fa  nnxleftie  admira- 

ble.  Durant  tout  ton  veuvage  elle  a  voit  porté  Thabit  de  Saint 

François  ;  &  après  qu'elle  eut  terminé  fa  vie ,  on  la  tranfporta 

à  Tolède ,  où  elle  fiit  inhumée  dans  la  Chapelle  des  Rois  ,  à 

côté  de  fon  mari. 

Le  Roi  Don      Dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caftille  travailloit  avec  le  plus 

fc rfaif' '^^  d'ardeur  à  terminer  lafiFaire  touchant  les  deux  Papes  ,  il  ne 

guerre  au  Por-  négligeoit  point  de  faire  par  mer  &  par  terre  des  préparatifs 

^g*^*      ^    de  jguerre  contre  le  Roi  de  Portugal.  Il  avoir  donne  ordre 

d*aflembler  fesTroupes  fur  les  Frontières,  &  à  Ferdinand  San^ 

chez  de  Tobar ,  d'équipper  fa  Flotte  à  Sèville.    Comme  il 

avoit  déjà  envoie  des  Troupes  àBadajoz ,  fous  les  ordres  des 

Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  ,  de  Calatrava  &  d'Alcan- 

tara ,  il  fit  pafTer  Pierre  Fernandez  de  Vélafco  à  Ciudad-Ro- 

drigo  avec  les  autres ,  pour  entrer  à  leur  tête  en  Portugal. 

Révolte  du  Aiant  eu  avis  dans  le  même  tems  que  Don  Alfonfe  fon  frère , 

ComredeGi-  Comte  de  Gijon  ,  avoit  des  correfpondances  fecrettes  avec 

joa  appaixe.  j^  Portugais,  &  vouloit  troubler  l'Etat,  il  alla  avec  un  Corps 

d'Armée  à  Parédes  de  Nava ,  où  étoit  ce  Prince  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  le  furprendre ,  &  de  s'afïurer  de  fa  perfonne  j  mais 
le  Comte  Don  Alfonfe  ,  averti  de  fon  approche  ,  monta  à 
cheval ,  s'enfuit  avec  quelques-uns  de  fes  gens  dans  les  Aftu- 
ries  ,  &  s'enferma  dans  Gijon.  Le  Roi ,  arrivé  à  Parédes  , 
n'eut  pas  plutôt  appris  fon  évafion ,  qu'il  alla  à  fa  pourfuite , 
bien  réfolu  de  le  forcer  dans  le  lieu  de  fa  retraite.  Quand  il 
fut  cependant  devant  Gijon,  quelques  Seigneurs  ménagèrent 
une  réconciliation  entre  \ts  deux  frères  ,  de  manière  que  le 
Comte  vint  bailèr  la  main  au  Roi ,  qui  le  reçut  en  grâce  y  le 
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tKt  ptgs^  Comte  lui  aïant  protefté  que  tout  ce  qu'on  lui  imputoît,  étoit 


TAGirr. 
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faux.  Ainfi  le  Roi  retourna  à  Ciudad-Rodrigo  ,  pour  faire  ir 
ruption  en  Portugal  à  la  tête  de  fon  Armée. 

D'un  autre  côté ,  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  ap-  r.^j^  pj^^^^  ^^ 

I)ortoit  tous  {es  foins  pour  fe  préparer  à  la  guerre.  Il  avoit  Caftille  rem- 
evé  beaucoup  de  Troupes  ;  &  quelques  perfonnes  lui  aïant  porte  une  gio- 
feit  entendre  que  la  Ville  d'Evora  n'étoit  pas  bien  fortifiée ,  il  rùTles^Pora^ 
fit  abattre  les  murailles  qu'elle  avoît  du  tems  des  Romains*,  &^' 
fans  aucun  égard  pour  leur  vénérable  antiquité,  &  en  fit  faire 
de  nouvelles.  Il  travailla  pareillement- à  former  dans  le  Port 
de  Lisbonne  une  bonne  Flotte  ,  fupérieure  à  celle  que  Ton  an 
moit  à  Séville  pour  le  priver  des  fecours  qui  dévoient  lui 
venir  d'Angleterre.  Comme  Ton  n  avoit  point  affez  de  Rai 
meurs ,  il  ht  prendre ,  pour  y  fuppléer ,  un  grand  nonjibre  de 
•Laboureurs  oc  d'Ouvriers ,  de  forte  que  la  Flotte  ,  qui  étoit 
compofée  de  21.  Galères  ,  de  quatre  Vaiffeaux  ,  oc  dfuné 
Tartane  ,  étant  en  état ,  mit  à  la  voile  le  onzième  jour,  de 
Juillet,  fous  les  ordres  du  Comte  Don  Jean  Alfonfe ,  frère  de 
la  Reine ,  qui  avoit  avec  lui  des  Officiers  ,  dont  la  valeur  &  . 
la  fidélité  étoient  connues.  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar,^  qui 
étoit  déjà  forti  du  Port  avec  feize  Galères ,  ou  vingt ,  felon 
d'autres ,  apperçut  la  Flotte  de  Ponugal ,  après  que  celle-oi 
eut  doublé  le  Cap  de  Saint  Vincent.  Reconnoiffant  qu'il  étoit 
inférieur  à  TEnnemi ,  il  fe  retira  un  peu  j  mais  comme  il  re* 
marqua  que  cinq  Galères  Portueaifes  étoient  reftées  derrière, 
pour  faire  aiguade  ,  il  alla  ,  à  force  de  voiles  &  de  rames^ 
ibndre  fur  les  autres  qui  conrinuoient  leur  route ,  &  les  abor- 
<la  avec  tant  de  valeur ,  proche  de  Tlfle  de  Saltes ,  à  la  hau- 
teur de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Guelba  ,  qu'il  en  prit 
feize  ,  &  fit  prifonnier  le  Comte  Don  Alfonfe ,  1  Amiral  & 
les  autres  qui  ne  périrent  point  dans  le  combat.  Ilconduifitle 
tout  à  Séville  ,  quoiqu'on  le  blâmât  d'être  retourné  fi  promis 
ptement,  fans  avoir  empêché  les  fecours  de  la  Flotte  d'An- 
gleterre. Ferdinand  Sanchez  remporta  le  quinzième  jour  de 
Juillet  cette  glorieufe  viftoire ,  qui  confterna  autant  le  Por- 
tugal ,  qu'elle  caufa  de  joie  à  la  Claftiile  (A). 

Les  ôrands-Maîtres  des  Ordres  Militaires ,  &  Pierre  Fer-     Impûoni 


M)  Ayala  dcEoouAKD  NunEz. 

»  Elles  éroienr  de  pierres  quarrées , 
larges  ,  fortes  ,  &  fianqaici  de  Tours 
très-hautes ,  &  elles  avoient  été  faites 
par  Sertorius,  qui  avoit  établi  dans  cette 


Ville  un  Sénat  de  Naturels  du  Païs,  l'an 
675.  de  !a  Fondation  de  Rome  y  comme 
on  l*a  vu  dans  la  première  Partie  de  cet;e 
Hîltoire. 
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"  ■     '  '    nandez  de  Vélafco,  étant  entrés  en  Portugal  fur  cesentrefaî- 

^""c.  "^^  tes ,  enlevèrent  beaucoup  de  Beftiaux  ,  &faccagerent  tout 

U^n  M      le  plat  Pais  dans  les  environs  deVéiros ,  de  Soufèt ,  de  Cano, 

cTPornigaL'  &  des  autres  Places  de  ces  Quartiers.  Ils  allèrent  enfuite  foire 

le  fiége  d'Yelves  ,  qu'ils  continuèrent  jufqu'à  ce  qu'aïant  ap- 
pris Parrivée  eh  Portugal  du  Comte  de  Cambrige  avec  la 
.  Prife  d'Al-  Flotte  d'Angleterre,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer. ï)onJean^ 
RoUcSfta-  Roi  ^e  Caftilie,  entra  auffi  en  Portugal ,  &  affiégea  Alméida, 
fc.  qui  fut  attaquée  fortement.  Quoique  pendant  le  fiége  il  eût 

avis  de  Tarrivée  de  la  Flotte  Angloife ,  il  ne  fe  défîfta  point 
de  fon  entreprife.  Aheurté  à  la  rédu£lion  d' Alméida ,  il  la  pref 
fa  fi  vivement ,  qu  il  s'en  rendit  enfin  le  maître.  Il  y  mit  une 
bonne  Garnifon  ;  &  étant  retourné  dans  (es  Etats ,  il  paiTa  à 
Avila ,  laiflant  fes  Troupes  fur  la  Frontière  ,  afin  d  être  en 
état  de  ^re  tête  au  Roi  de  Portugal  yCn  cas  que  celui-ci  rou* 
lût  tenter  quelques  opérations  miutaires  (A). 
Arrivée  du      La  défaite  ae  la  Flotte  Portugaife  avoir  cependant  caufê 
Comte  de     jant  d'inquiétude  au  Roi  Don  Ferdinand ,  que  ce  Prince  avoir 
vec°un?Floc-  dépêché  à  Tinftant  pour  l'Angleterre  Laurent  Anez  Fogaza, 
te  Angloife    ;fon  Chancelier ,  afin  d'engager  la  Flotte  Angloife  de  venir  an 
en  Portugal,  plutôt  à  fon  fecours.  Ce  Seieneur  aiant  mis  à  la  voile  ,  dé- 
couvrit le  jour  fiiivant  la  Flotte  d'Angleterre  ,  &  retourna 
porter  cette  nouvelle  au  Roi ,  qui  Tapprit  avec  une  joieinex- 

Ërimable.  La  Flotte  Angloife  jetta  l'ancre  dans  la  Barre  de 
isbonne  le  dix-neuviéme  jour  de  Juillet;  &  Aymon  ou  Ed- 
mond ,  Comte  de  Cambrige ,  débarqua  fiir  le  champ  avec  fa 
femme ,  &  Edouard  fon  fils,  qui  n  avoir  encore  que  fix  ans. 
Il  avoit  avec  lai  trois  mille  Soldats ,  plufieurs  Officiers  d'im- 

{)ortance ,  des  perfonnes  de  diftinftion ,  &  quelques  Caftil- 
ans  qui  étoient  pafFés  de  Portugal  en  Angleterre ,  à  caufe  des 

conditions  aufquelles  le  Roi  Don  Henri  avoit  fait  la  Paix  avec 

le  Portugal.  Le  Roi  &  la  Reine  les  reçurent  &  les  logèrent 

Traité  encre  "^^^^  ^^  grands  témoignages  de  joie ,  &  les  admirent  même 

le  Roi  de  Por-  à  leur  table.  Peu  de  jours  après ,  les  Anglois  &  le  Roi  firent 

Coin  ^  ^^     ""  Traité ,  dont  les  principaux  articles  fiirent ,  que  Tlnfente 

Dona  Béatrix  épouleroit  Edouard ,  fils  du  Comte ,  &  que  le 
î  Roi  monteroit  à  {es  dépens  les  Anglois,  &  leur  donneroit  une 

certaine  folde.  En  vertu  de  cet  accord ,  le  Roi  donna  ordre 

aue  toutes  les  perfonnes  qui  avoient  des  chevaux  dans  fon 
Loïaume  y  les  amenaffent  à  la  Cour  ^  où  on  leur  en  païeroit 

(,A)  Aï  A  LA ,  ôc  les  autres. 
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^^  ^^^^  là  jufte  valeur  j  &  par-là  il  fè  mit  en  état  d'en  fournir  aux  An- 

f  AG».    glois ,  à  la  grande  mortification  des  perfonnes  aufquelles  ils 

^^*     appartenoient ,  parce  qu'on  doutoit  fort  qu'il  les  paiât.  Il  fit       ^s^i- 

aufli  préfent  au  (Jomte  Aymon  de  douze  chevaux  richement 

enharnachés  ,  &  à  la  ComtefTe  y  de  douze  mules ,  avec  des 

harnois  fuperbes. 

J'ai  déjà  dit  que  le  Cardinal  de  Lune  étoît  pafTé  en  Portu-    Le  Portugal 
gai ,  à  deffein  de  folliciter  l'obédience  de  ce  Roïaume  pour  ^^""^  1*^^^- 
Clément  VII.  Uinfifta  fi  fort  fur  ce  point, que  le  Roi  Don  Fer-  b^n  vi.    ^* 
dinand  fit  aflembler  l'Archevêque  de  Brague  &  d'autres  Prér 
lats  ,  avec  les  Sçavans  du  Roïaume ,  afin  de  décider  lequel 
des  deux  Papes  on  devoit  reconnoître }  mais  ,  malgré  tout 
ce  Gue  put  faire  le  Cardinal  de  Lune ,  on  réfolut  le  29  d'Août 
de  aéférer  l'obédience  à  Urbain  qui  réfîdoit  à  Rome  j  &  le 
Comte  de  Cambrige  ne  contribua  pas  peu  à  feire  pancher  la 
balance  ,  parce  que  l'Angleterre  tenoit  pour  ce  Pape.  Penr  >  j 

dant  que  tant  de  Prélats  &  Seigneurs  étoient  affemblés  ,  le 
Comte  de  Cambrige  demanda  que  l'on  célébrât  les  noces  fur 
tures  entre  fou  fils  &  l'Infante  Doîîa  iSéàtrix^  Le  Roi  &  1^ 
Reine  y  confentirent ,  &  firent  en  conféquence  drefler  un  lit 
très-magnifique ,  dans  lequel  on  mit  le  fils  du  Comte  &  l'In-* 
fante  Doîia  Béatrix  ,  en  préfènce  des  Prélats  &  de  plufieurs 
Seigneurs  y  qui  approuvèrent  cette  manière  extravagante  de 
célébrer  des  époufailles ,  &  qui  ratifièrent  tout.^ 

Cependant  les  Anglois  fe;  ;pprterent  à  de  fi  giands.  excès ,  M^  Anglois 
crue ,  pour  les  moindres  imotus ,  ils  tuoient  ceux  des  Naturels  ieSauxP^ 
du  Pais  qu'ils  prenoient  en  averiion ,  enlevoient  aux  Labouy  «^gaîs  par  • 
reurs  &  aux  Voituriers  tout  ce  qui  leur  convenoit ,  &  pr^r  ^^^^  ^^^*'* 
noient  les  femmes  dé  force  pour  aiTouvir  leur  brutalité.  Les 
Naturels  du  Païs  en  portoient  leurs  plaintes  au  Roi  ^  qui  fe 
contentoit  de  les  envoïer  au  Comte  pour  en<lemander  jufKcej 
miais  le  plus  grand  chagrin  étoit  de  voir  que  le  Comte  ne  les 
entendoit  au  avec  mépris.  Comme  ils  continuoient  toujours 
de  fe  plainare ,  le  Roi ,  pour  les  appaifer  ^  envoïa  la  Cavale-^ 
lie  vers  les  Frpntiéres  qe  laGuadiana^^où  les  Anglois  pe- 
lèrent &  mirent  à  fac  Çorbii,  Montaraa^  ^  Avis ,  &  d^autres^ 
Places ,  de  même  que  s'ils  .eviflent  été  .en  Païs  ennemi.  Tant 
d'excès  rendirent  furieu^  .les gens  du  Païs  >  qui ,  ne  pouvant: 
plus  les  endurer ,  maffacrerent  quantité  d'Anglois  à  la  Cour 
&  dans  d'autres  endroits  i  c'eit  le  témoignage  que  rend> 
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"  Edouard  Nuriei ,  dont  la  réflexion  qu'il  fait  à  cette  occafion ,  ere  u'Ei- 


j.  c.     "  mérite  d'être  lue.  facne. 


iVifiè  de        ^^  AragoH ,  le  Roi  Don  Pedre  tint  les  Etats  à  Saragofle  , 


Forcia  cou-  &  v  fit  couronner  folemnellement  Sybille  Fortia  ,  fa  qua- 
ronnée  à  Sa-  triéme  femme,  de  même  que  fi  elle  eût  été  fa  première.  On  y 
T       ^'         ^^^^  ^"^  ^^^  queftion  qui  fiât.,  fi  Jes  Sujets  pou  voient  avoir 

a^ion  contre  les  Seigneurs  qui  les  traitoient  mal  ;  &  après 
plufieurs  débats ,  il  tut  décidé  que  la  connoiflfance  du  mau- 
vais traitement  des  Seigneurs  ne  feroit  réfervée  qu'à  Dieu 
feul  :  décifion  préjudiciable  aux  pauvres,  &  dangereuie  pour 
les  Seigneurs  (-/^). 
Î581.  Comme  les  Etats  de  Caftille  s*étoient  déclarés  pour  Clé-     1410, 

îJ^^d'U  b  in  ^^^^  ?  Urbain  fon  concurrent ,  qui  réfidoit  à  Rome ,  publia 
VL  concre  le  ^^  ^8.  de  Mars  une  Bulle ,  par  laquelle  il  excommunia  Don 
Roi  de  Caf-  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  le  priva  du  Roïaume  ,  le  déclara  in- 

ïàme  ,  &  releva  tous  fes  Sujets  du  ferment  dç  fidélité  :  Ray^ 
ïialdus  la  rapporte  toute  entière  ;  mais  je  ne  fais  aucun  cas  de 
"fes  réflexions  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  alléguées  précédem- 
ment. Au  contraire  Clément  accorda  pour  trois  ans  au  même 
Prince ,  par  reconnoifl^ance ,  la  dixième  partie  des  Décimes  ; 
foveur  aont  le  Roi  Pon  Jean  ne  voulut  point  alors  faire 
ufage  {B). 
Préparatifs      I^on  Jean  ,  Roi  de  Caftille ,  peijfant  à  poufler  avec  vigueur 
^^(v  ?^'^^     la  guerre  de  Portugal ,  fit  armer  en  Bifcaye ,  &  dans  tous  les 
^e  le  Vorcu-  P^^ts  des  Montagnes .&  dç  Galice  ,  tous  lesVaifleaux  qui  y 
gais,  étoient ,  de  même  que  les  Galères  qu'il  avoit  à  Séville ,  avec 

ordre  de  les  bien  garnir  de  Troupes  &  de  tout  ce  qui  étoit 

nécefl^aire ,  dç  mettre  au  plutôt  à  la  voile ,  &  d'aller  garder  la 

Barre  de  Lisbonne  ,  afin  d'empêcher  que  le  Roi  de  Portugal 

ne  reçût  aucun  fecours  d'Angleterre  :  il  comn^anda  en  même 

rems  à  fes  Générauxde  recruter  les  Troupes  de  terre ,  &  de 

les  mener  vers  Zamora. 

Retraite  du      Sur  CCS  entrefaites  ,  Don  Alfonfè ,  Comte  de  Gi jon ,  & 

ComcedeGi-  fi^ere  du  Roi  Don  Jean ,  paffa  à  Bragance  en  Portuo;al ,  fans 

ce  en  PoftL-  ^  ^^  ^^  içache  Ic  motit,  av^c  quelques  Seigneurs  &  perlon- 

gal-  nés  de  diftinftion  :  ce  qqi  chagrina  fprt  le  Roi.  Cependant  on 

Uns  co^^il^^I*^^^^         avec  tant  d^  diligence  \  équipper  la  Flotte  ,  qu  au 

ipm  dc5  ûuiU-  commencement  dç  Mars  les  Vaifleaux  fortirent  des  Ports ,  & 

(^)ZURITA. 

{B)  ZunlGA  ,  dans  les  Annales  deScvilIe» 

peu 


^m^m 
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^ST7^  P^^  après  ,  les  Galères.  S'étant  tous  réunis  ,  de  manière  qu'ils  — ^ 
9AQVE.    formèrent  une  Flotte  de  quatre- vingt  voiles  tant  grandes  que  ^""c.  "* 
^'**^*      petites ,  de  laquelle  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  étoit  Ami-  .    n^». 

pante ,  ils  allèrent  fe  porter  à  la  vue  de  Lisbonne  le  vingtième  RouiieJ  ^^ 
jour  de  Mars,  A  cette  nouvelle,  Don  Ferdinand,  Roi  de  Por« 
tugal  ^  transféra  fa  Cour  de  Lisbonne  à  Sanftaren ,  laiflant  la 

;arde  de  Lisbonne  à  Gonçale  Mendez.  Les  Soldats  de  la 

'lotte  dépendirent  à  terre  ;  &  s  avançant  un  peu  dans  les 
terres,  ils  brûlèrent  Empobrégas ,  Friéîas  &  Villa-Nuèva  de 
la  Reyna, enlevèrent  dans  cesQuartiers  beaucoup  de  Beftiaux^ 
&  mirent  enfuite  le  feu  aux  Fauxbourjgs  de  Palméla  &  d' Ai- 
mada.  Le  Roi  de  Portugal ,  touché  des  maux  que  Lisbonne 
&  Ces  environs  éprouvoient ,   &  furpris  de  ce  que  Gonçale 
Mendez ,  Gouverneur  de  cette  Place ,  ne  laiifoit  point  for- 
tir  les  Troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres ,  pour  arrêter  les 
hoftilités  des  Caftillans,  fit  paffer  à  cette  Ville  Pierre  Alva- 
rez Péréyra,  Prieur  de  Saint  J ean ,  avec  deux  cens  Lances.  Pé-     Avantagé 
réyra  aiant  un  jour  appris  que  les  Caftillans  étoient  allés  à  Sin-  remporté  pat 
tra ,  &  avoient  enlevé  un  grand  nombre  de  Beftiaux  qu'ils  ^^**^^>™g«^ 
conduifoient  à  la  Flotte  ,  leur  drefTa  une  embufcade ,  de  forte 
que  dans  le  tems  qu'ils  s'en  re tournoient  ,  fans  être  fur  leurs 

;ardes,  il  fondit  lur  eux,  les  défit ,  &  recouvra  la  capture. 

il  y  eut  enfuite  entre  les  Caftillans  &  les  Portugais  quelques 
rencontre*  de  peu  d*importance ,  &  dans  lefqueUes  le  fort  des 
armes  fe  déclara  tantôt  pour  les  uns  ,  tantôt  pour  les  autres. 

Le  Comte  Don  Jean  Femandez  d'Andéyro  pofTédoit  tel-  ^^  GranJ» 
lement  les  bonnes  grâces  de  Doiîa  Léonore  ,  Reine  de  Por-  Maître  d'Avis 
tugal ,  que  Ton  commença  à  foupconner  entre  eux  des  liai-  ^ ^/l^^^  '  ^ 
fons  criminelles ,  &  à  parler  à  ce  fujet  avec  beaucoup  de  lii  après  paf  o^- 
berté.  Le  Grand-Maître  d'Avis  ,  firere  du  Roi ,  &  Gonçale  ^^  ^u  R^i  de 
Vafquez  d'Azévédo  aiant  vu  dans  une  occafion  la  Reine  aon-  ^™^  * 
ner  un  mouchoir  au  Comte  qui  étoit  tout  en  iueur ,  pour  s'ef 
fuïer,  jugèrent  que  cetoit  une  trop  grande  faveur,  de  forte 

Ïu'ils  en  murmurèrent ,  &  blân^rent  hautement  la  Reine 
)ona  Léonore  de  cette  a6tion.  La  Reine  en  fut  bientôt  in- 
formée ,  &  trouva  le  môïen  de  les  faire  arrêter  à  Evora ,  en 
fuppofant  un  ordre  du  Roi ,  en  vertu  duquel  Vafco  Martine» 
de  Mélo ,  qui  étoit  Gouverneur  de  cette  Place ,  les  enferma 
dans  r Alcazar.  Sur  le  champ  le  Grand-Maître  d'Avis  &  Gon- 
çale Vafquez  ,  qui  ignoroient  la  caufe  de  leur  détention ,  eu- 
rent recours  au  Comte  Aymon ,  ôc  le  firent  prier  d'intercéder 
Tome  K  P  p  p 
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auprès  du  Roi  pour  leur  liberté  i  mm  le  Comte  leur  répoQ-  cHT 


^"*f  c  '^^  dit  féchement  qu'il  ne  pouvoit  parler  au  Roi  en  Êiveur  des    ',^^^^ 
t3>a.       Traîtres  :  ce  oui  les  coimema  fort«^  Peu  de  tours  après  ^  on 
apporta  à  Vaico  Maurtinez  un  autre  ^ux  ordre  du  Roi  de  les 
£iire  mourir.  Vafco  Martioez  ie  trouva  alors  extrêmement 
embarrafle }  &  (bupçonnant  quelque  fourberie  ^  il  alla  deman- 
der au  Roi  s'il  devoir  exécuter  ce  oui  étoit  porté  par  ce  dé- 
cret. A  cette  question  ,  le  Roi  de  Portugal  parut  étonné  ; 
nai»  comprenant  que  c'étoit  une  manoeuvre  de  la  Reine  ,  il 
Refendit  à  Vafco  Martinez  de  i)arler  de  tout  ceci ,  jufiju'à  ce 
qu^  le  lui  permit.  La  Reine  qui  vit  par  li  Ton  projet  avorté  ^ 
engagea  le  Conue  Aymon  »  pour  colorer  ion  indigne  pocé«>^ 
dé  9.  de  demander  au  Roi  ion  mari  l&liberté  du  Grand'-Maître' 
&  de  Gonzale  Vaiquez.  Ainii  le  Roi ,  uiant  de  diffimulation^^ 
\fi$  fit  ibrtir  de  priion  à  fa  prière  ^  au  bout  de  zo.  jours  ;  8c 
comme  la  Reine  avoit  publiquement  le  renom  d'avoir  inter^ 
cédé  pour  eux ,  ils  baiierent  a  main  i  cette  Ptincefle  ^  après, 
celle  du  Roi  (  ^  ). 
tjê  Com»     On  Êiiibit  cependant  défiler  les  Troupes  vers  2^ora ,  en. 


^  ^'^  o  m?*  ▼ertu  de  Tordre  du  Roi  de  Caitille ,  qm  s'étant  auffi  rendu  à 

tic  en  Ciflil-  _7T- 


?&  obdent  Cette  Ville  9  fit  dire  au  Comte  Don  Âlfonië  ion  frère  ,  qui 
giicedtt.R(n..  ^toit  à  Bragance ,  de  revenir  en  Caiblle  avec  fes  Partàans.. 

Comme  le  Comte  ne  s'empreflà  pas  d'obéir ,  le  Roi  réitéra 
Vordre.  Le  Ccnnte  répondit  alors  cfu'il  étoit prêt  à  rentrer  dans: 
le  Roîaume ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  en  otage ,  pour  fa  sû« 
Kté  9  rinfant  Don  Ferdinand  y  &  iix  en&ns  des  principaux 
Seigneurs ,  avec  quelques  Châteaux  ;  mais  le  Roi  n'eut  pas 
plutôt  entendu  cette  propoiition  ,  que  tranfporté  de  colère  , 
il  lui  fit  iignifier  &  à  iès  Partifans ,  que  s'ils  ne  revenoient  fur 
le  champ,  illes  déclareroit  Traîtres  à  l'Etat ,  &  confiiqueroit 
tous  leurs  biens.  A  cette  menace ,  tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  Comte  Don  Alfonfe  ,  le  quittèrent  &  repayèrent  en  Ca« 
Aille.  Le  Comte  ainû  abandonné  de  ies  Partiiàns^  fuivit  leur 
exemple  ,  &  ie  réfugia  ayprès  de  Don  Alfonië  d'Aragon , 
Marquis  de  Villéna ,  en  coniidération  duquel  le  Roi  Im  par* 
donna  y  &  le  reçut  en  grâce  (B);, 
IPrife  de  Pendant  ce  tems-là,  on  faifoit  en  Portugal  tous  les  prépa« 
^eux  Chl-  ]-atifs  néceilâires  pour  la  Campagne.  En  attendant  que  toute 
KS^     l'Armée  fut  raffemblée,  le  Grand-Maître  d'AvisaUa  à  Bey- 

«Ds  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  ibus  ies  ordres  ^  joindre  quek 

<^  RP0P4IU> WCâgZ  ,  AlAUL^  i  L    (B)Al4IUU- 
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ènK  D'Es-  crues  •  Régimçns  Anglds  qiri  étoient  dans  ces  Quartiers.  Là  "* — ^,^ 
pAGHE.  il  fe  difpofa ,  de  concert  avec  les  Officiers  Anglois ,  à  foire  ^"c.  ^* 
^^^'  une  incurfion  fur  les  Frontières  de  Caftille  ,  parce  qu'on  fça-  ^^^*" 
voit  que  les  principales  Troupes  du  Roi  Don  Jean  étoient  à 
Zamora.  Aiant  donc  formé  à  Arronchesun  Corps  d'Armée  de 
huit  cens  Chevaux  6c  de  quatre  mille  Fantamns  ,  il  alla  in- 
fulter  &  foumettre  le  Château  de  Lobon ,  dont  la  Gamî- 
fon ,  qui  étoit  foible ,  fut  faite  prifonniere ,  excepté  une  par* 
tie  qui  trouva  le  moïen  de  s'échapper.  Les  Portugais  &  les 
Anelpis  attaquèrent  enfuite  un  autre  Château  voifin  ,  appelle 
le  Côrtijo,  où  il  y  avoit  une  Garnifon  de  deux  cens  trente 
Soldats ,  qui  firent  une  vigoureufe  réfiftance  ,  &  tuèrent  aux 
Ennemis  beaucoup  de  monde  j  mais  la  mort  d'un  Officier 
Anglois  d'une  grande  réputation ,  irrita  tellement  les  Soldats 
fe^  Compatriotes ,  que  ceux-ci ,  fans  s'inquiéter  de  la  valeur 
des  affiégés ,  mirent  le  feu  aux  portes ,  entrèrent  dans  la  Place, 
&  pafferent  au  fil  de  l'cpée  tous  les  Habitans  ,  à  l'excteptioa 
des  femmes  &  des  enfans.  Enfin  le  Château  aïant  été  pillé  & 
démoli  j  les^  Ennemis  retournèrent  à  Yelves  ,  où  le  Koi  de 
Portugal  avoit  affigné  le  rendez-vous  général  pour  toute  l'Ar- 
mée (y4). 

Don  Jean ,  Roi  de  Caftille  ,  perfuadé  que  l'intention  du     Perdînani 
Roi  de  Portugal  étoit  de  fondre  fur  l'Eftrémadure ,  mena  fes  j^^\^?^  ^^ 
Troupes  de  Zamora  à  Ciudad-Rodrigo  ,  où  il  créa,  à  l'exem-  t>ierre  Ruiz 
pie  de  la  France  ,  pour  commander  TArmée  ,  deux  Mare-  Sarmienco , 
chaux ,  qui  fiirent  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  &  Pierre  ^iers^décorés 
Ruiz  Sarmiento  ;  après  quoi  il  pafla  avec  fon  Armée  à  Bada-  du  Titre  de 
30Z.  Le  Roi  de  Portugal  aïant  auffi  raffemblé  {es  Troupes ,  à  j^^caiwif 
deflein  de  livrer  bataille  au  Caftillan,  créa  pareillement  à  Yel- 
ves deux  nouvelles  Dignités,  l'une  de  Connétable,  dont  il  gra-   origine  ût% 
tifia  Don  Alvar  Perez  de  Caftro,&  l'autre  de  Maréchal  qu'il  Dignités  de 
donna  àGonçaleVafquezd'Azévédo:  il  arma  enfuite  quelques  q^Yc  Maré- 
Chevaliers.  Aïant  mis  en  ordre  de  bataille  fon  Armée, qui  étoit*  chai  en  Por- 
compoféede  cinq  mille  Lances  &  d'autant  d'Arbalétriers,  ^"^câ^jes 
les  Anglois  &  les  Portugais  compris  ,  fans  compter  d'autres  deuxAimécs. 
Troupes  qui  n'étoient  armées  que  de  dards,  il  s  avança  jus- 
qu'à la  Rivière  de  Zaya.  Le  Roi  de  Caftille  averti  de  la  mar- 
che  de  l'Armée  de  Portugal ,  fe  pofta  avec  la  fienne  dans  la- 
quelle il  y  avoit  cinq  mille  Lances,  quinze  cens  Chevaux  ar- 
més à  la  légère ,  &  plus  de  douze  mille  Arbalétriers  &  Ar^ 

iA)  Edouard  Nun£z« 

Pppij 
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chers  ,  fur  un  terrein  avantageux  ^  oii  il  attendit  TEnnemi  ; 
mais  le  Portugais  n'ofa  Ty  attaquer* 

Les  deux  Armées  refterent  en  préfence  quelque  tems  ,.dur 

ï-c  ï^oi^.c  rant  lequel  plufîeurs  Portugais  bien  intentionnés, commence- 

feirTcfc  pro-  ^^^^  ^  réfléchir  fur  les  maux  que  caufbit  cette  guerre  ,  &  con*- 

pofitions  de   feiUerent  au  Roi  Don  Ferdinand  de  faire  la  Paix  avec  le  Ca*- 

p^auCaftil-  {^]ii^^  ^  parce  que  c'étoit  le  feul  moïen  de  congédier  les  An- 

glois ,  qui  étoient  û  à  charge  à  TEtat»  Ceux  qui  infifterent  le 
plus  fur  ce  point  ,  furent  le  nouveau  Connétable  &  le  noui- 
veau  Maréchal  ;  &  le  Roi  reconnoiflfant  la  fageflfe  de  leur 
avis  y  les  chargea  de  ménager  cette  afEaire  auprès  du  Roi  de 
Caftille  ,  mais  fi  fecrettement ,  que  les  Anglois  n'en  fuflfent 
point  informés  *,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  réglée.  En  conféquen- 
ce  Don  Alvar  Perez  de  Caftro  &  Gonçale  Vafauez  d'Azé- 
védo  paflerent  une  nuit  au  Camp  du  Roi  de  Caitille,  &  de* 
mandèrent  à  parler  à  Pierre  Fernandez  de  Vélafco  premier 
Majoi;idome  ou  Roi  Don  Jean.  Pierre  Fernandez  fe  rendit  fur 
le  champ  à  fa  tente  ,  &  reçut  d'une  manière  très-obligeante 
Don  Alvar  Perez  &  Gonçale  Vafquez  ,  qui  le  prièrent  de 
dire  au  Roi  fon  Maître  y  qu'ils  avoient  ordre  de  leur  Souve- 
rain de  traiter  de  Paix  avec  lui ,  ajoutant  que  s'il  avoit  deffein 
de  sV  prêter ,  il  pouvoit  nommer  des  perlbnnes  qui  la  négo- 
ciaflent  avec  eux  fecrettement.  Sur  le  champ  Pierre  Fernan* 
déz  alla  faire  le  rapport  dejce  qu'il  venoit  d'appjendre,au  Roi 
Don  Jean  ,  qui  accepta  auffî- tôt  la  propofition  ,  &  nomma 
pour  faire  le  Traité  le  même  Pierre  Fernandez  de  Vélafco  & 
rierre  Ruiz  Sarmiento. 
Ellceftcon-  Pour  régler  les  conditions  de  la  Paix,  les  Plénipotentiaires 
duc  entre  les  Caftillans  &  Portugais  fortoient  fecrettement  ae  nuit ,  & 
^^Ç5^^^*     s'affembloient  fur  les  Terres  ,  foit  de  Caftille ,  (bit  de  Portu- 

[al.  Enfin  après  quelques  Conférences ,  on  fit  un  Traité  de 

^aix,  qui  portoit ,  que  l'Infant  Don  Ferdinand  **,  fils  du  Roi 

de  Caftille ,  épouferoit  Doiia  Béatrix ,  Infente  de  Portugal  ^ 


g 


Ere  d*E^ 

PAGKS* 


*  Ce  n'eft  point  le  ftntimenc  de  Ma- 
riana,  qui  donne  au  contraire  à  enten- 
dre que  la  négociation  fe  fit  de  concert 
avec  les  Anglois.  De-là  vient  que  le  P. 
Charenton  ,  fon  Tiaduflcur  ,  fait  une 
longue  réflexion  fur  le  premier  article 
du  Traite  qui  fut  fait  alors,  &  que  Fer- 
KERAS  rapporte  un  peu  plus  avant,  ne 
pouvant  comprendre  comment  le  Comte 
de  Cambrige  y  foufaivit  au  préjudice 


de  l'engagement  qu'il  a.voit  pris  pour  le 
Prince  Edouard  fon  fils ,  avec  le  noi  de 
Portugal.  M.  de  la  Clédc  s'accorde  avec 
Ferreras  ,&  M.  delaNcutville  pa- 
roît  en  faire  de  même. 

♦♦  Au  lieu  de  cet  Infant ,  M.  de  la^ 
Neufville  nomme  le  Prince  Don  Henri^ 
fon  frère  aîné  ;  Mariana  ôc  M.  de  la. 
Cléde  font  id  d'accord  avec  FjEa&&r 
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^^  p,j^,  &  hériteroit  avec  elle  de  la  Couronne  :  que  le  Roi  de  Ca-  7— — 

9AGVE.  flille  rendroit  à  celui  de  Portugal  toutes  les  Galères  qa'il  lui  ^^"c  ^^ 
'**^*  avoit  prifes  Tannée  précédente  ,  &  remettroit  en  liberté  le  ^J^** 
Comte  Don  Jean  Alfonfe  &  tous  les  prifonniers  :  que  le  même 
Monarque  prêteroit  (a  Flotte  pour  remener  les  Anglois  dans 
leurs  Ports }  condition  à  laquelle  le  Roi  de  Caftille  eut  quel-- 
que  peine  à  foufcrire  :  enfin  aue  pour  la  sûreté  de  toutes  ces 
conventions,  les  deux  Rois  fe  donneroient  réciproquement 
des  otages.  La  Paix  aïant  été  ainfi  conclue  ^  on  la  publia  à  la 
grande  iatisfa6Hon  des  Caflillans  &  des  Portugais.  Le  Comte 
Aymon  &c  les  Anglois  furent  les  feuls  mécontens  de  Taccomr 
modement  ;  mais  comme  ils  voioient  les  Caftillans  &  les  Por- 
tugais armés ,  ils  furent  forcés  de  fe  conformer  au  tems.  Ce^ 
pendant  le  Comte  fe  plaignit  fortement  de  la  manière  d'agir 
du  Roi  de  Portugal ,  qui  de  fon  côté  voulant  remédier  aux 
défordres  que  les  Anglois  commettoient  dans  fes  Etats ,  lui 
envoïa  ordre  de  fe  diipofer  à  partir  ^  dès  que  la  Flotte  de  Car 
fHUe  feroit  arrivée. 

A  Toccafion  de  la  nouvelle  Paix,  les  deux  Rois  eurent  une    Les  Anglois 
entrevue  ,  &  fë  quittèrent  très-fati^aits  Tun  de  Tautre  :  les  forcent  de  - 
Seigneurs  Caftillans  &  Portugais  fe  virent  aufli  avec  la  même  fon^^rtmefiés^ 
iatisfaétion.  Le  Roi  de  Cailiile  donna  ordre  fur  le  champ  de  chez  eux. 
préparer  fa  Flotte  à  Se  ville  pour  le  tranfport  des  Anglois }  &        ' 
dès  qu'elle  fut  en  état ,  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  ion  Ami- 
rante  partit  avec  elle,  &  mouilla  à  la  Barre  de  Lisbonne  fur  la 
fin  d'Août.  Il  demeura  à  Tancre  jufquau  premier  jour  de  Sep- 
tembre ,  que  toutes  les  Troupes  Angloiles  étant  raffemblées 
à  Almada  ,,  il  les  reçut  fur  ùl  Flotte  &  les  tranfporta  à  leurs 
Ports  (A). 

Don  Jean,  Roi  de  Caffille,  paflade  Badajozà  Tolède ,  &    MortdeDo-* 
de-là  à  Madrid  ,  oii  il  tomba  clangereufement  malade.  Il  re-  ReineTe^cir 
couvra  cependant  heureufement  la  (ànté  ;  mais  il  eut  la  dou-  llille. 
leur  de  perdre  la  Reine  Dona  Léonore  (a  femme,  qui  mourut 
à  Cuellar  le  1 2.  d*Août  d'une  faufle  couche  d  une  fille.  Les. 
grandes  vertus  &  les  belles  qualités  de  cette  Princeffe ,  la  fi- 
rent extrêmement  regretter  du  Roi  &  de  toute  la  Monarchie,; 
comme  latteftent  tous  les  Ecrivains  ,  &  furtout  fon  Dépens 
fier ,  qui  aflure  ,  à  en  juger  par  la  douce  odeur  de  fes  vertus^ 
qu'il  y  avoit  lieu  de  croire  que  les  Caftillans  auroient  trouvé: 
en  elle  une  Princeffe  qui  nerauroit  cédé  en  rien^  Sainte  Elir 
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-        fabeth  de  Portugal.  Ontranfporta  fon  corps  à  Tolède,  &  on  g^^  ^;^'^ 

nnEEom  [^^[y^^^  ^^^^  j^  Chapelle  des  nouveaux  Kois  ,  où  Ton  voit 


J.  c. 


FAGKS. 


M«*-       fon  Epitaphe  (A).  ^^^ 

Le  Portugal      Quand  la  Cafblle  &  le  Portugal  eurent  feit  la  Paix,  le  Car- 

robWi^ncc^  dinal  Pierre  de  Lune ,  quiétoit  encore  dans  le  premier  de  ces 

i'Urbain  VI.  dfeux  Roïaumes ,  crut  devoir  aller  foire  une  nouvelle  tenta- 

$î,i*  ^^^^f,^  tive  auprès  du  Roi  Don  Ferdinand  en  faveur  de  Clément  VIL 

Aiant  donc  reçu  une  Lettre  de  recommandation  du  Roi  de 
Caftille  pour  le  Portugais ,  il  fe  rendit  auprès  de  ce  Prince , 
qui  par  confidération  pour  le  Caftillan ,  convoqua  de  nou- 
veau les  Prélats  &  les  Hommes  fça  vans  de  fon  Roïaume.  Lorf 
3ue  Ion  eut  donc  agité  l'affaire  dont  il  s'agiffoit ,  le  Cardinal 
e  Lune  eut  la  (âtisfaftlon  de  voir  que  toute  rÀffemblée  fe 
déclara  pour  Clément ,  à  qui  le  Roi  députa-  fur  le  champ  Don 
Martin ,  Evêque  de  Lisbonne ,  avec  un  Seigneur  appelle  Jean 
Gonçalez  ,  afm  de  lui  donner  l'obédience  au  nom  de  tout  le 
Roiaiime.  Le  Roi  envoia  enfirite  à  SéviUe  Lançarote,  Pifan, 
qui  retourna  à  Lisbonne  avec  toutes  les  Galères  que  le  Por- 
tugal avoir  perdues  pendant  la  guerre  ,  &  tous  les  rrifonniers 
qui  avoient  été  faits  par  les  Caftillans  (B). 
Le  Roi  de      Dès  oue  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  fut  convalefcent  de 
PortuMloffie  fa  malaaie ,  il  alla  à  Pinto  pour  fe  diifîper  &  reprendre  des 
û  fiîTe^^ml-  forces.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Place ,  Don  Ferdinand, 
riage  au  Roi'Roi  de  Portugal ,  aiant  appris  la  mort  de  Doîîa  Léonore  , 
de  Caftille.     Reine  de  CaiHUe ,  forma  le  projet  de  lui  donner  pour^femme, 

J)référablement  à  l'Infant  Don  Ferdinand,  qui  étoit  très-Jeune, 
'Infante  Doîîa  Béatrix  fa  fille  ,  à  laquelle  il  penfoit  férieufe- 
ment  à  affûrer  fa  Couronne ,  à  caufè  des  infirmités  dont  il  étoit 
accablé.  Il  envoïa  en  Caftille  ,  pour  ménager  cette  affaire  , 
Don  Jean  Fernandez  ,  Comte  d'Andèyro  ,  qui  trouva  à  Pinto 
le  Monarque  CafKllan ,  &luipropofa  le  mariage  de  l'Infante 
DonaBéatrixavecla  Couronne  de  Portugal  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  étoit  fur  le  point  de  lui  laiffer.  Le  Roi  de  Caflille 
goûta  fort  cette  propolîtion  ;  mais  l'affaire  lui  parut  trop  im- 
portante ,  pour  pouvoir  fe  déterminer  avant  que  d'avoir  pris 
confeil.  Il  s  adretta  pour  cet  effet  aux  perfonnes  en  qui  il  avoir 
le  plus  de  confiance ,  &  celles  qui  avoient  le  plus  de  défînte- 
reflement ,  de  lumières ,  &  d'expérience ,  furent  d'avis  qu'il 
ne  devoit  point  prêter  les  mains  à  cette  propofttion  ,  à  caufe 
de  l'inconftance  de  Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Portugal ,  qui 
iA)  Ayala.  1 1    (B)  Edouard  Nuûez. 
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à%E  p*Es>  siccout^mé  à  rompre  les  Traités  de  mariage  pour  fa  fille , ; 

»A6irE.  pourroit  bien  tenir  la  même  conduite  k  Tégard  de  cekii-ià  ,  ^"'"c.  °* 
***®*     &  fournir  par  là  matière  à  une  guerre  cruelle  entre  les  deux       ^i^^^ 
Couronnes.  Ils  ajoutèrent  encore  que  l'on  devoit  fe  défier  du 
caraftére  des  Portugais ,  oui  avoient  une  fouveraine  averfion 
pour  la  dépendance  de  la  Caftille ,  &  pour  la  réunion  de  leur 
Couronne  à  celle-ci }  &  que  par  confequent  quelques- {ûretés 
qu'on  lui  donnât ,  elles  ne  fuffiroient  jamais  pour  lui  afiûrer 
ce  Roiaume.  D'autres  plus  complaifans  s'étant  apperçus  qu'il 
goûtoit  fort  ce  mariage ,  lui  dirent  qu'il  pouvoit  en  retirer  de 
Tands  avantages ,  parce  que  l'union  des  deux  Couronnes  le 
Jélivreroit  de  toute  inquiétude  de  la  part  de  l'Angleterre ,  & 
le  rendroit  redoutable  à  fès  voifins.  Le  Roi  pour  qui  la  nou- 
velle Couronne  qu'on  lui  oâroit  y  avoit  beaucoup  d'appas  y 
s'attacha  au  dernier  fentiment ,  &  fit  fur  le  champ  partir  pour 
le  Portugal  y  avec  commiflion  de  régler  cette  afiaire  ,  Don- 
Jean  Garde  Manrique,  Archevêque  de  Saint  Jac<nies,  &fbn^ 
Grand  Chancelier  ,  que  leurs  Majeflés  Portugaites  reçurent 
avec  de  grands  témoignages  de  fatisfa6tion  (^). 

Cependant  Don  Carlo$,Roide  Navarre,&:laReine  Dona  iB°"S"lj^' 
Léonorefa  femme,  fouhaitoient  fort  la  liberté  de  l'Infant  Don  varie ',  recou- 
Carlosqui  étoit  retenu  prifbnnier  en  France  *.  Après  avoir  vre  la  libertés 
mûrement  réfléchi  fur  le  moien  de  l'obtenir ,  la  Reine  s'ima- 
gina que  le  meilleur  étoit  d'avoir  recours  à  la  médiation  du 
Roi  de  Caftille  fbn  firere ,  à  caufè  de  fbn  étroite  union  avec 
le  Roi  de  France.  Elle  s'adrefTa  à  lui  fur  le  champ ,  &  le  Roi^ 
Don  Jean,  qui  aimoit  tendrement  fa  fœur^rit  cette  affaire 
fort  à  cœur ,  &  envoïa  en  France  des  Ambafladeurs  qui  furent 
très-bien  reçus.  Ceux-ci  expoftrent  au  Roi  le  fujet  de  leur 

(j4)  AYALAScEDOUAKDNunEZ. 


*  Il  n'eft  pas  trop  facile  de  conci- 
lier une  (î  longue  pnfon  avec  les  bon- 
tés que  le  Roi  dcFranceeutpourcc  Prin- 
ce 9  liiivanc  la  ROuvellcHiftoirc  de  LajH 
gucdoc  ;  car  l'on  y  voit  qu'en  i  ^8 1  il  lui 
avoit  rendu  le  Gouvernement  de  la  Ville 
&  de  la  Baronnie  de  Montpellier,  À  lui 
avoit  permis  d'en  prendre  les  revenus,& 
des  autres  Terres  que  le  Roi  de  Navarre 
fon  père  avoit  tenues  en  France  ,  pour 
foutenir  fon  état  &  celui  de  Pierre  de 
Navarre  fon  frère  yparformt  deprovjfion; 
que  le  même  Don  Carlos  paCTa  à  Mont- 
pellier le  i4.d'Oélobre  de  la  même  an- 
née »  &  logea  aux  Cordeliers ,  fans  vou-  i  |  ronnç»^ 
kÀi  encrer  oansk  Ville  ;  que  s*étanc  cco- 1 1 


pu  de-là  le  27.  à  Capeftan,  &  aïant  ob- 
tenu du  Duc  de  Bern  la  redirution  de 
cette  Seigneurie  pour  lui-même  ,  il  rc« 
tourna  à  Montpellier  lepremîer  de Nor 
vembte ,  «n  piendre  poileffion ,  &  loge» 
au  Pliais  des  Evéques  de  Maguelonne» 
Pourquoi  accorder  tant  de  faveurs  8c  de 
liberté  à  un  Prince  priibnnter  ?  Tout  ce 
que  l'on  peut  croire ,  c'en  que  Charles 
vL  lui  avoit  donné  toute  la  France  pour 
prifon  fur  fa  parole ,  &  vouloit  fc  l'atta-. 
cher  par  fes  bienfaits.  Au  refte  il  eft  fÛr 
qae  le  Roi  de  France  lui  ôta  la  Seigneu*- 
rie  de  Montpellier  le  28.d*Oâobre  ijSz.^. 
Se  la  réunit  pour  toujours  à  £1  Cou^r- 


irs's  DB 

J.C. 


(3^< 


Le  Roi  d'A- 


^^^ffy 
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AmbafTade ,  &  le  Monarque  François ,  après  avoir  confutté  in 
les  Princes  du  Sang  ^  crut  devoir  acquiefcer  k  la  demande  du 
Roi  Don  Jean ,  par  confidéradon  pour  ce  Prince.  Ainiî  Ton 
rendit  la  liberté  à  l'Infant  Don  Cwos  y  qui  partit  avec  les 
Amb^adeurs  pour  la  Navarre  * ,  d'où  ^  après  avoir  vu  (on 
père  ^  &  la  Reine  ^  il  vint  en  Caflille  avec  la  Princefle  fa 
femme ,  remercier  le  Roi  Don  Jean ,  qui  leur  fit  un  accueil 
des  plus  oblieéans  :  rinfant  &  fa  femme  retournèrent  enfliite 
en  Navarre  XA). 

.  Charles  de  Duras  aiant  obtenu  le  Roîaume  de  Naples  ,' 
MOU  fe  rend  les  Aragonnois  &  les  Catalans  qui  s'étoient  établis  &  natu- 
Duché  ^k^   ralifés  dans  le  Duché  d'Athènes  &  de  Patras*^^,  depuis  le  tems 

que  Ton  en  avoit  ^t  la  <x>nquéte  ^  proclamèrent  seigneur  de 
ces  Domaines  le  Roi  d'Aragon ,  à  qui  ils  en  donnèrent  avis 
iûx  le  champ.  Don  Louis  de  Navarre ,  qui  avoit  époufé  Jeanne 
^lle  de  Charles  de  Duras ,  prétendant  que  ces  Etats  lui  ap« 
partenoient ,  leva  de  fbn  côte  une  Amiée  dans  laquelle  beau- 
coup de  Navarrois  prirent  pard  ^  &  pafla  avec  elle  dans  ces 
Quartiers.  Il  n'eut  pas  plutôt  débarqué,  qu'il  alla  chercher  les 
Aragonnois  &  les  Catalans  ,  qui  s'avancèrent  aufE  à  fa  ren- 
contre. On  en  vint  bientôt  aux  mains  de  pan  &  d'autre ,  mais 
Don  Louis  de  Navarre  remporta  la  viâx>ire ,  &  fit  plufieurs 
prifbnniers  ,  du  nombre  delquels  fut  entre  autres  Don  Gai- 
céran  de  Péralta  :  après  cette  viftoire  il  prit  Athènes  &  tou- 
tes les  Forterefles  des  environs.  Cependant  Péralta  trouva  le 
moïen  de  s'échapper  de  la  prifon ,  &  aiant  ramafTé  les  débris 
de  l'Armée  des  Catalans  &  des  Aragonnois  ,  il  recouvra  la 
Ville  d'Athènes  &  tout  ce  qu'on  avoit  perdu  ,  fans  doute 
parce  que  Don  Louis  de  Navarre  fiit  contraint  de  retourner 
en  Italie  pour  s'oppofèr  au  Duc  d'Anjou ,  qui  (e  difpofoit  à 
s'aflurer  la  fuccefnon  au  Roîaume  de  Naples  ,  en  vertu  de  fon 
adoption  par  la  Reine  Dona  Jeanne.  Péralta  ,  fit  demander 
du  fecours  au  Roi  d'Aragon  pour  lui  conferver  {^%  Domai- 
nes }  &  le  Roi  Don  Pedre  aïant  fait  embarquer  quelques 
Troupes  fur  des  Galères  &  d'autres  Bâtimens,  les  envoiaibus 


{A\  Ayala  ,  &  Aleson. 

»  Mariana  dit  qu'il  n'arriva  à  Pampe- 
lune  qu'au  commencemenc  de  l'année  fui- 
vance. 

**  Ce  Duché  étoit  un  rcik  des  Con- 
quêtes que  les  Croifés  avoieuc  &ites  fur 
les  Empereurs  Grecs.  Il  étoit  échu  en 
panage  à  Geofiroi  de  Villc-Hardouio 


avec  toute  l'Achaïc.  Etant  paflc  dans  la 
Maifon  de  Bricnao  vers  Tan  rail  trois 
cent  ,  les  Aragonnois  s'en  cendirenc 
maîtres  dans  la  fuite.  Après  diverfcs  ré- 
volutions ,  il  tomba  encre  les  moins  des 
Vénitiens  ,  qui  le  «rJercnt  jufau'cn 
1454.  que  Mahomet  II.  le  leur  eiuevt. 
Lc|  Vâûôcat  Tont  recouvré  en  i^j. 

les 


14^0» 
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les  ordres  de  Philippe  d'AImao  ,  qui  fe  rendit  heureufement 
dans  ces  quartiers  y  &  afTûra  la  poUeffion  de  ces  Etats  au  Roi 
fon  Maître  avec  des  fecours  qu'il  reçut  de  Don 'Jean  Fernanr       ^^^*- 
dez  de  Hérédia ,  Grand-Maître  de  Rhodes  (A). 

Le  principal  foin  du  Roi  Don  Pedre  étoit  de  faire  entret     n  projette 
le  Roïaumede  Sicile  dans  fa  Famille,  fans  répandre  de  (ang.  ^(i"?^??^' 
Il  réfolut  pour  cet  effet  de  marier  Doîîa  Marie ,  fille  de  Don  rîeÎRdnede 
Frédéric  ,  avec  Don  Martin  fils  de  Tlnfant  Don  Martin  &  Naplcs ,  à 
fon  petit-fils.  Don  Guillaume  de  Moncada  qui  avoit  cette  fon^p^^^^^ 
Princeffe  en  fa  puiifance  ,  paffa  fur  ces  entrefaites  en  Catalo^r 
ene  ,  à  deflfein  d'emmener  des  Troupes  de  ce  Pais  pour  la 
garder  ;  mais  aïant  été  mal  reçu  du  Roi ,  il  retourna  en  Si- 
cile. Arrivé  à  Alicata ,  où  étoit  Dpiîa  Marie  ,  Don  Roeer 
de  Moncada  refufa  de  lui  donner  entrée  dans  la  Place  ;  c  eft 
pourquoi  Don  Guillaume  retourna  une  féconde  fois  en  Ca^ 
talogne ,  où  l'Infant  Don  Martin  lui  céda  quelques  Places  de 
fon  appanage  ,  en  reconnoiflance  du  fçrvice  qu'il  lui  avoit 
rendu. 

Don  Guillaume  de  Moncada  étoit  à  peine  reparti  pour  la  M  ftit  amc- 
Catalogne ,  lorfque  Don  Roger  apprit  que  Mainfi-oidde  Cla-  ceffeTn  Ara^ 
ramonte  &  Don  Attal  d'Alagon  fe  prép^roient  à  venir  affié-»  gon. 
ger  Alicata  ,  pour  avoir  la  Princeffe  Doha  Marie.  Ne  fç 
croïant  pas  alors  en  état  de  leur  réfifler  dans  cette  Place,  il 
fit  paffer  la  Princeffe  avec  la  Garnifon  à  la  Ville  d'Aofle.  Peu 
de  jours  après  Mainfiroid  &  Don  Artal  arrivèrent  avec  des 
Troupes  &  des  Galères ,  &  mirent  le  fiége  devant  cette  Ville 
qu'ils  ferrèrent  deprès.Sur  ces  entrefaites ,  Philippe  d'Almao, 
Vicomte  de  Kocaberri ,  qui  retoumoit  de  l'expédition  d'A* 
thénes  ,  fut  informé  de  l'état  où  étoit  Aofle.  Comme  il 
ti'avoit  que  quatre  Galères,  il  alla  au  plutôt  en  Sardaigne  j 
&  en  aïant  fiiit  équipper  deux  autres  à  tagliari  ,  il  vola  avec 
les  fix  au  fecours  d'Âofle  ;  mais  celles  de  Don  Artal  &  de 
Mainfi-oid  ne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu ,  qu'elles  prirent  la 
fuite;  ce  qui  fut  caufe  que  tous  les  Afiiégeans  fe  retirèrent. 
4Par-là  le  Vicomte  arriva  à  la  Ville  d'Aofle  fans  aucun  pbfla^ 
de  ;  &  comprenant  que  la  Princeffe  Doîîa  Marie  fèroit  tou* 
jours  expofée  dans  cette  Place ,  il  la  fit  embarquer  furies  Ga- 
lères avec  toute  la  Garnifon ,  &  la  tranfborta  à  Cagliari  eij 
Sardaigne.  Aïant  bien  pourvu  à  fa  fïirete  dans  cette  Ifle ,  il 
alla  en  Catalogne  rendre  compte  de  topt  ce  qu'il  avoit  fait  ^ 

{^)ZURITA..  .  -  J 

Tome  V.  Qqq 
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— —  au  Roi  Don  Pedre ,  qui  envoïa  fur  le  champ  en  Sardaigne 
'î.*c.  ^  *  quérir  la  Princeffe  fa  petite  fille ,  qull  reçut  avec  de  grandes 
ijSi*      marques  d'eftime  &  de  bienveillance  (ji). 


I38^  U Archevêque  de  Saint  Jacques  commença  d*avoîr  à  I 

Tnicé  entre  bonne  des  Conférences  avec  le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal^ 
ffiûcî^^dS  touchant  le  mariage  entre  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  &  nn* 
de  Pomigil  y  fente  Dona  Béatrix.  Quelques  jours  après  qu'il  eut  entamé 
pourle maxia-  ç^^jç  négociation  ,  le  Traité  fiit  conclu  aux  conditions  fui- 
mc  ^o^  vantes  ;  Içavoir ,  que  llnfente  'Dotia  Béatrix  feroit  reconnue 
Béatrix  fille  faéririére  de  la  Ccnironne  de  Portugal  par  tous  les  Etats  & 
du  dcmicr.     ^^^es  les  Villes  &  Places  de  ce  Roïaume ,  &  que  le  fils  ou 

h  fille  ^  que  le  Roi  Don  Jean  atlroit  de  Vlûéànte ,  fticcéderoit 
iau  Trône  de  Portugal  ;  mais  que  la  Reine  Dona  Léonote  ^ 
mère  de  llnfante  /gouvemeroit  le  Roïaume  durant  tout  le 
tems  qu'elle-furvivToit  le  Roi  fim'mari  *.  Je  laifle  à  iueer .  fi 
(ce  ne L  pas  un  grand  aveuglement  de  k  part  duic?  Don 
lean  de  vouloir  acquérir  un  Ro^^^aume  pour  un  ensuit  à  nai« 
tre  y  pendant  qu'il  pouvoit  le  procurer  à  Tln^nt  Don  JFerdi^ 
iiand  Ton  fils ,  qui  étoit  déjà  né  ;  mais  Dieu  dont  la  Provi* 
dence  eft  admirable ,  avoit  deftiné  cet  Infiuit  pour  une  plus 
grande  Couronne ,  comme  on  le  vena  dans  la  ibite»  Ii  fiit 
auffiflipulé  que  quand  le  RoiDon  Jean  prendroit  pofleffîoii 
âe  la  Couronne  ,  en  vertu  du  droit  de  Êifemme ,  il  ne  pour^ 
toit  point  entrer  armé  dans  le  Roïaume  ;  ce  qui  étoit  la  même 
choie  que  s'il  fe  fut  engagé  à  demander  aux  Portugais  le 
Sceptre  comme  une  grâce  ,  &  à  le  recevoir  de  leurs  mains 
comme  une  faveur.  On  ajouta  encore  d'autres  condidons 
de  peu  d'importance ,  &  on  fit  ainfi  le  Traité  ,  qur  fiit  très« 
préjudiciable  à  la  Caftille  j  après  quoi  l'Archevêque  de  Saint 
Jacques  retourna  rendre  compte  au  Roi  Don  Jean  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait. 

Le  Roi  Don  Jean  fiit  très-iatisfait  de  l'arrangement  ^  8t 
commença  à  fe  préparer  pour  ion  mariage.  Il  fit  dire  aux 
Prélats  &  aux  Seigneurs  de  fe  trouver  à  Badajoz  le  premier 
jour  de  Mai  y  &  il  invita  aufli  les  principales  Dames  du  RoïaU* 


(j4)  ZURÏTA. 

^  Mrs.  de  la  NeufvUIe  &  delà  Cléde 
s'accordent  avecPERRERAS  fur  l'année 
dans  laquelle  le  Traité  (ut  conclu  ;  mais 
ils  ajoutenc  l'un  & l'auot  uneckufe  tou- 
chant laquelle  ils  dHTéfent  un  peu  entre 
CBX.  Mamna  veut  que  le  Traité  ait  été 


fiût  Pannée  précédente ,  &  qne  la  Ré- 
gence du  Roïaume  de  Portugal  ait  été 
afl&rée  à  la  Reine  Doâa  Léonore ,  juf- 

3u*à  ce.qne  l*bifiuice  tùt  un  fils  en  âge 
e«ouvemer  par  fai-fAême ,  c'eft^^-due 
majeur  'de  quatorze  ans ,  comme  le^aar* 
que  Mr.  de  la  Qéde. 


%^MiO* 


«         14x1% 
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me  de  fe  rendre  à  cette  Ville ,  afin  d  y  recevoir  leur  Reine 


9 Mon.    future.  Apres  avoir  donne  les  ordres ,  il  partit  lui-men^e  pour       j.  c. 
'^^     Badajoz  ,  où  toute  la  Noblefle  de  Caftille  semprefla  de  fe      ^^^^* 
rafTembler. 

Don  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  oui  fe  fentoit  accablé     Le  Roi  de 
par  la  maladie  ,  ne  put  amener  Tlnfante  Dona  Béatrix  fa  fille  p^^Wleépou- 
à  la  Frontière  des  deux  Roiaumes  pour  la  célébration  du  ma-  ceflc. 
riage.  Il  fe  repofa  de  ce  foin  fur  la  Keine  Doîîa  Léonore,  qui, 
fuivie  de  la  principale  NoblefFe  de  Portugal ,  mena  Tlnfante 
à  Eftrémos,  où  T  Arche  vêque  de  Saint  Jacques  alla^  par  ordre 
du  Roi  de  CafHlle  ,  recevoir  des  Prélats  ,  des  Seigneurs  & 
des  Députés  des  Villes,  le  ferment  d^obferver  avec  la  dernière 
exa6titude  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Traité.  La  Reine 
pafla  enfuite  à  Yelves  avec  Tlnfante ,  oc  le  Roi  de  Caftille  s'y 
étant  auffi  tranfporté  avec  toute  la  Nobleâè  de  fon  Roïaume,. 
fiit  très-bien  reçu  de  cette  Princefle.  Après  les  cérémonies 
ordinaires ,  le  Roi  Don  Jean  fiança  folemnellement  l'Infante 
Doiia  Béatrix ,  en  préfence  d  un  grand  nombre  de  Caftillans 
&  de  Portug3is  ,  qui  firent  également  éclater  leur  joie  par 
leurs  acclamations.  Le  Roi  Don  Jean  prit  enfuite  congé  de 
la  Reine  Doiîa  Léonore  ,  &  conduifit  la  même  après-midi 
fon  Epoufe  à  Badajoz,  où  il  reçut  le  jourfuivant,  dansTEglifè 
Cathédrale  ,  la  B^édiftioa  Nuptiale.  Des  Plénipotentiaires 
de  Portugal  s'étant  aufli  rendus  à  Badajoz  dans  le  même  teins> 
le  Roi ,  la  Reine ,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  Caftille  ^  ju- 
rèrent après,  la  Meflè,  de  ne  jamais  donner  la  moindre  at- 
teinte aux  conditions  du  maniage.  Pendant  que  tout  ceci  fe 
paftbit  à  Badajoz  ,  Léon  y.  iloidfArinéniey  y  vint  remercier     Rctrake  de 
de  fa  liberté  le  Roi  Don  Jean ,  qui  le  reçut  avec  dès  marques  ^•Arm^nf^* 
d  une  parfaite  confidération ,  le  combla  de  préfens ,  &  lui  affi-  dms  les  Etatt 
gna  les  revenus  de  Madrid  &  d'Andujar ,  pour  pouvoir  fub-  ^^  Caftille. 
hfter  en  Caftille  avec  décence.  Peu  après  arrivèrent  les  Am- 
baftadeurs  que  le  Roi  de  Caftille  avoit  envoies  au  Sultan  de 
Babylone ,  avec  des  Lettres  de  ce  Prince  Mahométan  &  de 
fon  premier  Miniftre  (A). 

Le  Comte  Don:  Alfonfe ,  frère  du  Roi  Don  Jean ,  avoit  Don  Aifon- 
cncore  quitté  la  Cour  de  nouveau  ,  &  avoit  commencé  à  Ciion^^fc  r^! 
fortifier  Gijon  dans  les  Afturies.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  voltedenou- 
envoïa  contre  lui  un  Détachement  fous  les  ordres  de  Pierre  \^^^  '  ^  ^^ 
Fernandez  de  Vélafco ,  &  de  Pierre  Ruiz  Sarmiento  ,  qui  gTa°e  du^Rol 

(A).  Ay AUi  y  k  Edouard  HunEZ. 
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campèrent  à  la  vue  de  Gijon.  Peu  de  tems  après  le  Roî  les  iH" 


j.  c.       j^^^  arec  un  autre  Corps  de  Troupes  confidérables  ,  & 
H^i'      amegea  la  Place  dans  les  tonnes.  Le  (Jomte  trdp  foy^le  pour 
rélîfter  au  Roi  fon  frère ,  prit  le  parti ,  de  Tavis  de  quelques- 
uns  de  fes  Confédérés  ,  d*implorer  la  clémence  du  Monar- 
que i  qui  lui  pardonna ,  à  la  prière  des  Seigneurs  ,  avec  les 
mefures  &  les  précautions  néceflaires  pour  contenir  ce  Prin- 
Les  Etats  de  ce  quis'étoit  déjà  révolté  deux  fois.  Le  RoipafTa  enfuite  aux 
Ségovie  fup-  Etats  qu'il  avoit  convoqués  à  Ségovie.  On  y  fit  plusieurs 
Se^éfar ,  ôc  Reglemens  très-utiles  ,  dont  le  principal  fut  aordonner  que 
im  fubftituent  Ton  ne  compteroit  plus  les  années  par  TEre  de  Céfar ,  mais 
la  fia^rnce    ^^  ^'^^  adoDteroit  pour  leur  fupputarion  TEpoque  de  la  Naif- 
it  J.  C.        wnce  de  Jelus-Chnft  * ,  qui  étoit  en  ufage  preique  dans  tout 

le  refte  du  Monde  Chrétien.  Pendant  que  le  Roi  Don  Jean: 
étoit  dans  cette  Ville ,  il  apprit  que  Don  Ferdinand ,  Roi  de 
Portugal ,  étoit  fi  mal ,  que  Ton  croïoit  qu'il  termineroit  fa 
vie  dans  peu  j  &  dès  qu'il  eut  reçu  cet  avis  ,  il  envoia  en  Por- 
tugal quelques  perfonnes  pour  fonder  les  difpofirions  de  la 
Noblefle  &  du  Peuple ,  &  s'informer  de  l'état  où  étoit  ce 
^     Roïaume.  Après  avoir  fait  partir  cts  EmifTaires ,  il  alja  de  Sé- 

Povie  à  Torrijos  y  attendre  la  nouvelle  de  la  mort  de  co 
rince  (À). 
Mort  de        11  ne  tarda  pas  de  la  recevoir.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fiic-^ 
nand  I  ^  Roi  ^0"^^^^"^  ^^^^  le  poids  de  fes  infirmités  continuelles  ,  mourut 
ëePonugal.  le  vingt-deu}^me  jour  d'Oftobre  **  ,  &  fut  inhumé  dans  le 

Couvent  de  Saint  François  de  Sanftaren  ,  où  repofoit  déjà 
Doiîa  Confiance  Emanuel  fa  mère  :  on  célébra  long-tems 
fes  obféques  à  Lisbonne ,  comme  c'étoit  Tufage.  Sur  le  champ 
plufieurs  Seigneurs  Portugais ,  &  entre  autres  Don  Jean , 
Grand-Maître  d'Avis ,  fils  naturel  du  Roi  Don  Pedre,  &  frère 
du  feu  Roi  Don  Ferdinand  ,  invitèrent  Don  Jean  ,  Roi  de 
Démarches  Caftille  ,  à  aller  au  plutôt  prendre  pofrefïîon  de  leur  Cou- 
^uRoideCa-  j-Q^j^e  ,  qui  lui  appartenoit  au  chefxfe  fa  femme.  En  confé- 

ftille  pour  le  i*r>-rA*^T  wai  m     ^'  ^      r\  t 

procurer  cet-  queuce  le  Kol  Don  Jean  dépêcha  aufli-tot  pour  le  Portugal 
•e  Couronne,  avec  des  Lettres  Alfonfe  Lopez  Téxada,  Commendeur  de 

Saint  Jacques  ,  afin  de  fommer  la  Reine  Dona  Léonore  fa 


(y4)  Atala. 

*  On  en  avoir  agi  de.  même  en  Ara- 
gon dans  Tannée  1 358.  de  J.  C.  en  ver- 
tu d'un  Règlement  qui  tut  fait  alors  par 
les  Etats  Généraux  ailemblés  à  Valence. 


I4iy.  trente-deux  ans  après  la  Caftille. 
Sponde  an.  1415'. 

♦*  Mariana  avance  de  deux  jours  la 
mort  de  ce  Prince.  M.de  la  NeufviUcla 
recule  de  fept,  &  M.  de  la  Cléde  ,  mzp' 


i^x 


Le  Portugal  ne  fie  ce  changement  qu*en)  |  que  la  iDéme  Epoque  que  FE&afi&AS. 
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^    ,-     belle^mere ,  &  tous  les  Seigneurs  Portugais ,  de  proclamer  la ; 

vAGvsf'  Reine  Doîîa  Béatrix  fa  femme,  conformément  aux  condi-  ^'^  j*c.  ^^ 
^^^*     tions  du  mariage.  Il  pafla  enfuite  à  Tolède  ;  &  après  avoir       ^s^j- 
fait  à  fon  beau-pere  dans  TEglife  Primatiale  ,  des  obféques 
dignes  de  la  Majefté  ,  il  alla  à  Montalvan.  Informé  que  fon     Le  Comte 
frère  ehtretenoit  à  fon  préjudice  des  liaifons  fecrettes  avec  les  de  Gijon  eft 
Portugais  ,  &  fe  liguoit  avec  eux  contre  lui ,  il  le  fit  arrêter  ^uiUé^e  fes 
&  conduire  à  Tolède ,  où  on  le  remit  entre  les  mains  de  T  Ar-  Domaines. 
chevêque  Don  Pedre  Ténorio  ,  qui  pour  le  garder  plus  sûre- 
ment ,  renferma  dans  le  Château  d'Almonacid.  Non  content 
de  cette  punition  y  il  dépouilla  ce  Prince  de  toutes  les  Places 
qu  il  pofledoit ,  donnant  Noroîia  à  la  Sainte  Eglife  d'O  viédo.^ 
Four  nâieux  Taflurer  la  pofleflion  du  nouveau  Roïaume  de       • 
Portugal ,  il  fit  pareillement  arrêter  Tlnfant  Don  Jean  ,  frère 
de  fa  femme  * ,  &  le  fit  mettre  dans  TAlcazar  de  Tolède ,  de 
crainte  qu'il  ne  paflat  en  Portugal  ^  &  n  ufurpât  la  Couronne 
qu'il  avoit  tant  fbuhaitée.  Il  eut  foin  auffi  pendant  tout  ce 
tems  ,  de  donner  ordre  à  fès  Généraux  de  fe  rendre  à  Moo- 
talvan  avec  leurs  Troupes. 

.    Cependant  Alfonfe  Lopez  Téxada  étant  arrivé  â  Lisbonne^     Uon*  Héa-^ 
remit  à  la  Reine  Dona  Léonore  &  aux  autres  les  Lettres  ^«x.  Reine  de 


tous  les  Seigneurs  répondirent  qu'il  étoit  jufle  de  la  remplir. 
Ainfî  après  que  Ton  eut  fini  les  obféques  au  Roi ,  Don  Henri 
Emanuel ,  (Jomtede  Sintra ,  déploïa  TEtendard  pour  la  Rei- 
ne Doîia  Béatrix ,  par  ordre  de  la  Reine  Dona  Léonore  ,  & 
des  principaux  Seigneurs ,  &  le  porta ,  accompagné  d  une 
foule  de  Nobleffe ,  par  les  principales  rues  de  Lisbonne.  Plo- 
fleurs  Seigneurs  cependant ,  &  prefque  tout  le  Peuple  firent 
connoître  par  leur  filence  qu'ils  défapprou voient  cette  pro- 
clamation ,  parce  au'ils  étoient  au  défefpoir  de  voir  le  Portu- 
gal réuni  à  la  Caftille  y  &  que  quelques-uns  fouhaitoient  d'a- 
voir pour  Roi  rinfant  Don  Jean ,  qui  étoit  retenu  prifonnier 
à  Tolède  ;  mais  la  plupart  crurent  devoir  attendre  >  pour  prenr 
dre  une  réfolution ,  que  Ton  eût  vu  de  quelle  manière  en  agji- 
roit  Don  Jean  y  Roi  de  Caftille  ^  &  il  fe  tint  en  conféquencé 

^  L'Auteur  fe  troinpe  ici  ;  car  PInfànt  1  |  trix ,  mm  fon  onde  pacemeL 
«Don  Jean  A'écoic  pas  frère  de  Dona  Béa- 1 1 


\ 


AVVS'E  DE 
J.  C. 
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Elufieurs  Affemblées  fecrettes,tant  entre  les  Nobles,  qu'entre  in 
îs  gens  du  Peuple. 


1385.  ^  Sur  ces  entrefaites  ,  Don  Jean ,  Grand-Maître  d*Avîs  ,  qui 
Comcc"?An-  ^voit  gagné  TafFeftion  de  tout  le  Peuple  par  {es  belles  quali- 
déyroenPoi-  tés ,  forma  le  projet  d'ôter  la  vie  à  Don  Jean  Femandez  , 
•"S^*  Comte  d'Andeyro  ,  pour  le  mauvais  renom  qu'il  avoir  d*a- 

voir  entretenu  un  commerce  criminel  avec  la  Reine  Doiîa 
Léonore ,  du  vivant  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  frère.  Il  com- 
muniqua fon  deflein  à  plufieurs  de  Ces  Confidens  i  &  ceux-> 
ci  lui  aïant  offert  de  le  féconder  &  de  le  fervir ,  il  alla  avec 

S  tarante  d'entre  eux,  tous  bien  armés  ^  au  Palais  où  étoit  le 
omte  avec  la  Reine.  Dès  qu'il  eut  rencontré  la  viftime 
qu'il  cherchoit ,  il  mit  l'épée  à  la  main ,  &  lui  en  porta  un 
rude  coup.  Le  Comte  bleffé  voulut  gagner  l'appartement  de 
la  Reine  ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver  un  afile  que  fes  En- 
nemis mêmes  refpefteroient  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  fiiïoit , 
Ruy  Péréyra  le  perça  &  le  jetta  mort  à  fes  pieds  d'un  coup 
d'eltocade.  Au  bruit  de  cet  événement ,  tout  le  Palais  fijt  en 
combuftion ,  &  la  Reine  faifie  d'une  grande  fraïeur ,  de  même 
que  toutes  les  Dames  qui  étoient  auprès  d'elle.  Le  Grand- 
Maître  d'Avis  fit  fur  le  champ  fermer  les  portes  du  Palais  , 
&  donna  ordre  à  un  de  fes  Pages  de  publier  par  la  Ville  qu'oit 
l'afTaffinoit  dans  ce  lieu  :  pendant  ce  tems-là  il  apporta  tous 
fes  foins  pour  raflurer  la  Reine  Doiîa  Léonore. 
L'Evéquede  La  faufle  nouvelle  de  la  mort  du  Grand-Maître  d'Avis  ne 
^^^""^  ^^^1  ^  ^^  P"^^  plutôt  répandue  dans  la  Ville  ,  que  le  Peuple  tranf^ 
Peuple.  porté  de  fureur ,  prit  les  armes  ,  &  courut  en  foule  aux  por- 
tes du  Palais  ,  menaçant  d'y  mettre  le  feu ,  (î  on  ne  les  ou- 
vroit.  Le  Grand-Maître  d'Avis  content  de  voir  les  difpofi- 
tions  du  Peuple  pour  lui ,  mit  la  tête  à  la  fenêtre  pour  l'ap- 
paifer ,  &  lui  cria  que  c'étoit  le  Comte  Don  Jean  Fernandez 
d'Andéyro  qui  avoir  été  tué  ,  &  qu'ainfi  l'on  devoit  fe  tran- 
quillifer  ,  &  fe  retirer  chacun  chez  foi  ;  mais  comme  il  eft 
difficile  d'arrêter  au  milieu  de  fa  courfe  un  cheval  qui  a  pris 
le  mors  aux  dents ,  la  vue  du  Grand-Maître  ne  put  retenir  la 
fiireur  de  cette  populace  mutinée.  Comme  Don  Martin,  Eve- 
xiue  de  Lisbonne ,  s'étoit  retiré  dans  la  Tour  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale ,  de  crainte  des  féditieux  ;  ceux-ci  y  volèrent  avec 
la  réfolution  d'ôterla  vie  à  ce  Prélat ,  uniquement  parce  qu'il 
le  toit  CafHUan  y  natif  de  Zamora  y  &  qu'il  avoir  eu  la  confiaoct 
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^—  du  feu  Roi  Don  Ferdinand.  Irrités  de  trouver  quelque  réfi -^ 

^JÂgne'"  ftance  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  avec  TEvêque ,  ils  mi-  ^^"j.^c.^* 
*ï4»i-     rent  le  feu  à  la  Tour.  Don  Martin  comprenant  qu'il  alloit       158.3. 
être  dévoré  par  les  flammes ,  offrit  de  fe  livrer  avec  tous  fès 

Îrens  entre  les  mains  de  quelqu'un  qui  leur  afllîirât  la  vie  ;  mais 
e  Peuple  furieux  monta  derrière  celui  que  Ton  avoir  commis 
à  cet  effet ,  lui  arracha  le  Prélat  des  mains ,  &  lui  donna  la 
mort  d'une  manière  facrilése.  Son  cadavre  fut  Jette  par  les 
fenêtres  de  la  Tour ,  &  les  Mutins  qui  étoient  en  bas ,  l'aïant 
dépouillé  de  tous  fes  habits ,  le  traînèrent  ignominieufement 
par  les  nies^  criant  que  c'étoit  un  E^gcommunié  &  un  Schif- 
matique ,  &  romiffant  contre  lui  d'autres  inve6tives ,  jufqu'au 
l>ord  de  la  mer,  où  ils  lelaifferent  pour  fervir  de  pâture  aux 
chiens  ,  fous  prétexte  qu'un  Excommunié  étoit  indigne  de 
lafépulture  Eccléfîaflique  *.  Tel  efl  l'aveuglement  d'un  Peu- 
ple ,  lorfou'il  n'y  a  perîbnne  qui  le  retienne  ,  quand  il  efl  li- 
vré à  fk  fureur. 

Le  Grand-Maîtfe  d'Avis ,  faifant  réflexion  fur  la  hardieflfe     Don  Jean, 

3u'il  avoir  eue  d'aflTafliner  le  Comte  Don  Jean  Fernandez  ^ed^Avb,^é^ 
'Andéyrodans  le  Palais  de  la  Reine ,  publioît  parmi  {es  Par-  ciaré  Procc- 
tifans ,  qu'il  n'étoit  point  en  sûreté  en  Portugal ,  &  qu'il  vou-  ^^p^J^** 
4oit  fè  rerirer  en  Angleterre.  A  cette  nouvelle ,  Alvar  Vaf^  gaife ,  &  Ré-' 

2uez  &  d'autres  ,  qui  n'approuvoient  point  que  le  Roi  de  S^ncjluRoï^ 
^afHlle  régnât  fur  le  Portugal ,  lui  perfuaderent  de  refier  , 
&  lui  alléguèrent  pour  raifon  ,  que  la  Ville  de  Lisbonne  lui 
ctoit  toute  dévouée  ,  comme  elle  l'avoit  feit  connoître  le 
jour  qu'il  avoit  ôté  la  vie  au  Comte  d'Andéyro.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  le  bruit  s'étant  répandu  dans  la  Ville ,  que  le  Grand- 
Maître  d'Avis  vouloir  s'abienter  ,  le  Peuple  s'anima  de  nou- 
veau ,  &  courut  en  tumulte  au  Palais  ,  criant  'qu'il  ne  vou- 
loir ni  Dona  Béatrix  pour  Reine ,  ni  l'Infant  Don  Jean ,  qui 
étoit  prifonnier  à  Tolède  ,  pour  Roi ,  à  moins  qu'on  ne  con- 
fiât le  Gouvernement  au  Grand-Maître  d'Avis  ,  à  qui  l'on 
donna  fur  le  champ  les  Titres  de  Protefteur  de  la  Nation ,  & 
de  Régent  du  Roïaume.  Les  Séditieux  allèrent  enfuite  à  l'Al- 
cazar,  pour  contraindre  Martin  Alfonfe,  qui  en  étoit  Alcay- 
de  ,  de  le  livrer  au  Grand-Maître  d'Avis ,  &  le  menacèrent 
en  cas  de  refus  ,  d'égorger  les  femmes  &  les  enfans  de  tous 
ceux  qui  y  étoient  avec  lui.  Pour  les  appaifèr ,  la  Reine  en- 
Yoïa  ordre  à  Martin  Alfonfe  ,  à  la  perfuafion  de  Nuho  Pe- 

^  Tout  ceci  fe  pafik  le  (ix  de  Décembre. 
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i:éyra  ,  de  rendre  TAkazar  j  &  craignant  que  le  Peuple  ne  Ce  ËÏT 

A  ll\  1  '1^  Itl  1  ^>  I  _    . 


^  *"c*  ^  *  portât  contre  elle  à  quelque  violence ,  elle  demanda  au  Grand-    ^^^^^ 
1*38}.      Maître  d'Avis  la  permillion  de  fè  retirer  à  Alanguer.  Le     *^* 
Grand-Maître  la  laifTa  fortir  avec  plufîeurs  Seigneurs  qui  lui 
étoieiit  attachés  ^  &  refta  à  Lisbonne  avec  le  titre  de  Ré- 
gent (A). 
Le  Roi  de      Pendant  que  la  Ville  de  Lisbonne  étoit  aînfi  en  combu- 
^fe  à\uet  à  ^^^  >  ^^  amena  quelques  Lances  à  Don  Jean  ,  Roi  de  Ca- 
main  année    ftiUe  ,  qui  fur  le  champ  tint  Confeil ,  pour  décider ,  s'il  étoit 
prendre  pof-  ^  proDOS  OU  il  entrât  armé  ,  ou  fans  armes ,  en  Portugal.  Les 

ictfiondecec-       *      *^.     ^  1      j       •  ^      q^  £l  j»      •  » 

tt  Couronne,  uns  opinèrent  pour  le,  dermer  parti ,  &  furent  d  avis  qu  on 

obfervât  inviolablement  le  Traité  ,  pour  ne  point  fournir  aux 
Portugais  le  moindre  fujet  de  fe  plaindre  ,  éc  que  le  Roi  en- 
voyât des  AmbafTadeurs  en  Portugal ,  afin  de  déclarer  aux 
Etats  ,  qu  il  n'afpiferoit  jamais  au  Gouvernement  du  Roïau« 
me  ,  du  vivant  de  la  Reine  Doiia  Léonore  ,  à  qui  il  fçavoit 
Tu'il  appartenoit  de  droit ,  fuivant  les  conventions  qui  avoient 
îté  faites  i  mais  qu'il  demandoit  feulemeht  qu'on  le  lui  aflu- 
rât ,  quand  elle  feroit  morte.  D'autres  foutinrent  au  contraire, 
xjue  11  le  Roi  prenoit  la  réfolution  d'aller  en  Portugal ,  il  fal- 
loit  qu'il  y  paflat  bien  armé  pour  fe  faire  craindre  j  parce 
qu'autrement  il  courreroit  rifcjue  que  les  Portugais  fe  mo- 

Siaffent  de  lui ,  comme  ils  faifoient  à  l'égard  de  la  Reine 
ona  Léonore  ,  qui  avoir  été  nommée  Régente.  Dans  le 
même  tems  le  Roi  Don  Jean  reçut  des  Lettres ,  par  léfguel- 
les  on  lui  mandoit  tout  ce  que  fouffroit  la  Reine  Dona  Léo- 
nore ,  &  on  le  prcfToit  de  fe  rendre  à  Sanftaren.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  lui  faire  prendre  le  parti  d'entrer  en  Por- 
tugal à  la  tête  d  une  bonne  Armée  ;  c'eit  pourquoi  il  ordonna 
à  les  Généraux  de  ralfembler  fes  Troupes  à  Plafencia  ;  & 
s'étant  lui-même  bientôt  iranfporté  à  cette  Ville ,  il  y  pafla 
les  Fêtes  de  Noël  (B). 
Le  Pape  LV      Urbain  ,  qui  rélidoit  à  Rome  ,  irrité  ,  comme  je  lai  déjà 
bainvrchtr-  dit ,  coutre  }%n  Jean  ,  Roi  de  Caftille  •  écrivit  à  Jean,  Duc 
ncr  dcroccu-  ^^  Lancailrc  ,  de  faire  tous  (es  efforts  pour  lui  ravir  la  Cou- 
paiion.  ronne  ,  en  vertu  du  droit  que  Dona  Confiance  fa  femme  lui 

avoir  apporté.  Il  offrit  même  de  lui  accorder  en  cette  conlî- 
dération  la  Croiflide  ;  mais  le  Duc  de  Lancaflre  ,  qui  avoir 
<l'autres  affaires  très-importantes  fur  les  bras  ,  ne  put  alors 
^'engager  dans  celle-ci. 

En 


Bas  D*£t- 
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.  En  Sardaigne ,  les  Infulaîres  ne  pouvant  plus  fupporter  la ; 

Domination  tyrannique  du  Juge  aArboréa,  fe  révoltèrent  ^''j.^c.  ^* 
^^^*     &  ôterent  la  vie  à  ce  fèîgneur  ;  de  forte  que  plufieurs  d'en-       m^?- 

tre  eux  pafferent  au  fervice  de  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon.  g^^d'Albo^ 
Le  plus  important  de  ceux  qui  fe  déclarèrent  pour  le  Mo-  réa. 
narque ,  fut  Branca  d'Oria ,  mari  de  Léonore  fœur  du  feu 
Juge ,  quoiqu'il  fît  cette  démarche  malgré  fa  femme ,  qui 
étoit  héritière  de  l'Etat  de  fbn  frère.  Ce  Seigneur  s'étant  ren- 
du à  Monçon,  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Pedre  tenoit  les 
Etats  y  y  prêta  ferment  de  fidélité  ,  &  y  fit  hommage  au 
Roi.  Il  l'informa  de  la  fituadon  des  aflfaires  dans  cette  Ifle  , 
&  fur  fon  rapport ,  le  Roi  fit  équipper  quelques  Galères ,  & 
embarquer  des  Troupes  qu'il  envoïa  en  Sardaigne  fous  les 
ordres  de  Don  Ponce  Sénefterra ,  afin  de  foutenir  ceux  qui 
s'étoient  rangés  fous  fbn  obéiffance. 

Cependant  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  voiant  avec  quel    Le  Roi  d*A- 
acharnement  les  deux  Prétendans  à  la  Thdare  fe  difputoient  ^8,^"  f^^^  f*»- 
l'honneur  d'être  le  légitime  Succeffeur  de  Saint  Pierre  ,  fè  fidons^à^&^I 
flata  de  pouvoir  tirer  de  grands  avantages  ^  s'il  fe  montroit  bain  vi.pouc 
difpofé  à  renoncer  à  la  neutralité  qu'il  a  voit  gardée  )ufqu'a-  ^^  "^^^^0^" 
lors  9  &  à  fe  déclarer  pour  Urbain,  fen  conféquence  il  envoïa 
vers  ce  Pape  un  Ambafladeur  pour  lui  offrir  fon  obédience , 
s'il  vouloit  lui  accorder  l'inveftiture  du  Roïaume  de  Sicile  , 
&  lui  remettre  le  Tribut  qu'il  devoir  au  Saint  Siège  pour  la 
Sardaigne  :  il  lui  demanda  en  même  tems  le  tiers  des  reve- 
nus des  Eglifesde  fon  Roïaume,  la  Grande-Maîtrife  de  Moh- 
téfe ,  avec  la  Châtellenie  d'Ampofta  ,  la  liberté  d'appliquer 
les  biens  des  Commenderies  de  oaint  Jacques  &  de  Calatra- 
va ,  à  un  Ordre  Militaire  qu'il  vouloit  inftituer ,  &  l'érefHon 
de  Daroca  en  Aragon,  &  de  Xativa  dans  la  Valence  en  Siè- 
ges Epifcopaux  ;  mais  il  paroît  par  la  fuite  de  l'Hifloire  ,  que 
cette  démarche  ne  fervit  à  rien. 

Il  y  a  apparence  que  les  affaires  de  Sardaigne  n'alloient      Trouble 
pas  au  gré  du  Roi  Don  Pedre  j  &  de-là  vint  que  ce  Prince  otox""* 
affembla  à  Tortofe  les  Etats  d'Aragon  y  de  (Jatalogne  &  d'Aragon,  af- 
de  Valence ,  dans  lefquels  il  demanda  quelques  contributions  femblésàTot* 
pour  fecourir  cette  Ille.  Tout  le  monde  défapprouvoit  fort 
fon  obflination  dans  cette  entreprife,  &les  Princes  Don  Jean 
&  Don  Martin  fes  fils  ne  purent  même  s'empêcher  de  faire 
connoître  leur  mécontentement ,  quoique  cnacun  en  parti- 
culier. Plufieurs  Seigneurs  le  firent  éclater  publiquement , 
Tome  V.  Rrr 


crc. 


J.  C. 

1383. 


1384. 
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'  &  dirent  à  haute  voix  que  le  Roi  facrifioit  fes  Sujets  ,  &  les 
*  avoit  épuifés  pour  conferver  la  Sardaigne.  Tant  de  liberté 
fut  cauië  que  Ion  en  chaiTa  quelques-uns  des  Etats ,  &  entre 
autres  le  Vicomte  de  Roda  ;  ce  qui  excita  un  grand  trouble^ 
dont  les  principaux  auteurs  Âirent  Don  Gafton  de  Moncada  ^ 
Evêque  de  Vich  ,  &  Eméri  Centellas  (-^). 
Don  Jean ,  Roi  de  Caftille  ,  qui  étoit  encore  à  Plafèncîa 
Caiîiiie  va  ^^  ^"  Commencement  de  Tannée  1384.  de  Jefus-Chrift  * ,  réfo- 
Portugal ,  lut  d'entrer  en  Portugal  avec  la  Reine  Doîia  Béatrix  fâ  fem- 
P^"r  .P^^"^!"^  me ,  à  la  tête  des  Troupes  qui  lui  étoient  arrivées  j  &  fiir 
cette  Cou-  ^  ^^^  ofFres  que  TEvêque  ae  la  Guardia  ,  qui  étoit  Chancelier 

de  la  Reine  Dona  Leonore,  lui  avoit  faites  de  lui  livrer  cette 
Ville  ,  il  alla  au  plutôt  en  prendre  poffeflîon.  UEvêque  ïy 
reçut  à  la  tête  de  tout  fbn  Clergé ,  &  quelques  Seigneurs 
Portugais  s'emprefferent  d'aller  1  y  trouver,  &  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain  j  les  principaux  d'entre  eux  furent  Vafca 
Martinez  d'Acunha  &  fes  enfans ,  Martin  Alfonfe  de  Mello^ 
&  Alvar  Gilles  de  Caravallo.  Le  Roi  leur  fit  une  réception 
obligeante  ,  quoiqu'en  peu  de  mots  ,  &  tous  les  Seigneurs 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  la  Reine  Dofia  Béatrix  ,  & 
au  Roi  fon  mari ,  à  condition  que  Ton  obfërveroit  tout  ce 
qui  étoit  porté  par  le  Traité  de  mariage  **.  Ils  fe  retirèrent 
enfuite  ,  mais  peu  fatisfaits  ,  parce  que  le  Roi  Don  Jean  ne 
leur  montra  point  l'accès  facile  auquel  le  feu  Roi  Don  Fer* 
dinand  les  avoit  accoutumés  ;  &  qu'étant  entré  en  Portugal, 
fans  avoir  eu  la  précaution  d'apporter  de  l'argent ,  ils  ne  le 
trouvèrent  point  auflî  généreux  qu'ils  sqïï  étoient  flatés.  Peu 
de  jours  après ,  arrivèrent  auflî  à  la  Guardia  Pierre  Feman- 
dez  de  Vélafco,  Pierre  Ruiz  Sarmiento,  le  Comte  de  Mayor- 
ga  ,  &  d'autres  Officiers ,  avec  cinq  cent  Lances. 

Le  Grand-Maître  d'Avis  &  fes  Partifàns  ,  voïant  que  Don 
Jean  ,  Roi  de  Caftille  ,  entroit  en  Portugal  les  armes  à  la 

mv^lle^lie'  ^^"^  '  ^^  mépris  de  (ts  engagemens  ,  commencèrent  à  fe 
toutes  fes  for-  livrer  entièrement  à  la  défenfe  du  Roïaume.  Ils  écrivirent  à 
CCS  à  irriter    toutes  les  Villes ,  Places  ,  &  Fortereflfes ,  de  ne  point  recon- 

contrelui  les        *        \    t%    -  a     h  /un  -n  •  ' 

Peuples  de     noitre  leKoi  de  Calblle  ,  parce  que  ce  Fnnce  étant  contre- 


Don  Jean, 

Grand-Mai- 
tre  d'Avis 


{A)  7UR1TA  ,  &  dautres. 

*Fl"KHi  R  \s  fc  conft  mancàce  qui 
avoir  éré  ordorrr  !*;  nncc  précédente 
par  les  Fracs  de  iVccjvie  ,  ccflTe  ici  de 
iaire  ufc^c  de  l'Ere  de  Céfar,  autremenr 
appcU<Sc  l*Ëre  d*Efpagne. 


**  Mariana  &  Mr.  de  la  Clédc  mer- 
tent  l'Entrée  du  Roi  &  de  la  Reine  de 
CalKlle  à  la  Guardia  fous  l'année  1 542* 
M.  de  la  NcufviUc  s'accorde  avec  Ftn* 

RERAS. 


Ers  d*E$» 
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venu  au  Traité  -  tous  les  Portugais  étoient  déchargés  de  l'o-  ' ; 

bligationqui  avoit  été  contraftée  en  confèquence,  &  avoient       j.  c. 
acquis  par-là  le  droit  de  fe  choifir  un  Roi.  Ainfî  dans  le  mois       '  ^?:^' 
de  Février,  Béja,  Portalégre ,  Eftrémos ,  Evora  ,  &  beau-  chie! 
coup  d'autres  Places ,  fe  déclarèrent  pour  le  Grand-Maître 
d'Avis  ,  à  qui  elles  confirmèrent  le  Titre  de  Régent.  Dans 
le  même  tems ,  la  Reine  Doha  Léonore  écrivit  aux  Seigneurs 

Sii  lui  étoient  attachés  ,  de  pourvoir  pour  elle  &  pour  la 
eine  fa  fille ,  à  la  fureté  des  Châteaux  &  Places ,  dont  la 
farde  leur  avoit  été  confiée  :  elle  prefla  enfuite  le  Roi  Don 
ean  fon  gendre  ,  de  fè  rendre  au  plutôt  à  Sanftaren ,  &  le 
Monarque  alla  à  Tinftant  voir  cette  Princeffe.  Avant  que  de 
partir ,  le  Roi  Don  Jean  ordonna  à  Don  Alfonfe  ,  Marquis 
de  Villéna ,  à  TArchevêque  de  Tolède ,  &  à  Pierre  Gonça* 
lez  de  l^endoza ,  de  lui  amener  mille  Lances  ,  &  à  toute  la 
Nobleffe  de  Caftille  ,  de  monter  à  cheval  pour  le  fervir  dans 
cette  guerre.  Il  invita  auffi  Tlnfent  Don  Carlos  de  Navarre, 
fbn  beau-fi-ere  ,  de  venir  le  féconder  dans  fon  entreprife.  En- 
fin s*étant  rendu  à  Sanftaren ,  il  fijt  très-bien  reçu  ae  la  Rei- 
ne fa  belle-mere  ,  qui  lui  fit  un  récit  exaft  &  bien  circon- 
ftancié  de  tout  ce  qui  s*étoit  paflTé  *.  Plufieurs  Seigneurs  Por- 
tugais eurent  l'honneur  de  paifer  la  main  au  Roi ,  qui  prit 
enliiite  ,  de  concert  avec  eux ,  les  mefures  les  plus  convena- 
bles à  la  fituation  des  affaires. 

Cependant  le  Grand-Maître  d'Avis  apprît  avec  joie  que     D  pourvoit 
Porto  ,  Brague ,  &  d'autres  Villes  &  Places  de  ces  Quar-  ^J^ç^^^pf^^ 
tiers ,  s'étoient  rangées  de  fon  parti  ;  &  ce  Prince ,  unique-  ces  TôTre  li- 
ment occupé  du  foin  de  défendre  le  Roïaume ,  envoïa  de  gu^  avec  le 
Lisbonne  à  Evora  quelques  Troupes  ,  fous  la  conduite  de  ^^^'  °^ 
Nuîîo  Alvarez  Péréyra  ,  Bâtard  du  Prieur  de  Saint  Jean , 
pour  foutenir  les  Places  qui  lui  étoient  dévouées.  Croïant 
auffi  devoir  rechercher  l'appui  de  Richard,  Roi  d'Angleterre, 
il  fit  à  cet  effet  partir  pour  cette  Ifle  Ferdinand  Alfonfe  d'Al- 
buquerque  ,  (îrand-Maître  de  Saint  Jacques ,  &  Laurent 
Anez  Fogaza  ^  avec  un  Marchand  Anglois.  Ces  trois  En- 


*  On  lie  dans  la  noinrelle  Hiftoire  de 
Portugal ,  aue  le  Roi  de  Caftille  fie  une 
Entrée  publique  dans  Sanâaren  ;  que  la 
Reine  {a  femme ,  &  la  Reine  Léonore 
parurent  dans  cette  Cérémonie   avec 


de  de  la  Haquenée  que  Léonore  mon- 
toit,  &  que  l'Infant  de  Navarre  tint  celle 
de  la  Haquenée  de  la  Reine  de  Caftille. 
Je  doute  fort  cependant  qu'on  doive 
ajouter  foi  à  toute  cette  defcription  ;  oa 

:ll       

R  r  r  i) 


tout  ^écltt  qui  environne  le  Trône  ;  que  1  |  en  trouvera  la  raifon  dans  ma  cinquième 
k  Caftillan voulut  tenir  lui-même  la  bri- 1  1  Note  fous  cette  même  année. 


i; 
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-  voies  débarquèrent  au  Port  de  Plimouth ,  &  pafferent  de-Ià 

^""c!  ^^  ^  Londres.  Ils  y  furent  très-bien  reçus  du  Roi  d'Angleterre  ^ 
1384-       &  des  Princes  de  la  Famille  Roiale  i  &  après  avoir  conclu 
Ta  Ligue  ,  &  fait  un  Traité  ,  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre 
promit  d'envoïer  des  Troupes  ,  à  condition  qu'elles  leroient 
à  la  folde  du  Roi  de  Portugal  *  ;  ils  retournèrent  rendre  com- 
pte au  Grand- Maître  d'Avis  du  fuccès  de  leur  Négociation* 
^endant  ce  tems-là ,  le  Grand-TVfaître  fit  battre  Monnoie  , 
pour  païer  les  Troupes ,  &  fe  les  attacher  davantage.  Averti 
que  plulieurs  Citoiens  de  Lisbonne  s'étoient  abfentés  de  la 
Ville  ,  il  confifqua  les  biens  qu'ils  avoient  abandonnés  ,  8c 
les  partagea  ei\tre  ceux  qui  étoient  dans  fès  intérêts.  Enfin  il 
fit  ae  grandes  promefles  à  tous  ceux  qui  contribueroient  à  la 
défenle  de  la  Patrie ,  &  il  accorda  un  pardon  général  à  tous 
les  Malfaiteurs. 
te  Roi  de      D'un  autre  côté ,  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille  ,  aïant  reçu 
^«  Lifcon^  les  Troupes  qu'il  avoir  mandées  ,  donna  ordre  à  Don  Pedre 
9c.  Fernandez ,  lumommé  Tête  de  Vache ,  Grand-Maître  de  Saint 

Jacques ,  à  Pierre  Fernandez  de  Vélâfco  ,  &  à  Pierre  Ruiz 
Sarmiento  ,  d'aller  avec  mille  Lances  fe  pofter  à  la  vue 
de  Lisbonne  ,  &  empêcher  que  perfonne  ne  fbrtît  de  cette 
Ville  ,  afin  d'ôter  les  moïens  par-là  au  Grand-Maître  d'Avis, 
d'exciter  à  la  révolte  les  autres  Places  de  Portugal.  Il  envoia 
ordre  aufii  à  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  y  ôrand^ Maître 
d'Alcantara,  &  à  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar,  fon  Amiran- 
te ,  de  marcher  contre  Nuîîo  Alvarez  Péréyra ,  avec  les  Ré- 
gimens  de  Séville  &  des  autres  Villes  de  l'Andaloufie  ;  & 
laiflant  à  Sanftaren  une  bonne  Garnifon  ,  fous  les  ordres  de 
Loup  Fernandez  de  Padilla  ,  il  marcha  vers  Lisbonne  à  la 
tête  de  fon.  Armée  ,  &  accompagné  de  la  Reine  Dona  Léo- 
nore  (a  belle  mère,  à  deffein  aafliéger  cette  Ville. 
Avantage        En  vertu  des  ordres  du  Roi  j  le  Grand-Maître  d'Alcan- 

CrÇ^^  nt]  ^r  ^^^  »  ^  ^^^  ^^^^  Alfonfe  de  Guzman  ,  fe  mirent  en  Cara- 
fur  icsCaml-  p'igne  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  raflemblées ,  &  allèrent 
^*^*  à  la  rencontre  de  Nuno  Alvarez  Péréyra.  Aiant  trouvé  les 

Ennemis  en  ordre  de  Bataille  proche  d'Otaléyros  ,   on  ne 
tarda  pas  d  en  venir  aux  moins  de  part  &  d'autre  ;  mais  les 


♦  Il  fcînblc  Que  l'»)n  pjLic  conclure 
de  ceci ,  que  le  noi  d'Angkcerrc  regar- 
der di'ja  comme  floi  de  Portugal ,  le 
Grand-Makre  d'Avis ,  oui  ne  hit  ce- 
pendjuiç  élu  &  proclame  que  Tanjate 


fuivance  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  fon 
tems.  Tout  ce  oue  je  puis  conjedlurer  ^ 
c'eft  Que  l'Anglois  donna  ce  Titre  au 
Grand- Maître  »  pour  flaui  (pn  ambi» 
cioa» 
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Caftillans  furent  battus  à  platte  couture  ,  &  contraints  de ; — ^ 

fuir  dans  les  Places  les  plus  proches  ,  qui  tenoient  pour  la  ^'^  j.^c.  ** 

Caflille  :  cent  douze  hommes  ou  environ  ,  du  nombre  def^       ^3^4* 

quels  furent  le  Grand-Maître  d'Alcantara  ,  &  Pierre  Gonça* 

lez  de  Séville ,  refterent  morts  fur  le  Champ  de  Bataille ,  & 

Ferdinand  Sanchez  de  Tobar ,  &  d'autres  fe  retirèrent  blef- 

fés.  Après  cette  déroute ,  Arronches  &  Montfort  fe  livrèrent 

à  Nuîio  Alvarez  Péréyra.  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille ,  apprît 

avec  bien  de  la  douleur  cette  trifte  nouvelle ,  &  envoïa  fur 

le  champ  contre  le  Vainqueur  ,  Pierre  |luiz  Sarmiento  avec 

un  bon  Détachement.  Sarmiento  aïant  trouvé  Péréyra  dans 

un  pofle  avantageux ,  n'ofa  l'attaquer.  Ainfi  il  fe  contenta  de 

reftcr  campé  peu  loin  de  lui ,  afin  de  Tobièrver  ,  fans  que  ni 

l'un  ni  l'autre  voulût  tenter  le  fort  d'un  nouveau  combat. 

Toutes  les  Troupes  du  Roi  de  Caflille  étant  raflemblées  ,     Doâa  té^ 
le  Monarque  pafla  à  Ovédos  ,  &  de-là  à  Lumiar ,  oii  il  at-  ^^^  >  i^eine 
tendit  l'arrivée  de  la  Flotte  qu'il  faifoit  équipper  à  Séville.  Ponuga7f  cft 
Sur  la  nouvelle  de  cet  Armement  maritime  ,  le  Grand-Maître  mèzée  &'cn- 
d'Avis  envoïa  à  Porto ,  pour  avoir  quelques  Galères,  &  Don  drTdu  Kî^dc 
Laurent ,  Archevêque  de  Brague  ,  en  prépara  dix-huit ,  fur  Cailiiie  foa 
lefquelles  il  fit  embarquer  autant  de  monde  ,  qu'elles  en  pu-  gendre. 
rent  contenir.  Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  et  )it  à  Lu- 
miar à  attendre  fa  Flotte ,  le  Grand-Maître  d'Avis  voulut 
aller  avec  fes  Troupes  lui  préfenter  la  Bataille,  maisfon  Con- 
feil  Ten  diffuada.  En  attendant  que  la  Flotte  arrivât  de;  Sé- 
ville ,  le  Roi  de  Caftille  s'avança  vers  Lisbonne  ,  &  paflk 
de-là  à  Coimbre  ,  à  la  perfuafion  de  la  Reine  Doîîa  Léonore, 
dans  l'efpérance  que  le  Comte  Don  Gonçale  ,  oncle  de  cette 
Princefle  ,  lui  livreroit  la  Place  ;  mais  il  fiit  trompé  dans  fon 
attente  :  le  Comte  ne  voulut  en  aucune  manière  lui  rentettre 
la  Ville  ,  &  quelques-uns  publièrent  qu'il  en  avoir  des  défen- 
fes  exprefles  de  la  Reine  fa  nièce.  Ferdinand Lope^  écrit,  que 
Don  redre.  Comte  deTraftamare,  avoir  desliaifons  fi  étroi-- 
tes  avec  la  Reine  Dona  Léonore  ,  qu'ils  étoient  convenus 
enfemble  de  donner  la  mort  à  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille  , 
de  fe  marier  enfiiite  ,  &  de  s'emparer  du  Roïaume  de  Portu- 

fal  ;  que  le  Roi  de  Caftille  fiit  informé  de  tout  par  un  Juif  ^ 
i  que  le  Comte  Don  Pcdre,aiant  appris  que  le  complot  étoit 
découvert ,  fe  retira  à  Coimbre ,  d'où  il  pafla  enfîjite  à  Porto.- 
Que  c'ait  été  là  ou  non  Ja  raifbn  pour  laquelle  on  refiifk  de 
donner  entrée  dans  Coimbre  au  Monarque  Caftillaa  >  ce 


\ 
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-  Prince  fit  arrêter  la  Reine  DonaLéonore  fa  belle-mere,  &  la 

^*  j*c.  ^*  fit  conduire  en  CafHile ,  fous  une  bonne  Efcorte  comman- 

1384.       dée  par  Diégue  Lopez  de  Zuniga^  qui  la  mena  à  Tordéfilias> 

&  l'enferma  dans  le  Couvent  de  Sainte  Claii«  *. 
La  Ville  de      De  Coimbre  ,  le  Roide  Caftille  retourna  à  Lisbonne  dans 
Lifbonne  af-  Je  tems  Que  Ton  commençoit  d'y  être  affligé  de  la  pette ,  & 
Prmcc/^  "  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  arriva  fur  ces  entrefaites  à  la 

Barre  de  cette  Ville  avec  la  Flotte.  Le  Roi  tint  fur  le  champ 
un  grand  Confeil  de  guerre  ,  pour  décider  s'il  convenoit  ou 
non  d'affiéger  la  Ville  dans  les  formes.  Plufieurs  furent  d'a- 
vis qu'il  n'étoit  point  à  propos  de  foire  ce  fiége  ,  de  crainte 
aue  la  pefte  ne  détruisît  l'Armée ,  avec  laquelle  il  étoit  facile 
e  foumettre  les  Villes  ,  les  Forterefl!es  ,  &  les  Places  qui 
étoient  attachées  au  Grand-Maître  d'Avis  ,  &  qui  lui  four- 
nifToient  les  forces  &  les  moiens  néceflaires  pour  le  défendre  : 
ils  foutinrent  qu'en  réduifant  ces  Places  ,  on  avanceroit 
beaucoup  plus  les  affaires  ,  parce  que  le  Grand-Maître  d'A- 
vis ne  pourroit  fe  maintenir  fans  leur  fècours  ,  &  qu'on  de- 
voir être  affùré ,  qu'alors  tout  le  refte  du  Portugal  fè  rendroit 
de  lui-même  :  les  autres  furent  d'un  fentiment  contraire ,  per- 
fuadés  que  la  réduftion  de  Lisbonne  ,  qui  étoit  la  Capitale  , 
entraîneroit  avec  elle  celle  de  tout  le  Koiaume.  Le  Roi  de 
Caftille  prit  le  dernier  parti  ,  dans  la  penfëe  que  c'étoit  le 
moïen  de  terminer  promptement  cette  guerre  ;  c'eft  pour- 
quoi il  commença  par  afliéger  Lisbonne  dans  les  formes.  Il  y 
eut  alors  quelques  efcarmouches  de  peu  d'importance  ,  dans 
l'une  defquelles  Jean  Ramirez  d'Arellano  fut  fait  pnfonnier. 
LesCaftil-  Comme  la  Flotte  Caftillanne  coupoit  pendant  ce  temsJà 
qucs^avan^^^^  les  vivrçs  à  la  Ville  ,  les  AfFiégés  ne  tardèrent  pas  d'éprou- 
gesfurmer  &.  ver  la  famine.  Pour  y  remédier  ,  le  Grand- Maître  d'Avis  fit 
lux  ccire.       demander  des  vivres  à  Porto,  d'où  l'Archevêque  de  Brague, 

&  le  Comte  Don  Gonçale ,  oncle  de  la  Reine ,  qui  etoit 
pafle  de  Coimbre  à  cette  Ville  ,  lui  en  envoierent  fur  la 
Flotte  de  Portugal ,  dont  on  donna  le  Commandement  à 
Gonçale  Rodriguez  de  Soufa.  La  Flotte  Ponugaife  arriva  à 
l'embouchure  du  Tage  ,  &  entra  à  la  faveur  d'un  bon  vent , 
dans  la  Barre  de  Lisoonne  ;  mais  la  Caftillanne  ,  qui  étoit 
proche  d'Almada  ,  fondit  vigoureufement  fur  elle  j  éc  quoi- 

3ue  Gonçale  Rodriguez  fè  défendît  avec  valeur ,  il  eut  la 
ouleur  de  fe  voir  enlever  trois  Bâtimens  ,  &  de  perdre 

*  Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal  avance  d^ineanii^  tous  ces  é^énemexm. 
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beaucoup  de  Portugais  y  du  nombre  defquels  fut  Rui  Péréy* 
ra.  Les  autres  Galères  Portugaifes  fe  retirèrent  proche  de  la 
Ville  ,  &  on  les  défarma  toutes  ,  à  l'exception  de  quatre  ,  de 
crainte  que  les  CaftiUans  ne  les  brûlaflent.  Cependant  le 
Grand-Maître  d'Avis ,  perfuadé  de  la  néceffité  de  conferver 
Almada  ,  y  envoia  Diégue  Pachéco  &  {es  fils  ,  avec  quel- 
ques Troupes.  D'un  autre  côté  ,  Don  Jean ,  Roi  de  Carfille, 
jugeant  qu'il  lui  étoit  d'une  grande  importance  d'avoir  ce 
pofte,  y  nt  paffer  ungros  Détachement,  qui  attaqua  la  Place 
avec  tant  de  vigueur  ,  aue  Diégue  Lopez  Pacheco  fut  con- 
traint de  la  livrer  ,  &  ae  fe  rendre  prifonnier  :  ce  Seigneur 
fut  dans  la  fuite  échangé  contre  Jean  Ramirez  d'Arellano. 

Pendant  qu'on  faifoit  le  fiége  de  Lisbonne  ,  Don  Carlos,      Don  Car- 
Infant  de  Navarre  ,  vint  avec  des  Troupes  choifîes  &  bien  }^^>  ï"^^"^^  ^^r 
armées ,  au  Camp  du  Roi  Don  Jean ,  à  qui  fon  arrivée  caufa  prend^part  à 
beaucoup  de  joie  *.  L'Archevêque  de  Saint  Jacques  y  &  plu-  cecte  Gueire. 
iieurs  Seigneurs  Galiciens  &  Portugais  ,  aïant  mis  fur  pied 
un  Corps  d'Armée  de  fept  cent  Lances  &  de  deux  mille 
Fantaflins ,  fe  jetterent  fur  la  Frontière  de  Portugal ,  &  s'a- 
vancerent  jufqu'à  la  vue  de  Brague  &  de  Porto.  Au  bruit  de 
leur  irruption  ,  Don  Pedre ,  Comte  de  Traftamare ,  l'Arche- 
vêque de  Brague ,  &  d'autres  ,  réunirent  les  Troupes  qui 
étoient  dans  ces  Villes  &  dans  les  environs  ,  &  marchèrent 
à  leur  rencontre ,  à  deiTein  de  les  combattre  ;  mais  l'Arche- 
vêque de  Saint  Jacques  fe  retira  avec  fbn  monde  ,  fans  avoir 
rien  fait  de  plus.  Comme  la  pefte  afFoiblifToit  tous  les  jours     Le  Roi  de 
l'Armée  Caftillanne ,  qui  étoit  au  fiége  de  Lisbonne ,  les  Sei-  Cailiiie  taie 
gneurs  prefToient  le  Roi  de  renoncer  à  fon  entreprife  fur  cette  pofer  lln^ac- 
Ville ,  de  crainte  qu'il  ne  fût  lui-même  attaqué  de  la  conta-  ^ommode- 
gion.  On  convint ,  fur  leurs  remontrances  ,  de  traiter  d'ac-  Grand-Maî- 
commodément  avec  le  Grand- Maître  d'Avis  j  &  l'on  fit  fça-  tre  d'Avis. 
voir  cette  réfolution  à  ce  Prince ,  qui  accorda  furie  champ  un 
Sauf-conduit,  afin  que  le  Roi  envoïât  une  perfonne  avec  qui 
il  pût  entrer  en  négociation.  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille  ,  dé- 
puta en  conféquence  Pierre  Fernandez  de  Vélafco ,  à  qui  le 
Grand-Maître  d'Avis  déclara  que  fon  intention  étoit  de  gar- 
der la  Régence  du  Roiaume  de  Portugal ,  jufqu'à  ce  que  la 


♦  Il  fuit  de  ceci ,  auc  Tlnfant  de  Na- 
▼arre  n*étoit  point  à  Sandarcn  y  lorfque 
le  Roi  de  Cailille  alla  y  nouver  la  Rei- 
ne de  Ponugal  ^  iabeUe-ineie  >  coouae 


le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal  le  pré^ 
tend,  de  par  conféquent ,  au*il  ne  fe  trou-* 
va  point  à  l'Entrée  de  ce  Monarque  C^ 
(bilan  dans  cette  Ville» 
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Reine  Dona  Béatrix  eût  de  la  poftérité  ^  promettant  de  s^en 
j.  c.  ''  défaifir  alors ,  &  de  donner  à  cet  eflfet ,  toutes  les  furetés  né- 
Ï384*  ceffaires.  Pierre  de  Vélafco  lui  offrit  de  la  part  du  Roi ,  de  lui 
làifTer  la  Régence  ;  mais  à  condition  qu'il  recevroit  pour  Col- 
lègue un  CalHllan  ,  que  le  Roi  Don  Jean  lui  aflbcieroit  dans 
le  Gouvernement ,  afin  qu'on  reconnût  que  ce  Monarque 
étoit  toujours  Souverain  du  Roïaume  de  Portugal ,  en  vertu 
du  droit  de  fa  femme.  Quoique  Pierre  de  Véla^o  fît  tout  ce 

au'il  put,  pour  y  faire  confentir  le  Grand-Maître  d'Avis  ,  ce 
emier  perfifta  toujours  dans  ùl  réfblution  i  de  forte  qu'on 
ne  put  rien  conclure. 
Il  levé  le  fié-      ^^  p^fte  cependant  &ifoit  de  jour  en  jour  de  plus  grands 
fie  de  LUbon-  ravages  dans  le  Camp  des  Affiégeans  ,  &  les  Seigneurs  alar- 
ne ,  &  fe  rcti-  jj^^g  ^gj  pertes  oue  l'on  faifoit  journellement ,  prefferent  da- 

re  dans  les  *i     r>    -^j     t  i    r  '  •  i     ^  i 

pRits,  vantage  le  Roi  de  lever  le  liege  ;  mais  maigre  toutes  leurs 

inftances  ,  ils  n'auroient  pu  rien  gagner  fur  ion  efprit ,  s'ils 
n'avoient  été  appuies  de  l'Infant  de  Navarre ,  fon  beau-frere, 
qui  lui  fit  envifager  le  danger  auquel  fa  propre  perfonne  étoit 
expofée ,  &  la  néceffité  de  conferver  les  Troupes  qui  lui  re- 
floient ,  pour  recommencer  la  guerre  l'année  fuivante.  De  fi 
fortes  raifons  firent  imprefGon  fur  le  Roi  de  Caftille  ,  qui 
aïant  pris  enfin  la  réfolution  de  fe  retirer ,  leva  le  piquet  le 
troifieme  jour  de  Septembre ,  &  mena  fès  Troupes  à  oanéta- 
ren ,  après  avoir  donné  ordre  à  fa  Flotte  de  retourner  à  Sé- 
ville.  Arrivée  à  Sanftaren  ,  il  y  laiffa  Diégue  Perez  Sarmien- 
to ,  avec  fîx  cent  Lances ,  &  trois  cent  Fantaffins  ;  &  aïant 
mis  dans  TAlcazar  Vafco  Perez  Caméros  ;  à  Sintra,  le  Comte 
Don  Henri  Emmanuel  j  à  Torres-Védras,  Jean  Duc  ;  à  Tor- 
res-Novas ,  Alfonfe  Lopez  de  Téxada  j  &  à  Ovédos ,  Jean 
Gonçalez  de  Téxada  ,  avec  de  bonnes  Garnifons  pour  la  dé- 
fenfe  de  toutes  ces  Places ,  il  partit  pour  Séville  ,  oîi  fe  rendit 
auffi  la  Flotte  ,  qu'il  ordonna  fur  le  champ  de  réparer  avec 
(bin. 
Noms  des      L'Armée  Caftillanne  fijt  fi  fort  affligée  de  la  pefle  devant 
orincipaux      Lisbonnc  ,  qu'il  y  eut  des  jours  dans  lefquels  il  périt  jufqu'à 
pmrenc^dc-^^  dcux  cens  hommcs.  Du  nombre  des  Seigneurs  qui  en  mou- 
vant cette      rurent ,  furent  Don  Pedre  Fernandez  Tête  de  Vache ,  Grand- 
Piacc.  Maître  de  Saint  Jacques ,  Don  Ruv  Gonçalez  Mégia ,  c|[ui 

lui  avoit  fuccédé  immédiatement  dans  la  Grande-maîtrile  , 
Don  Pedre  Ruiz  de  Sandoval ,  Grand  Commendeur  de  Ca- 
iUUe  9  Pierre  Fernandez  de  Vélafco ,  Chambellan  du  Roi , 

TAmirante 


*- 
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L'Amirante  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar ,  Ferdinand  Alva- 
rez de  Tolède ,  Grand-Maréchal  de  Caftille ,  Pierre  Ruiz 
Sarmiento ,  Sénéchal  &  Maréchal ,  Don  Pedre  Gonçalez  de 
Lara ,  Comte  de  Mayorga  ^  Jean  Martinez  de  Roxas ,  Loup 
d'Ochoa ,  &  quantité  d  autres.  Comme  la  Grande-Maîtrite 
de  Saint  Jacques  avoit  vaqué  deux  fois,  le  Roi  y  fit  élire  Don 
Pedre  Muniz  de  Godoy  ,  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  au- 
quel on  fubflitua  ,  pour  remplir  la  Grande-Maîtrife  de  Cala- 
trava ,  Don  Pedre  Alvarez  Péréyra ,  Prieur  de  Saint  Jean  en 
Portugal  :  ce  Monarque  obtint  pour  cet  eflfet  les  Bulles  de 
Clément  qui  rélidoit  à  Av^non  (j4). 

Dès  que  le  fîége  de  Lisbonne  eut  été  levé  ,  le  Grand-  Divers  éyé- 
Maître  d'Avis  fit  rendre  publiquement  des  a6Hons  de  grâces  fJ^fren^Ta 
à  Dieu ,  &  manda  Nuiîo  Alvarez  Péréyra,  afin  de  le  confiil-  levée  du  fiége 
ter  fur  ce  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  pour  la  confervation  ^^  Lilbonac* 
du  Roïaume.  Pour  plus  grande  sûreté ,  il  convoqua  auflî  la 
Nobleffe  ,  &  exigea  d'elle  un  nouveau  ferment  ae  fidélité  , 
en  qualité  de  Régent.  Il  fit  enfuite  armer  les  Galères ,  &  après 
les  avoir  garnies  de  Troupes ,  il  les  envoïa  fur  les  Côtes  de 
Galice  ,  où  elles  commirent  quelques  hoftilités.  Les  Portu- 
gais afiiégerent  Bétanços  ^  mais  Ferdinand  Pérez  d'Andrade^ 
étant  entré  malgré  eux  dans  la  Ville  à  la  tête  de  quelques» 
Troupes  ,  ils  fe  retirèrent  &  fe  rembarquèrent ,  fur  la  nou- 
velle qu'on  raiFembloit  du  monde  de  toutes  parts  pour  ve- 
nir fondre  fur  eux.  Nuiîo  Alvarez  étant  retourné  de  Lisbonne 
garder  la  Frontière ,  fut  introduit  dans  Portol  par  un  Ecclé- 
^laftique ,  qui  trouva  le  moien  de  faire  faire  de  fauflês  clefs 
pour  ouvrît  les  portes  de  la  Ville.  Garcie  Fernandez  &  Fer- 
dinand Gonçalez ,  qui  étoient  dans  la  Place  ,  fè  renfermèrent 
dans  la  Citadelle  avec  beaucoup  d'autres  ;  mais  Nuiîo  Al- 
varez &  les  Habitans  ,  les  forcèrent  à  capituler  ;  de  forte 
qu'on  leur  accorda  la  vie  fauve ,  avec  la  lioertè  d'emporter 
leurs  effets. 

Le  Grand-Maître  d'Avis  fe  mit  en  devoir  de  fon  côté  de 
tirer  avantage  de  la  retraite  de  l'Armée  CafHllanne.  Etant 
forti  de  Lisbonne  avec  Ces  Troupes ,  il  voulut  recouvrer  Sin- 
tra  ;  mais  les  grandes  eaux  ,  &  la  valeur  de  Don  Henri  Em- 
manuel l'en  empêchèrent.  JFâché  d'avoir  échoué  dans  cette 
-entreprife  ,  il  alla  fe  préfenter  devant  Almada ,  dont  les  Habi- 
tans lui  ouvrirent  fur  le  champ  les  portes.  U  paffa  enfuite  à 


(A)  AyalA  ,  &  F£1U)INAND  LoF£Z. 

Tome  V. 
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. —  Alanguer ,  &  attaqua  cette  Place  fi  vigoureufement ,  quVITe 

^'^  j*c*  ^*  fiit  contrainte  de  fe  rendre.  Après  cette  expédition  ,  il  parta- 
13S4.      gea  Ton  Armée  en  deux  Corps ,,  pour  faire  dans  un  même 
tems  les  fiéges  de  Torres-Védras  «  de  Torres-Novas  :  il  fe 
chargea  de  la  conduite  du  premier  j  &  donna  ie  commande- 
ment de  l'autre  à  Loup  Diaz  de  Soufa  ,  Grand-Maître  de 
Chrift.  Dès  que  Soufa  parut  devant  Torrés-Novas  ,  Alfonfe 
Lopez  de  Téxada ,  qui  étoit  dans  cette  Place  ,  fit  demander 
du  fecours  à  Diégue  Pérez  Sarmiento ,  à  qui  le  Roi  avoit 
confié  la  garde  de  Sanâaren.  Sarmiento  accourut  auili-tôt 
avec  deux  cent  Lances  ^  &  aiant  donné  tout  à  coup  fur  les 
JrfiiégeanSyil les  tailla  en  piéces.LeGrand-Maître  de  Chrift^Sc 
Alvar  Gonçalez  Camélo,  fiirent  pris  prifonniers^  &  Sarmien- 
to les  emmena  avec  lui  à  Sanôaren.  Pendant  ce  tems4à  ^  le 
Grand-Maître  d'Avis  feifoit  le  ^ége  de  Torres-Védras  ;  mais 
il  fut  forcé  de  le  lever  par  la  vigoureufe  réfiftance  de  Jean 
IXic.  Rappelle  à  Lisbonne  pour  d'autres  affaires ,  il  retourna 
àcette  Ville ,  d'où  il  convoqua  les  Etats  à  Coimbre  fur  la  fin 
6e  l'année  9  ou  au  commencement  de  la  fui  vante  (Â). 
Troubles  en      En  Sardaigne  ,  Léonore  d'Arboréa ,  qui  avoit  hérité  de 
Sardaignc ,     L'efprit  turbulent  de  fon  fi^'e  ,  leva  des  Troupes ,  fè  ligua 
Léonore"      *v^<^  ^  République  de  Gênes ,  &  s'empara  de  quelques  F la- 
d*Arboréa.      ces ,  &  Châteaux.  A  cette  nouvelle ,  Brancaléon  ion  mari 

réfolut  de  pafFer  en  Sardaignc  ;  mais  Don  Pedre  ,  Roi  d'A- 
ragon ,  le  retint ,  jufqu'à  ce  que  Brancaléon  aïant  protefté 
qu  il  vouloit  aller  à  cette  Ifle ,  uniquement  pour  empêcher 
les  hoftilités  de  fa  femme ,  &  aïant  offert  de  donner  Don  Fré- 
déric fbn  fils  en  otage ,  le  Monarque  lui  permit  de  partir ,  & 
le  fit  conduire  à  Cagliari  ,  où  on  le  mit  dans  la  (Jitadelle , 
afin  qu'il  exécutât  de-là  fapromefle  de  la  manière  qui  lui  feroit 
Broudleries  poflible.  Après  que  Brancaléon  fiit  parti ,  le  Roi  Don  Pedre^ 
&T  R  '^^^  ^^  aimoit  éperduemenr  la  Reine  Sibille  fa  femme  ^  aflembla 
d'Angon,ôc  lês  Etats  à  Monçon  &  à  Fraga  ,  pour  rendre  irrévocables 
Mn&nt  Don  Jes  donarions  qu'il  avoit  faites  à  cette  Princefle  ,  &  à  Ber- 
premier.     "  ^^^  ^^^  ^^^^  •  démarche  à  laquelle  Tlnfant  Don  Jean  s'op- 

pofa  fortement ,  parce  que  ces  libéralités  dévoient  lui  être 
préjudiciables  ,  &  étoient  formellement  contraires  au  fer- 
snent  que  le  Roi  fon  père  avoit  fait ,  de  ne  point  aliéner  les 
biens  ae  la  Couronne.  U  s'éleva  de-là  une  graixie  méfintelt- 
iigence  entre  le  père  9  le  fils  ^  &  la  l)elle-fneie«.  .    . 

<^)  Ferdinand  Lopez».     . 


D♦ES^A(îîiE.  Vill. PARTIE;  Siec.XIV.  'jo^ 
Mata,  ou  Marthe^  femme  de  l'Infant  Don  Jean,  étant  mor- 


^ft*     ^^V    ^^V    MB  '  flB        ^V^    ^^b 

te,  le  Roi  Don  Pedre  aroit  formé  leprojet  dé  remarier  lia-       j.  c. 
'fant  (on  fils ,  avec  Marie  ùl  nîéce ,  rrincefle  de  Sicile ,  afin       ^^^f  •' .  ^ 
de  lever  toutes  les  conteftations  touchant  la  fiicceffion  à  cette  poufc  "eJî^ Ve- 
Couronne  i  mais  llnfant  Don  Jean  ,  qui  n'avoit  point  de  goût  condes  no- 
pour  Dona  Marie  ùl  coufine ,  traita  de  fon  mariage  avec  ^^{^^  ^'"^^ 
Yolande ,  fille  de  Robert ,  Duc  de  Bar  *  ,  par  la  médiation  Doua"  ^"^  ' 
^u  Comte  d'Ampurias  ,  &  Tépoufa ,  à  Knfçu  de  fon  père»  !?°^^^-^^^l^^ 
Le  Roi  Don  Pedre  n*en  fiit  pas  plutôt  informé ,  que  vive-  ^^  Iw'  ;  ^^ 
ment  piqué  ,  &  tout  tranfborté  de  colère ,  il  affembla  fes  fource  d'une 
Troupes  ,  8c  fondit  fur  le  Comté  d'Ampurias ,  où  il  mit  tout  JuJe^^uv^le 
à  feu  &  à  fang.  En  vain  le  Comte  tâcha  de  Tappaifer ,  toutes  Comte  d'Aja^ 
fes  fbumiffions  ftirent  inutiles.  Se  voïant  donc  dans  la  nécef-  P^^^* 
fité  de  fe  défendre  ,  il  attira  de  France  trois  cens  Lances  , 
&  dans  la  fuite  jusqu'au  nombre  de  mille ,  qui  pafferent  dans 
le  Rouffillon.  Pour  empêcher  ces  Troupes  d'entrer  en  Cata» 
logne ,  le  Roi  mit  fur  pied  une  Armée  plus  nombreufe  tant 
'en  Cavalerie  qu'en  Infanterie ,  &  fiât  même  fécondé  pour  cet 
effet  par  Tînfant  Don  Jean  ,  qui  païa  ainfi  tous  les  fervices 
du  Comte  d*Ampurias.  Celui-ci  cependant  tâcha  encore  par 
difféFens  moïens ,  d'obtenir  fon  pardon  du  Roi  ;  mais  quoi- 
que Bernard  de  Forcia ,  frète  de  la  Reine ,  intercédât  nibnc! 
pour  lui ,  le- Monarque  fe  montra  inexorable.  Tant  d'obftî- 
nation  de  la  part  du  Roi ,  contraignit  le  Comte  de  fe  Kguer 
avec  le  Comte  d'Armagnac  &  d'autres  Seigneurs ,  qui  pro- 
mirent de  lui  fournir  des  Troupes  auxiliaires  pour  le  paie- 
ment defqueltes  il  s^engagça  de  donner  foixante  mille  Flo- 
rins (Ay. 

Cependant  le  Grand-Maître  d'Avis  contînuoît  le  fiége  cfe       ijg;. 
Torres-Védras  ,  où  Jean  Duc  ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  fer    Conjuration 
défendoit  avec  tant  de  valeur ,  au'il  rendoit  vains  tous  fes  Grand-Mai- 
effons.  Don  Jean ,  Roi  de  Caftilie  ,  averri  que  Don  Pedre  trc  d»Avis , 
de  Caftro  ,  Comte  de  Traftamare  ,  Jean  Alfonfe  de  Baéza,,  fe^^^^^ 
&  Garcie  Gonçalez  de  Vakfes ,  étoient  dans  le  Camp  deS 
Affiégeans  ,  écrivit  au  Comte  Don  Pedré  ,  de  tâcher  d'ôter- 
la  vie  au  Grand-Maître  d'Avis  ,  lui  promettant  de  grandes 
récompenfes  pour  lui  &  pour  tous  ceux  qui  auroient  part  à 


M)  ZURITA. 

*  Manana  die  pat  eirair ,  eue  la  Prin* 
celle  Yolande  écoic  fille  de  Jean ,  Duc 
diBgiy  ^car-il  cA-confltnc  que  ceDdc, 


(Us  de  Jean  I.  félon  les  uns,  ou  IL  félon' 
d^aucres ,  Roi  de  France  »  n'eue  poinc 
de  poQéricé» 

« 
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—  cette  aftion.Le  Comte  communiqua  la  Lettre  du  Roi  à  Jeatt 
^'"c.  ^*  Alfonfe  de  Baéza^  &  à  Garde  Gonçalez  ,  &  tous  trois  ré- 
«jBj.       folurent  de  donner  la  mort  au  Grana-Maître  d'Avis ,  après 
avoir  pris  toutefois  la  précaution  d'informer  de  tout  Jean 
Duc,  afin  d'en  pouvoir  être  fecourus  dans  le  befoin.  Sur  ces 
entrefaites  ,  le  Grand-Maître  d'Avis  aïant  fait  arrêter  deux 
Gentilshommes  Portugais ,  les  Conjurés  crurent  tous  que 
leur  complot  étoit  découvert.  Dans  cette  penfée ,  le  Comte 
Don  Pedre  de  Caftro  ,  &  Jean  Alfonfe  de  Baéza  y  montè- 
rent à  cheval ,  s'enfuirent  à  toute  bride ,  &  fe  fauverent.  Le 
premier  fe  retira  à  Torres-Védras ,  &  Garcie  Gonçalez  de 
Valdes  voulut  aufli  fe  réfugier  dans  cette  Ville  ;  mais  aïant 
eu  le  malheur  d'être  pris  ^  on  l'appliqua  à  la  queflion  ^  & 
après  qu'on  l'eut  contraint ,  à  force  de  tourmens ,  de  tout 
avouer ,  on  le  condamna  d'être  brûlé  vif,  ce  qui  fut  aufli-tôt 
exécuté.  Le  Grand-Maître  d'Avis  diflribua  enfuite  les  biens, 
àes  Conjurés  à  tous  ceux  de  fes  Partifans  ,  qui  le  fervoient 
avec  le  plus  de  zéle^ 
LePanidu      Pendant  ce  temsrlà,  Vafco  Pérez ,  qui  étoit  à  Alanguer 
ûoi  1*^  f"*".  ^^^^  ^^^  beau-pere  ,  fe  déclara  le  21.  de  Janvier  pour  Don 
«c  en  Portu-  J^aa ,  Roi  de  CafHlle  ,  &  chafTa  de  la  Ville  tous  ceux  qui 
S^-  étoient  attachés  au  Grand-Maître.  Dans  le  même  mois,  deux 

Galères  de  CafHlle  arrivèrent  de  nuit  à  la  Barre  de  Lisbon- 
ne ,  &  y  aïant  trouvé  quelques  Galères  ,  avec  un  Navire  de 
Porto ,  qui  étoit  chargé  de  marchandifes  ,  elles  prirent  le 
dernier  ,  brûlèrent  trois  des  autres  ,  &  regagnèrent  au  plu- 
tôt ia  pleine  mer.  Enfin  le  Grand-Maître  ,  rebuté  de  la  aiffi- 
culté  de  réduire  Torres-Védras ,  leva  le  fiége  ,  &  partit  pour 
fe  rendre  aux  Etats  de  Coimbre.  Il  pafTa  par  Léyria ,  où  Gar- 
cie Rodriguez  refufa  de  le  recevoir  ,  fous  prétexte  qu  en  te- 
nant cette  Ville  pour  la  Reine  Doîia  Léonore  ,  à  qui  il  avoit 
prêté  ferment  de  fidélité  ,  il  ne  pouvoit  s'en  défaiiir  ,  fans  la 
permiiïîon  de  cette  Princefle.  Le  Grand-Maître  reprit  donc 
la  route  de  Coimbre  ,  où  il  entra  le  troifîéme  jour  de  Mars. 
Ectt*  Gc-      A  fon  arrivée  à  cette  Ville  ,  il  trouva  l'Archevêque  de 
Béraux  de      Brague  ,  les  autres  Prélats  ,  les  Seigneurs ,  &  les  Députés 
frmwfsà'    "  des  Villes  &  Places  qui  lui  étoient  dévouées.  Quand  on  eut 
Coiahrc.      fait  l'ouverture  des  Etats,  un  fameux  Juris-Confulte ,  appelle 

Jean  de  las  Regras ,  fit  un  difcours ,  dans  lequel  il  expola  1  e- 
tat  déplorable  du  Roïaume ,  &  s'eflforça  de  perfuader  à  toute 
TAiTemJblée  ^  qu'on  étoit  en  droit  d'elice  un  Roi»  Il  aliéna. 


Anhs'z  ive 
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pour  raifons  ,  que  Dona  Béatrix  n  etoit  point  fille  légitime 
du  Roi  Don  Ferdinand  ,  parce  qu  on  ne  pouvoit  regarder 
comme  tel ,  le  mariage  que  ce  Prince  avoit  contrafté  avec 
Doîîa  Léonore  Tellez,  femme  de  Jean-Laurent  d'Acunha.11 
entreprit  enfijite  de  prouver  que  Flnfant  Don  Jean ,  qui  étoît 
prifonnier  à  Tolède ,  &  Don  Denis  fon  frère ,  n'étoient  point 
fils  légitimes  du  Roi  Don  Pedre  ,  parce  que  ce  Monarque 
n'avoit  point  époufé  légitimement  Doiia  liiez  de  Caflro» 
Jean  de  las  Regras  appuïa  beaucoup  fur  ces  deux  points  , 
afin  de  porter  les  Etats  à  élire  un  Roi ,  perfuadé  que  c'étoit 
le  meilleur  moïen  pour  élever  au  Trône  le  Grand-Maître 
d'Avis  ,  qui  étoit  très-aimé  des  Portugais.  Enfin  il  s  efforça 
de  faire  fentir  à  tout^  l'Affemblée  ,  que  la  fîtuation  des  affai- 
res demandoit  que  Ton  reconnût  pour  Chef,  un  Prince  qui 
regardât  le  Roiaume  conrnie  fon  propre  bien  j  mais  qu'il  n  é- 
toit  pas  poffible  de  jetter  les  yeux  lur  r  Infant  Don  Jean ,  frère 
du  feu  Roi  Don  Ferdinand  ,  puifqu'il  étoit  hors  d'état  d'agir^ 
étant  retenu  prifonnier  à  Tolède  *.^ 

Quoique  les  avis  friffent  d'abord  partagés  ,  tous  les  Aflî-      Don  Jean, 
flans  convinrent  à  la  fin  ,  qae  les  États  pouvoient  élire  un  Grand-Mai/ 
Roi.  Martin  Vafquez  d'Acunha,  &  fesamis,  vouloient  qu'on  ^rtélif^  pro- 
déférât le  Trône  à  l'Infant  Don  Jean  ,  qui  étoit  prifonnier  à  clamé  Roi  de 
Tolède.  Nuiio  AJvarcz  Péréyra ,  &  ceux  de  fon  Parti ,  don-  P^nugaL 
nerent  au  contraire  leur  voix  pour  le  Grand-Maître  d'Avis. 
Les  Députés  des  Villes  voiant  l'oppofîtion  de  ces  deux  Sei^ 
jneurs  ,  &  fe  rappelJant  les  preuves  que  le  Grand-Maître 
l'Avis  avoit  données  de  fa  valeur ,  de  fa  prudence ,  &  de 
fon  mérite  ,  fe  joignirent  à  la  Fa6Hon  de  Nuno  Alvarez  Pé- 
réyra  ^&  firent  par  là  pancher  la  balance  en  faveur  du  Grand- 


»  M.  de  la  Nieufville  rapporte  à*  cette 
occafion  une  Loi  y  qu'il  du  é«  le  fonda- 
mentale du  Roïaume  de  Portugal ,  con- 
cernant la  fucceffibn  à  la  Couronne. 
9  Cet  article  de  la  Loi  porte-,  dit-il ,  en 
tk  termes  précis  6c  formels ,  que  Si  la 
•n  fillt  du  Roi  cpoufoit  un  Prince  ,  ou  un 
j>  Seigneur  d'une  Nation  étrangère  ,  eiU  m 
y>  fera  pas  reconnue  pour  Reine ,  parce  aut 
n  nous  ne  voulons  point  que  nos  Peuples, 
3>  c'eft  le  Roi  AÔbnfe  I.  qui  parle  , 
:f>'foient  obligés  dohéir  à  un  Roi  qui  ne  fi-- 
y>  roitpas  né  Portugais  ,  &c»  »11  parok 
étonné  de  ce  que  Jean  de  las  Reeras  ne 
l'avoir  point  citée  pour  détruire  Tes  pré- 

acoôoDft  de  k  fieine  Doâa  Bàuia  ; 


mais  avec  la  plus  légère  réflexion ,  on* 
comprend-,  que  ce  fameux  Juris-Conful- 
te ,  Parûfan  du  Grand-Maître  d'Avis  ^ 
n'en  fit  point  ufige ,  parce  qu'en  fup- 
pofant  cette  Loi  véritable ,  il  n'y  a  poinr 
de  doute  que  le  Roi  Don  Ferdinand  I». 
n'y  ait  dérogé  en  mariant  fa  fille  ,  &c. 

Îue  les  Prélats ,  les  Seigneurs ,  &  les. 
)éputés  des  Villes  ,  n'y  aient  donné^ 
leur  confentement ,.  ne  fut-ce  que  par: 
le  (crmenr  qu'ils  firent  à  Eibémos  f'aiv 
1381.  entre  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Saint  Jacques ,  Plénipotentiaire  dm 
Roi  de  Cailille ,  d'obferver  inviolable— 
mène  les-  condtcxon^  du  nanage  de  ItUK 
In&nre-, 
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Maître.  Ainfi  ce  Prince  fut  élu  &  proclamé  Roi  le  fîxiéme 

^  *  j.'c.  ^  *  j^"^  d'Avril ,  avec  toutes  les  Cérémonies  ordinaires  en  pa- 
^38;.      reil  cas.  On  lui  prêta  y  en  cette  qualité ,  le  ferment  de  fidé- 
lité dans  l'Eglif^  Cathédrale  de  Coimbre  ,  où  le  nouveau 
Roi  jura  aum  de  maintenir  les  Loix  &ies  Privilèges.  Il  fut 
pareillement  reconnu  par  Martin  Vafquez  d*Acunha ,  &  par 
ceux  de  fa  Fa6Hon  ,  qui  comprirent  que  l'union  feule  pou- 
voit  être  le  meilleur  moïen  de  fbuteniç  la  guerre  dont  on  étoit 
menacé  de  la  part  de  la  Caftille.  Dés  que  le  Grand-Maître 
d'Avis  fut  affis  fur  le  Trône  ,  il  forma  une  Maifbn  Roïale  , 
dont  il  diffaribua  fur  le  champ  toutes  les  Charges  ^  &  il  en- 
voïa  des  Ambaffadeurs  à  Urbain  VL  pour  lui  faire  part  de 
fbn  Ele6tion  ,  &  le  prier  de  la  connrmer  en  cas  de  be- 
foin  (A). 
Le  Roi  de      Don  Jean ,  Roi  de  Caflille  ,  qui  étoit  toujours  à  Séville , 
Caftiiie  fkic  prépara  fa  Flotte ,  &  donna  ordre  en  même  tems ,  que  tous 
préjfanuifs  de  1^  ScigneuTS  &  Gentilshommes  fè  rendiffent  armés  fur  les 
guerre ,  pour  Frontières  de  Portugal.  Il  appella  aufli  à  fbn  fecours  Tlnfant 
droitsT  cette  ^^^  Carlos  de  Navarre  ,  fon  beau-frere  ,  qui  en  voïa  en  Fran- 
Couronne.     ce  Arnaud  Ezpélete  ,  pour  lever  des  Troupes  en  faveur  de 

ce  Monarque.  Pendant  ce  lems-là  ,  le  Roi  de  CafHlle  fit  faire 
des  recrues ,  &  de  nouvelles  levées  de  Troupes,  &  conduire 
de  toutes  parts  ,  des  vivres  en  Bifcaye  ,  pour  être  enfuite 
tranfportées  par  mer  en  Portugal  pour  fbn  Armée.  Il  lui  ar- 
riva lur  ces  entrefaites  une  Ambaflade ,  de  la  part  du  Roi  de 
France  ,  qui  lui  fit  demander  quelques  Vaifieaux ,  &  quel- 
ques Troupes  pour  une  expédition,  qu'il  avoit  projettée  con- 
tre TAngleterre  ;  mais  le  Roi  de  CalHlle  répondit ,  qu'il  lui 
étoit  alors  impofSble  de  donner  ce  fecours ,  à  caufe  de  la 
guerre  de  Portugal.  Ainfî  les  Ambaffadeurs  François,  con- 
vaincus que  Texcufe  étoit  très-légitime  ,  prirent  congé  de 
lui ,  &  s'en  retournèrent.  On  équippoit  cependant  une  Flotte 
de  vingt  Vaiifeaux ,  &  de  douze  Galères.  Dès  qu'elle  fut  en 
état  d'agir ,  le  Roi  Tenvoïa  fur  les  Côtes  de  Portugal ,  fous 
les  ordres  de  Jean  Fernandez  de  Tobar  ,  fon  nouvel  Ami- 
rauté ,  qui  alla  fe  pofler  à  la  Barre  de  Lisbonne  ,  pour  cou- 
per tous  les  fecours  &  les  vivres  ,  après  avoir  rangé  la  Côte 
depuis  l'Algarve  jufqu'à  cette  Ville  ,  &  avoir  coipmis  fur  fa 
route  de  grandes  holtilités  dans  toutes  les  Places  qui  étoient 
attachées  au  nouveau  Roi  de  PortugaL  Quoique  Don  Al* 

(w^^Ayala  ,  ôcFerdinaîO)  LOPEZ. 
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fenfe ,  Comte  de  Gijon  ,  ftt  toujours  retenu  priibnnier ,  en 
punition  de  (es  défobéiflances  continuelles ,  le  Roi  Don  Jean, 
ion  frère  ,  craignoit  encore  que  cet  efprit  turbulent  ne  trou- 
vât le  moïen  de  lui  caufer  quelque  nouvel  embarras  ;  c'eft 
pourquoi  il  confulta  fon  Confeil  fur  la  conduite  qu'il  devoir 
tenir  à  Tégard  de  ce  Prince  j  mais  on  lui  demanda  du  tems 
pour  délibérer.  Aiant  alors  appris  que  {es  Troupes  fe  raffem- 
bloient ,  il  alla  à  Cordoue  donner  les  ordres  ,  &  faire  les 
préparatifs  néceffaires  pour  Touverture  de  la  Campagne. 

D'un  autre  côté  ,  Don  Jean ,  Roi  de  Portugal ,  aïant  ob- 
tenu des  Etats  l'argent  dont  ilavoit  befoin  pour  la  guerre  ,  Places  feran- 
commença  à  faire  oattre  monnoïe  * ,  leva  des  Troupes ,  &  iominaclon  * 
fe  difpolà  à  pafTer  à  Porto  ,  afin  de  recouvrer  plufieurs  Pla-  du  nouveau 
ces  fituées  entre  le  Duero  &  le  Minho.  Comme  il  avoit  quel-  "^^^[^^  ^^^^ 
que  défiance  de  Gonçale  Mendez  Vafconcellos  ,  qui  com- 
mandoit  dans  le  Château  de  Coimbre ,  il  lui  ôta  adroitement 
fon  Gouvernement  ^  &  mit  en  fa  place  Loup  Vazquez  de 
Séguéyra.  Avant  que  de  partir  pour  Porto  ,  il  y  envoïa  quel- 
ques Troupes,  fous  la  conduite  de  Nuno  Alvarez  Péréyra  ^ 
qui  ne  fiit  pas  plutôt  arrivé  à  cette  Ville  ,  qu'il  alla  avec  qua- 
tre cens  Lances  &  quelques  Fantaflîns ,  infulter  Néyba,  Loup 
Gomez  de  Lyra  défendit  cette  Ville  avec  valeur;  mais  ce 
brave  Officier  aiant  été  tué  d'un  coup  de  flèche  ,  fa  femme- 
prit  le  parti  de  capituler ,  perfuadée  qu'elle  ne  pourroit  réfi- 
fier  aux  vigoureufes  attaques  des  Ailaillans.  Ainfi  la  Place* 
fut  remife  à  Nuîio  Alvarez  Péréyra  ,  qui  en  prit  poficffion,, 
3près  avoir  permis  à  la  Veuve  de  Loup  Gomez  de  Lyra ,  & 
à  toute  la  Gamifon  ,  de  fortîr  librement ,  &  d  emporter  tous 
leurs  effets.  Nuno  Alvarez  tourna  enfuite  Ces  armes  contre 
Viana,  où  commandoit  Vafco  Gomez  de  Lyra.  Celui-ci  fit 
d'abord  bonne  contenance  ;  mais  aïant  reçu  au  vifàge  un  coup 
<le  flèche  ,  &  reconnoiffant  l'imjwffibilité  de  foire  une  plus* 
longue  réfiftance ,  il  rendit  la  Place  aux  mêmes  conditions> 
que  la  femme  de  fon  frère.  La  réduction  de  ces  deux  Places^ 


♦  Si  l*ôn  en  croit  là  nouvelle  Hiftoire 
de  Portugal ,  le  Roi  de  Cadille  en  avoit 
&it  battre  aufll l'année  précédente,  étant 
àSinâaren  ,  aux  armes  des  Roïaomes 
de  Caltille  y  de  Léon ,  de  Portup;al  y  & 
de  Tolède  ;  mais  le  filence  de  Ferre- 
KAS  i  hûflè  quelque  doute  fur  ce  point. 
liciaémcHiftopen  aflâicauffi^^.quejpen* 


dant  que  le  Caftillan  étoit  dans  cetee 
Ville  ,  on  commença  à  expédier  les  af- 
&ires  au  Sceau  de  Caftille  &  de  Por- 
tugal ,  avec  cette  Infcription  :  Dan 
Jean  ,  Roi  di  CaftilU  ^  de  Léon  y  de^ 
Portugal.  &  de  Tolcde ;  ce  qui  parole, 
affez  probable  ,  pour  les  raifons  qu'on 
:  tsaoMetà,  dans  la  fuite  dei'Hiftoiie*.  * 


^ 
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fit  que  Cerbéra  &  Camina  appellerent  Nuîio  Alvarez,  &  fe 


A  y  K  E'E  D  E  livrèrent  à  lui. 


i 


J.  C. 

iî8j-  Le  Roi  de  Portugal  arriva  alors  à  la  Ville  de  Porto ,  qui 

Ce  Prince  j^j  £(  ^J^ç  réception  folemnelle.  II  travailla  fur  le  champ  à 

le  de  Guyma-  recouvrer  Guymaraens ,  dont  la  garde  étoit  connee  à  Anas 

raens.  Gomez  de  Silva ,  Seigneur  d'une  grande  diftinfHon ,  qui  avoit 

été  Gouverneur  du  Roi  Don  Ferdinand.  Pour  cet  effet ,  il 
agna  Alfonfe  Laurent ,  &  Payo  Rodriguez,  Habitans  de 
a  Ville  ,  qui  Tintroduifirent  dans  la  Place  avec  fon  monde- 
Arias  Gomez  de  Silva  furpris ,  fe  retira  avec  fes  gens  dans 
la  Citadelle ,  que  le  Roi  attaqua  auffi-tôt ,  &  battit  très-vi- 
goureufement  avec  des  machines  de  guerre ,  qu'il  avoit  fait 
apporter.  Quoiqu' Arias  Gomez  fît  a  abord  une  vigoureufè 
réliftance ,  il  fut  à  la  fin  contraint  de  demander  h  capituler  : 
il  convint  avec  le  Roi  de  Portugal ,  d'une  Sufpenfîon  d'ar- 
mes ,  à  condition  que  fi  dans  Tincervalle  de  quarante  jours  , 
il  n'étoit  pas  fecouru  ,  il  rendroit  la  Citadelle  ,  &  qu'on  le 
laifleroit  forrir  librement ,  &  les  Troupes  qui  étoient  fous 
fes  ordres ,  avec  tous  leurs  effets.  Il  envoïa  fur  le  champ  un 
de  fes  Gentilshommes  à  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille ,  pour 
lui  donner  avis  de  l'état  dans  lequel  il  étoit  réduit.  Son  Dé- 
puté trouva  le  Monarque  CafHlIan  à  Cordoue,  &  l'informa 
de  tout.  Le  Roi  qui  étoit  hors  detat  de  pouvoir  fecourir 
Arias  Gomez  dans  un  terme  fi  court ,  lui  ht  dire ,  qu'extrê- 
mement fatisfait  de  {on  zélé ,  il  ne  vouloit  point  qu'il  s'expo- 
sât tétnérairement ,  &  qu'ainfi  il  pouvoit  prendre  le  parti  de 
rendre  le  Château  ,  afin  de  conferver  fa  propre  perfonne , 
dont  il  faifoit  tout  le  cas  poflible.  En  conféquence  Arias 
Gomez  livra  la  Citadelle  au  Roi  de  Portugal ,  &  fortit  con- 
formément à  la  Capitulation  ;  mais  il  mourut  peu  de  jours 
après.  Le  Roi  de  Portugal  donna  à  quelques  Seigneurs  tout 
ce  que  ce  grand  homme  pofTédoit ,  &  la  Ville  à  Nuno  Al- 
varez. 
Brafue  le        Le  même  jour ,  les  Habitans  de  Brague  informés  de  la  pri- 
rcconnokauf-  f^  j^  Guvmaraens ,  fe  déclarèrent  pour  le  Roi  de  Portugal 

fi  pour  Ion  \r   r      1  q  •  T     •         j         i     /-•      i    ii 

Souveiain.      contre  Valco  Laurent,  ce  ceux  qui  croient  dans  la  Citadelle, 

dont  on  ferma  les  portes.  Sur  le  champ  ,  ils  firent  fçavoir  au 
Roi  de  Portugal ,  que  la  Ville  l'avoit  reconnu  ,  &  qu'il  leur 
falloit  des  Troupes  pour  réduire  la  Citadelle.  Le  Roi  leur  en- 
voïa aufli-tôt  un  bon  Détachement,  fous  la  conduite  de  Men 
Rodriguez  de  Vafconcellos^&;  de  Martin  Paul^ Gentilhomme 

Gafcon , 
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Gafcon  ,  &  écrivit  à  Nuno  Alvarez  Péréyra  ,  de  mener  les 
Troupes  qu'il  avoit  à  Brague.  Péréyra  obéit  promptement , 
A;  battit  la  Citadelle  avec  quatre  machines  de  guerre  qui  ^i^S- 
étoient  dans  la  Ville,  &  qui  tirèrent  deux  nuits  &  un  jour 
fans  difcontinuer.  Vafco  Laurent  aïant  eu  plufieurs  de  fes 
gens  tués  ou  bleffés  ,  comprit  que  toute  fa  réfiftance  feroit 
inutile  j  c'eft  pourquoi  il  demanda  à  capituler  ,  &  offrit  à 
Nuîîo  Alvarez  de  rendre  la  Citadelle,  pourvu  qu'on  lui  accor- 
dât les  honneurs  de  la  guerre.  Nuiîo  Alvarez  accepta  la  pro- 
portion ,  &  on  remplit  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  les 
engagemens* 

Loup  Gomez  de  Lira  tenoit  Ponté  de  Liina  pour  le  Roi  11  recouvre 
de  Caftille  ,  &  avoit  dans  cette  Place ,  qui  étoit  bien  forti-  ^^"^^  ^^  Li- 
fiée  ,  une  Garnifon  compofée  de  Portugais  &  de  Caftillans.  °^*' 
•ttienne  Rodriguez  réfolu  de  la  livrer  au  Roi  de  Portugal , 
mit  fes  parens  dans  fa  confidence  ,  &  fit  dire  fecrettement  à 
ce  Prince ,  par  un  homme  de  confiance ,  que  s'il  vouloir  venir 
.avec  fes  Troupes ,  il  feroit  enforte  de  lui  donner  entrée  par 
une  des  portes  de  la  Ville.  Le  Roi  de  Portugal ,  qui  étoit  à 
Porto ,  partit  auffi-tôt  avec  fon  Armée ,  &  arrivé  proche 
de  la  Place  ,  il  fe  cacha  derrière  une  petite  Montagne. 
Etienne  Rodriguez  en  aïant  été  informé ,  fit  mettre  une 
grande  pierre  à  une  des  portes  ,  pour  empêcher  de  la 
fermer ,  ôc  amufer  par  là  les  Sentinelles.  Il  en  donna  fur  le 
champ  avis  au  Roi ,  par  un  de  (es  Confidens  ,  &  le  Roi  étant 
accouru  auffi-tôt  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  entra  dans  la  Ville, 
pendant  que  la  meilleure  partie  de  la  Garnifon  étoit  au  lit» 
Quelques  Soldats  s'éveillèrent  au  bruit ,  fe  levèrent ,  prirent 
les  armes ,  &  fe  mirent  en  devoir  de  défendre  la  Ville  ;  mais 
comme  ils  fçurent  qu'elle  étoit  déjà  en  la  puiflance  du  Roi  de 
Portugal ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  Tours ,  à  l'exemple  de 
Loup  Gomez  ,  qui  s'enferma  dans  la  plus  forte  avec  les  meil*- 
leures  Troupes.  La  plupart  des  Tours  fiarent  attaquées  ,  & 
ceux  qui  y  étoient ,  les  rendirent  à  Nuno  Alvarez  ,  à  de 
bonnes  conditions.  Le  Roi  fit  fommer  Loup  Gomez  d'en 
faire  autant  ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  efpérer  aucun  fecours 
de  Caftille  ,  &  lui  promit  de  le  combler  de  bienfaits  j  mais 
Loup  Gomez  ne  voulut  point  y  ccnfenrir.  Alors  le  Roi  fit 
battre  la  Tour  avec  toute  la  vigueur  poffible  ;  &  voiant  que 
Loup  Gomez  fe  défendoit  de  même  ,  &  lui  tuoit  beaucoup 
cle  monde ,  il  fit  mettre  le  feu  à  la  porte.  Loup  Gomez  réduit 
Tomt  K  Ttt 
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— ^ -^  par  là  dans  la  dernière  extrémité  ^  fit  dire  au  Roi ,  quil  fiiii 

^**!c  ^^  remettroit  la  Tour ,  $*il  n'étoit  point  (ecouru  du  Roi  de  Ca- 
^i^S\      Aille  dans  refpace  de  quelques  jours  ;  mais  te  Roi  de  Portu-* 
gai  rejetta  fa  proposition  ,  &  fit  appfiquer  les  échelles.  Quoi- 
que ceux  c^i  étoient  dans  k  Tour  ^  feutinflent  l'afifaut  avec 
intrépidité  ,  le  feu  qui  avoit  pris  à  la  porte  ,  garna  les  plan- 
chers &  les  folives  ;  de  nvaniere  que  Gonçale  Lopez  oc  ies^ 
gens ,  furent  contraints  d'avoir  recours  à  la  clémence  du  Roi^ 
qui  consentit  ,  à  la  prière  de  quelques  Seigneurs* ,  ^de  faire* 
ceflfer  le  combat ,  &  éteindre  le  feu.  On  fit  donc  prifbmiiers^ 
Loup  Gomez ,  fa  femme ,  Goncale  Lopez,  &  d'autres ,  qui 
forent  tous  envoies  à  Porto,  &  de  là  à  Coimbre  j  après  quoi,, 
le  Roi  retourna  avec  Nuîio  Alvarez  à  cette  dernière  Place  ^, 
d'où  il  paffa  à  Guymaraëns.. 
Dé&ice  d'un      Cependant  Don  Jean ,  Roi  de  CafHle ,  envoîa  ordre  de 
Trores\:a-  Cordoue  à  l'Archevêque  de  Tolède  ,  &  à  d'iautres  Seigneurs^. 
ftiilannes  par  de  réunir  leurs  Troupes ,  &  d'entrer  en  Portugal  du  côté  de* 
les  Portugais.  Gudad-Rodrigo  ,  pendant  qull  fê  difpofoit  à  fe  rendre  à  Ba- 

èdtjoz  ,  où  il  avoit  mandé  lès  principales  forces*.  AufS-tÔt 
TArchevêque  de  Tolède  ,  Jean  Rodriguez  de  CaftanédaV> 
Pierre  Suarez  de  Tolède,  &  Alvar  Garcie  d'Albomoz,  pa^ 
ferent  à  Salamanque  avec  trois  cent  Lances^  &:  prirent  fin- 
ie champ  la  route  de  Ciudàd-Rodrigo  ^  d'oïl  ils  firent  une  ir- 
ruption en  Portugal,  du  côté  deCélorico.  Ils  s^avancerent 
juftju'à  Vifée,  feccageant  tout  le  Pais,  &  s'emparant  de  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  lur  leur  pafTage  ;  mais  comme  ils  fe  retî- 
roient  avec  leur  butin ,  ils  rencontrèrent  proche  de  Troncofb 
Martin  Vafquez  d'A  cunha  ,  Gonçale  Vafquez  Coutinho, 
&  Jean  Fernandez  Pachéco  ,  qui  les  attendoîcnt  avec  un 
bon  Corps  de  Troupes.  Les  Cafnllans  ne  les  eurent  pas  plu- 
tôt apperçus  ,  qu'ils  fondirent  fer  eux  en  défordre.  Ils  furent 
reçus  de  pied  ferme  par  les  Portugais  ,  qui  après  avoir  effuïé 
leur  premier  feu  ,  les  mirent  en  fuite ,  &  recouvrèrent  le  bu- 
tin :  Jean  Rodriguez  de  Caftanèda ,  &  d'autres  ,  périrent 
dans  cette  aftion. 
Le  Roi  de      Pendant  que  le  Roi  de  Portugal  étoit  à  Guymaraëns  ,  îl 

fheT^  ""a'  ^PP"^  T^  ^^^  ^^^"  >  ^^^  ^^  Caftille ,  étoit^affé  à  Bada- 

fonne  contre  joz  ,  OÙ  fcs  principales  Troupes  s'étoient  raffemblées.  Sur 

wiui  de  Ca-  cette  nouvelle ,  il  alla  à  Coimbre  iê  mettre  à  la  fête  de  fon 

®*         ^  Armée ,  pour  s'oppofer  à  Tirruption  du  CaiKlIan.  En  pafiânt 

à  Torres-Novas  ,  il  envoia  à  Lisbonne  demander  quelques 
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Xances ,  &  d'autres  renforts ,  après  quoi  il  partit  pour  San-     ^^^,^ 
âaren  avec  Ton  Armée  en  ordre  de  bataille.  U  rencontra  un       j.  c. 
Corps  de  Troupes  Caftillannes  ,  &  il  y  eut  alors  une  efcar-       ^^^5* 
mouche ,  dans  laquelle  on  perdit  quelques  hommes  de  |>art 
&  d'autre.  Etant  allé  enfuite  à  Alanauer  ^  il  manda  les  Trou- 
pes de  la  Véyra  ,  &  Ferdinand  Roariguez  de  Ségué^ra  lui 
amena  celles  de  Lisbonne.  Sur  ce  qu'ilapprit  que  le  Koi de 
Caftille  avoit  defiein  d'aiTiéger  Yelves,  il  nt  dire  à  Nuno  Al- 
varez Péréyra  de  le  joindre  ^  &  ce  Seigneur  alla  le  uouver 
il  Abrantes. 

Sur  ces  entrefaites ,  Alvar  Fernandez  de  Monte-Mayor,      Les  Efpii- 
Seigneur  d'Alcaudété  ,  &  Garde  Fernandez  de  Villagarcia^  Ç^^^s ,  &  ict 
furent  informés  qu'on  tranfportoit  des  vivres  à  Aronches  j  &  rem^TCnc 
ces  deux  Officiers  fe  mirent  aufli-tôt  en  campagne  avec  leurs  réciproque- 
Troupes,  &  enlevèrent  le  Convoi, après  avoir  maflacré  l'ef-  yj^n^geslcs 
cône.  On  donna  auflî  avis  à  Don  Jean  ^Koi  de  Caftille ,  qu'il  uns  furies  au^ 
étoit  arrivé  à  la  Barre  de  Lisbonne  vingt-fix  Vaifleaux  de  "^' 
Bifcaye  chargés  de  vivres  »  &  quelques  Galères  de  Se  ville  ^ 
pour  renforcer  la  Flotte.  Sur  cette  nouvelle  ,  il  pafla  avec 
ibn  Armée  à  Ciudad-Rodrigo  ,  fans  vouloir  s'arrêter  au  fiéee 
d'Yelves.  Prefque  dans  le  même  tems ,  les  Habitans  de  TAl- 
garve  &  de  Bé)a  s'étant  raflemblés  au  nombre  de  deux 
cent  Chevaux  &  de  quatre  mille  Fantaffins  ,  furprirent  Mer* 
tola  y  que  Don  Ferdinand  Dantes  ,  Seigneur  Portugais  ,  te* 
noit  pour  la  Caftille.  Cet  Officier  Ce  retira  dans  la  Citadelle  y 
avec  ceux  de  ûss  gens  qui  purent  le  fuivre  ^  &  fit  demander 
du  fecours  à  SéviUe.  Auffî-tôt  cette  noble  Ville  fë  difpofa  à 
lui  envoier  trois  cens  Chevaux  y  &  huit  cent  Fantaffins ,  fous 
ia  conduite  de  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman ,  jeune  homme 
de  dix--huit  ans ,  qui  s'offrit  pour  commander  ce  Corps  d'Ar- 
mée. Le  jeune  (xuerrier  remplit  par&itement  fon  pofte  j  il 
fondit  avec  valeur  fur  les  Portugais  ^  les  maflacra pour  la  plu- 
part y  &  contraignit  les  autres  ae  chercher  leur  falut  dans  la 
fuite.  JFerdinand  Lope^  a  obmis  cet  événement  dans  la  Chro- 
nique du  Roi  Don  Jean  ^  dont  il  auroit  pu  moins  exagérer 
les  exploits  9  fans  afFoiblir  la  gloire  immonelle  ^ue  ce  Pnnce 
s'eft  acquifë. 

£nfin  le  Monarque  CafHllan  arriva  à  Ciudad-Rodrigo  ,  ^  ïyi^^*-  '^ 
où  il  fe  trouva  avec  une  Armée  nombreufe  &  floriflante^  àCiudad^Ro^ 
dans  laquelle  étoit  toute  la  Noblefle  de  Caftille.  Il  aflembla  <ingo  ,  un 
fur  le  chsnp  un  Conièil  deguens^  pour  délibérer  s'il  devoit  j^de^em. 

Tttij 
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!.  OU  non  ,  entrer  en  perfonne  en  Portugal.  Plufieurs  tinrent: 

^*"c,°*  pour  la  négative ,  &  alléguèrent  pour  raifons  ,  oue  le  Roi 
158/       étant  maladif,  il  ne  devoit  point  expofer  fa  fante  ni  fa  per-' 
fbnne  ;  que  d'ailleurs  on  avoit  perdu  les  meilleurs  Généraux 
au  fiége  de  Lisbonne  ,  &  que  la  plupart  de  ceux  qui  les  rem» 
plaçoient ,  étoient  de  jeunes  gens  fans  expérience  ;  que  le 
Roi  de  Portugal,  fier  de  la  viftoire  de  Troncofo ,  &  du  fuc- 
ces  avec  lequel  il  avoit  recouvré  plufieurs  Places ,  vouloit 
abandonner  tout  le  refte  au  fort  d'une  Bataille ,  &  qu'en  la 
perdant ,  on  perdroit  tout ,  &  qui  plus  eft  ,  la  réputation.  Ils 
ajoutèrent ,  que  puifque  la  Flotte  Caftillànne  etoit  devant 
Lisbonne  ,  on  devoit  feire  la  guerre  d'une  autre  manière  , 
quiétoit  de  partager  l'Armée  ,  &  de  fondre  furie  Portugal 
par  différens  endroits  ,  parce  que  le  nouveau  Roi  n'àiant  : 
point  allez  de  Troupes  pour  s'oppofer  à  tant  d'imiptions  , 
on  pourroit  faire  plus  facilement  des.  Conquêtes.  D'autres  . 
furent  d'avis  que  le  Roi  devoit  entrer  hii-même  en  Portugal^ . 
>  de  crainte  que  les  Ennemis  ne  s'enorgueillifTent  encore  da- 
vantage ,  dans  la  penfée  qu'il  craignoit  d'être  battu  ,  quoi-  - 
qu'à  la  tête  d'une  Armée  u  nombreufe,  qu'en  une  feule  Ba- 
taille ,  il  pouvoit  facilement  mettre  fin  à  la  guerre  ,  .&  termi^ 
ner  la  querelle.  Ainfi  ils  prétendirent  qu'il  falloit  que  le  Roi 
prit  en  perfonne  le  Commandement  de  fes  Troupes  ,  ne  fut-» 
ce  même  que  pour  prévenir  les  conteftations.  qui   pour- 
roient  s  élever  entre  les  Généraux. 
Il  mène  fon      Le  Roi  prit  le  dernier  parti ,  dans  la  perfuafion  que  c'étoit 
P^^^^^  ,"i"    ,  1^  plus  honorable  &  le  plus  court  ;  c'eft  pourquoi  il  entra  en 
a  prcndc'elo-  Portugal  à  la  tête  de  fon  Armée  ,  &  s'étant  préfenté  devant 
^^0.  Célorico  ,  il  fournit  cette  Place ,  &  y  mit  une  bonne  Garni- 

fon.  Après  y  avoir  fait  fon  Teftament,  de  crainte  de  quelque 

événement  fâcheux  ,  il  paiTa  à  Coimbre  ,  d'où  il  manda  les 

principales  Troupes  qu'il  avoit  dans  les  Places  de  Portugal , 

&  qui  vinrent  fur  le  champ  groflir  fon  Armée.  Il  détruifit 

les  Fauxbourgs  de  Coimbre  ,  &  paffa  enfuite  à  Léyria  ,  où 

Garcie  Rodriguez ,  qui  tenoit  cette  Ville  pour  la  Reine  Doiia 

Léonore  ,  lui  donna  des  vivres  ,  fans  vouloir  lui  permettre 

d'entrer. 

Les  dei:x        Cependant  au  bruit  de  la  marche  &  des  hoftîlités  du  Ca- 

ftlUe  &^dc*'  ftillan,  le  Roi  de  Portugal,qui avoit  raffemblé  toutes  lesTroo- 

Ponugai  ,     pes  qu'il  avoit  dans  fon  Roiaume  ,  alla  avec  elles  (ê  pofter  k 

fcmbicnc       Xomar  ;  dans  la  réfolution  de  lui  livrer  bataille.  Toute  fon 


D'ESPAGNE,  vin.  PARTIE.  Siec.XIV.  517 

Armée  étoit  compofée  de  deux  mille  Lances ,  fuivant  les  . 

uns ,  ou  de  feize  cent  ,  fuivant  d'autres ,  &  d'environ  huit^^fj^'^  ^? 
mille  Fantaffins.  De  Tomar  ,  le  Connétable  Nuno  Alvarez       ijsy. 
Péréy ra  envoïa  au  Roi  de  Caftille  un  Trompettie  ,  pour  lui  chercher  à  en 
dire,  que  puifque  les  Portugais  avoienrdéja  reconnu  pour  a^oa^déclfi- 
Roi  le  Grand-Maître  d'Avis ,  il  eût  à  faire  retirer  fes  Trou-  vc. 
pes  du  Roiaume ,  &  à  mettre  fin  aux  hoftilités  j .  qu'autre^ 
ment 9  le  Roi  fon  Maître  ,  le  feroit  fortir  malgré  lui,  par  la 
voie,  des  armes.  Le  Roi  de  Caflille  répondit  par  le  même 
Trompette  ,  qu'il  étoit  venu  pour  recouvrer  le  Koiaume  qui 
lui  appartenoit ,  en  vertu  da  aroit  de  fa  femme }  &  que  quoi- 

3u'il  eût  tout  lieu  de  fe  plaindre  du  Grand-Maître  d'Avis ,  6c 
e  ceux  qui  le  foutenoient ,  il  étoit  prêt  à  leur  pardonner, 
s'ils  vouloient  mettre  les  armes  bas ,  &  implorer  fa  clémence. 
Don  Jean  y  Roi  de  Portugal ,  &  fon  Connétable  ,  perfuadés 
que  les  armes  feules  dévoient  décider  cette  affaire ,  menèrent 
1  Armée  à  Porto  de  Mahos ,  &  la  mirent  en  bataille  à  deux 
lieues  de-là  fur  une  éminence  ,  dont  le  fommet  étoit  plat ,  & 
au  pied  de  laquelle  étoient  deux  vallées.  Le  Roi  de  Caftille  ' 
de  Ion  côté ,  s'avança  de  Souria  avec  fes  Troupes  ,  jufqu'à 
une  lieue  &  demie  de  l'Armée  Portugaife  ,  &  le  difpofa  au  i 
combat. . 


ques 

mains 

pour  fçavoir  fi  Ion  ne  pourroit  point  Convenir  de  quelque 

accommodement ,  fans  effufîon  de  iang.  Le  Roi  de  taftille  ' 

foûta  fort  ce  confeil,  &  chargea  de  cette  commiffion,  Pierre 
.opez  d'Ayala  ,  Diégue  Fernandez  de  Cordoue  ,  &  Don  ^ 
Diégue  Alvarez  Péreyra  ,  frère  dii  Connétable.  Ces  trois  - 
Seigneurs  demandèrent  à  parler  à  Diégue  Nuiîez  j  &  celui-  - 
ci  étant  fom  du  Camp  des  Portugais ,  ils  firent  tout  ce  qu'ils  ^ 
purent ,  pour  lui  perliiader  le  bon  droit  du  Roi  de  Caftille  , , 
&  pour  lui  faire  entendre ,  qu'il  n'é toit  pas  raifonnablé  de  ré-  - 
pandre  le  fang  de  tant  de  oraves  Officiers  ,  &  per(()nnes  • 
de  diftinftion  j  mais  tous  leurs  efforts  fijrent  inutiles  :  lé  Con-  - 
nétable  fatisfit  à  tout  ce  qu*ils  purent  lui  dire ,  en  infiftant 
toujours  fur  la  jufticè  de  la  caufe  qu'il  (butenoit.  Ainfi  les  • 
Agens  du  Roi  de  Caftille  ie  retirèrent ,  ifàns  avoir  pu  rien  ob- 
tenir ^  .&  informèrent  le  Roi  de  la  manière  dont  YAxmée  de  - 


mmmi 
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Portugal  étoit  campée  ,  &  du  nombre  de  Troupes  qu'il  j 
avoir. 

Le  Roi  tint  alors  un  Confeîl  de  guerre  ,  dans  lequel  on 


k. 


J.C. 

Il  prend  h  examina  ,  s'il  ^toit  à  propos  de  livrer  bataille.  Pierre  "Lopez 
St^biaU-  d^Ayala  fut  d'avis  que  Pon  devoit  diflFérer  ,  parce  que  les 

Troupes  étoient  fanguées  de  la  marche  ^  &  de  l'ardeur  du 
"Soleil ,  &  navoient  point  mangé  de  tout  le  jour  ;  qu'elles 
n'étoient  pas  même  encore  toutes  arrivées  ,  &  qu'il  conve- 
noit  d'attendre  celles  qu^on  avoir  laiiTées  derrière  ^  de  même 
que  le  renfort  que  l'Inrant  Don  Carlos  amenoit  de  Navarre  ; 
que  d'ailleurs  les  Portugais  occupoient  un  pofte  très-avan- 
tageux j  qu'ils  feroient  contraints ,  faute  de  vivres  ,  de  fe  re- 
tirer &  de  fe  féparer ,  &  qu'alors  il  feroit  plus  facile  de  le» 
vaincre.  D'autres  Seigneurs  ,  foit  Caftillans  ou  Portugais  , 
furent  d'un  fentiment  contraire  ;  les  uns  peu  expérimentés 
dans  l'Art  Militaire  ,  &  les  autres  comptant  beaucoup  fur  la 
ibpériorité  des  forces ,  foutinrent  tous  qu'il  feroit  extrême- 
ment honteux  au  Roi  de  Caftiiie  de  refufer  la  Bataille  avec 
une  Armée  fi  nombreufe  j  car  elle  fe  montoit  à  trente  mille 
hommes  d'Infanterie ,  mille  Lances ,  &  trois  mille  Chevaux- 
légers.  Le  Roi  fut  extrêmement  indécis  fur  le  parti  qu'il  avoit 
à  prendre  ,  &  confuîta  Jean  de  Rie  *  ,  Ambaffadeur  du  Roi 
de  France ,  homme  âgé  de  foixante  ans ,  qui  avoit  été  élevé 
dans  les  armes  dès  fa  tendre  jeunefle ,  &  s'étoît  trouvé  à  plu- 
fieurs  Batailles.  Ce  Seigneur  lui  dit,  que  le  confeil  de  Pierre 
Lopez  d'Ayala,  étoit  celui  qu'il  convenoit  de  fuivre ,  lui  re- 
préfentant  que  toute  la  gloire  conlîftoit  à  vaincre ,  &  non  à 
attaquer  ;  mais  le  Roi  qui  fouhaitoit  de  terminer  prompte- 
ment  fon  entreprife  ,  dont  le  fucces  ne  lui  paroifloit  point 
douteux ,  préféra  l'avis  des  jeunes  gens  ,  &  donna  des  ordres 
en  conléquence. 

Quelques  Seigneurs  Caftillans  engagèrent  auffi-tôt  l'a- 
f([  taillée  en  £{[q^  ^  gr  £)qj^  Gonçale  Nuiîez  de  Guzman  ,  Grand-Maître 

d'Alcantara ,  alla  par  ordre  du  Roi ,  fe  porter  avec  un  Corps 
de  Cavalerie  derrière  les  Ennemis,  pour  leur  couper  la  retrai- 
te :  précaution  qui,  en  ôtant  à  l'Ennemi  le  moïen  de  fuire  , 
lui  donne  infailliblement  plus  de  valeur.  L'Avant-Garde  de 


Son  Armée 


*  Mariana ,  8c  les  deux  Hiftorient  de 
Pomgal  t  Mis.  de  la  Neufville  &  de  la 
Cléde ,  aflûrenc  que  ce  Seigneur ,  furim 


de -ceux  ^iperdiieat  la  tie  dans  b  Bft» 
cailk. 
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Caftille  fiwidit  fur  celle  de  Portugal ,  qui  la  reçut  fièrement^  " ; 

&  larepoufla.  Alors  les  Portugais  feifant  des  prodiges  de  var  *  *fc.  ^  * 
leur ,  pénétrercuu  dans  le  centre  de  TArmée  Caûillapne ,  cuir  ^^^' 
butèrent  tout  ce  qui  iè  préfenta  devant  eux  ^  &  renverièrenfi 
L'Etendard  ILoïal  de  Cailille..  Les  Caftillanj^  faifis  d'effroi ,  à 
cette  vue  y  prirent  la  fuite  ,  $c  abandonnèrent  le  Champ  de^ 
bataille  aux  Portugais ,  qui  eurent  pour  dépouilles  les  tentes^ 
les  bagages ,  &  tout  ce  qui  ièrvoit  à  cette  Armée  nombreuie.* 
Cette  Bataille  fe  donna  proche  d'Aljjubarrota ,.  dont  elle  » 
pris  le  nom  ,  Le  quatorzième  jour  d'Août  ^  veille  de  TAflcHn* 
ption ,  fur  les  trois  heures  de  Taprès-midi ,.  &  la  vi£lpire  ne 
tut  qu  une  demi-heure  à  fe^  déclarer  pour  les  Portugais ,  qui 
la  célèbrent  régulièrement  tous  les  ans ,  comme  la  plus  gfo^ 
neuiie  qu'ils  aient  jjamais  remportée  fur  les  Caftillans.  Quel* 
ques-uns  écrivent ,  que  le  Roi  de  Caftille  éprouva  cette  dif- 
grâce ,  en jpunition  de  ce  qu'il  s'étoit  fervi  des  Tréfors  de  TE* 
glife  de  (^uadaloupe  y  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette 
guerre  *. 

Cette  aâioo  coûta  la  vie  à  la  principale  Nobleflê  dé  Ca^ 
fKlle.  Du  nombre  des  morts  furent  Don  Pedre  d'Aragon  ^, 
êls  du  Marquis  de  ViUéna ,.  Don  lean  ,  Seigneur  de  Ca-* 
ftanéda  ^  fils  du  Comte  Don  Tello ,  Don  Ferdinand  ,  fils* 
du  Comte  Don  Sanche ,  Jean  Fernandez  9  Grand-Amirante* 
deCaftille,  Pieçre  Gonçalezde  Mendoza,  Majordome  du* 
Roi  9.  &  beaucoup  d  autres ,  do9t  Ayala  ,  quîs'eft  trouvé  à' 
la  Bataille ,  &  Ferdinand  Z^ope:^ ,  rapportent  les  noms  que  je* 
safTe  (busfilence  y  par  amour  pour  la  brièveté.  Le  Grand-*- 
Maitre  d'Alcantaray.voïantl'Armée  Caftillanne  en  déroutey 
refta  dans  fon  pode^  faos  que  les  Portugais  ofafTent  l'y  at^* 
taquer ,  de  forte  qu'un  grand  nombre  de  Callillans  fe  réfîn- 
gierent  auprès  de  lui.  A  Tégard  du  Rot  de  Caftille ,  ce  Prince 
monta  fur  une  Mule,  dès  qu'il  s'apperçut  que  la  viôoîre  fe: 
déclaroit  pour  les  Ponugais ,  &  fuivi  de  quelques-uns  de  fè» 


■<.. 


*  II  {eml^Ie  que  ce  foie  aufll  l'opinion 
de  Marlana  ,  lorfqu'après  avoir  marqué 
que  Don  Alfonfe  d'Araçon ,  Connéta* 
Ue  de  Caitille,.  &  Don  Pedre  Gonçar 
kz  de  Meodoze ,  que  le  Roi  de  Caftille 
avoic  nommés  Régens  du  Roïaume  pen- 
dant fon  abfence  ,  £s  iènrisenc  du  Tré-r 
fer  de  la  fameule  Eglife  de  None^Damc 
de  Guadaloupe  ^  pour  lever  des  Trou-^ 
pet  p  qu*ik  YQuloicnc  cnyoïCK  cd  Posai» 


gai,  joii^iej  l-AxQ6t.  U.ftjoûte,  qut- 
quoîqu'ôn  n'en  enlevât  que  quatre  mille  - 
marcs  d'argent ,  fecours  ailèz  toiole  dans  ' 
'la.ficuftk>n-oâ  ib  trouvoienclësafiire^^* 
cène  aâion'fitbeaucoup  dé  tortâti  Roi , 
par  le  icandale  qu'elle  caufa  au  Peuple ,  < 

r'  la  regarda  comste  un  fîindte  préfaj 
mauvais  fuccèe  (fe  cette  encrej 
idc  &'  perfoada  «m-  la  Vierge  oc 
\t6k  paf  îê-btmàg^  kupumé- 


«»«■ 
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■■'  ■       gens ,  il  alla  la  même  nuit  à  Sanâaren ,  qui  eft  à  onze  lieues 

^""c.  ^*  ae-là.  Dès  qu'il  y  fut ,  il  s'embarqua  fur  une  Tartane  ,  pafla 

ï3*y-      à  fe  Flotte  ,  qui  étoit  à  la  vue  de  Lisbonne  ,  &  partit  auffi- 

Les  Caftiî-  tôt  avec  elle  pour  Séville ,  donnant  des  preuves  éclatantes 

Uns  abandon-  de  ùi  douleur  *.  D'un  autre  côté ,  le  Grand-Maître  d'Alcan- 

ncnt  Sandu-  ^^^  ^jj^  -  Sanftaren  avec  les  débris  de  TArmée  qu'il  avoit 

ramafl'és  ,  &  aïant  tiré  des  Châteaux  ,  tous  ceux  qui  les  te- 

noient  pour  Diegue  Pérez  Sarmiento ,  il  laifla  cette  Ville 

dégarnie  ,  &  rémena  toutes  les  Troupes  en  Caftille. 

Don  Car-      Don  Carlos  ,  Infant  de  Navarre ,  qui  s'étoit  mis  en  cam- 

lof ,  Infant  de  pagne  ,  pour  féconder  le  Roi  de  Caftille  fon  beau  frère  ^ 

vicnt"Vais    étant  entré  en  Portugal ,  &  aïant  appris  la  déroute  de  l'Ar- 

trop  tard  ,  au  mée  Caftillanne  ,  commit  de  grandes  hoftilités  dans  le  Ter- 

Roi"dc  Caf-  ^^^^^^^  ^^  Lémiofo.  Content  d  avoir  ainfi  fait  le  dégât ,  il  re- 

tUlc.  tourna  en  Caftille ,  &  alla  à  Séville  conibler  le  Roi  du  mal- 

Celui-ci    heureux  fuccès  de  la  journée  d'Aljubarrota.  Comme  le  Roi 

prend  le  parti  Don  Jean  avoit  convoqué  les  Etats  à  Valladolid  ,  Flnlant 

com^au  Pape  I^on  Carlos  Taccompagna  à  cette  Ville  j  &  après  avoir  pris 

ClémentVn.  congé  de  lui  ,  il  repafla  en  Navarre.  Pendant  la  tenue  des 

Fnmc^^^  ^^  ^^^^^  >  ^^  ^^^  envoïa  à  Avignon  des  Ambafladcurs  à  Clé- 
ment VII.  &  d'autres  au  Roi  de  France ,  pour  demander  du 
iècours  à  ce  Monarque  ^  parce  que  le  Roi  de  Portugal  avoir 
invité  le  Duc  de  Lancaftre  à  venir  recouvrer  le  Roïaume  de 
Caftille ,  &  s'étoit  engagé  de  le  féconder  de  toutes  fes  forces* 
Le  Roî  de      En  effet  ,  le  |Roi  de  Portugal,  glorieux  de  la  fameufe  vi- 
fortujal  re-    ftoire  qu'il  avoit  remportée,  en  donna  fur  le  champ  avis  au 
ta^rcr,&  d^'au-  ^^^  ^^  Laiicaftre ,  qui  étoit  en  Angleterre ,  &  lui  offrit  font 
«es  Places,    iècours ,  s'il  vouloit  venir  foire  valoir  les  juftes  droits  de  fa 

femme  fur  la  Couronne  de  Caftille.  Il  alla  enfuite  avec  fes 
meilleures  Troupes  à  Sanftaren  ;  &  comme  les  Caftillans 
avoient  abandonné  cette  Place  ,  il  la  recouvra  facilement  : 
il  y  trouva  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Chrift  ,  le  Prieur 
de  Saint  Jean ,  &  plufieurs  Caftillans ,  avec  quelques  Dames 
qu'il  renvoïa  en  (Jaftille.  Après  avoir  repris  cette  Ville  ,  il 
ioumit  encore  Ovédos ,  Alanguer  ,  Torres-Védras ,  Ocrato, 


•  Si  l*on  en  veut  croire  Méseriy ,  les 
Caftillans  perdirent  cecte  Bataille  ^par 
un  efi'et  de  leur  jaloufie  contre  les  Cxaf- 
cons  &  les  François  «  <]ui  étoient  avec 
eux  au  nombre  de  plus  de  huùc  mille , 
te  qui  aXanc  engagé  l'aâioa  les  premiers» 


/lirp^c  Siençôc  sm  jm  4&oitfç  »  £inse|.  [tç  Fiançoifet* 

Monfort , 


d*avoir  été  foutenus  par  le  refte  de  l'An- 
mée.  J'ignore  où  il  a  puifé  cette  con- 
noiflànce  ;  mais  plufieurs  Auteurs  Ef- 
pagnols,  quej*ai  confultés,  ne  difens 
point  que  le  Koi  de  Caftille  eût  alors 
dans  Ton  Armée  dcsTioupes  Gaiconnet 
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Monfort ,  Villa-Vidofa ,  &  d'autres  Places  j  parce  que  ceux ; 

aufquelsleRoide  Caftille  en  avoitdonrit  la  garde,  ou  a  voient     *  j  *c. 
été  tués  à  la  journée  d'Aljubarrota,  ou  s*étoient  retirés,  fur  la      ^^^S^ 
nouvellelie  la  déroute  ,  perfiiadés  que  fi  on  les  affiégeoit ,  ils 
ne  pourroient  être  fecourus. 

Le  Roi  de  Portugal  réfolu  de  profiter  de  fa  bonne  fortune,     Les  Pomi- 
ordonna  au  Connétable  Nuno  Alvarez  Péréyra  ,  de  faire  une  f^^^J^Q^  ^^^ 
incurfion  en  Caftille  :  d'autres  difent  que  le  Connétable  la  fit  CaMc* 
fans  fon  ordre.  Quoiqu^il  en  foit,  ce  Seièneur  alla  d'Evora,  à 
la  tête  de  mille  Lances,  &  de  quatre  mille  Fantaflins,  à  Eftré- 
mos  &  à  Yelves  ,  d'où  prenant  fa  route  par  Guadiana  ,  Al- 
mindral ,  Parra ,  &  Zaft-a ,  il  pafla  à  Xérez  de  Badajoz.Dès 
qu'on  fçut  en  Caftille  l'irruption  des  Portugais  ,  les  Grands- 
Maîtres  de  Saint  Jacques  ,  de  Calatrava ,  &  d'Alcantara  , 
Dop  Jean  Altbnfe  de  Guzman ,  Comte  de  Niébla  ,  Don 
Alvar  Pérez  de  Guzman  ,  &  les  Seigneurs  <le  Séville  ,  de 
Cordoue  ,  &  d'autres  Places  d'Andaloufie  ,  réunirent  leurs 
Troupes  ,  &  marchèrent  à  \a  rencontre  des  Ennemis.  Ce\ir- 
ci  étoient  entrés  fort  avant  î  mais  le  Connétable  Péréyra  n'eut 
pas  plutôt  appris  le  grand  nombre  de  Troupes  qui  s'avan- 
çoient  contre  lui ,  qu'il  commença  à  fe  retirer  en  bon  ordre 
du  côté  de  Mérida  ,  &  gagna  enfin  Valverde.  Quoique  les 
Caftillans  euflent  déjà  un  peu  harcelé  fon  Arriére-Garde,  ils 
ne  voulurent  point  lui  donner  bataille  :  ils  crurent  devoir  au- 
paravant s'emparer  de  tous  les  défilés ,  &  envelopper  les  Por- 
tugais  ,  afin  qu'aucun  de  ceux-ci  ne  pût  leur  échapper.  Le 
Connétable  vit  alors  le  danger  oàil  étoit ,  avec  tout  fon  mon- 
de,  &  comprit  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  reffource,  que  de 
s'ouvrir  un  paflage  de  quelque  côté  ;  c'eft  pourquoi,  en  hom- 
me valeureux , ilencouragea  fès  Soldats  ,  &  fondit  avec  in- 
trépidité fur  le  Corps  de  Troupes  que  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  commandoit.  Le  Grand-Maître  le  reçut  fière- 
ment }  mais  fon  Cheval  aîant  été  tué  fous  lui ,  il  tomba  à 
terre  ,  &  mourut  fur  le  champ  de  la  chute.  Ses  gens  com- 
mencèrent alors  à  lâcher  pied  ,  &  les  autres  Généraux  Ca- 
ftillans ,  ne  voulant  point  combattre  ,  le  Connétable  paflk 
avec  fes  Troupes ,  &  retourna  en  Portugal  tout  couvert  de 
gloire  ,  quoique  fans  emporter  aucun  budn. 

Après  que  Don  Jean  ,  Roi  de  Portugal ,  eut  recouvré  les     Leur  Roî 
Places  &  Forterelles  dont  j'ai  parlé  ,  ce  Prince  réfolut  de  ^^^^Jf^  ^fa 
tirer  de  la  conjon6hire  préfeote  ,  tout  l'avantage  qu'il  pour-  ves. 
Tome  K^  V  u  u 
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Don  Jean ,  qui  dans  fon  premier  mouvement  de  colère ,  rap- 
pella  le  Comte  d'Ampurias  fon  beau-frere  ,  afin  de  prendre 
avec  lui  des  mefures  pour  fë  défendre.  Le  Comte  revint  donc 
d'Avignon ,  &  amena  des  Troupes  de  Bretagne  j  mais  lln- 
&nt  Don  Jean  ,  faifant  réflexion ,  qu'on  le  olâmèroit  tou- 
jours d'avoir  pris  les  Armes  contre  fon  père ,  qui  ne  pouvoir 
£lus  vivre  long-tems  ,  renonça  à  ce  parti  :  il  eut  recours  à 
>onûnicrue  Cerdan ,  Grand-Bailli  d'Aragon  *  ,  qui  fans  s'in-- 
3uiéter  au  reffentiment  du  Roi ,  expédia  des  Lettres  ^  &  ren- 
it  des  Edits  en  faveur  de  l'Infant  Don  Jean ,  par  un  exem- 
ple fîngulier  de  fermeté  &  d'amour  pour  la  Juftice  (A). 

Les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Caitille  y  qui  étoient  partis 
l'année  précédente  y  arrivèrent  à  Paris  ,  &  rendirent  compte 
au  Roi  de  France  du  mauvais  fuccès  de  la  guerre  de  Portu- 

al  ,  &  de  la  fîtuation  où  fë  trouvoit  le  Roi  leur  Maître. 

harles  VI.  Roi  de  France  ,  parut  très-fenfible  à  la  difgrace 
du  Roi  de  CafHlJp  fon  Allié  ,  &  promit  d'envoïer  deux  mille 
Lances  à  ce  Prince  ^  fous  la  conauite  du  Duc  de  Bourbon.  Il 
lui  écrivit  aufli  de  ne  fe  point  laiffer  abattre  par  l'infortune  ^ 
lui  rappellant ,  pour  l'encourager  y  tous  les  malheurs  que  la 
France  avoir  éprouvés  depuis  peu  ,  &  dont  elle  avoit  tou- 
jours fçu  cependant  fe  relever.  A  cette  occafîon ,  le  Comte 
Don  Pedre  ,  fils  du  Grand-Maître  Don  Frédéric  ,  qui  étoit 
pafTé  de  Portugal  en  France  ,  prit  le  parti  de  retourner  en 
CafHlle ,  par  le  confeil ,  &  avec  la  recommendation  du  Roi 
de  France.  Le  Caftillan  le  reçut  avec  bonté  ,  lui  pardonna  en 
confidération  du  Monarque  François ,  &  lui  donna  même 
Paredes  de  Nava.  Outre  la  Lett»  que  fes  Ambaffadeurs  lui 
apportèrent  de  la  part  du  Roi  de  France  y  il  en  reçut  une  au- 
tre de  Clément  Vil.  qui  tendoit  à  le  confolerilir  le  malheur 
qui  lui  étoit  arrivé  (B). 
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(A)  ZURITA. 

(B)  Ayala. 

•  11  y  a  eu  de  tout  tems  dans  ce  Roïau- 
me  ,  (Ut  Mariana ,  une  efpéce  de  Tri- 
bunal y  que  l'on  appelle  L  Juftice  d'Ara- 
gon ,  établi  pour  la  défènfe  des  Droits 
du  Roiaume  »  de  afles  femblable  à  i'Eta- 
blifTement  des  Tribuns  du  Peuple  à  Ro- 
me ,  dont  le  véritable  emploi  étoit  de 
maintenir  les  Particuliers  contre  les  in- 
juilices  &  les  vexations.  Toutes  les  fois 

Sue  Ferreras  parle  du  Chef  de  ce 
>ibunal ,  4I  le  Eût  en  le  nommant  d  Jur 


Ifticia  i€  Aragon  ;  &  comme  il  n'elt  pas 
podible  de  rendre  ce  titre  en  François , 
j'ai  cru  pouvoir  l'interpréter  par  celui  de 
GrandrBaiUi  >  attendu  que  nos  anciens 
Baillis  étoient  comme  les  Gardiens  de 
les  Confervateurs  des  Droits  du  Peu- 
ple ,  dont  ils  empèchoient  l'oppreflîon  y 
s'informant  dans  le  Territoire  qui  leur 
étoit  afllgné  ,  de  la  conduite  des  Com- 
tes ,  qui  étoient  alors  les  Juges  ordinai- 
,  oc  recevant  les  plaintes  des  Parti- 


res 


culicn  y  pour  leur  rendre  Juftice. 
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Au  commencement  de  Tannée  le  Roi  de  Portugal  étant 


"c  ^  *  ^^^^  ^^^  Troupes  devant  Chaves^  fit  fommer  te  Gouverneur, 
t3i6.  appelle  Martin  Goncalez  ^  qui  étoit  Portugais  9  &  d'une  ib- 
^  Chavcs  af-  luftre  naiâ^ce  ,  de  lui  remettre  la  Place.  Pour  IV  détermi- 
R^^^^^ra^  ner,  il  lui  promit  de  le  combler  de  laveurs  ;  mais  Martin  Gohr 
i^.^  calez  9  qui  avoit  avec  lui  cent  Lances ,  &  un  grand  nombre 

a  Arbalétriers ,  protefta  que  rien  ne  feroit  jamais  capable  de 
le  faire  manquer  à  la  fidélité  q^^û  avoit  jurée  au  Roi  de  Ca« 
ftille.  Sur  cette  réponfe  y  le  Roi  fit  dans  les  formes  le  fîége  de 
la  Ville  9  &  apporta  tous  (es  foins ,  pour  couper  l'eau  de  la 
rivière  aux  Amégés  3  mais  ceux-ci  firent  un  jour  une  fortie  ^ 
éans  laquelle  ils  brûlèrent  une  Tour  de  bois,  qui  les  empê- 
choit  d'avoir  de  l'eau.  Conune  la  Gamifbn  ie  défendoit  donc 
avec  valeur ,  le  fiége  traîna  en  longueur ,  &  Ton  conmiença 
à  manauer  de  vivres  dans  le  Camp  «  de  manière  que  le  Roi 


chemens  ^  qui  en  apportèrent  une  bonne  pipvifion.  Pendant 
ce  tems-là  ,  on  commettoit  de  Bragance ,  de  Viiîaes  ^  d'O- 
téro  de  Miranda  ,  &  d'autres  Places ,  qui  tenoient  pour  la 
CafUUe ,  de  grandes  hoftillités*  fur  les  Terres  oii  Ton  avoit  r&> 
connu  le  nouveau  Roi  de  Portugal^ 
Ce  PHnce      Uo  Seigneur  Anglois>  envoie  par  le  Duc  de  Lancaflre  ^ 


^^e  une    débarqua  uir  ces  entrefaites  à  Porto  ,  &  étant  allé  trouver  le 

Anglctcrw ,    R^  ^^  Portugal ,  il  lui  dit  que  le  Duc  fon  Maître ,  le  remer- 

pour  en  ame-  eioit  fort  de  FofFre  obligeante  qu'il  lui  avoit  faite ,  &  le  prioit 

î^c\&e?  ^^  ^^  conféquence  de  lui  envoier  quelques  VaifTeaux  &  Galé- 

•  res  pour  fon  pafTage  en  Efpagne.  Ainfi  le  Roi  donna  ordre 

fur  le  champ  d'équipper  fà  Lisbonne  douze  Navires  &  fîx 

Galères  ,  &  les  fit  enfuite  partir  pour  TAngleterre  ,  fous  la 

LaViUtde  conduite  d'Alfonfe  Hurtado.  Cependant  le  Roi  voïaifpla  vi- 

rad^  Mr\a-  goureufe  réfîftance  de  Martin  Goncalez ,  envoia  quérir  des 

piculation.      renforts  à  Lisbonne  ^  &  aux  autres  Villes ,  &  manda  aufH  le 

Conné-^iMe  Nuno  Alvarez  Péréyra,  &  fes  autres  Généraux, 
qui  fe  rendirent  tous  à  fon  Camp ,  de  même  que  les  Troupes 
ae  Lisbonne  &  des  autres  Places.  En  état  par-là  de  pouffer 
le  fîége ,  il  ferra  la  Ville  de  fî  près  ,  que  le  Gouverneur  com- 
prenant qu'il  ne  tarderoit  pas  à  être  forcé  de  fe  rendre  ,  de- 
manda à  parlementer ,  &  convint  avec  le  Roi  de  Portugal 
de  lui  remettre  la  Place  ,  s'il  n'étoit  point  fecouru  dans  Tef- 
pace  de  quarante  jours.  Goncalez  en  donna  auffi-tôt  avis  au 
Roi  de  CJaitille>  qui  lui  fît  dire  ou'étant  alors  hors  d'état  de 


0 
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le  fecourir ,  il  aimoit  mieux  perdre  Chaves  ,  qu'un  Seigneur 
fî  brave  &  fî  zélé  ;  qu'ainfi  il  pouvoir  livrer  la  Ville  au  Roi 
de  Portugal.  En  conféquence  Martin  Goncalez  fortit  de 
Chaves  au  tems  marque  avec  tout  fon  monde  ,  conformé- 
ment à  la  Capitulation  ,  &  fe  retira  à  Monteray  ;  &  dès  que 
la  Ville  fut  évacuée ,  le  Roi  de  Portugal  en  prit  pofleffion  , 
&  la  donna  au  Connétable.  La  reddition  de  cette  Place  en- 
traîna celle  de  Bragance.  Jean  Alfonfe  Pimentel ,  qui  com-  f^^^^  fo^  exe» 
mandoit  dans  cette  Ville  ,  avoit  jufqu'alors  refufé  conftam-  ^  ^' 
ment  de  la  rendre  au  Roi  de  Portugal ,  quoique  le  Conné- 
table Ten  eût  fortement  preffé  j  mais  aïant  appris  que  Martin 
Goncalez  avoit  été  contraint  d'abandonner  Chaves  ,  faute 
d'être  fecouru  par  le  Roi  de  Caftille  ,  il  crut  devoir  prendre 
le  même  parti  j  c'eft  pourquoi  il  fit  la  meilleure  Capitulation, 
qui  lui  fut  poflible  (^). 

Le  Roi  ae  Portugal  aïant  fait  enfuite  la  revue  de  fon  Ar-  Autres  ex- 
mée  à  Valence  ,  marcha  vers  Alméyda ,  qui  fe  fournit  d'à-  ^^i  j^e^po^. 
bord.  Après  avoir  pris  cette  Place  ,  il  alla  faire  le  fiége  de  tugai.  Coria 
Coria  y  où  Rodrigue  Alvarez  Santor  fe  jetta  avec  quelques  ^^^^^^  in^iti- 
Troupes.  Quoique  cette  Ville  fut  vigoureufement  attaquée  pHnce/*^  ^^ 
par  le  Portugais  ,  on  la  défendit  avec  tant  de  valeur ,  qu'a- 

{)rès  quelques  jours  de  fiége  ,  le  Roi  de  Portugal  rebute  de 
a  difficulté  de  la  réduire ,  &  informé  d'ailleurs  que  le  Roi 
de  Caftille  fe  difpofôit  à  la  fecourir  ,  tfécampa ,  &:  fe  rerira 
dans  fon  Roïaume  (B). 

A  la  follicitariôn  de  ce  Prince ,  le  Duc  de  Lancaftre  leva     Arrivée  du 
quinze  cens  Lances ,  &  autant  d'Arbalétriers  ;  &  s'étant  en-  ^^\r^l^v£l 
fuite  embarqué  avec  eux ,  &  à  la  tête  d  un  grand  nombre  de  pagnef 
Seigneurs  Anglois ,  au  Port  de  Briftol ,  fijr  les  Vaifleaux  de 
Portugal ,  mit  à  la  voile.  Doîîa  Conftance  fon  époufe  l'ac- 
compagna ,  &  amena  avec  elle  Doîîa  Catherine  leur  fille  , 
&  deux  autres  Princefles  que  le  Duc  avoit  eues  de  fa  pre- 
mière femme ,  &  dont  l'une  fe  nommoit  Doîîa  Philippe  *.  Il 
s'arrêta  en  France  pour  faire  lever  le  fiége  de  Brefte  j  & 
après  cette  expédition  ,  il  fe  rembarqua  avec  fon  monde ,  & 
fè  rendit  dans  le  mois  de  Juillet  fur  les  Côtes  de  Galice.  Il 
voulut  d'abord  prendre  terre  à  la  Corogne  j  mais  Don  Fer- 
dinand d'Andrade  ,  qui  étoit  dans  ce  Port ,  &  d'autres  Sei- 


(A)  Avala  &  FfjiDiNANo  Lo- 

JEZ. 

(B)  Ay/TLA. 


♦  Oéroic  le  nom  del'âîn^e  :  h  fécon- 
de s'appelloic  Ifabeilc,  luivanc  Mariana. 


52(f         HISTOIRE    GENERALE 

— gneurs  Galiciens  s'y  étant  oppofés  courageufenient ,  il  fiit 

^  "  î  'c!  "^  *  contraint  d'aller  faire  fa  defcente  au  Padron.  Toutes  fes  Trou- 

1^8^.       pes  ne  furent  pas  plutôt  à  terre ,  qu'il  les  mena  k  la  Ville  de 

Il  eft  reçu  Saint-Jacoues  ,  où  il  fut  reçu  &  proclamé  Roi  de  Caftille  : 

R  ^d^cTrtii-  qu^l^^^  Places  le  reconnurent  pour  leur  Souverain ,  & 

le àSabc-Jac>  Une  partie  de  la  Noblefle  fe  déclara  pour  lui. 

ques-  Dès  aue  le  Duc  de  Lancaftre  eut  fait  fçavoîr  au  Roi  de 

Ligue  entre  Portugîu  fon  débarquement  en  Galice ,  le  Roi  lui  députa 

kRo[(kPor-  Vafco  Martin  d'Acunha,  avec  Ferdinand  Martin  de  Merlo , 

^g^l*  pour  le  féliciter  fur  fon  heureufe  arrivée  ,•&  lui  préfenter  de 

la  part  douze  mules  blanches.  Ses  deux  Ambaffadeurs  fe  ren- 
dirent à  Saint- Jacques ,  où  le  Duc  leur  fît  un  accueil  des  plus 
gracieux.  Ce  Prince  chargea  fiir  le  champ  le  Seigneur  de 
oubines ,  &  d'autres  perfonnes  de  diftinftion ,  d'aller  avec 
cent  Lances  vifiter ,  en  fon  nom ,  le  Roi  de  Portugal ,  &  lui 
faire  préfent  de  quelques  Lévriers  &  Faucons  :  il  le  fît  en 
même  tems  prier  d'amgner  fur  les  confîns  de  Galice  &  de 
Portugal ,  un  endroit  où  ils  puflêçt  avoir  une  entrevue  ,  & 
s'entretenir  enfemble  des  affaires  qui  les  regardoient  l'un  & 
l'autre.  Les  Envoies  du  Duc  allèrent  à  Coimbre  trouver  le 
Roi  de  Portugal ,  qui  les  reçut  d'une  manière  très-obligeante, 
&  indiqua  Ponte- Mouro  pour  l'entrevue.  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  repartis ,  que  le  Roi  de  Portugal  pafTa  à  cette  Place. 
Le  Duc  de  Lancaflr^  y  étant  aufïï  venu ,  les  deux  Princes  fi- 
rent enfemble  un  Traité  ,  par  lequel  ils  fe  liguèrent  eux  & 
leurs  héritiers  ,  &  s'engagèrent  à  ne  point  faire  de  paix  fans 
le  confentement  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  fut  aufli  arrêté  que  le 
Roi  de  Portugal  épouferoit  Dona  Philippe  ,  fille  du  Duc  , 
avec  la  difpenfe  du  Pape  ,  &  qu'on  donneroit  à  cette  Prin- 
cefle  ,  Lédefma  ,  Monléon ,  Plafencia  ,  Crimaldo  ,  Cace- 
res ,  Fuenté  dé-el  Maeflre ,  Zafra ,  Médina ,  Las-Torres ,  Fré- 
génal,  &  toutes  les  Places  qui  en  dépendoient ,  avec  les  Vil- 
les d'Alcantara  &  de  Valence  j  le  Duc  de  Lancaflre  s'obli- 
eant  de  céder  d'autres  Places  aux  Ordres  Militaires  pour  les 
édommager.  Après  être  convenus  de  tous  leurs  faits ,  ils  fe 
féparerent ,  &  le  Duc  retourna  en  Galice.  Le  Roi  de  Portu- 
gal envoia  TEvêque  d'Evora  &  Gonçale  de  Silva  demander 
au  Pape  la  difpenfe  pour  fon  mariage  ;  &  pour  plus  grande 
lureté  de  l'exécution  de  cet  article  du  Traité  ,  on  mit  Doiîa 
Philippe  dans  la  Ville  de  Porto  ,  où  on  lui  donna  une  nbm- 
Lcs  Angiois  breuib  Cour  de  Seigneurs  Anglois  &  Portugais.  Pendant  ce 
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tems-là  ^  Thomas  Moriac,  Maréchal  d'Angleterre,  prit  avec ; 

les  Troupes  q^u'ilf  a  voit  amenées,  q^uelques  Villes  de  Galice,  ^^Vc^  ^^ 
dont  les  unes  furent  emportées  de  force ,  &  d'autres  rendues       M^^. 
pîir  capitulation,.  Ribadavia  foutint  cependant  avec  conftan-  font  des  Con- 
ceplulieurs  affautsque  les  Anglois  lui  donnèrent  inutilement»  gj^^^^^^°^*" 
Quoique  ceux-ci  s  en  orgueiliiflent  de  leurs  premiers  fuccès, 
ils  furent  confternés  de  voir  que  ce  climat  leur  fit  périr  un 
grand  nombre  de  leurs  gens  ,  outre  beaucoup  d'autres  qui 
furent  raaflàçrés  par  les  Galiciens ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
les  vexations  de  ces  Etrangers  (A). 

Don  Jean  ^  Roi  de  Caitille ,  avoit  déjà  mis  des  Troupes  lc  Roî  de 
lur  pied  j  Ôc  dès  qu'il  eut  appris  le  débarquement  du  Duc  de  Caftiiiefqjif- 
Lancaftre  en  Galice  ,  il  fit  paffer  en  France  des  Ambaffa-  ^^^l^f'  ^^ 
deurs ,  pour  demander  du  fecours  au  Roi  Charles  fon  Allié  , 
qui  lui  eavoia  fur  le  champ  quelques  Seigneurs ,  en  attendant 
qu'il  pût  lui  fournir  de  plus  grandes  forces.  Il  mit  auffi  une 
bonne  Garnifon  à  Bénavente  ,  &  ordonna  que  les  Habitans 
des  Villages  fe  retiraflent  en  lieu  de  fiireté ,  dès  que  les  An- 
^ois  ou  les  Portugais  entreroient  fur  Ces  Terres.  Quelques 
Troupes  Dafferenj  encore  par  fon  ordre  à  Léon  ,  fous  la  con- 
duite de  Don  Jean  Garcie  Manrique ,  Archevêque  de  Saint 
Jacques  9  pour  défendre  cette  Ville  ,  &  d'autres  tant  de  Ca- 
valerie ,  que  d'Infanterie  ,  allèrent  garder  les  Frontières.  Sur 
ces  entrefaites  ,  arrivèrent  les  Seigneurs  François,  &  le  Roi, 
après  les  avoir  reçus  de  la  manière  la  plus  obligeante ,  les  dif- 
perfa  auffi-tot  dans  les  endroits  les  plus  convenables  pour 
s'oppofer  à  l'entrée  du  Duc  de  Lancaftre  en  Caftille  (B). 

Le  Duc  cependant  après  avoir  vu  le  Roi  de  Portugal ,  &     La  guerre 
avoir  fait  avec  lui  fon  Traité ,  envoïa  un  Roi  d'armes  au  Roi  [^^  ^^  ^^^j^- 
de  Caftille  9  pour  le  fommer  de  lui  céder  la  Couronne  qui  lui  du  i^uc^  ^^ 
appartenait  du  chef  de  Dona  Conftance  fa  femme ,  &  lui 
déclarer  la  guerre  en  cas  de  refijs.  Quand  le  Roi  d'armes   On  entre  en 
fe  fut  acquitté  de  fa  commiflion ,  le  Caftillan  députa  au  Duc  pourparier 
de  Lancaftre ,  Jean  Sei rano ,  Prieur  de  Guadaloupe  ,  avec  dcmcnt!^^" 
Diegue  Lopez  de  Médrano  ,  &  Alvar  Martinez  ,  deux  fa- 
meux   Jurifconfukes.  Ces  Envoies  trouvèrent  le  Duc  à 
Orenfe  ,  où  ils  foutinrent  puUiquement  les  droits  du  Roi 
de  Caftille  leur  Maître  >  &  s  efforcèrent  de  détourner  le  Duc 
de  fon  entreprife  j  mais  toutes  les  raifons  qu'ils  purent  allé- 

(-^)AYALX,FERDlNANDLoPEZ,t  1  glc  terre. 
Du  Chesne  ,  dans  l'Hiftoire  d;An.|  |     (J9)  Ayala. 
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-^ ; guer ,  furent  inutiles ,  parce  que  les  Loix  &  la  raifon  ont  peu 

^L^c.  **  de  force  ,  quand  on  a  une  fois  les  armes  à  la  main.  Jean  5er- 
'38<?-  yano  chercha  eniuite  à  parler  au 'Duc  en  particulier,  &  lui 
repréfenta ,  que  le  moïen  le  pkis  facile  &  le  plus  propre  pour 
terminer  la  nouvelle^  guerre ,  étoit  de  marier  Dona  Cathe- 
rine fa  fille  ,  avec  Don  Henri  ,  fils  &  héritier  du  Roi  Don 
Jean.  La  propofition  ne  déplut  pas  au  Duc  ,  &  Dona  Con- 
ftance  fa  femme  la  goûta  fort  i  mais  robftacle  de  la  Ligue  de 
Portugal  empêcha  le  Duc  de  prêter  alors  les  mains  à  cette 
aflfaire  (A). 

ra^n^tOT^s      ^^  J^^^  ^^  ^^  Pent€côte  ,  Don  Pedre  Roi  d'Aragon ,  tint 
àSanagoffc.   les  Etats  à  Barcelonne  ,  où  Ion  célébra  avec  beaucoup  dé 

folemnité  la  cinquantième  année  de  fon  Régne  :  il  demanda 
aux  Etats ,  lorfqu*ils  étoient  fur  le  point  de  finir ,  un  don  gra- 
bro'^UeriJr  ^^^  ^^^  ^^^  ^"^  accordé.  Prefque  dans  le  même  tems.  Tintant 
dans  h  FaxiV  Don  Jean ,  qui  vivoit  en  méhntelligence  avec  fon  père  &  fk 
icRoiaied'A-  belle-mere  ,  eut  à  Sarragoffe  une  entrevue  avec  Tlnfent  Don 
xagon.  Carlos ,  héritier  de  la  Couronne  de  Navarre ,  &  fit  avec  lui 

june  Ligue  étroite  pour  fe  mettre  à  Tabri  du  courroux  de  fon 
père.  Ces  deux  Princes  convinrent  enfemhle,que  pour  reifer- 
rer  les  nœuds  de  leur  alliance  ,  Don  Jayme ,  fils  de  Tlnfant 
Don  Jean ,  épouferoit  une  fille  de  Tlnfant  de  Navarre.  Le 
Roi  Don  Pedre  averti  de  ceci ,  fe  perfuada  que  fon  fils  &  fk 
brue  n  agiffoient  que  par  les  confeils  de  Dona  Confiance 
Pérellos ,  qui  étoit  attachée  à  leur  fervice.  Dans  cette  pen- 
fée ,  il  envoia  dire  à  llnfant  Don  Jean  de  faire  mettre  en  pri- 
fon  Dona  Confiance  ,  le  menaçant  de  détruire  toute  la  fa-^ 
mille  de  cette  Dame.  L'Infant  demanda  du  tems  pour  fe  dé- 
terminer j  mais  le  Roi  fon  père  irrité  de  fa  lenteur  ,  le  priva 
de  la  part  qu'il  avoit  au  Gouvernement  du  Roïaume  :  vio- 
lence de  laquelle  l'Infant  appella  au  Grand  Bailli  d'Aragon. 
Démarches      Dans  le  même  tems  le  Comte  d'Ampurias  avoit  levé  quel- 
c^J^l?  '^Am-  ^^^^  Troupes  en  France  pour  entrer  en  Catalogne ,  &  re- 
parus" pjur  couvrer  fon  Etat  ;  mais  celles-ci  fe  retirèrent ,  aiant  appris 
rçcvuvrer  fes  qu'elles  étoient  bien  inférieures  en  nombre  à  celles  que  le 
î!:    ,       Roi  d'Aragon  avoit  mifes  fur  pied.  Le  Roi  Don  Pedre  dé- 
troul^ics  de     barrafTé  par-là  de  l'inquiétude  que  ce  Comte  pouvoit  luidon- 
Sarda'gnc.      ner  ,  pouffa  vivement  l'affaire  de  Sardaigne  contre  Léonore 

d'Arborréa  &  les  Génois,  Enfin  après  quelques  événement 
peu  importans  ,  on  convint  que  le  Roi  pardonneroit  aux 

(-V)AïALA.. 

Infulaijj^s 
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Tnfulaires  rébelles,  abandonneroit  à  Léonore  tous  les  Doihai-     '  ■  'j    '    > 

nés  de  fon  père,  &  remettroit  fon  mari  en  Iibené  :  on  mar-  ^*  j*c.  ^^ 

qua  auffi  les  Pons  dans  lefouels  les  Génois  &  les  Aragon-      ^i^^* 

nois  pourroient  entretenir  aes  Ateliers  pour  la  conftruoion 

des  Vaifleaux  &  des  autres  embarque  mens ,  &  pourroient 

avoir  leurs  Bâtimens  &  leur  Flotte  *.  Après  que  le  Roi  Don  Le  Roi  d'A- 

Pedre  fut  ainfi  délivré  de  ces  grands  emoarras  ,  fon  ambition  F^g^"  s'attire 

1    •    r     /*     i     •  1»         •  •''iir-iiJT'  *c  courroux 

lui  fit  louhaiter  d  avoir  en  propriété  la  Ville  de  Tarrago  ne.  du  ciei ,  & 
L'Archevêque  Don  Pedre  Clafquier  s  y  oppofa  fortement ,  cft  attaqué 
ibus  prétexte  que  cette  Ville  dépendoit  du  Siège  Archiépif-  ^wccUc. 
copat ,  tant  à  caufe  de  fa  réédification ,  qu'en  vertu  des  do- 
nations des  Papes  &  des  Rois  ies  PrédécefTeurs  ;  mais  le  Roi 
3ui  n'écoutoit  que  fon  caprice ,  fans  s'inquiéter  des  droits  , 
onna  ordre  à  Don  Raymond  Alaman  d'aller  avec  un  Corps 
de  Troupes  fe  faifir  de  cette  Ville.  Don  Raymond  obéit  ;  & 
le  pauvre  Archevêque  ,  qui  n'étoit  point  en  état  de  réfifter 
à  un  Ennemi  fi  puîuant  avec  les  armes  temporelles ,  eut  re- 
cours aux  fpirituelles ,  &  excommunia  tous  les  Ufurpateurs. 
Voïant  le  peu  d'eflfet  que  cette  démarche  produifoit  iiir  Vefr 
prit  de  ceux  qui  avoient  exécuté  Tordre  du  Roi ,  il  alla  à  l'E- 
glife ,  qui  eft  fous  l'Invocation  de  Sainte  Thécle  ;  &  après  y 
avoir  dévotement  recommandé  fa  caufe  à  la  Sainte ,  il  cita 
le  Roi  au  Tribunal  de  Dieu.  La  Majefté  Divine  voulut  bien 
s'intéreffer  pour  le  bon  Archevêque  j  &  la  Sainte  Vierge  & 
Martyre  apparut  au  Roi ,  lui  reprocha  vraifemblablement  fon 
attentat  fàcrilége ,  &  lui  donna  un  foufflet ,  dont  le  Roi  fiit 
extrêmement  effraie  &  conftemé.  Immédiatement  après ,  le 
Roi  tomba  dangereufement  malade  }  &  connoifFant  qu'il  al- 
loit  bientôt  terminer  fa  vie ,  en  punition  de  fon  crime ,  il  or- 
donna de  rendre  à  l'Archevêque  la  Ville  &  tout  ce  qu'il  avoit 
ufurpé  ,  dans  l'efpérance  d'acquitter  par-là  fa  confcience* 
Pour  rendre  même  cet  ordre  plus  public  &  plus  fur  ,  il  le 
fit  expédier  en  préfence  de  fon  Confeffeur ,  &  des  personnes 
qui  formoient  ion  Confeil  :  exemple  mémorable  pour  ap- 
prendre aux  Rois  à  ne  point  s'approprier  les  biens  des  Egli- 
fes  ni  des  Eccléfiaftiques  ,  s'ils  ne  veulent  point  éprouver  de 
femblables  châtimens  (^). 

(Â)  ZURITA.  auffi  l'article  qui  regarde  les  Génois; 

^  Mariana  mec  ce  Traité  en  l'année  ôcle  point  concernant  rélarçiffement de 

fuivante  «  aflùranc  qu'il  ne  fiit  fait  que  Brancaléon  Doria  ,  mari  de  Léonore 

fous  le  Régne  de  Don  Jean ,  fils  &  (uc-  d'Arboréa. 

ceflfeur  du  Roi  Don  Pedre,  U  obmec  1 

Tome  V.  X  X  X 


Don  Carlos, 
Infime  de  Na- 
Taire ,  fiecou- 
te  le  Roi  de 
Caffine. 

Mariage  de 
Dona  Jeanne 
&  iœur .  aviBC 
JetndeMonc* 
n>rc,Diicde 
Brietane. 

SédidoB  à 
Pampeliine^ 
appaifëe, 
,  Tranfladon 
icecce  Ville 
d*nneReliQue 
de  Saine  Fir* 
min  ^  Evéq^e 
d*Amieni.. 

Le  Roi  de 
Navarre  dan« 
gereufemenc 
salade.,. 


SfiLmort». 
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L^IUufbe  Don  Carbs^  InÊmr  de  Navainc  f  touché  de  11ii>^ 
quiétude  du tloî de CaAilb; fon  bem^ftenr, i^P^^défosr^ 
quement  duDiic  deLancaftre, Im  amena  uo  Corps  de  Trou^ 
6es  y  &  raccompagna  toute  l^aiiiiée«  Ce  ht  alors  que  Vht^ 
ËKKe  Dona  Jeanne  (a  iceur  épouia  Jean  de  Montfort  j  Dttt 
de  Bretagne.  A  Pampeiune ,  André  de  Torellas  fouleva  e^ueU 
mes  gens  de  la  lie  du  Peuple  ^  &  mit  la  Ville  en  combufhon  ^ 
ious prétexte  <}ue  les  denrées  ètoient  trop  chères ,  &  qu'on 
f  égiflbit  mal  les  revenus  de  la  Couronne^  Le  Roi  Don  Car<> 
lùs  fit  arrêter  tous  les  fëditieux  ,  &  Torellas  fut  pendu  avec 
trois  des  principaux  mutins  i  les  autres  furent  bannis  en  pu- 
mnon  de  leur  audace^  on  expièrent  leur  crime  dans  des  pri- 
ions^ Depuis  quelque  temsle  Roi  Don  Cartos  fouhaitoit  fort 
Savoir  une  Relioue  de  Saint  Firmin,  E vécue  d'Amiens ,  pour 
en  enrichir  rEgme  Cathédrale  de  la  Ville  de  Pampeiune  ^ 
dont  le  Saint  étoit  originaive  ;  &  Faiant  enfin  obtenue ,  il  lot 
fit  placer  avec  beaucoup  de  folemnité.  Après  avoir  eu  cette 
iatisfa)6tion  ,  les  infirmités ,  dont  il  étoit  oéja  tourmenté  de- 
puis long-tems ,  l'accablèrent  teilemenr ,  qu'il  comprit  que 
&  dernière  heure  approchoit  ;  c*eft  pourquoi  il  fe  di^oâi  à  la 
mort  en  Prince  Chrétien  Qj4). 

Au  premier  Jour  de  Janvier  j  mourut  le  même  Don  Car^ 
lo8 ,  Roi  de  Navarre ,  qui  fut  inhumé  dans  le  Choeur  de  la: 
Cathédrale  de  Pampeiune.  Plufieurs  Hiftoriens  étrangers  ra- 
content que  le  feu  aiant  pris  par  hazard  à  un  drap  qui  étoit 
MiUbé  d'eau-<fe-vie  ,  &  duquel  on  Tàvoit  enveloppe  par  re- 
mède pour  {es  infirmités  ,  il  fiit  dévoré  par  les  flammes ,  & 
périt  ainfi  *  y  mais  Aléfon  prouve  le  contraires  Les  François 


{A)  Aléson. 

^  Maiianaa  adopté  cette  opinion».  Il 
▼.«ut  aufliyde  mcme  que  M.  l'Abbé  Lan- 
glct  dans  fésTablecccs  ChronologiqucFy: 

aue  ce  Roi  de  Navarre  ait  été  le  fécond 
u  nom  de  Charles^,  ou  Don  Garlos* 
Ferreras  ne  le  maroue  au  contraire 
que  comme  le  premier.  Cette  différence 
vient  de  ce  que  Ferreras  ne  met 
point  Charles  iV.  Roi  de  France  ,  au 
nombre  des  Rois  de  Navane  ,  au  lieu 

Sue  les  deux  autres  ont  cru  avec  raifon 
evoir  le  faire ,  ce  Monarque  aXant  lé- 
gitimement hérité  de  cette  Couronne  , 
apijèa.  la  mort  de  Louis  Hutin  ^  &  de 
Philippe  V*  fes  fieres  aiaés ,  Rois  et 
France  Ôc  de  Navarre  ,  qui  ne  laiflèrent 
Soinc  de  £oftéttçé  maiculine  >  Jean  1^ 


enfant  pollhume  de  Louis  Hutin^nViant 
vécu  ôc  régné  que  huit  jours  ;  puifqu*il 
étoit  comme  eux  fils  de  Jeanne ,  femme 


la  Navarre  appaicenoic  en  propre 

■     Çlei 
de  Charles  IL  dans  l*Ouvraffe  cité.  Oa 


l'Abbé  LaniileL  avance  dtin  an  la  more 


de  Philippe  IV.  Roi  de  France  >  à  qui 

roprc.  M, 
an  la 
ace  cité 
voie  dans  les  MM.^.de  Baluze,  nomb»^ 
40^.  que  ce  Prince  aiant  fait  fon  Tefta- 
ment  le  30».  de  Novembre  1575.  y  avotc 
mis  une  claufe,  fuivant  laquelle  il  laiilbîc 
à  fe&  deux  filles»  Marie  ^  Blanche ,  la 
Baronnie  de  Montpellier ,  &  le  Comté 
de  Ceifenon  y.jufqu^à  ce  que  Charles  fon 
fils,  leur  eût  donné  à  chacune  foixante* 
mille  francs  ;  mais  comme  le  Roi  de  Fn»- 
ce  s'étoit  {aifi  de  ces  Domaines  ^  €cat: 
dîf£oficîon  s*euc  £u  licttf- 


Akkk'e  9% 

1.  c. 

1387* 
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Tont  fumommé  ie  Mauvais ,  à  caufe  des  occupations  qu'il  leur 
a  données ,  &  des  troubles  gu'il  a  fomentés  dans  leur  Païs 
pour  foutenir  fes  intérêts.  Si  Ton  envifage  cependant  fes 
aftions  ,  on  conviendra  qu'il  n'a  point  été  aflez  méchant 
pour  mériter  ce  furnom.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  eu ,  com- 
me homme ,  quelques  défauts  &  quelques  paflîons  ;  mais 
fes  excellentes  qualités  l'ont  beaucoup  emporté  fur  (es  vices*. 
L'Infant  Don  Carlos  fon  filsétoit  à  Penafiel  en  Çaftille ,  avec 
fa  femme  &  fes  filles ,  quand  il  apprit  fa  nwrt.  Il  en  informa  Générofiré 
fur  le  champ  le  Roi  de  fcaftille  (on  beau-frere  j  &  comme  il  *?  |^o*  ^«  Ca- 
étoit  obligé  de  retourner  en  Navarre  ,  il  alla  prendre  congé  ic  nouveau'* 
de  ce  Monarque ,  qui  en  reconnoiflance  de  la  manière  obU-  Roi  de  Na-^ 
géante  avec  laquelle  il  étoit  venu  à  fon  fecours ,  lui  fit  la  re-  ^*"^* 
mife  des  vingt  mille  Piftoles  qui  étoient  dûs  par  le  feu  Roi 
Don  Carlos ,  &  lui  rendit  les  thâteaux  qu'il  avcMt  reçus  en 
engagement ,  pour  fureté  de  cette  (bmme.  Le  Navarrois  par- 
tit enfuite  pour  fon  Roiaume ,  &  y  étant  arrivé  le  28.  de 
Janvier ,  il  fut  proclamé  Roi  j  mais  il  crut  devoir  différer  fon 
Couronnement  jufqu'à  un  tems  plus  favorable.  Rendu  dans  fes 
Etats  ,  la  première  chofe  qu'il  fit ,  fiit  de  donner  ordre  aux 
Dofteurs  ae  s'affembler ,  pour  régler  le  fameux  point  de  l'o- 
bédience ;  de  forte  qu'il  fut  alors  décidé ,  que  Ton  reconnoî- 
troit  Clément ,  en  proteflant  néanmoins  de  fe  foumettre  à 
tout  ce  qui  feroit  ordonné  à  ce  fujet  par  le  Concile  Général. 
Après  que  l'on  eut  terminé  cette  affaire  ** ,  le  nouveau  Roi 
envoïa  en  CafKUe  quérir  fa  femme  &  {es  filles  (A). 

Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  furvécut  peu  au  Roi  Don     Mort  de 
Carlos  fon  beau-frere  :  il  termina  fa  vie  le  cinquième  jour  de  ?o°d5r^[f  ' 
Janvier ,  &  reçut  la  fépulture  dans  le  Monaflere  de  Pobléte ,  çon.  Don 
après  avoir  porté  long-tems  la  Couronne  d'Aragon.  Ce  fut  p*'*  ^^^  ^^^  > 
un  Prince  ambitieux  ,  cruel  en  quelque  manière ,  fin ,  mé-  ^  ^^^^  ^^^ 
fiant  y  peu  religieux  y  extrêmement  attentif  à  fes  intérêts  ^ 


(j4)  Alksom. 

♦  Mariana,  que  le  P.  d'Orléans  pifoic 
avoir  fuivi ,  n'a  pas  penfé  de  même  <^ue 
Ferreras  ;  car  il  prétend  que  ce  Pnn- 
ce  s*accira  le  courroux  du  Ciel ,  Se  fe 
rendit  digne  de  la  mort  aftrcuîc  qu'il 
éprouva  ,  par  fes  cruautés ,  fes  violen- 
ce y  fon  avarice  ,  fes  trahifons .  ôc  fes 
infimes  débauches.  Il  n'eil  pas  facile  de 
décider  qui  de  ces  deux  Ecrivains  a  rai- 
lODy  parce  que  les  meilleurs  Auteurs  font 


eux-mêmes  partagés  fur  ce  poinr. 

»*  M-  l'Abbé  Fleury  prétend  qu'el- 
le ne  fut  entièrement  réglée  qu'en  i  jpo. 
puifqu'il  dit  que  ce  fut  le  6,  de  Février 
de  cette  année  ,  que  Charles  III.  Roi  de 
Navarre  ,  fe  déclara  pour  Clément  VIL. 

Par  Lettre  Patente  aarée  de  la  Ville  de 
ampelune ,  Se  que  l'Evéque  Martin  de 
Zalva  n'avoit  pas  peu  contribué  à  lui 
faire  prendre  ce  pîtti,  Voxcz  ma  tioifié? 
me  noce  fout  l'année  i  ^90. 

X  X  X  i) 
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■  courageux ,  &  ferme  dans  les  adverfîtés  qu'il  éprouva,  Lst 

^"fc.^^  veille  de  fà  mort,  SibiUe  &  femme  s'enfuit  de  Barcelonne 
.isftr*       avec  Bernard  de  Fortia  ion  frère ,  &  le  Comte  de  Pailhars  , 
?«'>i^»  .  pour  fè  mettre  à  couvert  du  reflentiment  de  llnÊuit  Don 
fî^  cSku^  Jean ,  qui  devoir  fuccéder  au  Trône  ,  &  avec  qui  elle  avoit 
n^fétl  eu  de  fi  grands  démêlés  ;  mais  quoique^nfant  Don  Jean  Gît 

malade  à  Girone  ,  quand  le  Roiibn  père  termina  fà  vie ^  la 
Reine  Douairière  ne  put  éviter ibnmalheur.  Les  Catalans • 
voulant  fignaler  leur  zélé  pour  leur  nouveau  Souverain  ,  fe 
mirent  en  devoir  d'arrêter  cette  PrinceiTe ,  &  de  s'aflûrer  de 
"^   '  ÛL  perfonne»  Ainfi  Tlnfant  Don  Martin  alla  à  fa  pourfuite  avec 

le  Comte  de  Cardone  ;  &  SibiUe  voiani  qu'on  étoit  fur  le 
point  de  Tatteiadre  ,  fe  retira  avec  ceux  qui  Taccompa-^ 

gioieïit ,  dans  le  Château  de  fen  frère.  Dès^  que  l'Infent  en . 
t  informé ,  il  marcha  vers  cette  Place ,  ly  affiégea  ,  &  la 
força  de  fe  rendre  avec  tous  fes  PartUans.  Il  ne  les  eut  pa» 
plutôt  en  fon  pouvoir. ,  qu'il  le»  mena,  tous  à  Barcelonne ,  ot^ 
lis  furent  enfermés  dans  a  étroites  prifons; 
On  hi  fkit      L'Infant  Don  Jean ,  devenu  Roi  d'Aragon  ,  étant  conva^ 
J^JM^^*  lefcent ,  pafla  à  Barcelonne ,  où  il  fit ,  à  fon  arrivée ,  l'Infant: 
jEuu.  Don  Martm  ion  frère ,  Duc  de  Moritblanc.  On  commença 

fur  le  champ  à  traiter  l'affaire  de  la  Reine  Sibîlle  &  des  au* 
très.  Le  principal  crime  que  l'on  imputoitl  cette  Princefler 
fîir  ladépofinon  d'un  Juif  ^  &  en  vertu  dé  quelques  expérien-^-^ 
ces  ,  étoit  d'avoir  enforcelé  fon  mari  ,  &  maléficié  le  Roi 
Don  Jean.  On  appliqua  à  cette  occafion,  plufieurs  perfonnes» 
à  la  queftion  ;.  &  la  plupart  de  ceux  qui  parurent  coupables 
&  complices  ,  furent  condamnés  à  mort.  Sur  ces  entrefaites,. 
le  Cardinal  de  Luna  arriva  à  Barcelonne ,  de  la  part  du  Pape, 
appelle  Clément,  pour  folliciter  l'obédience  du  Roi  Don. 
Jean  :  affaire  dont  le  feu  Roi  fon  père  avoit  paru  peu  s'in- 
quiéter. Il  obtint  facilement  ce  qu  il  fouhaitoit  ;  &  le  Roi  fit. 
en  conféquence  expédier  fon  Décret.,  en  dite  du  24*  de  Fé- 
vrier. Aïant  auffi  intercédé  au  nom  du  Pape  &  au  fien  pro- 
pre ,  pour  l^  Reine  Sibille ,  pour  le  frère  de  cette  Princefle , 
&  pour  le  Comte  de  Pailhars ,  le  Roi  leur  accorda, à  fa  prière, 
la  vie  à  tous  trois.  Cependant  la  Reine  Douairière  fut  con- 
trainte de  renoncer  à  tous  les  Domaines  &  aux  revenus  que 
le  Roi  fon  mari  lui  avoit  laifTés ,  &  le  Roi  Don  Jean  les  donr 
na  fur  le  champ  à  Dona  Violente  fa  femme. 

Lemoayew  '  X^  9 1  de  Macs^  le  Roid'^gon  Confirma  les  Privilèges  de 
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fiîfoient  fesÇnnffmi»  |^  ^  i^ir^n^rotc par  où  ils  avoientdef- 
-î!S  ***  Jon.d'emrerifiir%  Jçi^^  doçiiii  Offife  ^  pour  leur  ôtcr  les 
nif.  otoîeos  <1b  fiibfiftep  ^.d^plevier  tous  Jei  vivres ,  &  aux  Hal»- 
gjj^jjj^  t;utf  des  Places  M.  reotiu  km  Tfoupcaux  &  leurs  efets.  Il 
pourftdéfa^  Jw.apvii  (b Ifaope  fiirqes «ptrfâiteir ,  plufieurs  Soldats ,  fie 
*j^c«i^  «  quelques  Seigneurs  qu'il  mit  dans  les  poftes  les  plus  impor- 
IpS^  i;juH  tjuis ,  eff  z^e^âmt  dieux  ia0$  Lîinces  que  le  Due  de  Boun 
«^         %on  devcÂt  (i4  an^eoer.  Toujouis  peviluidé  qu'aiant  les  Peu- 

|U€s  pour  l^i  9  te  mQien  de  p^min^  cen^ 

fpgigned^cpiiperle^  vivres  aux  £nneaiis ,  ildifperiares  Trou- 

J'Sj  ^leslogeaàZainQf9f  ilaMotadeToro,  à  Caftro^ 
uno ,  à  ViUaÇ>aQd  j  à  YaÛéras  ^  à  la  Valence  de  Don  Jean, 

k  i^eqaventé  ,  &  dians  les  aunes  Places  Frontières  de  ces 

quartiers. 
êJSnkSi-  Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  alla  de  Galice  à  Bragance 
te»^  f  tL  Vftç  ux  cent  Lances  ^  autant  d'Arbalêtriets  ^  parce  que  la 
^^?  ^*  Pl^f^^  ^  ^^^  9^^  ^^^^  amenés  avec  lui ,  étoient  morts 
^1  depco^^  okU  maladie  épidémicue^  ouavoient  été  maflacrés  par  les 
jp^.  jgalidePS*  Lp  Hoi  de  rorti^al  fk  rendit  auffi  à  cette  Ville 

avec  fes  Troupes ,  &  la  Reme  fa  femme  IV  accompagna 

r>ur  voir  fpn  père.  Quelques  jours  après  9  la  Reine  retourna 
Çoimbre ,  accpomagnée  de  rArchevéque  de  Brague  ^  de* 
^yônçale  Mendez  YaKcmcellos  ^  &  de  Diegu&Lopez  Pa- 
jcKeco,  Dès  qu'elle  fut  partie ,  le  Portugais  fit  la  revue  de 
£>n  Armée  ,  qui  fe  montoit  à  deux  mille  cinq  cent  Lances  y 
&  à  iix  mille  Fantaifins  ,  parmi  leiquels  il  y  avoir  un  bon 
nombre  d'Arbalétriers.  Il  te  mit  enfuite  en  Camp^ne  avec 
ion  beau-pere  }  ficle  vingt-dnquiéme  )Our  de  Mars  j  ils  en- 
trèrent tous  deux  en  Caftille  par  Alcanizas.  Aiant  pris  de-là 
leur  route  par  Tabara  ^  ils  allèrent  afQéger  Bena venté  ;  mais 
malgré  toutes  leurs  vigoureufes  attaques^  ils  fiirent  toujours 
reppufTés  par  Don  Alyar  Pérez  OÛTorio ,  qui  avoir  dans  cette 
Place  une  bonne  Gamiibn.  Pendant  ce  fïege  ,  Martin  VaC* 
jQue^  ^  &  Jean  Fernandez  Pacheco  j  fbrtirent  du  Camp  pour 
fourrager.  Ils  s'avancèrent  Jurq^'à  Caflro-Calvon ,  qu  ils  mi- 
rent à  fac  ;  &  aiant  enlevé  tous  les  RefHaux  qu'ils  trouvèrent 
dans  cette  Contrée  j  ils  les  conduifirent  à  TArmée.  D'un  au- 
tre côté ,  Don  Alvar  Pérez  OfTorio  fit  faire  quelques  fbrties 
qui  incommodèrent  fi  fort  les  Affiégeans ,  que^  Roi  de  Por- 
tugal &  le  Duc.  furent  à  la  fin  obugés  de  décamper ,  après 
^tre  refiés  huit  jours  devant  Benaventé-^  Les  Ennemis  pafle- 
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f ent  à  Matilla  d'Arçoir  j  &  comme  ils  cômmençoient  à  fe     ■ 
fentir  beaucoup  du  manque  de  vivres  ,  ils  firent ,  pour  en  ^""'c.^* 
avoir ,  difFérens  détacheinens  ,  qui  eurent  avec*  les  Partis  du       «s^r» 
Roi  de  Caftille  quelques  rencontres ,  dans  lefquêlles  la  for- 
tune favorifa  tantôt  les  uns ,  tantôt  les  autres.  Quoique  le  Roi 
de  Caftille  ,  qui  étoit  à  TordéfiUas ,  apportât  tous  fes  foins 
pour  empêcher  les  Ennemis  d'avoir  de  quoi'  fubfîfter ,  ceux- 
ci  prirent  deux  petites  Places  de  Dbn  Alvar  Pérez  Oflbrio, 
âppellées  lune  VrUalobos ,  &  Fautre  Pialos ,  &  emportè- 
rent enfuite  de  force  Valdéras  ^  d*oti  ils  tirèrent  quelques  vi- 
vres ;  mais  comme  onF  les  leur  Cbupoif  de  toutes  parts  ,  leur 
Armée  eut  beaucoup  à  fouffrir ,  &dimiriuôit  dé  jour  en  jour 
par  la  maladie  épidémique  dont  elle  étoit  affligée. 

A  cette  vue ,  &  fur  la  nouvelle  des  troubles  qui  s'étoient    ils  font  cou*- 
élevés  en  Angleterre  ,  le  Roi  de  Portugal  &  le  Duc  de  Lan-  "^î'^^  d«  ^■ 
caftre  fe  retirèrent ,  &  s'en  retournèrent ,  prenant  la  route  de  '^^ 
Ciudad- Rodrigo.  Les  Troupes  Caftiilannes  harcelèrent  leur 
arricre-garde  ,  &  il  y  eut  à  cette  occafion  quelques  légères 
cfcarmouches.  Le  Roi  &  le  Duc  rentrerent  en  Portugal  par 
Alméyda.  Jean  de  Hollande  vint  cependant  en  Caftille  avec 
fa  famille  y  &  quelques  Dames  de  la  Ducheflè  de  Lancaftre, 
•pour  aller  en  Gafcogne  ;  &  le  Roi  de  Caftille  lui  accorda  à 
cet  effet  un  pafleport  avec  diamant  plus  de  facilité ,  qu*il  traî- 
toit  fecrettement  d'accomnïodement  avec  le  Duc  de  Lan^ 
caftre  y  qui  voïoit  de  Timpoifibilité  à  réuflir  d^ns  fon  entre- 
prife ,  à  caufe  de  Tafieftion  àts^  CaftiUans  pour  leur  Souve- 
rain. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  EJ^uc  de  Bourbon  arriva  en  Caftille     te  Roi  de 
avec  deux  mille  Lances  y  pour  féconder  le  Roi  Don  Jean  ,  f^j"^!  ^r" 
à  qui  il  en  donna  avis  de  Logrorto.  Tous  les  CaftiUans  fe  ré-  cours  à  ceiuî 
jouirent  fort  à  cette  nouvelle  ,  pdufieurs  d*entre  eux  (e  per-  de  Caftille , 
luadant  qu'avec  un  ftgrand  renfort ,  &  les  Troupes  de  Caf-  aucun  ^'^  ^^' 
tille  >  on' feroir  une  irruption  en  Portugal ,  pour  fe  venger  tagc. 
de  Taudace  du  Portugais  ;  mais  le  Roi  de  (jaftille ,  dont  la 
négociation  avec  le  Duc  deLancaftre  étoit  très-avancée ,  & 
qui  avoir  fes  coffres  épuifés ,  fit  dire  au  Duc  de  Bourbon  , 
i^e  puifque  les  Ennemis  s'étoient  retirés,  fon  fecours  lui  de- 
venoit  inutile  ;  qu'ainfi  il  pouvoir  paffer  à  Burgos  ,  où  Vow 
toaieroit  aux  Troupes  Françoifes  ce  qui  leur  feroirdû  pour' 
leur  folde;  Le  Roi  envoïa  en  conféquence  à  Burgos  JDor^ 
JkaaGaccie  Manrique^  Archevêque  d&  Saint  Jacques  ^  qui  j^ 
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' après  avoir  réglé,  ie  compte  dans  cette  Ville ,  en  païa  la  meîl-^ 

"".  ^*  leure  partie ,  &  prit  tems  pour  acquitter  le  refte  ,  auquel  on 
^i^7*       fatisfit  dans  la  fuite  j  de  forte  que  le  Duc  de  Bourbon  &  tou- 
tes les  Troupes  de  France  s^en  retournèrent. 

Dès  que  le  Roi  de  Portugal  fut  rentré  dans  ion  Roïaume^' 

Il  alla  viiiter  le  Sauftuaire  de  Sainte  Marie  de  Libéyra  ,  &  le 

Duc  de  Lancaftre  prit  la  route  de  Coimbre  pour  voir  la  Rei- 

Le  Caftil-  he  Dona  Philippe  fa  fille.  Les  Envoies  du  Roi  de  Caftille  fe 

lan  traite  d'ac-  rendirent  auffi  à  Coimbre ,  &  propoferent  au  Duc ,  pour  ter- 
commode-         .     .  ,  •     '^     1     1»T    r  T-V         T¥    *     • 

ment  avec  le  miner  cette  guerre ,  le  manage  de  1  Infant  Don  Henri  avec 
Duc  de  Lan-  Dona  Catherine ,  fille  du  même  Duc ,  &  de  Dona  Conftan- 
'      ^'  ce  *.  Ceue  voie  d'accommodement  parut  être  du  goût  du 

Duc ,  qui  répondit  favorablement ,  &  dit  que  le  CaltiTlan  n'a- 
yoit  qu'à  envoïer  à  Bayonne  iès  Blénipotentiaires ,  pour  ré- 
gler &  figner  le  Traité .:  ainfî  ces  Ambaffadeurs  retournèrent 
en  Caftille  très-fatisfaits. 
ï-e  Roi  de      Le  Roi  de  Portugal ,  après  avoir  rempli  fon  vœu  .,  partît 
;tomb(Pdange-  P^^^  Coimbre ,  &  tut  arrêté  en  chemin  par  une  maladie  très- 
Tcufement      dangereufe  qui  le  furprit  à  Curbal ,  où  la  Reine  &c  le  Duc 
recouvré  k     ^^  Lancaftre  fe  tranlporterent  auflîtôt  ;  mais  Dieu  permit 
.fanté.  qu'il  recouvrât  une  parfaite  famé.  Dis  qu'il  fut  rétabli  ,  le 

Duc  de  Lancaftre  prit  congé  de  lui  ;  .&  après  avoir  feit  fes 

Le  Duc  de  tendres  adieux  à  la  Reine  (a  fille ,  il  alla  à  Porto ,  d'où  il  pafta 

^(TàR'^       avec  tout  fbn  monde  à  Bayonne  en  France^  fur  fix  Galères 

P^  e    ayon-  ^^^^^  |^j  avoit  équippées  par  ordre  duRoi'de  Portugal.  Le 

Monarque  CaiHllan  n'eut  pas  plutôt  appris  fon  arrivée  à  cette 
dernière  Ville  ,  qu'il  y  envoïa  pour  conclure  le  Traité,  Fer- 
dinand d'YUefcas  fon  Confcfîeur,  &  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  François ,  avec  les  Dofteurs  Pierre  d'el  Caftillo ,  & 
Alvar  Marti:. ez ,  qui  étoient  tous  deux  de  fon  Confeil.  Auflî- 
Toute  h    tôt  qu'on  eut  publié  la  nouvelle  de  l'embarquement  du  Duc 
l^us^i^'é^i^^  de  Lancaftre  avec  fes  Troupes  pour  Bayonne,  toutes  les  Pla- 
flrcc  du  Roi  ces  &  tous  Ics  Gentilshommes  de  Galice  qui  s'étoient  décla- 
de  Cailiilç.     j.^^  p^^  ^j.  \^i  ^  fg  rangèrent  fous  l'obéiflance  du  Roi ,  qui  jugea 

à  propos  de  !•:  ur  pardonner ,  pour  ne  point  caufer  de  troubles 

AmbaflTade  dans  fes  Et:  :>..  Cependant  le  Roi  de  France  craignant  que 

France  à  ce   l'^ccommoi^^ment  du  Roi  Don  Jean  avec  le  Duc  de  Lan- 

Piiucc.  caltre  ,  ne  ;e  tït  au  préjudice  de  l'alliance  qu'il  avoit  avec  le 

premier,  envoïa  à  ce  fujet  en  Caftille  ,  un  Ambaflàdeurj 

f  Voïcs  la  Noce  fiÛTantc. 
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maïs  le  Monarque  Caftilian  le  raflillra ,  en  proteftant  qu'il  ne 
feroit  jamais  rien  qui  pût  être  préjudiciable  à  la  Couronne  ^*  j.  c! 
de  France  (j4)  .  »  3^7- 

A  Bayonne,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Caftille  con-  p^™"^  ^V^ 
durent  lôTraitéde  Paix  *  avec  le  Duc  de  Lancaftre  &  Dona  entr7^ic°Roî 
Confiance  fa  femme ,  aux  conditions  fuivantes  ;  Que  Tin-  de  CaiUlle,& 
fant  Don  Henri  époufèroit  au  plutôt  Doiia  Catherine ,  fille  j^j^J^j^ 
du  Duc,  &  de  Doîia  Confiance  :  Que  fi  l'Infant  Don  Henri 
mouroit  avant  la  confbmmation  du  mariage  ,  Tlnfant  Don 
Ferdinand  la  prendroit  pour  femme  :  Que  Ton  affigneroit  à 
Doiia  Confiance  la  Ville  de  Soria ,  &  les  Places  d' Almazan , 
d'Ariença  ,  de  Déza ,  &  de  Molina  ,  avec  leurs  Territoires 
&  leurs  revenus  :  Que  Ton  paieroit  en  difFérens  termes  au 
Duc  de  Lancaflre  fîx  cent  mille  francs  d'or ,  pour  le  dédom- 
mager des  frais  de  cette  guerre  ,  &  à  la  DuchefTe  Dona 
Conftance,quarante  mille  francs  par  an  :  Qu'en  conféquence, 
le  Duc  &  la  DuchefTe  renonceroient  à  tous  les  droits  qu'ils 
prétendoient  avoir  auRôïaume  de  CafHlle  :  Que  fi  Don  Hen- 
ri &  Doîia  Catherine  mouroient  fans  poflérité ,  la  Couronne 
pafTeroit  à  Tlnfant  Don  Ferdinand  ,  &:  à  fës  légitimes  Suc- 
cefTeurs  ,  aux  mêmes  conditions  ,  qui  feroient  confirmées 
dans  rAfîemblée  des  Etats  de  CafHlle}  &  qu'enfin,  pour  fu- 
reté de  l'exécution  de  tout  ceci ,  on  donneroit  des  otages  au 
Duc  de  Lancaflre.  On  envoïa  enfuite  le  Traité  au  Koi  de 
CafHlle  ,  pour  être  ratifié  &  confirmé  de  la  manière  dont 
on  étoit  convenu  (6). 

Dès  que  le  Roi  de  Çaflille  l'eut  reçu ,  il  convoqua  les  Etats      13*8. 
à  Briviefca,  parce  que  lapefïe  étoit  à  Burgos.  Tous  les  Pré-  cJiiiiic^tie^^ 
lats  ,  les  Seigneurs  ,  &  les  Députés  des  Villes  s'étant  rendus  les  Etats  à 
à  cette  Place ,  on  délibéra  fur  les  moiens  de païer  les  fix  cent  Briviclca. 
mille  francs  au  Duc  de  Lancaflre ,  &  la  penfion  à  la  Duchefle 
Doiîa  Confiance.  On  réfolut  pour  fatisfaire  à  ces  deux  en- 
gagemens ,  d'impofer  un  Tribut  dont  perfbnne  ne  fut  exemt  ; 
après  quoi  on  foufcrivit  au  Traité ,  &  on  le  renvoïa  à  Bayo- 
ne  arec  les  otages  dont  on  étoit  convenu.  Là ,  le  Duc  &:  la     Première 
DuchefTe  de  Lancaflre  le  ratifièrent  au/fi  y  mais  ce  fut  après  origine  du 


tienc 


iA)  Ayala  ,  Ferdinand  R- 
PEz  ,  Du-CcHESNE  ,  &  d'autres. 

{B)  Ayala  ,  U  Ferdinand  Lo- 
fez, 

♦  Il  avoîc  déjà  été  conccné  avec  le 
Duc  de  Lancaftre  à  Troncoib  >  fuivant 

Tome  V. 


Mariana ,  qui  prétend  que  ce  fut  dans 
cette  Ville ,  5c  non  ï  Coimbre  ^  cosune 
le  marque  Ferreras  ,  que  cette  Né- 

Sociation  {ut  entamée  par  les  Ambaflk'- 
euis  de  Caftille* 
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— '  avoir  ajouté  que  Tlnfant  Don  Henri ,  héritier  de  Caftille ,  & 

^' l*c*  ^*  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  feroient  deftinés  à  fuccéder  à  cette 

'  388.       Couronne,  porteroient  le  Titre  de  Prince  des  Afturits.  Quand 

TîcredePrin-  l^Affemblée  des  Etats  fat  finie  ,  le  Roi  pafla  à  Soria ,  &  de- 

riesf  que  por-  là  à  Calahorra ,  où  il  eut  une  entrevue  avec  Don  Carlos  , 

tcnt  les  tiis    Roi  de  Navarre  ,  fon  beau-frere ,  qui  retourna  enfuite  dans 

d'Efoame^^    fon  Roiaume.  Le  Roi  Don  Jean  envoïa  à  Fontarabie  ,  quel- 

Entrevue    Qu^^  Prélats ,  &  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de  la  première 

des  Rois  de  diftin6Hon ,  pour  recevoir  Doiia  Catherine  ,*  fille  du  Duc  de 

Nal^anc^^^  Lancaftre  ,  &  de  Doiia  Confiance ,  &  future  époufe  du 

Dona  Ca-  Prince  Don  Henri,  Cette  PrincefTe  arriva  à  cette  Ville  avec 

thcrine ,  fille  une  nombreufe  fuite ,  &  la  Noblefle  qui  étoit  allée  au-devant 

Lan^artre"^!     ^^^^^  ^  ^^  conduifit  à  Pafence  ,  où  le  Roi  &  le  Prince  fon  fils 

Tattendoient.  Elle  y  fut  reçue  au  milieu  des  acclamations  , 
&  fiancée  dans  la  Cathédrale  avec  le  Prince  Don  Henri  , 
qui  n*avoit  encore  que  neuf  ans ,  quoiqu'elle  en  eût  déjà  qua- 
torze *. 

Quelques  Villes  &  Places  firent  de  grandes  difiîcultés  ^ 

lorfqu'il  s'agit  de  païer  le  Tribut  impofé  pour  Tacquit  des  fix 

cent  mille  h-ancs  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  voulant  obvier  à 

tout ,  donna  ordre  qu'elles  fatisfiffent  à  leur  impofition  ,  & 

qu'on  leur  en  tînt  compte  fur  les  autres  droits  de  la  Couron- 

La  Duchef-  ^e.  Prefque  dans  le  même  tems  ,  la  Duchefle  de  Lancaftre 

ilre  vien*"vdr  ^lant  envie  de  voir  le  Roi  de  Caftille  fon  coufin  ,  fon  neveu , 

le  Roi  cieCa-  fon  gendre  ,  &  fa  fille  ,  en  donna  avis  au  Monarque  Caftil- 

lan  j  &  le  Roi  envoia  fur  le  champ  au-devant  d  elle  quel- 

3ues  Seigneurs  qui  l'amenèrent  &  raccompagnèrent  à  Mé- 
ina-d'el-Campo,  où  il  étoit.  Doîia  Conftance  fut  reçue  du 
Roi  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ,  &  lui  donna  une 
Couronne  d'or  très-riche ,  qu'elle  avoir  deftinée  pour  fon 
mari ,  en  cas  qu'il  fût  couronné  Roi  de  Caftille  ,  &  un  vafe 
d'or  d'un  grand  prix ,  &  très-bien  travaillé  :  le  Roi  Don  Jean 
fit  préfent  à  fon  mari  d'un  bon  nombre  de  chevaux  &  de 

mules  (^i). 

_- Le  Cardifial  Pierre  de  Lune  étoit  venu  en  Efpagne  par 

k^r^rTb?!^^"^  ordre  du  Pape  Clément  ,  qui  réfidoit  à  Avignon  ,  pour  ré- 
menc  ce  h    former  le  relâchement  que  le  tem»voit  introduit  dans  la  Dif- 


fiancée  avec 
Don  Henri  , 
Prince  des 
Afhuies. 

On  levé  une 
nouvelle  im- 
poiicion. 


ttillc. 


Concile  de 


(y^)  AyALA. 

*  Quoicjuc  Mariana  donne  dix  ans  à 
Don  Henri ,  ?c  par-la  une  année  de  plus 
qu'il  n'avoic  rccUcmcnr,  puiique  ce  Prin- 
ce c(oic  né  en  J37p,comme  onVa  déjà  vû^ 


il  met  une  plus  grande  difproportion 
d'âge  encre  lui  &:  la  future  époufe  ,  pré- 
tendant que  Dona  Catberiac  avoii  déjà 
dix*neui'  ans. 
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cîpline  EccIéiîafHgue,  Après  avoir  fëjoumé  quelaue  tems  .       ,    '  -' 
en  Aragon  &  en  Navarre,  il  pafla  en  CaiHlle ,  où  il  follicita    ^?."  ^  * 
le  Roi  Don  Jean ,  de  permettre  la  Célébration  d'un  Con-      ^}^f* 
cile  pour  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique  dans  fon  an-  Eccîéfwftt 
cienne  vigueur.  Le  Roi  y  confentit  avec  plaifîr  ,  &  le  Con-  que, 
cile  fut  convoqué  à  Faïence ,  où  fe  rendirent  tous  les  Prélats 
de  CafHlle ,  de  Léon ,  de  Galice.,  &  d'Andaloufîe  ,  à  l'ex- 
ception de  celui  de  Plafencia  :  le  Cardinal  y  préfida  ,  &  on 
y  ht  fëpt  Canons ,  que  Ton  peut  voir  dans  les  Conciles  du 
Cardinal  d'Âguime. 

Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  avoit  toutes  ces  occupa-     Le  Roi  de 
tions  ,  le  Roi  de  Portugal  toujours  attentif  à  recouvrer  tout  ^^^^K^  '^^- 

./.jy^o  -'>,.  VIA       couvre  deux 

ce  qui  etoit  de  la  Couronne ,  le  mit  en  campagne  à  la  tête  Places. 
de  (es  Troupes  ,  &  reprit  Melgofo  &  Campomayor  (>rf); 
•    Don  Carlos ,  Roi  de  Navarre ,  envoia  {es  Ambaffadeurs      AmbafTade 
au  Roi  d'Aragon  ,  pour  mettre  la  dernière  main  au  Traité,  <^'^^«^^-Na- 

1  I  ^    •  *^i      rx     -       T  r     rw  1^  X  ^^""^^  à  Celui 

touchant  le  manage  dé  Dona  Jeanne  la  nlle,  avec  Don  Jay-  d'Aragon. 
me  ,  fils  de  TAragonnois  (B). 

Le  Due  de  Lancaftre  s'étant  accommodé  avec  la  Caftille,     Méfmceiii- 
envoia demander  au  Roi  d'Aragon,  par  TArchevêaue  de  feJîîier"^^Je 
Bourdeaux  ,  le  paiement  de  la  (lavalerie qu'il  devoit  fournir  Djc  de  lan- 
tous  les  ans  aux  Rois  d'Angleterre ,  eji  vertu  du  Traité  qui  ^^^  ^^^ 
avoit  été  fait  entre  le  feu  Roi  d'Aragon  fon  Père  ,  &  Edouard  ^  ^' 
Frère  du  Duc.  L'Archevêque  arrivé  en  Aragon ,  expofa  ali 
Roi  le  fujet  de  fon  Ambaflade  j  mais  le  Monarque  Aragon-* 
nois  lui  répondit  qu'il  ne  devoir  rien ,  parce  que  le  fècours  de 
Cavalerie,  en  faveur  de  l'Angleterre,  avoit  toujours  été  prêt, 
&  qu'on  ne  le  lui  avoit  point  demandé  ;  condition  fans  la- 
quelle il  n'étoit  pas  obligé  de  le  faire  partir.  Comme  malgré 
toutes  fès  inftances ,  le  Koi  &  fès  Miniftres  perfifterent  à  (où- 
tenir  qu'il  n'étoit  rien  dû  ,  l'Archevêque  piqué  ,  parla  dans 
des  termes  fi  peu  mefurés ,  que  lé  Roi  donna  ordre  de  l'arrê- 
ter, &  de  le  tenir  fous  bonne  garde.  Le  Duc  de  Lancaftre 
n'eut  pas  plutôt  appris  la  détention  de  Con  Ambaflàdeur ,  que 
transporté  de  colère ,  il  fit  paiTer  en  Aragon  quelques  Trou- 
pes qui  commirent  de  grandes  hoftilités ,  &  prirent  le  Châ- 
teau de  Rofano  ;  mais  cette  affaire  fbt  bientôt  accommodée, 
fans  que  l'on  fçache  de  quelle  manière  (C). 

En  cette  même  année  ,  l'Empereur  Venceflas  envoïa  en     Ambaflàdc 


(j4)  AyALA.  I  I      (é)  ZURITA. 

iB)  Aléson.  1 1 
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■  AmbafTade  au  Roi  d* Aragon ,  dont  le  caraâere  quadroît  fort 

^*ï.*c,  ^*  ^vec  le  fien ,  Robert  de  Prague,  pour  lui  demander  ion  ami- 
nés, tié  ;  &  TAragonnois  lui  fit  une  réponfe  des  plus  obligeantes. 
de  l»Empe-  A  l'égard  de  la  Sardaigne  ,  le  Roi  d'Aragon  laiffa  à  Léonore 
îa^"  au^  Roi"  d' Arboréa ,  tous  les  Etats  de  fon  Père  ,  &  donna  la  Vice- 
d'Ajagon.      Roïauté  de  cette  Ifle  à  Don  Simon  Pérez  d'Arénos  ,  qui  y 

palGTa  avec  trois  cent  Cuiraffiers  :  il  confirma  aufli  le  Vicomte 

Le  Pape     de  Roccaberti  dans  le  Gouvernement  d*Athênes  &  de  Pa- 

aémcnc  re-   q:as.  Enfin  vaincu  par  les  vives  infiances  de  fa  femme  ,  au 

connu  en  A-  /••        1     19   1/1-  •%  ••  /•  va* 

ragon.  1")^^  de  i  obedience,  il  envoia  une  perlonne  à  Avignon  pour 

la  donner  en  fon  nom  au  Pape  Clément  (-^).^ 

Piùfieurs         Comme  le  Roi  &  la  Cour  ne  cherchoient  alors  qu*à  plaire 

Seigneurs  A-  à  la  Reine ,  il  n'étoit  plus  quefb'on  que  de  Bals ,  de  Danfes  , 

ftppr^uvetic    dcMufique ,  d'Académie ,  de  Poëfie  ,  de  FefKns  ,  &  de  ma- 

laccnvulccdu  gnificence  dans  les  habits.  Ainfile  Roi  afFeftionné  à  la  Poë- 

lie  vulgaire  que  Ion  appelloit  Gaya  *  ,  fit  venir  de  France 
quelques  Maîtres ,  &  en  établit  une  Ecole  ,  de  manière  qu'il 
fe  livra  tout  entier  à  ces  divertifTemens  ,  &  ne  penfa  prefque 
►lus  au  Gouvernement.  Le  jugement  févére  de  la  NoblefTe 
['Aragon  ne  tarda  pas  à  reconnoître  le  tort  que  cela  faifoit 
au  Roi  &  à  TEtat.  On  lui  fit  en  conféquence  des  remontran- 
ces j  &  le  Roi  aiant  promis  d'apporter  le  remède  convena- 
ble ,  convoqua. à  cet  eâfet  les  Etats  à  Monçon.  Tous  les  Pré- 
lats &  Seigneurs  fe  rendirent  à  cette  Place  au  tems  marqué  ; 
&  les  principaux  d'entre  eux  infiflerent  pour  que  l'on  bannît 
du  Palais  les  danfes  ,  les  feflins ,  &  les  abus  qui  en  étoient 
la  lliite  ,  &  qu'on  en  fît  fortir  Doîia  Carraza  Villaragut ,  qui 
étoit  une  des  plus  grandes  Favorites  de  la  Reine  ,  &  la  prin- 
cipale fautrice  de  tous  ces  défordres  ,  pour  flater  le  goût  de 
fa  MaîtrefFe.  Comme  le  Roi  ne  vouloir  poinj  que  cette  affaire 
fût  agitée  publiq^iement  dans  les  Etats  ,  il  s'éleva  à  ce  fujet 
quelques  troubles  j  &  les  perfonnes  zélées  pour  le  bien  pu- 
blic, prirent  de-là  occafion  defe  retirer ,  &  de  paffer  armées 
à  Calazan  ,  où  d'autres  mécontens  fe  joignirent  à  eux  ;  mais 
comme  les  homines  fè  règlent  ordinairement  dans  leur  ma- 
nière de  vivre  fur  les  Rois  &  leurs  Favoris  ,  plufieurs  couru- 
rent aux  armes  en  faveur  de  la  Reine  &  de  Dona  Carraza.. 
Cependant  le  Roi ,  voiant  que  cette  affaire  étoit  fur  le  point 
de  cauier  une  guerre  civile  ,  jugea  à  propos  de  faire  fortii 

(j4)  Zurita.  •       I  I Langue  Limofine. 

*  Elle  écoïc  ,  fuivanc  Mariana  >  en  [  l 
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du  Palais  Dona  Carraza  ,  &  de  défendre  à  cette  Dame  

d'avoir  aucune  communication  avec  la  Reine  &  les  Infans }  ^'"c!  ^^ 
de  forte  que  les  troubles  furent  alors  diffipés  (^).  1388. 

Dans  cette  même  année  ,  Clément  VII.  créa  Cardinal     Don  Jay- 
Don  Jayme  d'Aragon ,  Evoque  de  Valence  (^B).  ^J/^i^^^ 

Don  Jean ,  Roi  de  CaitiUe^  alla  de  Médina-d'el-Campo  à  p^rpre. 
Tolède  avec  Doiîa  Confiance  fa  coufîne  ;  &  étant  convenu      i^s^. 
d'avoir  une  entrevue  à  Fontarabie  avec  le  Duc  de  Lancaftre,  ^  ^„^^V^r^ 
il  palia  en  conlequence  avec  elle  a  Burgos.  Arrive  a  cette  de  fe  liguer 
Ville  au  commencement  du  Carême ,  il  tomba  nlalade ,  &  *vc<^  l'Angle- 
après  avoir  gardé  le  lit  quelques  jours  ,  il  f<?  leva ,  &  partit  iJ^^n^^ 
convalefcent  pour  Viftoria ,  où  la  maladie  le  reprit.  Perfuadé 
alors  que  le  froid  exceflif  de  ces  quartiers  étoit  extrêmement 
préjudiciable  à  fa  fanté  ,  il  réfolut  de  renoncer  à  Tentrevûe 
avec  le  Duc  de  Lancaftre  ;  c  eft  pourquoi  Dona  Confiance 
fa  coufine  ,  prit  congé  de  lui.  Il  m  partir  avec  elle  TEvêgue 
d'Ofma  ,  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala ,  &  Ferdinand  Yllefcas 
fon  Confeflèur,  qui  accompagnèrent  Doiîa  Confiance  jufqu'à 
Bayonne ,  oii  elle  étoit  attendue  de  fon  mari.  Ces  trois  En- 
voies firent  au  Duc  de  Lancaftre  les  excufes  du  Roi ,  &  con- 
férèrent avec  lui  fur  ce  qui  devoir  être  traité  dans  Tentrevûe. 
Le  Duc  demandoit  que  le  Roi  Don  Jean  renonçât  à  fon  al- 
liance avec  la  France ,  &  fe  liguât  avec  l'Angleterre  j  mais 
ils  ne  voulurent  point  fe  prêter  à  cette  propolîtion  ,  parce 
qu'ils  en  avoient  des  défenfes  exprefles  au  Roi  :  ainfi  ils  fè 
retirèrent  fans  avoir  rien  conclu  ,  &  laiflerent  le  Duc  un  peu 
mécontent. 

Le  Roi  étoit  retourné  de  Viftoria  à  Burgos  ,  lorfque  l'E-  Etats  de 
vêque  d'Ofma,  &  les  deux  autres  Ambaffadeurs  ,  vinrent  lui  ^^8ovic. 
rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  avec  le  Duc»  Aïant 
convoqué  de-là  les  Etats  à  Ségovie  y  il  alla  aufll-tôt  à  cette 
Ville  ,  où  s'affemblerent  Don  Frédéric  fon  frère  ,  Duc  de 
Bénaventé ,  les  Prélats ,  les  Grands- Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires ,  les  Seigneurs  y  les  Gentilshommes  y  &  les  Députés 
des  Villes.  On  ordonna  dans  les  Etats  que  la  Chancellerie 
duRoiferoit  toujours  à  Ségovie  pour  l'avantage  delà  Vieille- 
Caftille  &  de  la  Nouvelle  ,  &  on  nonuna  dix  Confeillers  , 
dont  elle  devoit  être  compofée.  Don  Jean  Serrano ,  Eve-     Le  Prî-uré 

3ue  de  cette  Ville  ,  repréfenta  au  Roi  que  le  Prieuré  de  Gua-  ^^  Guadaiou-- 
aloupe  dont  il  étoit  revêtu  ,  conviendroit  fort  à  l'Ordre  de  ^i^eux^*^ 

U)  ZUKITA  &  ÂfiA&CA.  1 1     (M).  CUACOITr 
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-  Saint  Jérôme ,  qui  avoit  été  depuis  peu  fondé  en  Efpagne  ; 


que  d'aller  à  Saint  Barthélemi  de  Lupiana ,  faire  cette  propo- 

fition  au  Prieur  &  aux  Religieux ,  oui  acceptèrent  Tottre ,  & 

convinrent  de  faire  un  Monaftere  de  cette  Maifon ,  qui  leur 

fut  abandonnée  Tannée  fuivante  avec  toutes  {es  annexes  (A). 

Tréve  en-      Comme  Ton  apprit  pendant  TAflemblée  des  Etats ,  que 

Sois^&^les    ^^^  ^^^^  ^^  France  &  d*Angleterre  avoient  fait  une  Tréve  de 

Frinçois.  ^    trois  ans ,  le  RT)i  Don  Jean  profita  de  Toccafion  pour  dépu- 

Les  Caftil-  ter  au  Roi  de  Portugal  Ferdinand  d'Yllefcas  fon  Confeffeur , 

Pomîgais^^n  ^^^  ^^  tâclier  de  convenir  aufli  avec  ce  Prince  de  quelque 

font  une  auflî.  fufpenfion  d'armes ,  parce  que  les  Peuples  de  CafHUe  étoient 

très-fatigués  de  cette  guerre  ,  &  avoient  befoin  d'un  peu  de 
repos.  Ferdinand  s'acquitta  de  fa  commifîion  ,   &  conclut 
une  Tréve  de  fix  mois.  Quelques-uns  difent  que  le  Roi  de 
Portugal  reflifa  de  s'y  prêter  ;  mais  je  fuis  Ayalâ^  qui  vivoit 
alors  ,  &  qu'on  ne  peut  foupçonner  d'avoir  voulu  en  impo- 
ser fur  une  affaire  qu'il  ne  pouvoir  ignorer. 
Divers  Ré-      En  Portugal,  le  Roi  Don  Jean  attentif  au  bien  de  fon 
glemens  faits  Roïaume  ,  s'appliqua  aux  affaires  les  plus  preffantes ,  pour 
Portugal?*  ^  procurer  de  la  tranquillité  à  fes  Sujets.  Il  fixa  la  part  qu'ils 

dévoient  avoir  dans  les  prifes  que  l'on  faifoit  fur  Mer ,  afin 
de  terminer  les  grandes  conteflations  qu'ils  avoient  entre  eux 
à  ce  fujet.  On  contefloit  aufli  la  validité  des  Sentences  ,  des 
Contrats ,  &  de  tout  ce  qu'on  avoit  expédie  dans  les  Places 
qui  s'étoient  déclarées  pour  le  Roi  de  Cailille  ,  après  que 
ce  Prince  avoit  été  proclamé  Roi  de  Portugal  ;  &  le  Roi 
déclara  que  tous  ces  Aétes  étoient  nuls,  &  que  tout  devoit 
être  réduit  à  l'état  primitif.  Comme  les  Génois  réclamoîent 
les  effets  que  les  Portugais  leur  avoient  pris  fur  leurs  Vaif- 
feaux  ,  durant  la  Guerre  avec  la  Caflille  ,  il  commanda  de 
leur  donner  une  entière  fatisfaftion.  Ils'éroit  auflî  élevé  quel- 
que doute  touchant  les  appointemens  des  Nobles  &  de  leurs 
enfans  ,  qui  fervoient  à  la  Guerre  ;  mais  le  Roi  les  fixa,  & 
marqua  les  conditions  aufquelles  on  pouvoit  en  jouir ,  &  à 
quel  âge  les  enfans  feroient  en  droit  d'y  prétendre.  Pour  don- 
ner plus  de  force  à  toutes  ces  difpofitions ,  il  affembla  à  Bra- 
gue  les  Etats ,  dans  lefquels  il  les  fit  confiriper.  Dans  le  même 

{A)  Avala  &.  ColmÉnares,  dansl'rliuolie  de  S^^^^ovic. 
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tenus  ,  rinfant  Don  Denis  fon  frère ,  &  Don  Pedre  de  Ca-     ■■ 
ftro  ,  pafferent  de  Caftille  à  cette  Ville  ,  &  luibaiferent  la  ^"j^'S."'' 
main.  Quoique  le  Monarque  Portugais  les  reçût  avec  bonté,      138^.  . 
il  fit  partir  pour  l'Angleterre  l'Infant  Don  Denis  ,  de  crainte  infanc?epS 
qu'il  ne  caul'àt  quelque  trouble  dans  le  Roïaume  }  mais  Tin-  mgal,  pris  pat 
tant  paffant  fur  les  Côtes  de  Bretagne  ,  fut  pris  par  des  Cor-  ^  j^i^^^^^^^^' 
faires  avec  le  Vaifle^u  fur  lequel  il  étoit.  Ceux-ci  le  gardè- 
rent foigneufement ,  dans  Tefpérance  d'en  tirer  une  forte  ran- 
çon ,  julqu'à  ce  que  voiant  le  peu  de  cas  que  le  Roi  de  Por- 
tugal fon  frère  en  faifoit ,  ils  crurent  devoir  lui  rendre  la  li- 
berté ,  pour  éviter  la  dépenfe  que  fon  entretien  leur  coûtoit  i 
ainii  l'Infant  Don  Denis  retourna  en  Caftille. 

En  allant  à  Brague  ,  le  Roi  n'avoit  pas  feulement  eu  en     Le  Roi  de 
vue  de  tenir  les  Etats  :  fon  intention  étoit  encore  d  y  raflem-  couî^rMel- 
bler  fes  Troupes ,  afin  de  recouvrer  Meljgazo,  fur  la  Frontière  gazo. 
de  Galice.  S  étant  donc  mis  à  la  tête  de  fon  Armée  ,  il  alla 
afliéger  cette  Place  ,  &  l'attaqua  vivement.  Alvar  JPérez  , 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  fe  défendit  avec  valeur ,  de  forte 
que  l'on  fit  pleuvoir  de  part  &  d'autre  une  grêle  de  pierres, 
par  le  moïen  des  machines  dont  on  fe  fervoit  alors.  La  Reine 
vint  voir  le  fiége  j  &  pendant  qu'elle  y  étoit ,  le  Gouverneur 
fit  fçavoir  au  Roi  de  Caftille  ,  en  quel  état  étoit  la  Place  j  &• 
que  s'il  n'étoit  fecouru ,  il  fetoit  contraint  de  la  rendre.  Enfin 
le  fecours  de  Caftille  aïant  manqué ,  Alvar  Pérez  capitula , 
oc  remit  après  cinquante  jours  de  fiége  ,  la  Place  au  Roi  de 
Portugal ,  qui  en  donna  le  Gouvernement  à  Jean  Rodriguez 
de  Sa. 

Après  cette  expédition,  le  Roi  marcha  vers  la  Ville  de  II  s'empare 
Tuy,  à  deflein  de  la  ranger  fous  fon  obéiffance.  Don  Payode  yîicd^Tu 
Soto-Mayor ,  qui  y  commandoit ,  s'y  enferma  auffitôt  avec 
quelques  Troupes  ,  &  informa  le  Roi  de  Caftille  de  l'inten- 
tion du  Portugais.  Le  dernier  cependant  affiégea  la  Place  j 
&  le  Roi  de  Caftille  chargea  Don  Jean  Manrique ,  Arche- 
vêque de  Saint  Jacques  ,  Don  Pedre  Ténorio ,  Archevêque 
de  Foléde  ,  &  le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  de  voler  à  ton 
fecours  avec  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient  ;  mais  quoi- 
que ceux-ci  filîent  le  plus  de  diligence  qu'il  leur  fôt  pomble, 
le  Roi  de  Portugal  attaqua  la  Ville  avec  tant  de  vigueur , 
qu'elle  fut  contramte  de  fe  rendre  avant  que  l'on  ^ût  la  fe- 
courir  (^). 

{^)  Ayala,  F£Kdinand  Lopez. 
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"  Quand  le  Roi  de  Caftiile  eut  perdu  cette  Place  ,  Dott 

^*"c.  ^^  Martin  Yanez de Barbuda ,  Grand-Maître  d'Alcantara  ,  leva 
1589-  dans  rEftrémadure  llx  cent  Chevaux  ,  &-un  grand  nombre 
Valence  de  Fantaflins ,  pour  recouvrer  Valence  d'Alcantara ,  qui  étoit 
^œuvrée^  r  ^^  ^^  puiflance  des  Portugais,  &qui  avoir  pour  Gouverneur 
lesCaililians,  Martin  Frévre  ,  Seigneur  d'une  illuftre  naiuance.  Le  Grand- 
&  rcpriie  par  Maître  affiegea  la  Ville  ;  &  le  Gouverneur ,  voïant  qu'il  n  e- 
es  orcugais.  ^^j^  point  fecouru ,  la  rendit  par  capitulation  ,  &  Tevacua , 

après  avoir  tenu  bon  quelqiie  tems,  Ainfi  le  Grand-Maître  la 
recouvra ,  &  y  laifla  pour  (Gouverneur  Diégue  Flores  ,  Com- 
mendeur  de  Piédra-Buéna ,  avec  une  Garnifon  fuffifante.  Il 
fit  enfuite  une  irruption  en  Portugal ,  brûla  quelques  PlaceSy# 
&  emporta  un  riche  butin  ;  mais  pendant  qu'il  commettoit 
ces  hoftilités  ,  Martin  Fréyre  qui  penfoit  à  reprendre  Valen- 
ce ,  affembla  un  Corps  de  Troupes ,  avec  lequel  il  efcalada 
de  nuit  cette  Place  ,  fans  être  découvert  ,  &  s'en  empara. 
Quelques-uns  des  Chevaliers  furent  maflacrés  dans  cette  oc- 
cafîon,  &  le  Commendeur  Flores  s'échappa  avec  les  autres 
comme  il  put  (A). 
Nruvelle        Le  Roi  de  Calhlle  ,  qui  connoiflbit  la  néceflîté  de  faire  la 
Trêve  entre    Paix  ,  OU  une  Trcve  avec  le  Roi  de  Portugal  ,  pour  la  raifbn 
h  CaduSe,      ^"^  j'^^  rapport  .e  précédemment ,  ne  fe  lafla  point  de  lar  fol- 

liciter  ;  &  le  Roi  de  Portugal  paroiflant  y  être  porté ,  par  le 
confeil  de  (es  Miniftres ,  on  convint  de  part  &  d'autre  d'en- 
voier  des  perfonnes  pour  la  négocier.  Iles  Plénipotentiaires 
de  Callille  allèrent  en  Portugal,  &  trouvèrent  à  Brague  le 
Roi ,  qui  confentit  que  cette  affaire  fut  traitée  à  Monçon ,  où 
Don  Alvar  Gonçalez ,  Prieur  de  l'Hôpital ,  &  Laurent  An- 
nes  Fogaza ,  fon  Grand-Chancelier ,  pafferent  à  cet  effet  par 
fon  ordre.  On  conclut  donc  à  Monçon  une  Trêve  de  fix  ans, 
à  condition  que  le  Roi  de  Portugal  rendroit  à  celui  de  Ca- 
ftiile les  Villes  de  Tuy  &  de  Salvatierra  ,  qu'il  avoir  prifes  en 
Galice  ;  que  le  Roi  de  Caftiile  reftitueroit  pareillement  au 
Portugais  Noudar ,  Olivença ,  &  Mertola  ,  &  dans  la  Riba 
de  Coa  *  ,  Caftel-Rodrigo ,  Caftel-Mendo ,  &  d'autres  Pla- 
ces j  qu'on  donneroit  Miranda  &  Sabugal  au  Prieur  de  l'Hô- 
pital ,  pour  y  être  comme  en  mains  tierces  ,  &  que  Valence 
d'Alcantara  feroit  rendue  au  Grand-Maître  de  cet  Ordre. 


(-^)  R  ADÉf ,  dans  la  Chronique  des 
Qrclrcs  Milicaires. 
*  C'cil  ainfi  qu'on  nomme  la  Lificre 


que  la  Rivière  de  Coa  enferme  entre 
elle  ôc  le  Roifacme  de  Lcon. 

Quand 
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Quand  on  eut  fait  ce  Traité ,  les  Plénipotentiaires  de  Caftille      ■     — =■ 
retournèrent  en  rendre  compte  à  leur  Souverain.  Le  Roi  ^'j.*?.*^* 
Don  Jean  étoit  alors  à  Léon  ^  où  il  étoit  pafle  de  Ségovie ,      ^)^^* 
après  que  les  Etats  furent  finis ,  pour  prendre  le  plaim*  de  la 
chafle  dans  les  Montagnes  oui  font  proche  de  cette  Ville  $ 
mais  fur  la  nouvelle  de  la  Trêve ,  il  alla  à  Tordéfîllas ,  où  fes 
Plénipotentiaires  le  trouvèrent  &  Tinformerent  de  tout  (A). 

La  Reine  de  Portugal  accoucha  à  Sanâaren  de  Don  Al-  Naiflàncede 
fonfe ,  fon  fils  aîné  ,  qui  fut  baptifé  à  Sainte  Marie  d'AIco-  §5  j^f  rq" J' 
baza  ,  le  troifiéme  jour  d'Oftobre  $  &  le  Roi  partit  auffîtôt  Portugal?^ 
pour  Lisbonne ,  où  il  fit  reconnoître  fon  fils  nouveau-né ,  pour 
SuccefTeur  à  la  Couronne.  Ferdinand  Lope^  parle  dans  ùl 
Chroniaue  ,  de  quelques  irruptions  des  Cafallans  en  Portu- 
gal,  &  oe  la  déroute  de  ceux-ci  par  le  Connétable  Péréyra. 
*u  marque  aufli  que  le  Roi  de  Portugal  étant  dans  les  environs 
de  Campo-Mayor  le  premier  jour  de  Septembre  ,  affiégea 
cette  Place  le  quinze  du  même  mois  ,  oc  la  prit  le  treize 
d^Oftobre.  Tout  ce  récit  cependant  fouf&e ,  fuivant  le  même 
Auteur ,  une  grande  difficulté  ,  puifqu'il  afiûre  que  le  Roi  de 
Portugal  fbumit  Tuy  le  23  d'Août ,  c'efl-à-dire  ,  fèpt  ou 
huit  jours  feulement ,  avant  le  premier  de  Septembre ,  ce  qui 
ne  oaroit  pas  un  tems  fuffifant ,  pour  que  ce  Prince  ait  pu 
pafier  avec  {es  Troupes  de  Tuy  à  Campo-Mayor.  On  fçait 
d'ailleurs  que  quand  les  Ambafladeurs  de  Caftille  trouvèrent 
le  Roi  de  Portugal  à  Braeue  ,  c'étoit  après  la  prifè  de  Tuy. 

En  Navarre  y  le  Roi  Don  Carlos  voïant  que  la  meilleure   u  Reine  de 
partie  de  la  NoblefFe  s'étoit  prefgue  épuifée  fous  le  Régne  ^*p^|f^*^ 
turbulent  de  fon  père ,  en  arma  (Chevaliers  les  principaux  ,  ^cc  fes  fil- 
pour  les  attacher  à  fon  fervice.  Comme  la  Reine  conmiença  les. 
à  fe  fenrir  indifpofée,  &  que  malgré  les  difFérens  remèdes  aux- 
quels on  eut  recours  ,  on  ne  put  lui  procurer  aucun  foulage- 
ment ,  elle  paffa  en  Caftille  ,  par  le  confeil  des  Médecins  , 
pour  voir  fi  le  changement  d'air  ne  lui  rendroit  pas  lafanté.    ^ 
Le  Roi  Don  Carlos  le  NoUe ,  fon  mari ,  Taccompagna  juf^ 
qu'à  Navarre  té  ,  où  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille ,  qui  en  eut 
avis ,  fe  rendit  auffi ,  afin  d'y  recevoir  cette  Princefle  fafœur , 
avec  {es  filles*  Ainfi  le  Monarque  Caftillan  vit  dans  cette 
Place  fon  beau-frere,  qui  s'en  retourna  auffi-tôt ,  &  la  Reine 
Dona  Jeanne  refta  avec  fes  filles  en  Caftille  (^B). 

(,A)  AtAXA  y  &  FE&niNANDLo-l  I      iB)  KlÀSOH. 
PEZ    '  Il 

Tome  V.  Z  z  z 
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,   Cependant  les  troubles  condnuoient  toujours  en  Aragon)  ^ 

^*"'c  ^  *  R^^^  le  fujet  dont  il  avéré  pailé  fous  Tannée  précédente.  Le 

1.38p.      Koi  apportoit'tous  fes  foins  pour  les  appaifër  j  engageant  fa 

Le  Roi  d*A-  parole  que  tout  s'arrangeroit  d'une  manière  convenable  ,  & 

Îm ^écon-'^^  au  ,gré  d un  chacun,  llconvogua  pour  cet  eflfet  les  Etats  à 

tcns. .  Monçon  ,  où  il  fut.  enfin  réfolu  que  -Doha  Carroza  Villat 

ragut  fortiroit  du  Palais ,  &  n'auroit  aucune  .communication, 
ni  avec  le  Roi ,  ni  avec  la  Reine ,  ni  avec  Tlnfent  Don  Mar- 
tin :  par-là  tout  le  monde.  &t  cûntent..Mais  on  n'eut  pas  pliih 
tôt  rétabli,  le  calme  dans  l'intérieur  du  Roïaume  ,  que  l' oa 
Irruption  de  cut  de  dehors  d'autres  affaires  fur  les  bras.  Bernard  d'Armar 
Bernard  d'Ar-  gnac  aïant  jaflcmblé  un  grand  nombre  de  Soldats  Anglois  & 
^^cnes^   flrançois ,  qui  avoient  mis  les  armes  bas  à  caufe .  de  la  Trêve 

eiitre.  ces  deux  Nations ,  s'iavança  à  leur  têtepar  laOtalor 

gpe ,  &  fkccaaea ,  pilla ,  &  détruifît  toute  la  Contrée  d'An>- 

pjirias ,  &  celles  des  environs  ,  fans  avoir  d'autre  prétexte  ^ 

que  quelques  légers  fujets  de  plainte  contre  le  Roid'Arar 

gon  *.  Le  Roi  leva  fur  le  champ  des  Troupes. pour  chaifer 

cçsFourrageurs  ;  maiscomme  il  lui  fallut  du.  tems  pour  cela^  . 

More  de   il  n'eut  cette,fatisfe£Hon  >  qu'après  qu'il*  eurent  commis  di>- 

^nfant  Don  r^t  fix  mois  ^  toute  fort^dlhofUlités.  Dans  ce  même  tems  ^ 

d'Aragon.      Hjourut  à  .Mpnçon  l'Infant  Dpn  Ferdinand  y  fils  du  Roi  (^A\ 

Celle  d'Ur- .     Le.  1 5 .  d'Oclobre ,  Urbain  VU.  termina  fa  yie  à,  Rome  j 

bain  VIL  Bo-  ^  le  onze  de  Novembre  ,  les  Cardinaux  de  fa  faftion  élur 

remplace^*  ^'  ^^P^  P^^^re  Thomacelli,  qui  prit  le  nom  de  Boniface  IX,  (^>, 

ijpc..  Après  qu'on  eut  conclu  la  Trêve  entre  la  Caflille  &  le 

Caftiîr  ^^     Portugal ,  le  Monarque  Caftillan  penfa  à  rétablir  le  bon  ordre 

à  Guada^ja-  dans  le  Gouvernement  du  Roïaume.  Il  convoaua  à  cet  effet 

^-  les  Etats  à  Guadalajara  ,  où  les  Prélats ,  les  seigneurs  ,  & 

Le  Roi  y. les  Députés  .des  Villes  s'aifemblerent.  Toujours  chagrin  du 

Siquef^^        mauvais  fuccè's  de  {ts  armes  dans  la  guerre  de  Portugal ,  il 

jcpne  en  fk-   fit  jconnoître  à  tou$  les  Afliflans  qu'il  avoit  deifein  d'abdiquer 


iA)  ZVRITA,  Abarca  ,   &  les 
autres* 

(M)  Raynalduc  ,  Chacon. 

*  Quoi  qa'cn  dife  ici  Ferreras,  le 
motif  ne  laiflbit  pas  ou e  d'crrc  imp<jr- 
tant.  Après  la-,morc  ae  Louis  I.  Duc 
d'Anjou  ,  qui. arriva  le  20.  de  Seprem-. 
bfe  1184.  Ifabelle  de  MaXprque  ,  Mar- 
Quife  ae  Moncf^rrat ,  céda  tous  Tes  droits 
iur  le  Roïaume  de  Maïorque  à  Jean  III. 
Comte  d'Armagnac ,  afin  dé  fe  procurer  1  ^ 
pax-là  u^  nguyeUe  proceâion  ;  fc  ccj.l , 


Comte  prit  de-là  ôccafion  d'envoïer  Ber- 
nard fon  frère  ,  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes y  dans  le  Rouffillon  âc  la  Catalor 
gne  ,  contre  le  Roi  d'Aragon.  Telle  fut, 
comme  on  le  voie  dans  la  nouvelle  Hi- 
ftoire  de  Languedoc  ,  la  caufe  de  cerce 
irruption  ,  qui  fe  fit  vers  la  mi-Dccem- 
bre,  &  qui  empêcha  le  Roi  d'Aragon 
d'avoir  une  Conférence  qu'il  avoit  pro- 


jcttée  avec  Charles  VI.  Roi  de  France, 
pour  l'affidre  du  Sdùiaie  de  rEgUTc* 
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la^Côuronne  en  faveur  de  fon'fils^  &  de  ne  retenir  pour  lui  - 


3ue  la  Seigneurie  de  Bifcaye ,  avec  les  Roiaume&de  Se  ville,  ^""t  ^^  ' 
e  Cordoue  ,  de  Jaën  ,  «  de  Murcie ,  afin  d'être  en  état .     ^^^k 
de  s'oppofèr  aux  entrepriiês  que  les  Grenadins  &  les  Afid-  gJ^J.  ^.  * 
cains  pourroient  former  ;  mais  on  Ten  difTuada ,  en  luixepré* 
(entant  que  le  partage  des  Roïaumes  ouvre  facilement  une 
porte  à  la  révolte,  &  peut  très-fouvent  caufer  leur  ruine  ;  & 
que  d'ailleurs ,  le  Prince  Don  Henri  n  aïant  point  Tâge  com- 
pétent pour  tenir  par  lui-même  les  rênes  du  Gouvernement, 
il  y  auroit  toujours  beaucoup  à  craindre  de  la  part  de  ceux! - 
qui  feroient  à  la  tête  du  Miniftére  :  le  Roi  trouva  leurs  re-, 
montrances  fi  bien  fondées  ,  qu'il  fe  défifta  de  fon  projet. 
.   Il  y  avoir  en  Galice  plufieursf)erfonnes  ,  qui  craignoîent   n  y  accorde 
le  reflentiment  du  Roi ,  pour  s'être  déclarées  dans  les  guer-  ^^  amnirtic 
res  précédente  en  faveur  du  Duc  de  Lancaftre  ,  &  avoir  »^^^e^.**^ 
facilité  au  Roi  de  Portugal  la  prife  àt  Tuy.-  Pour  lesraflurer,'. 
le  Roi  protefta  dans  les  Etats  ,  qu  il  n'avoit  jamais  eu  intenî^ 
tion  de  leur  faire  du  mal  i  &  pour  preuve  de  ce  iqu'il  àvaa4: 
çoit ,  il  leur  accorda  une  amnime  générale.  Réfolu  auflî  d'api^ 
paifer  les  murmures  de  pluûeurs  de  ceux  qui  étoient  dans  les 
Etats  ,    &  d'autres   oui  déiàpprou voient  fort   la  Tréve^ 
qu'il  avoir  faite  avec  le  Koi  de  rorci^al ,  il  déclara  qu'il  n^«^ 
voit  pris  ce  parti  que  par  compamon  pour  (es  Sujets  qui 
étoient  furchargés  d'impôts ,  &  preique  épuifés.  Il  ajouta; 
que  fon  but  étoit  de  les  foulager  ,  en  évitant  les  frais  de  là 
guerre  ;  &  que  pour  cet  effet ,  il  ne  vouloit  exiger  d'eux  que 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fon  entretien  ,  &  pour  celui  de 
la  Reine  fa  femme.,  de  Dotîa  Léonore,  Reine  Douairière  de  '      ^ 

Portugal^  lïiere  de  cette  PrincefTe  ,  de  la  Reine  Doha  Léo- 
nore  de  Navarre  ,  ùl  propre  foeur ,  Se  de  Don  Jean  Infant 
de  Portugal ,  qu'il  retenoit  prifonnier  ,  &  pour  amafTer  quel* 
que  fomme  d'argent ,  qui  le  mît  en  état  de  reconunencer  la 
guerre  ,  dès  que  la  Trêve  feroit  expirée. 

Les  Etats  lui  répondirent  que  pour  remplir  fon  intention^  On  y  fixe 
ilfalloit  examiner  lesTributs  qu'onlui  païoit,&  leurs  produits,  ^  nombre  de 
faire  un  Etat  de  cexjui  étoit  neceffaire  pour  l'entretien  des  pcfc-  reftcroient^ 
fonnesqu'il  avoitnommées^ licencier  lesTrôupes  pour  épa*-  toujours  fur 

fner  les  dépenfes  ,  laiflant  feulement  fur  piea  quatre  mille  P^^* 
-ances  ,  &  quinze  cent  Chevaux-légers  pour  la  garde  du 
Jloïaume.  Comme  le  Pape  Clément  oonnoit  la  plupart  des     Abus  tou- 
JBénéfices  d'Eipagne  à  des  Etrangers ,  on  pria  le  Koi  de  ùjh  ^^^^^  ^  c^^'* 

L  z  z  ij 
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toutes  les  démarches  néceflaires  pour  empêcher  ces  difpofi*^ 
^"  Vc  ^'  ^^"^  ^  ^  étoient  très-pré judiciaDles  aux  Eglifës  &  à  laMo- 

i}Po!       narchie. 
hriondes  Bé-      Durant  les  Etats ,  le  Roi  de  Caftille  reçut  une  Lettre  que 


^^c^\  '  Don  Ramire  d'Avellano  y  &  Don  Martin  d'Aybar  lui  ap- 
Navarrc^cfa-  portèrent  de  la  part  de  Don  Carlos  ,  Roi  de  Navarre ,  &  par 
iê  de  retour-  laquelle  le  Monarque  Navarrois  redemandoit  fà  femme  & 

Roïa^.  ^^    ^^^  ^^^^*  ^^  ^^  communiqua  auffi-tôt  à  fa  (beur  ,  qui  lui  fit 

connoître  qu'elle  n'étoit  nullement  difpofée  à  ibrtir  de  Ca- 
ftille j  &  qui  allégua  pour  raifbn  ^  aue  Ton  n*avoit  en  Na« 
varre  ni  pour  elle ,  ni  pour  les  cens  ae  fa  Maifon ,  les  égards 
convenaoles  j  qu'elle  étoit  makde  ,  &  que  bien  loin  de  pou- 
voir efpérer  de  recouvrer  la  fanté  dans  ce  Roïaume  ,  elle  de- 
voit  craindre  d'y  trouver  la  mort  j  puifque  fes  maux  n'a  voient 
été  caufés  que  par  un  breuvage  empoiibnné^  qu'un  Médecin 
Juif  lui  avoir  fait  prendi€.  Le  Roi  étant  alois  extrêmement 
indécis  lur  ce  qu'il  devoir  faire  j  confulta  les  peribnnes  en  qui 
il  avoir  le  plus  de  confiance  ;  &  celles-ci  lui  confeillerent  de 
demander  au  Roi  de  Navarre  quelques  Châteaux  en  otage  ^ 
pour  fureté  de  la  Reine  &  de  toute  (à  Maifon.  Sa  (beur  aïant 
auffi  approuvé  ce  parti ,  il  informa  de  fbn  intention  les  Am- 
baflàdeurs  de  Navarre ,  qui  répondirent  qu'ils  n'avoient  point 
ordre  de  leur  Roi  d'acquiefcer  à  cette  demande.  Il  ajouta 
alors  que  le  Roi  de  Navarre  n'avoir  qu'à  engager  le  Pape 
Clément  &  le  Roi  de  France  à fe  rendre  garants  que  la  Reine 
fëreit  en  fureté  en  Navarre  ,  &  qu'aum-tôt  cette  Princefle 
L'Infante    retoumeroit  auprès  de  lui.  Les  Ambaffadeurs  promirent  de 

P^^^°?^*  faire  leur  rapport  à  leur  Maître  ,  &  prièrent  qu'on  leur  don- 
fa  niie  aînée ,     Al  '      r  nu      '^    '  1  vr 
y  cft  condui-  nât  Qu  moins  la  nlle  amee ,  pour  la  mener  en  Navarre  ,  en 

»e.  attendant  qu'on  eût  arrangé  tout  le  refle.  Le  Roi  de  CafHlle 

confentit  à  cette  demande  ;  &  l'Infante  Dona  Jeanne  fut 
remife ,  avec  l'agrément  de  la  Reine  fa  mère ,  entre  les 
mains  des  Amballadeurs  y  qui  repartirent  auffi-tôt  pour  la 
Navarre. 
Les  Grands      Les  Prélats  de  Burgos  &  de  Calahorra  fe  plaignirent  aux 

m!fedansu"     ^^^^^  9  S"^  ^^"^  '^"^  Diocèfes  ,  les  Seigneurs  féculiers  chaf^ 


perception      foieut  des  Eglifes  les  Bénéficiers  qu'ils  y  établiffoient  ,  & 

des  Dîmes 

ques!     "     uniquement  pour  s'approprier ,  fans  aucun  droit ,  la  meilleu- 


res     les  empêchoient  par-là  de  nommer  des  Miniilres  capables  , 


re  partie  des  Dîmes  ^  qui  de  droit  Eccléfiaftique  y  étoient 
delonéespour  l'entretien  de  ceux  qui  deflervoientles  Egliies. 


fond 
Ecclé* 
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Pour  examiner  cette  afiaire ,  le  Roi  nomma  les  perfonnes  les ; 

olus  éclairées  de  fon  Confeil  ,.&  ordonna  d'entendre  les  dé*    ''"c.  '^'^ 
tenfes  des  Seigneurs  qui  y  étoient  intérefles.  Geux-ci  foutin-       ^J^* 
sent  que  la  perception  des  Dîmes  des  Eglifès  leur  apparte- 
noit  légitimement ,  parce  que  dans  le  recouvrement  de  l'Ei^ 
pagne,  onies  leur  avoit  abandonnées  pour  faire  la  guerre,  & 
chafTer  les.  Mahométans.  Ils  alléguèrent  auili  la  poÏÏeffîon  , 
le  confentement ,  &  Tufage  de  plus^de  quatre  cens  ans.  En 
confidérationdetous  ces  Titres ,  les  Juges  décidèrent  en  leur 
faveur  }  &  le  Roi  déclara  dans  les  Etats  y  que  les  Seigneurs^ 
ne  dévoient  point  être  inquiétés  touchant  ruiage  oùilsetoient 
de  percevoir  les  Dîmes ,  &  qu'ainfi  les  deux  Prélats  dévoient 
fe  défifter  de  leur  demande* 

Comme  les  Miniftres  du  Roi ,  en  Galice  ,  exigeoient  dey     Règlement 
droits.furles  biens  en  fond  que  les  Eccléfiaftiques  achetoient,  touchant  les 
de  forte  qu'on  violoit  fur  ce  point  l'immunité  EccléfiaiUque ,  ticns^n  fon( 
les  Prélats  de  cette  Province  en  ponerent  leurs  plaintes  au  par  les  Ec 
Roi ,  qui  ordonna ,  de  concert  avec  les  Etats ,  que  fi  les  biens  S*^^^^^^- 
en  fond  étoient  par  leur  nature  afFeâés  de  quelque  charge 
Roïale ,  les  Acquéreurs  EccléfiafHques  feroient  tenus  dé  l'ac- 
quitter, mais  qu'on  ne  pourroit  leur  impofer  aucun  autre  Tri- 
but. On  remédia  enfuite  à  un  autre  abus.  Les  Patrons  Lai«-     Autre  Ot^- 
ques  des  Eglifës  aïant  ordinairement  beaucoup  d'enfans,  ^^^  p?^j°dcs^  ' 
Églifes  conlommoient  la  meilleure  partie  de  leurs  revenus  à  Panons  Laï* 
donner  à  manger  à  ceux-ci  toutes  les  fois  qu'ils  y  alloient  ;  q^es. 
mais  il  fut  ordonné  dans  les  Etats  qu'elles  ne  clonneroient  plus 
par  an  qu'un  feul  repas  à  leurs  Patrons  Laïques* 

11  paroit  que  quelques  Places  des  Seigneuries  vouloient  fe    P^  décer-- 
fouflraire  à  la  Jurifdiction  Roïale  ,  en  refufant  de  reconnoî-  ^^^  d'admî- 
tre  les  Provifions  du  Roi  j  &  l'on  ordonna  à  ce  fujet ,  que  les  niflrcr  la  Ju- 
Alcaydes  des  Places  de  quelque  Seigneurie  que  ce  fût ,  ju-  ^m^w" 
geroient  toutes  les  cauiës  en  première  inftance  y  &  qu'on  ap-  partkuliaes*  • 
pelleroit  de  leurs  Sentences  au  Seigneur ,  &  de  celles  du  Sei-^ 
gneur  aux  Juges  du  Roi ,  qui  prononceroîent  en  dernier  reC- 
lort.  Sur  ce  qu'il  s'étoit  répandu  un  bruit  que  le  Roi  vouloit    Le  Roi  cou- 
re voquer  ou  modérer  les  grâces  que  le  feu  Roi  Don  Henri  fon  finn«  ^f'r 
pere,avoit  accordées  aux^gneurs  par  une  claufë  particulière  ^"^  èTî^ 
de  fon  teftament^àcondition  que  leurs  enfans  légitimes  (croient  Roi  fon  père.  • 
feub  admis  à  la  fuccef&on  aux  Terres  aliénées  du  Domaine^ 
&  que  les  héritiers  collatéraux  en  feroient  exclus  }  les  Sei^ 
gneurs  ptierem  le  Roi  de  confinner  ces  diipofitions  de  la 


I 
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manière  qu'elles  avoient  été  faites ,  Se  le  Monarque  y  €on- 


j.  c. 

ïjpo.  Pendant  qu'on  tenoit  ces  Etats ,  Mahomet  ^uadix  ,  Roi 

•  ^^â^Tr'L  ^^  Grenade,  envoia  une  Ambaffade  au  Roi  de  Caftille,  pour 
ve  "entre  les  demander  une  prolongation  de  la  Trêve  ou'il  a  voit  avec  lui^ 
Cailiiians  &  L'Ambafladeur  Mahométan  arrivé  àGuaaak}ara ,  s'acquitta 
cSn^^^"*"     de  fa  commiffion  ,  &  préfenta  au  Roi ,  de  la  part  de  fou 

Maître ,  des  chevaux  très-beaux ,  avec  des  équipages  fuper- 

bes  ,  &  quantité  de  pièces  de  drap  &  d'étoffes  de  foie  ,  de 

brocard ,  &  d'autres  effets  d'un  grand  prix.  Don  Jean ,  Roi 

de  CafHlle,  aiant  pris  confeil  des  principaux  Seigneurs  des 

Etats  ,  accepta  la  propofrtion  ,  &  foufcrivit  fur  le  champ 

avec  le  Prince  fon  fîls  au  Traité  que  le  Roi  de  Grenade  & 

fon  fîls  dévoient  auflî  ratifier. 

c  ftil^'^^fi^       Quan&  les  Etats  furent  finis  ,  ^le  Roi  alla  à  Biruéga,  où 

la  Trêve  avec  ^OTï  Alvar  Gonçalcz ,  Prieur  de  l'Hôpital  ,'vint  le  trouver 

le  Portugal,    pour  lui  faire  ratifier  la  Trêve  avec  le  Roi  de  Portugal  j  & 

le  Roi  l'aiant  fîgnée ,  le  Prieur  de  l'Hôpital  s'en  retourna.  Le 

Roi  pafFa  enfuite  à  Roa  ,  où  étoit  la  Reine  de  Navarre  (a 

foeur  avec  fes  filles  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  remit  l'Infante  Dona 

Jeanne  aux  AmbafTadeurs  de  fon  beau-frere  ,  qui  renmene- 

•Il  inftime  rent  avec  eux  cette  PrincefTe.  Etant  allé  de-là  à  Ségovje ,  il 

un  Ordre  Mi-  y  inftitua ,  pour  animer  la  NoblefTe  ,  une  efpéce  d'Ordre  de 

Sainc-Efprit,   Chevalerie,  appelle  V Ordre  du  Saint-Efprw^  dans  lequel  on 

devoit  porter  pour  devife  un  collier  d'or  ,  au  bas  duquel  pen- 
dît un  pigeon  entouré  de  rayons  :  il  compofa  lui-même  un 
Livre  ,  dans  lequel  il  coucha  par  écrit  les  Statuts  &  les  Ré- 
glemens  de  ce  nouvel  Ordre.  Il  envoia  de-là  une  Ambaffade 
au  Roi  de  France  ,  après  quoi  il  réfolut  d'aller  avec  fa  femme 
en  Andaloufîe ,  parce  que  l'air  de  cette  Province  étoit  meil- 
leur pour  fa  famé  ,  &  qu'il  vouloit  d'ailleurs  réprimer  quel- 
ques troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  ces  quartiers.  Avant 
que  de  partir  ,  il  fît  conduire  à  Talavéra  de  la  Réyna  ,  Don 
Henri ,  &  Don  Ferdinand  {^s  deux  fik ,  pour  y  paffer  Thy- 
.11  établie  des  ver  ;  &  voulant  théfaurifer  pour  le  Ciel ,  il  donna  aux  Reli- 
Bénédiitins.    gî^yx  de  Saint  Benoît  le  vieux  Château  .de  Vailadolid  •  pour 

au  vieux  v^na-  o  %#a  ii^^j 

teau  de  Val-  en  faire  un  Monaltere  de  leur  Ordre. 
ladolid.  ^  Il  fouhaitoit  fort  auflî  d'introduire  en  CafHlle  TOrdre  rigide 

du  Monaltere  des  Chartreux  ;  &  comme  il  avoit  fait  venir  à  cet  effet  du 
desChartrcux  Monaflere  d'Aula-Dei  en  Aragon  ,  un  Chartreux  appelle 
dcPauiax.     f^Q^  Loup  Martinez ,  il  ordonna,  parie  conièil  de  ce Reli- 
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gieux^,  de  bâtir  un  Monaftere  en  la  place  de  THermitage  de         ^,^ 
Notre-Dame  de  Paulari,  qui  étoitdansla  Vallée  de  Lozoya, 


J.  c 


à  quatre  lieues  de  Ségo vie.  Quand  on  eut  commencé  TÊdi^ 
fice  9  le  Roi  alla  le  voir  ^  &  pafTa  enfuite  à  Alcala  de  Héna^ 
res.  Après  avoir  donné  dan^  cette  Ville  plufieurs  ordres  né* 
cefTaires  ,  il  fe  difpofa  à  partir  pour  i'Andaloufîe ,  la  Reine 
prenant  aufli  la  route  de  Madrid. 

Le  Roi  avoir  fait  prier  le 'Roi  de  Maroc  dé  rendre  la  iiber-  •  MoVc  du 
té  à  quelaues  Gavaliers  Chrétiens  qui  vivoient  dans  la  Ca-  ^^'^  Don 
pitale  de  (es  Etats  depuis  Jong-tems ,  quoique  cène  fut  pas 
depuis  la  perte  de i'Eipagne,  comme  quelques-uns  1  ont  avans 
ce  ,  puifque  la  fondation  de  Maroc  eft  très-poftérieure  ,  mais 
(eulement  depuis  que  Ton  avoit  contrarié  en  Efpagne  Tufage 
fréquent  defe  dénaturalifer ,  ou  de  renoncer  au  droit  des  Ns^- 
turels  du  Pais  ,  pour  s'expatrier  &  aller  fervir  dans  des  Roiau^ 
mes  étrangers  *.  Ces  Cavaliers  qu'on  appelloit  Farfanés\ 
vinrent  en  Caftille  ,  avec  la  permiflîon  du  Roi  de  Maroc  ,  & 
fe  rendirent  à  Alcala  ,  pour  avoir  Thonneur  de  remercier  lé 
Roi ,  qui  les  reçut  avec  de  grandes  marques  de  bienveillan- 
ce. Le  Monarque  informé  qu  ils  fe  difHnguoient  dans  Tadrefle 
de  manier  un  Cheval ,  voulut  leur  voir  faire  l'exercice ,  & 
fbrtit  delà  Ville  en  conféquence  par  la  porte  de  Burgos  ^ 
un  Dimanche  neuvième  jour^  d'Octobre,,  avec  TArchevôe- 
que  de  Tolède  &  toute  fa  Cour.  Il  étoit  monté  fur  un  Chô- 
val  très-beau,  &  très-vif  j  &  l'exemple  des  Cavaliers  Afri«- 
cains  l'aiant  aninlè,  illui  prit  envie  de  faire  unecourfe  dans 
des  terres  nouvellement  laoourées.  Il  piqua  aufH-t6t  fon  Che*- 
val,  &  le  pouffa  avec  vigueur  j  mais  l 'inégalité  du  terrein  fît  •. 
broncher  le  Cheval,  qui  tomba  avec  tant  de  violence ^  qu'il  • 
écrafa  le  Roi  par  fa  cnûte.  On  peut  juger  de  l'état  dans  le* 
quel  cet  accident  fimefte  Jetta  tous  les  Affiflans.  L'Arche*- 
viqqe  de  Tolède , accourut  auffi-tôt}  &  aïant  commencé  à 
publier  que  le  Roi  n'étoit  point  mort ,  afin  de  prévenir  quet 


*  Nous  avons  déjà  vu  dans  plufîdûrs 
endroits  de  cette  Hiftoire ,  que  quand 
leè  Grands  Seigneurs  Ôc  les  Gentils- 
hoiKunes  étoient  mécontens  de  leur  Sou- 
verain ,  &  vouloient  fe  révolter  contre 
lui  ;  ils  fe  faifoient  dénaturaliler  ,  en 
renonçant  pabliauement  à  l'hommage , 
la  fidélité  y  &  PobéifTance  qu'ils  lui  dé- 
voient s  comme  fi  par  cette  ridicule  fo^-> 
loalicé  9  ils  dcoienc  dégagés  de  louc  fer- 


ment &  de  toute  obligation. envers  lui ,  . 
5c  euflènt  acquis  le  oroit  de  lui  faire  la  • 
guene  avec  fureté  de  confciênce  ,  ôc  :. 
d*embraflèr  le  p^ni  de  fes>Ennemi$.  On  ^ 
excufoit  en  quelque  manière  cette  erreur 
dans  des  tems  d'ignorance  ôc  groffiers  ;  .. 
mais^elle  n'a  plus  été  foutenable  ,  qI 
même  tolérable  ,  depuis-que  l'on  eft  dc^  - 
venu  plus  éclairé t.^ 
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que  événement  encore  plus  fâcheux  pour  la  Monarchie  ^  fl 
ht  drefler  une  Tente  dans  le  même  endroit  où  étoit  le  corps 
du  Roi,  La  nuit  fuivante  TArchevêque  envoïa  des  Couriers 
aux  principaux  Seigneurs  &  aux  principales  Villes ,  pour  leur 
donner  avis  de  ce  malheur  impréru ,  &les  exhorter  à  garder 
la  fidélité  qu'on  devoit  au  Prince  Don  Henri ,  fils  mné  & 
Succefleur  du  feu  Roi  *• 

Doha  Béatrix 


Don  Henri      La  proximité  de  Madrid  fit  que  la 
^^°d^^  f^  .  fiit  la  première  qui  reçut  cette  trifle  nouvelle.  Cette  Prin- 
f  Madrid.  ^*  ceffe  toute  épleurée  de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  fon  mari , 

vint  en  toute  diligence  à  Alcala  ,  accompagnée  de  Don 
Jean  Serrano  ,  Evêque  de  Ségovie  ,  &  Chancelier  du  Sceau 
fecret  j  mais  quand  elle  s'y  rendit ,  TArchevêque  de  Tolède 
avoit  déjà  fait  tranfporter  le  corps  du  feu  Roi  au  Palais  Ar- 
chiépifcopal.  Immédiatement  après  fon  arrivée  ,  TArchevê- 
que  alla  à  Madrid ,  faire  proclamer  Roi  le  Prince  Don  Henri. 
On  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Talavéra  la  mort  du  Roi 
Don  Jean  ,  que  le  Prince  Don  Henri  fon  fils  aîné  prit  le 
deuil,  &  partit  pour  Madrid  avec  l'Infant  Don  Ferdinand 
fon  fi-ere.  Dès  qu'il  y  fiit ,  on  le  proclama  Roi  de  Caftille  & 
de  Léon  j  après  quoi  on  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  les 
obféques  du  teu  Roi  fon  père.  Les  Courtifans  prirent  enfuite 
les  habits  de  Gala ,  à  l'occafion  de  l'avènement  du  nouveau 
-Roi  à  la  Couronne.  Quand  toutes  les  cérémonies ,  qui  fe  pra- 
tiquent ordinairement  en  pareil  cas,furent  finies,  le  Roi  donna 
ordre  à  Don  Jean  Serrano  de  tranfporter  le  corps  de  fon  père, 
dans  la  Chapelle  des  Rois,  que  fon  aïeul  avoit  fondée  dans  l'E- 
Le  Roi  Don  glife  Cathédrale  deToléde,pourfafépulture,&  celle  des  Rois 
Jean  reçoit  la  fes  SucccfTeurs.  On  fitdans  cette  Eglife  les  funérailles  de  l'in- 
d^ns^k'ca-  fo^tuné  Roi  Don  Jean ,  après  lefquelles  on  dépofa  fon  corps 
t'^cdraie  de    dans  la  Chapelle  des  Rois  ,  où  il  repofe  encore.  Ce  Monar- 
Toiéde.        ^^Q  fut  un  Prince  pieux  &  ami  de  la  Juftice ,  mais  dont  le 

Régne  fut  extrêmement  traverfé  (^A). 

Les  Prélats,      Dès  que  la  nouvelle  de*  la  mort  du  Roi  Don  Jean  fe  fut 

lesSeigneurs,  répandue ,  quantité  de  Prélats ,  de  Seigneurs ,  &  de  Députés 

!és  des  vtSes  dcs  Villes ,  fe  rendirent  à  Madrid  ;  mais  Don  Laurent  Suarez 

fe  raflemblent  <le  Figuéroa ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  &  Don  Pedre 

à  Madrid. 

{A)  Ayala  ,  Don  Rodrigue  1  partie  des  événeraens  qui  fuivcnt  ,&  qui 

Sanchez  ,  ôc  les  autres  Hiftoricns  de  iont  racontes  par  Ferreras  fous  ccc- 

Callille.  ce  année  1390.  &  paflè  l'autre    fous 

*  Mariana  recule  jufqu'en  13^1.  une  filcncc. 

Nuîiez 
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Nunez  de  Guzman ,  Grand-Maître  de  Calatrava ,  y  arrivè- 
rent les  premiers ,  &  fe  liguèrent  enfemble.  On  commença 
auffi-tôt  à  traiter  du  Gouvernement  du  Roïaume,  parce  13^0* 
^e  le  nouveau  Roi  n'avoit  pas  Tâge  requis  pour  ré- 
;ner  par  lui-même.  Comme  les  principaux  Seigneurs  du 
!ang  Roïal  étoient  abfens ,  on  appella  à  la  Cour  Don  Fré- 
déric ,  Duc  de  Benaventé  ,  fils  du  Roi  Don  Henri  grand- 
pere  du  jeune  Roi  ,  Don  Pedre ,  Comte  de  Traftamare  y 
fils  deTInfant  Don  Frédéric,Grand-Maître  de  Saint- Jacques, 
Don  Jean  Garcie  Manrique  &  d'autres  Seigneurs.  Doii  Al- 
fbnfe  d'Aragon ,  Marquis  de  Villéna  ,  gui  étoit  alors  en  Ara- 
gon ,  fit  dire  au  nouveau  Roi  de  Caftille ,  qu'il  fe  rendroit 
auprès  de  lui ,  s'il  vouloit  lui  confirmer  toutes  les  grâces  qui 
luiavoient  été  accordées  par  les  deux  Rois  fes  Prédéceffeurs , 
&  le  maintenir  dans  la  Dignité  de  Connétable. 

Avant  que  Don  Frédéric ,  Duc  de  Benaventé ,  arrivât  i     Traité  de 
la  Cour  ,  on  eut  avis  que  ce  Prince  traitoit  de  fon  mariage  {îj^^^^f  ^  Don 
avec  Dona  Léonore ,  Comteffe  d'Albuquerque ,  petite-fifle  J'erdinand  , 
du  Roi  Don  Alfonfe  par  le  Comte  Don  Sanche  fon  père,  j^^calnu^^* 
Cette  Comteffe  paffoit  avec  raifon ,  pour  le  plus  riche  parti  &  Dona  Léo- 

3u'il  y  eût  en  Caftille ,  parce  qu'elle  étoit  Dame  de  Haro  ,  ^^^  j.aiT* 
e  Briones  ,de  Cérézo,  de  Villoria  ,  de  Lédefina  ,  d'Albù-  qucrque.  ^ 
querque  ,  des  cinq  Villes  ,  de  Codéféra ,  d'Azagala  ,  d'Al*»- 
concnel ,  de  Médellin  ,  &  de  beaucoup  d'autres  Places  j  & 
Don  Frédéric  cherchoit  par-là  à  fe  dédommager  en  quel- 
que manière ,  de  n^avoir  point  époufé  l'Infante  Dona  Ééa- 
trix  de  Portugal ,  qui  étoit  devenue  la  femme  du  Roi  Don 
Jean  ,  père  du  Roi ,  &  d'avoir  perdu  avec  elle  la  Couronne 
de  Portugal  ,  dont  il  s'étoit  naté  de  lui  avoir  obligation. 
Mais  r Archevêque  de  Tolède ,  les  Grands-Maîtres  de  SainN 
Jacques  &  de  Calatrava ,  &  d'autres  Seigneurs  ,  comprirent 

2ue  ce  mariage  pourroit  avoir  des  fuites  funeftes  à  l'Etat* 
)ans  cette  penfee  ,  ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  traver- 
fer  ,  &  formèrent  le  projet  de  faire  époufer.  cette  Dame  à 
rinfant  Don  Ferdinand  ;  parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pou- 
voient  contraôer  une  alliance  plus  convenable.  Ils  en  parlè- 
rent au  Roi  &  à  la  Comteffe  ,  qui  y  confentirent  j  &  l'on 
dreffa  fur  le  champ  un  aôe ,  par  lequel  l'Infant  Don  Ferdi* 
nand  &  la  Comteffe  promirent  de  fe  marier  enfemble ,  dès 
que  l'Infant  auroit  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  ;  à  condition 
cependant,  qu'en  cas  que  le  Roi  Don  Henri^  fon  frère  mourût 
Tome  K.  '     A  a  a  a 
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,  avant  d'avoir  lui-même  atteint  cet  âge,  le  Traité. deviens 

"^^  j*c*  °*'  ^^^^^  ^"^  '  parce  qu'on  étoit  convenu  avec  le  Duc  de  Lan-^ 
i3pô.      caftre ,  que  l'Infant  Don  Ferdinand  épouferoit  Dona  Cathe- 
rine ,  fille  de  ce  Duc ,  fi  le  Roi  Don  Henri  fon  fi-ere ,  à  qui 
elle  étoit  fiancée  ,  venoit  à  mourir  fans  avoir  pu  efFeftuer  & 
confommer  le  mariage.  La  ComtefTe  Dona  Léonore,  qui  avoit 
feize  ans ,  figna  &  ratifia  en  perfonne  le  Traité ,  &  les  Pré- 
lats ,  les  Grands-Maîtres ,  &  les  Seigneurs ,  en  firent  autant 
pour  l'Infant  Don  Ferdinand. 
On  ne  peut      Comme  tous  ces  Seigneurs  dévoient  pourvoir  au  Gou- 
hm^'S  de  vernement  ,  l'Archevêque  de  Tolède  demanda  à  Don  Pe- 
gouverner  le  dre  Lopcz  d'Ayala  ,  s'il  avoit  connoiflance  que  le  Roi  Don 
^oïaumepen-  Jean  eût  fait  un  Teftament.  Don  Pedre  lui  répondit ,  qu'il 
litjé  du  noir*  fçavoit  qu'avant  la  Bataille  d'Aljubarrota ,  ce  Prince  en  avoit 

fait  un  à  Cellorico.de.  la  Véra,  le  21.  de  Juillet  de  Tan  i385* 
&  que  le  Roi  après  y  avoir  fait  appofer  les  Sceaux  de  quel- 
ques Seigneurs  ,  l'avoit  envoie  au  même  Archevêauc  de 
Tolède.  11  ajouta  que  par  ce  Teftament,  le  Roi  inflituoit 
*  Tuteurs  &  Régens  du  Roïaume  ,  Don  Alfonfe  d'Aragon  > 
Marquis  de  ViTléna  ,.  rArchevêque  de  Tolède  ,  celui  de 
Saint- Jacques ,  Don  Pedre  Nunez,  de  Guzman ,  alors  Grand- 
Maître  d'ÂIcantara  ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  ,  Comte 
de  Niébla ,  &  fix  Habitans  des  Villes  de  Burgos  ,  de  Léon  , 
de  Tolède ,  de  Se  ville ,  de  Cordoue  ,  &  de  Murcie  j  mais  les 
perfonnes  du  Confeil  du  Roi  &  de  plufieurs  autres  foutin- 
rent,  qu'à  l'égard  des  Tuteurs  qu'on  venoit  de  nommer  ,  ce 
n'étoit  point  là  la  volonté  du  feu  Roi  j  de  forte  que  les  fen- 
rimens  furent  très-partages ,  &  qu'on  ne  put  alors  rien  ré- 
foudre y  fur  la  forme  de  Gouvernement  qu'il  étoit  à  propos 
d'établir. 
Nouveaux  Le  Duc  de  Benaventé ,  le  Gomte  deTraftamare  ,  &  l'Ar- 
débats  à  ce    ^h^vêque  de  Saint- Jacques  ,  arrivèrent  à  la  Cour  fur  ces 

entrefaites  ,  &  eurent  l'honneur  de  baifer  la  main  au  jeune 
Roi.  Tous  les  Seigneurs  travaillèrent  enfuite  à  pourvoir  au 
Gouvernement  ;  &  comme  l'on  fe  reffouvint  que ,  quand  le 
Roi  Don  Jean  avoit  voulu  abdiquer  la  Couronne  dans  les 
Etats  de  Guadalajara  ,  il  avoit  nommé  pour  Tuteurs  de  fon 
fils  ,  l'Archevêque  de  Tolède  ,  &  les  principaux  Seigneurs,, 
on.  alla  à  l'appartement  où  étoient  les  papiers  du  Roi  Don\ 
Jean  ^  &  après  avoir  bien  feuilleté  ,.  on  trouva  le  Tefta-- 
]Dftm«.Qal'ouvriLauâi-tôt,,  &  on.le  lut  ^mm  les  Aûlftans 
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î'aïant  pas  trouvé  de  leur  goût ,  touchant  la  difpofition  qui ;*- — 

avoit  fait  Tobjet  de  leurs  recherches  ,  quelques-uns  d'eux  m-  ^  "  j.^c.  ^  ^ 
rent  d'avis  qu'on  le  brûlât  dans  la  cheminée  de  Don  Alvar      ^i9o^ 
Martinez,  Evéque  de  Cuença  ,qui  étoît  Précepteur  du  Roi* 
Jean  Martinez  d'el  CaiHUo  qui  le  lifoit ,  n'ofa  le  faire  ;  &  . 
Taïant  mis  fur  un  lit ,  l'Archevêque  de  Tolède  le  prit  &  l'em- 
porta avec  lui ,  parce  qu'il  contenoit  quelques  legs  en  faveur 
de  fon  Eglife. 

Il  y  eut  fur  la  manière  de  gouverner  le  Roïaume  diverfes  On  écabiîc 
Affemblées  &  plulieurs  conteltations ,  après  lefquelles  toutes  j^égcnce!^  ^^ 
les  Parties  convinrent  que  l'Etat  feroit  régi  par  un  Confeil 
compofé  du  Duc  de  Benaventé  ,  du  Comte  de  Traftamare  y 
&  du  Marquis  de  Villéna  ,  tous  trois  Princes  du  Sang ,  qui 
feroient  affiliés  des  Archevêques  de  Tolède  &  de  Compo- 
ftelle  ,  &  des  Grands- Maîtres  de  Saint- Jacques  &  de  Cala- 
trava  j  que  des  feize  Députés  des  Villes  ,  il  y  en  auroit  tou- 
jours huit  qui  auroient  entrée  au  Confeil  de  Régence.;  mais 
qu'au  bout  de  iix  mois  ,  ceux  qui  auroient  été  en  exercice  , 
feroient  relevés  par  les  huit  autres  ,  &  ainfi  fucceffivement  ; 
&  qu'enfin  perfonne  ne  pourroit  y  avoir  voix  dèlibèrative 
qu'en  réfidant  à  la  Cour.  On  fit  enfuite  quelque  Règlement 
pour  contenir  dans  de  certaines  bornes  l'autorité  des  Régens, 
•au  Gouvernement  defquek  tout  le  monde  déféra.  Les  Ré- 
gens jurèrent  de  remplir  fidèlement  &  avec  équité  leur 
place  ,  à  l'exception  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  qui  refufe 
•de  le  faire ,  &  aéfapprouva  cette  forme  de  Gouvernement , 
alléguant  pour  raifon,  que  dans  le  Livre  de  las  Panidas^  il  y 
avoit  une  Loi  qui  portoit ,  qu'en  cas  que  le  Roi  fut  en  mino- 
rité ,  l'Etat  feroit  gouverné  feulement  par  un  feul  homme  , 
ou  par  trois  ,  ou  par  cinq.  Ce  Prélat  promit  cependant  à  la 
fin  d'approuver  tout  ce  que  les  autres  jugeroient  conve- 
nable au  bien  de  la  Monarchie ,  ne  voulant  point  alors  fe 
prévaloir  du  Teftament  du  Roi ,  parce  que  le  tems  ne  lui 
parut  pas  encore  favorable. 

L'Evêque  de  Cuença  porta  cette  réponfe  au  logement  du    L'Archcvê- 
Duc  de  Benaventé  ,  où  la  plupart  des  principaux  Seigneurs  ^e^sv^o^^^ôfe 
étoient  afTemblès.  Elle  plut  à  quelques-uns  ,  mais  beaucoup  d'abord ,  &  y 
•d'autres  furent  d'avis  que  l'Archevêque  expofaten  public  de-  co^ifcnt  en* 
Tant  tout  le  monde  les  raifons  pour  lefquelles  il  ne  vouloît  ^^^' 
point  approuver  la  nouvelle  forme  de  Gouvernement ,  ni 
prêter  le  ferment  que  les  autres  avoient  fait  ,  parce  qu'ils 
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-— fe  perfuadoient  que  TArchevêque  n'oferoit  s  y  hazarder ,  & 

^  *  j  *c!  **  qu  en  tout  cas  ,  FafFaire  ne  tourneroit  pas  à  fa  gloire.  L'Evê- 
i3Po.       que  de  Cuença  retourna  voir  TArchevêque  ,  lui  rendit  com- 
pte de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  le  preffa  de  foufcrire  à  la  forme 
de  Gouvernement  qu'on  avoit  établie  ,  &  de  prêter  le  fer- 
ment à  caufe  du  danger  qu'il  couroit ,  &  des  défordres  qui 
pouvoient  fuivre.  Enfin  TArchevêque  vaincu  par  fes  inflan- 
ces  ,  &  par  celles  d'un  des  Etats ,  qui  lui  tint  en  fècret  le 
même  langage  ,  alla  à  l'Eglife  de  Saint  Sauveur ,  où  il  fit  le 
ferment ,  en  préfence  de  tous  les  Seigneurs ,  après  avoir  néan- 
moins recommendé  aux  Etats  affeniblés  de  bien  prendre  gar- 
de, fi  la  forme  de  Gouvernement ,  que  lesLoix  prefcrivoient, 
n'étoit  pas  la  meilleure. 
Principaux      Les  principales  chofes  que  les  Etats  &  le  Confeil  de  Ré- 
Réglcmcns     gence  ordonnèrent,  fiirent  :  i^.  Oue  Ton  iouiroit  paifible- 

faicsàMadnd   ^  i-r«  01  1  w  '^   t     r 

par  les  Etats  ment  des  1  erres  &  de  toutes  les  grâces  accordées  par  le  teu 
&  le  Confeil  Roi  Don  Jean  ;  mais  que  les  autres  faveurs  feroient  révo- 
c    gcncc.   Qy^g5^   2.^.  Qu'on  ne  dépouilleroit  perfonne  de  fes  biens  ^ 
ae  {es  Dignités  ,  ni  de  fes  Charges  ou  Emplois ,  finon  pour 
caufe  de  crime.  3^,  Que  les  Ligues  &  Alliances  qui  avoient 
été  faites  avec  d'autres  Rois  y  feroient  gardées  religieufe- 
ment.  4''.    Qu'on  ne   feroit  aucune  guerre  fans  le   con- 
fentement  du  Roiaume  ,  à  moins  que  les  Ennemis  ne  fif- 
fent  quelque  irruption  ,  ou  que  quelqu'un  fut  traître  au  RoL 
5^.    Qu'on  ne  donneroit  plus  des  Lettres  du  Roi  pour  les 
mariages  ,  parce  que  c'étoit  ôter  la  liberté  aux  Sujets.  6^* 
Qu'il  ne  feroit  fait  aucune  nouvelle  impofition  fans  une  né- 
cefîîté  urgente  ,  &  fans  l'approbation  du  Roiaume.  y'\  Que 
comme  les  Notaires  étoient  déjà  en  grand  nombre,  l'on  n'en 
recevroit  plus  aucun.  8°.  Que  toutes  lesfommes  qui  étoient 
au  Roi,  feroient  reçues  exactement,  fans  faire  aucune  remife. 
On  me:  le       Un  jour  l'Archevêque  de  Tolède  demanda  aux  Etats 
^nTfa^'a^e  ^'^^  ^^  déchargeât  de  la  garde  du  Comte  Don  Alfonfe  de 
du  Grand-     Gijon  oncle  du  Roi,  que  le  Roi  Don  Jean  lui  avoit  remis 
Maître  de  S.  entre  les  mains,&  que  ce  Prélat  tenoitdans  le  Château  d'Al- 
acqucs.        monacir.  Quoique  les  Etats  lui  répondifl^ent  qu'il  n'étoit  pas 
tems  de  faire  ce  changement,  l'Archevêque  infifta  fi  fort, 
qu'ils  furent  contraints  de  lui  permettre  ae  livrer  Don  Ai- 
Troubles    fonfe  au  Grand- Maître  de  Saint  Jacques ,  qui  enferma  ce 
dansiesErats,  Prince  dans  le  Château  de  Monréal.  Les  Ecuïers  du  Duc  de 

Benaventé  ^  &  ceux  du  Comte  de  Traftamare ,  étant  un  jour 
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entrés  dans  la  Salle  des  Etats  ,  armés  de  toutes  pièces ,  ceux  - 

qui  y  étoient  furent  furpris  de  ce  procédé  ,  &  (ortirent  pour  ^ 

la  plupart  :  du  nombre  des  derniers  futTArchevêque  de  To-^       1590* 

léde  ,  qui  alla  la  nuit  fuivante  à  Alcala ,  d  où  il  paffa  à  Yl-  !;^'$7A^"! 

1  r        Q    ^  -r  }      ^  ^^  Tolède  à 

lefcas  &  à  1  alavera.  Talavera. 

Peu  après  le  départ  de  ce  Prélat ,  le  Duc  de  Benaventé  Le  Duc  de 
demanda  au  Confeil  de  Régence  la  Charge  de  Grand-Tré-  Benaventé 
forier  de  la  Couronne  pour  un  nouveau  Chrétien  appelle  ^lôîLV^^ 
Jean  Sanchez ,  qui  lui  étoit  attaché  }  mais  TArchevêque  de 
Saint  Jacques  &  d'autres  refuferent  d  y  confentir ,  parce  que 
cet  homme  devoit  de  groffes  fommes  au  Roi ,  &  ne  pouvoit 
pour  cette  raifon  occuper  ce  pofte  ,  fuivant  un  des  Régle- 
mens  qui  avoient  été  faits  peu  auparavant.  De-là  vint  qu'il 
s'éleva  quelques  troubles  dans  l'Ailemblée  j  de  forte  que  tou- 
tes les  perfonnes  du  Confeil  commencèrent  à  mettre  des 
Troupes  fur  pied  pour  leur  propre  garde ,  &:  que  l'on  pofta 
des  Sentinelles  aux  portes  de  la  Ville ,  pour  fe  précautionner 
contre  tout  ce  qui  pourroit  arriver.  Le  Duc  ae  Benaventé  , 
qui  avoit  aflemblé  le  plus  de  Troupes  ,  &  qui  les  avoir  à 
Moftoles  ,  fortit  mécontent  j  &  aïant  été  à  Moftoles  trou- 
ver fes  gens  ,  il  paffa  avec  eux  les  Ports  ,  &  fe  retira  à  Be- 
naventé. Le  Roi  &  le  Confeil  de  Régence  lui  écrivirent  de 
venir  affifter  aux  Etats  que  l'on  vouloir  tenir,  ou  du  moins 
d'envoïer  quelques  ^Gentilshommes ,  pour  rendre  raifon  des 
motifs  qui  l'avoient  obligé  de  s'en  aller  j  mais  le  Duc  répon- 
dit qu'il  étoit  toujours  foumis  &  inviolablement  attaché  au 
Roi ,  &  qu'il  avoit  donné  commiflion  à  Alvare  Pérez  de  Lo- 
zada ,  un  des  Gentilshommes  de  fa  Maiibn,  d'expofèr  les  rai- 
fons  pour  lefquelles  il  avoit  pris  le  parri  de  quitter  la  Coun 

On  fomma  auffi  le  Marquis  de  Villéna  &  l'ArcHevêque  L'Archevé-' 
de  Tolède  de  fe  rendre  à  la  Cour }  mais  le  dernier  ne  fut  pas  que  de  Toié- 
plutôt  à  Talavera ,  que  mécontent  de  la  forme  du  Gouver-*  contre  le^"* 
nement ,  il  écrivit  aux  Seigneurs  &  aux  Villes  ,  que  tout  ce  Confeil  de 

?u'on  avoit  fait  étoit  contraire  au  Teftament  du  Roi  Don  ^^^6^^^^. 
ean  ,  qu'il  avoit  entre  fes  mains  ;  qu'ainfi  le  nouveau  Gou-^- 
vernement  ne  pouvoit  avoir  aucune  force  ,'  &  qu'on  ne 
devoit  par  conféquent  ni  obéir  ni  s'en  fier  aux  Lettres  &  aux 
Provifions  qui  étoient  expédiées  en  conféquence.  Il  manda 
la  même  chofe  au  Pape  Clément  &  aux  Cardinaux  de  ià 
Faftion ,  au  Roi  de  France  principal  Allié  du  Roi  Don  Jean, 
&  au  Roi  d'Aragon,  oncle  ou  dernier  ,  afin  qu'ils  emploiaiP: 
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fent  leur  crédit  pour  faire  exécuter  le  Teftament  du  feu  RoL 

^*  "c.  ^  *  A  regard  du  Marquis  de  Villéna ,  il  répondit  qu'il  fe  rendroit 

I  jyo-       très- volontiers  aux  Etats  >  mais  qu'ignorant  la  forme  de  Gou- 

vernement  que  Ton  avoit  établie ,  &  le  fond  qu'il  y  avoit  à 

faire  fur  ce  que  l'Archevêque  de  Tolède  avoit  publié ,  il  en- 

voioit  deux  Gentilshonmies  de  fa  Maifon  pour  s'inftruire  de 

l'un  &  de  l'autre  (^). 

Couronne-      En  Navarre ,  le  Roi  Don  Carlos  qui  avoit  différé  la  Ce- 

D^n  Carlos ,  fémonie  de  fon  Couronnement ,  la  fit  à  Pampelune  dans 

Roi  de  Na-  TEglife  Cathédrale  le  treizième  jour  de  Février ,  en  préfence 

^iF^;  j       du  Cardinal  Pierre  de  Lune ,  de  quelques  Prélats  ,  de  toute 

ne  fa"filic^re-  la  Nobleffe ,  &  des  Députés  des  Villes }  &  le  2  5  •  de  Juillet, 

connue  fon    il  fit  reconnoître  dans  la  même  Eglife  pour  fon  héritière,  Doîia 

^^DoTMar-  Jeanne  fa  fille  ,  qu'on  lui  avoit  ramenée  de  Caftille  {B).  A 

tîn  de  Zalva  la  prière  du  Roi ,  le  Pape  Clément  créa  Cardinal  Don  Mar- 

cftfaitCardi-  ^^^  j^  Zalva* ,  Evêque  de  Pampelune  ,  homme  très-fçavant 

dans  le  Droit  Canon  (C). 

Le  Roi  (TA-      Bernard  d'Armagnac ,  qui  avoit  fait  prendre  à  ks  Trou- 

Bernardd'Ar-  P^^  ^^"^^  quartiers  G  hyver  en  Catalogne ,  les  en  tira  ,  &  alla 

maffnac  de  re-  à  leur  tête ,  &avec  quelques  renforts  que  le  Comte  fon  frère 

f/£lV^^  ^y-  lui  envoia  ,  affiéger  Béfalu  **.  A  cette  nouvelle ,  Don  Jean 

Roi  d'Aragon  ,  ordonna  à  toute  la  Noble/Te  de  monter  à 
cheval  j  &  celle-ci  étant  accourue  de  toutes  parts ,  il  con- 
duifit  fon  Armée  à  Girone.  Rendu  à  cette  ViUe  ,  il  ordonna 
à  Don  Bernard  de  Cabrera  d'aller  avec  un  Détachement 
obferver  l'Ennemi.  Cabrera  rencontra  proche  de  la  Navarre 
un  gros  de  Cavalerie  de  Bernard  d'Armagnac ,  &  l'attaqua 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  le  défit  &  le  mit  en  fuite.  D'un 
autre  cqtè ,  Don  Raymond  de  Bagis  battit  avec  un  autre 
Corps  de  Troupes  un  Régiment  ennemi  dans  les  environs  de 
Cabinas  ,  &  Bérenger  de  Villamarin  en  fit  prifonnier  le 
Commandant  appelle  Martin  ,  qui  étoit  un  Officier  très- 
brave  &  très-expérimenté.  D'Armagnac  fut  vivement  piqué 


xénées. 


{A)  Ayala  ,  &  toutes  les  Chroni- 
ques de  Cartille. 

(,B)  Aléson. 

(C)  Chacox. 

»  Oeil  le  même  que  M.  l'Abbc  de 
Fleury  appelle  Martin  de  Saloa.  Il  avoit 
été  Référendaire  du  Pape  Grégoire  XI. 
4\\x\  l'aVoit  fait  Evéque  de  Pampelune  le 
16.  de  Décembre  1377.  En  confidéra- 
Ôon  de  fon  grand  mérite,  Clémenc  VU» 


avoit  déjà  voulu  Tc^everau  Cardinala:  ; 
mais  l*Evéque  de  Pampelune  avoit  rc- 
fufc  alor<".  crtcc  Dii^nitc ,  rarce  cjue  vou- 
lant perir.ader  à  Cliarles  li.  Roi  de  Nn- 
varrc ,  de  le  déclarer  pv'U»^  le  Pape  Clé- 
ment ,  donc  il  croit  un  des  plus  zélcs 
Partifans  ,  il  croioit  y  mieux  réuflTir  n'c- 
carrqu'Evéque. 

**  On  étoit  alors  au  mois  de  Fcvner^ 
fuivanc  Zurica« 
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die  ces  échecs  ,  qui  ne  laifferent  pas  auffi  que  de  Taffciblir. ; 

Cependant  comme  le  Roi ,  à  qui  Ton  avoir  amené  àGirone  '^''"c.^* 
beaucoup  de  Troupes  d'Aragon  &  de  Valence  ,  femit  en      ^^^* 
Campagne,  pour  aller  le  chercher  &  le  combattre  ;  Ber- 
nard d'Armagnac  n'eut  pas  plutôt  appris  fa  marche ,  qu'il 
leva  le  liège  ,  fe  retira  avec  fon  monde  ,  &  repafla  les  Py* 
rénées  *. 

Le  Roi  arrivé  à  Béfalu  ,  loua  beaucoup  la  valeur  des  Ha-     U  licencie 
bitans  de  cette  Place.  Il  témoigna  auffi  aux  principaux  Sei-  ^^  Ç/J^^  ^^ 
gneurs ,  qui  étoient  venus  de  Valence  &  d'Aragon  le  fervir,  ^    ^^^^^* 
combien  il  leur  fçavoit  gré  de  leur  zélé  j  &il  leur  permit  en- 
fuite  de  fe  retirer  chez  eux.  Informé  cependant  que  les  En- 
nemis étoient  dans  le  RouffiUon  ,  où  ils  commettoient  tou- 
te forte  d'hoftilités  ,  il  envoïa  dans  cette  Province  un  gros 
Détachement,  auquel  fe  joignit  Margio  Avemo  avec  un 
Corps  de  Troupes  choifies.  Là  il  y  eut  quelques  chocs ,  dans 
lefquels  la  fortune  fe  déclara  tantôt  pour  un  parti  ,  tantôt 
pour  l'autre  ,  fans  qu'il  fe  foit  rien  paué  d'important.  Sur  ces 
entrefaites  ,  le  Roi  apprit  que  le  Grenadin  aflembloit  quel- 
ques Troupes ,  à  deflein  de  taire  une  irruption  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence}  &  le  Monarque  Chrétien  retourna  auffi-^ - 
tôt  en  Aragon  ,  pour  fe  mettre  en  état  de  s'oppofer  aux  en-- 
treprifes  du  Mahométan  (^). 

Pour  conferver  la  Sicile  dans^a  Famille  Roïale  d'Ara-     n  pcnfe  à 
gon ,  le  Roi  Don  Jean ,  &  Don  Martin  fon  frère  ,  convin-  ^^%^i^^^^^ 
rent  défaire  époufer  à  la  Reine  Dona  Marie ,  le  jeune  Prince  Don  Mmin, 
Don  Martin  ,  qui  étoit  fils  de  l'Infant  Don  Martin  ,.&  ne-  '?^J^"^.  ^^" 
veu  du  Roi.  On  équippa  à  cet  eflfet  une  grofle  Flotte  ;  mais  Sicile  "^^    ^ 
Don  Artal  d'Alagon  ,  fes  parens  ,  &  le  Seigneur  de  Clara- 
monté,  fe  liguèrent  enfemble  ,  pour  faire  échouer  ce  pro- 
jet (-ff).  i^a^e/ avance  de  beaucoup  ces  événemens  dans  l'Hi- 
ûoire  de  Sicile. 

En  cette  même  année  ,  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  ^ 
François  ,  appelle  Pierre  de  Villacreces  ,  qui  s'étoit  retiré 


(A)  ZURITA,  ôcles  autres  Hifto-| 
mns  d'Aragon. 

(B)  ZURlTA. 

*  Avant  que  Bernard  d'Armagnac 
eût  pris  ce  parti ,  ce  qui  fut  dans  le 
mois  de  Mai ,  le  Roi  d'Aragon  avoit 
fait  prier  le  Roi  de  France  par  fes 
Ajnbailkdeufs  ,.  d*engagei  les  Compa- 


1 


gnîes ,  que  ce  Seigneur  avoit  avec  lui , 
à  fonir  de  fes  Etats  ,  de  faire  réparer 
les  dommages  qu'elles  lui  avoient  cau- 
fés  ,  ôc  de  lui  fournir  un  fecours  de 
mille  Chevaux  ,  en  vertu  de  leur  al- 
liance ;  mais  cette  démarche  ne  lui  fiit 
pas  d'une  grande  utilité»  Zurita»  . 


5(Jo    HISTOIRE    GENE  RALE,  &c- 

— — ;; dans  la  folitude  de  la  Salcéda ,  pour  y  mener  une  vie  plus 

^'Vc.^*  auftére  &  plus  pénitente  ,  aiant  été  joint  par  d  autres  Reli- 
••^  gieux  ,  qui  étoient  animés  du  même  defir  ,  donna  origine 
en  Caftille  à  TOrdre  des  Récolets.  Il  en  fonda  le  premier 
Couvent ,  dans  le  même  endroit  où  étoit  THermitage  de 
Notre-Dame  de  la  Salcéda ,  que  l'Ordre  de  Saint  Jean  lui 
abandonna  (A). 


ïîw» 


Id)  Luc    PE  WADXKG  f  ASTURB. 


Fin  du  cinquiimc  Tome. 


T  AELE 

DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 

Contenus  dans  le  cinquième  Volame  de  l'Hiftoire  d'Efpagne. 

Croifade  contre  les  Chrétiens  , 
A  144.  parte  lui  -  même  en  Efpa-. 

gpe^  146.  met  le  fiéee  devant 
TariflTe  ,  1 47.  &y?f .  Fait  mafla- 
crer  tous  les  Chrétiens  qui 
étoient  tombés  en  fa  puiffance  ^ 
148.  eflr  vaincu  par  le  Roi  de 
Cajlille  ,  154.  dîverfes^  pertes 
<ju  il  fait,  ic  f.  Nouvelles  tenta- 
tives fur  TEfpagne ,  1 67,  L' Amî- 
rante  de  Caftille  lui  coule  a  fond 
11.  Galères  ,  169.  fa  Flotte  eft 
battue ,  itid.  envoie  de  nouveaux 


ABd  A  L  A  y  Roi  deTremeceit, 
fait  alliance  avec  Don  Pe- 
drc,  Roi  d'Airagon 9  350 

lAbohanen ,  fils  du  Roi  de  Maroc  , 
confpire  pour  détrôner  fon  père, 
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[Abraham,  fils  du  Général  desTrou- 
pes  Grenadines  ,  fe  retire  auprès 
de  D.  AlfbnfeOCI.  Roi  de  Caftil- 
le, 14 

Abul- Affan ,  0H  Alboacen  ,  Roi  de 
Maroc.  Eft  en  guerre  avec  Don 
Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftille,  i  j. 
{a  Flotte  eft  battue  par  les  Caftil* 
lans,  î^i^.ilenvoie  des  Troupes 
au  Roi  de  Grenade»  yr.  Ion 
AmbafTade  au  Roi  de  Caftille  ^ 
81.  fait  la  conquête  du  Royau- 

;  me  de  Treroecen  en  Afrique  , 
%o6.  médite   celle  d'Efpagne  , 

.    1 15.  fe  prépare  à  venger  la  mort 

:    de  (on  fils  ,  X}i«  fes  Troupes 

•  font  battues  en  cette  occasion  . 
i}f.  &  fiif.  Grands  préparatifs 
de  guerre  contre  les  Èfpagnols , 
i}9.  envoie  une  puiflante  Ar- 
mée à  Aigezire  &  à  Gibraltar  , 
140. 144.  avantage  qu'elle  rem- 
porte fur  r Amirauté  de  Caftille , 
,141.  fait  publier  uae  Gazie  oi$ 
Tome  y. 


fecours  au  Roi  de  GroMtde,  \  {9. 

obtient  une  trêve  dPd:x  ans, 
.   loi.  fait  mouiir  un  de  fcs  fils 

qui  s'étoit  révolté  ,  iSj.  icfetf. 
Abul  Malic  ,  fils  duHoi  de  Maroc, 

conduit  des  Troupes  au  Roi  de 

Grenade,  5  !•  ils  font enfemble -e 
fiége  de  Gibraltar ,  ihiâ.  la  place 

.  leur  eft  remi.e,  58.  Abul- Malic 
la  défend  contre  le  Roi  de  Caf- 
tille qui  vouloit  la  reprendre  , 
64.  tente  inutilement  d'attirer  les 
Caftillans  à  une  aâion  générale, 
ibid.  &  fc^.  ménage  un  accom- 
modement avec  le  Roi  de  Caftil- 
le ,  ^).  &  jÇy,  nobfervs  point 
la  trêve  qui  avoit  été  faite  avec 

.    ce  Monarque  ,   c  8.  tente  inutU 

lemeni  de  furprendre  les  Jrou- 

esCaftillanncs,  i^8.  iadéfaitCf 
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>iA9.  8c  /hf.  (on  Armée  eft  dc^ 
tcuite&xiUIIpée,  i3o.U6ftcuc, 

Agapit ,  trcque  de  Breffe ,  8t  Lé- 
gat du  Pape  y  chargé  de  ména- 
ger 'a  paix  entre  les  Rois  tfEf- 
pagne,  418 

Alanis  (  Bernard)  Légat  da  Pape, 
nMiItraîcé  par  ordre  de  D.  Pedre, 
Roi  d'Aragon  ,  14 t.  &cfeq^ 

Alava  (  la  Province  d*  )  réame  à  h 
Couronne  de  Chftille  ,  45 

Albomoz  (  Don  Gilles  Alvarez  d*) 

Archevêque  de  Tolède ,  a  i  j.  il 

*cft  créé  Cardinal ,  2 4 j.  eft  faic 

GénércJ  de*  Troupes  du  Pape  , 

i6i.  lamorty  -jSô- 

Albornoz  (  Don  Tîerre  Gomez  ) 
Archevêque  de  Séville  eft  créé 
Cardinal,  411 

Alcala ,  tenue  d'u»G)hcre  en  cette 
Ville,  69 

Alcala  de  Ben-Zatde,  Ville  deCre- 
nade  ,  aflîégée  te  prife  par  le 
Roi  cfe  CaftîHe ,        1 60.  Ôcfc^. 

Alcantara^rands  -  Maures  de  cet 
Ordre.  *  Ferdinand Perez  Pon- 
ce, 187.  D.  Diegue Gutîerrez  de 
Zeballos  ,  ihid. 

Alcoutin.  Tenue  d^un  Congres  eit 
cette  Ville  ,  où  les  Rois  de  CiC 
til'e  &  de  Portugal  fignent  1» 
paix ,  420 

Alençon  (  la  DuchclTe  d'  )  fes  pré- 
tentions fur  les  Etats  de  Lara  Se 
JeBifcaYC,  45  g 

V.  Alphonle  IV.  monre  fur  le  Trô- 
ne d'Aragon  après  la  mort  de  foïi 
père  ,  18.  fon  couronnemenr  , 
27.  fon  mariage  avec  Tlnfante 
de  Caftille  ,  28.  fait  une  trêve 
avec  les  Rois  de  Tunis  &  de 
Tremecen ,  iùid.  fe  Hgu:*  avec 
les  Rois  de  Caftille  &  de  Portu- 
gal contre  19^  Grenadins  ^  zj. 


ES    NOMS 

MXMKche  Contr*eM ,  f€.  fooriK-  j 
corde  une  tréTe.y^j.fend.hQnv- 
m^ge  au  Pape  pou»  leRoyaumc 
de  -Sardaigne  ,  3  2.  enyote  onc  " 
Flotte  en  cette  Ifte  pour  arrêter 
k  itbe  lion  ,  j6.  &  fe^.  41.  fait 
ravager  les  côtes  de  Gènes ,  ibid^ 
prend  le  parti  de  Jean  Emanucl  , 
Seigneur  Caftillan  ,  1 7.  1 8.  2c 
feq.  il  l'abandonne  ,  10.  fa  mort 
&  (a  fépulture  »  9^ 

D.  Alfonle  ,  fils  dtD.  Pedre,  Roi 
d* Aragon ,  fa  naKTance  y       i^o- 

D.  Alfonfe  IV.  Rôî  cfe  Portugal. 
Son  avènement  à  la  Couronne  , 
7.  (à  dmreté  envers  ibn  ârcre«  iUL 
il  macclie  coiine  lui ,  11.  abolie 
les  mauvaifes  coutumes  ,  n. 
tient  les  Etats  à  Sanâaren  ^  oii 
le  niariage  (fe  D.  Pedre.,  loÎËint 
de  Portugal  avec  Dona  Conftaa- 
<ce ,  ftlle  4le  Jeài  Emmamiel^ 
Seigneur  de  Caftille ,  eft  lefehi  ^ 
79*'ît  prend  les  «fines xontee  le 
«Roi  de  Caftille  en  faveur  de  ce 
dernier  y  9^}.  mec  lefiégedevamt 
Badajoz,  ihiJL  te  fief,  ^kktaxta 
&  obligé  de  lever  le  fiége,  94^ 
les  Caftillans  entrent  for  fes  ter- 
res ,  108.  &  feif.  fa  Flotte  efl: 
battue  >  109.  fait  une  irruptioir 
en  Galice ,  102.  convient  d'une 
trêve  avec  le  Roi  de  Caftille  ^ 
i\6.  envoie  des  AmbafTadeur» 
pour  traiter  de  la  paix  1 19  elle 
eft  conclue,  i^x.ôcfiif.  fait  cé- 
lébrer le  mariage  de  Tlnfanc 
avec  Dona  Confiance ,  i  o  j .  (e 
ligue  contre  les  Grenadins  ,  29^ 
accorde  du  fecours  -au  Roi  de 
Caftille  contre  les  Mahométans  , 
145,  fe  joint  à  lui  &  marche 
contr'eux ,  1  jo.  attaque  le  Roi 
de  Grenade,  i  ç  3 .  !e  défait,  i  y  ^ 

retourac  dans  ft$  Eues  >   i^^r^ 
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ET    DES    MATIERES;  f^f 

^lemande  au  Pape  les    fubfides    Aijet,  jo.  entre  fur  les  Terres  da 


ordinaires  contre  les  Infidèles , 

x66*  joint  fa  Fletce  à  celle  de 

Caftille  ,    i68.  autres  fecours 

qu'il  donne  au  Roi  »  17a.  Tes 

précautions  contre  les  Maures  » 

a  08  •  (on  entrevue  avec  D.  Pedre 

i   Roi  de  Caftille»  147.  nnépris  qu'il 

.    fait  de  la  JuriCliâion  EMléfiafti^ 

.    que,  241.  prend  larefolution  de 

faire  mourir  Inès   de  Caftco  , 

,    femme  de  TlnfantD.  Pedre,  18  î  • 

il  l'exécute,  291.  empêche  cet 

.    Infant  d'accepter  la  Couronne 

deCaftille,  qui  luiétoit  offerte 

Ear  les  mécontent ,  294.  il  tom- 
c  malade ,  309.  Sa  mort ,  Und. 
t>*  Alfonfe  Sanchès^,  frère  naturel 
de  D.  Alfonfe  IV.  Roi  de  Portu- 
gal ,  eft  cfaalTé  du  Royaume  par 
ce  Monarque ,  7.  il  cherche  à  fe 


venger 


ihid. 


II 


/c 


ï>»  Al£oafê^  fils.de  D«  J)ean,  Roi 
.  de  Portugal ,  fa  naiflance ,  C45 
p.  Alfonfe  XL  monte  fur  le  Trône 
de  Caftilte  ,  i.  fon  couronne- 
ment à  Burgos  «  39.  détruit  les 
voleurs  de  grands  diemins,  i.  8c 
ftf.  (a  févérité  pour  les  bandis  , 
tè.  rétablit  le  calme  dans  la  Vil- 
Je  de  Bur|oi,  i.  Ces  efforts  inui- 
ûles  podradoucir  Tefprit  de  D. 
Jean  le  contre&it  ^  5 .  il  le  fait 
a{{afliner ,  4.  ôcfetji  fes  prépara 
tih.  pour  la  guerre  de  Grenade  , 
&.  1 1.  &y^.  viâoire  quefaFlotn 
te  reropone  fur  celle  du  Roi  de 
24aroc^  i^.  fl  ouvre  la  camp^ 
gne,  ikd.  ibs  premiers  fuccès^^ 
Hid.  Ôc  fiif.  dit  une  Ligue  avec 
fes  Rois  d'Aragon  6c  de  Porti»- 
gal  contre  les  Gtenacfins.,  29. 
obiâent  du  Pape  les  ft:d>fides  né- 
ceâaires  pour  cette  guerre  y  j  o« 
4(>^  HguLiMadiiilSafcEtattàcc 


Roi  de  Grenade  Se  prend  la  Ville 
de  Tébe ,  ^ 4.  fes  autres  conquêtes, 
)f.  fespécautions  pour  s'oppofèii 
à  Tarrivée  des  M.:hométans  (ur  (es 
Terres ,  p.  marche  au  fecours  de 
Gibraltar  âfllégc  par  les  Grenadins^ 
54.  ç8.  fait  le  fiége  de  cette  Place 
qui  s'étoît  fournie ,  ç  .  &  fif.  les 
troubles  de  Camille  roblîge  à  le  lew 
ver ,  66.  Se  fetj  fait  une  rréve  avec 
le  Roi  de  Grenade  ,  67.  fon  entre- 
vue avec  ce  Monarque ,  ihid.  Plu. 
fieurs  Villes  lui  accordent  un  im« 
pot  pour  le  foutien  de  cette  guer« 
re  ,  6%.  fes  foins  pour  prévenir  les 
entreprilès  des  ennemis,  6,.  en- 
voie une  Ambaflade  au  Roi  de  Ma^ 
roc  pour  l'engager  aune  tiéve ,  70. 
en  reçoit  une  de  ce  Prince  ,84.  ob«- 
tient  de  nouveau  du  Pape  des  fubfir 
ties  pour  continuer  la  guene  con^ 
tre  les  Mahométans  ,118  nouvel*- 
19  Ligue  avec  le  Roi  d* Arag<.n  conr 
tre  ces  Infidé'es,  m.  124.  com- 
met des  hoflilitCi  fur  leurs  Terres, 
ihid.  avantage  qu'sl  remporte  fur 
eux,  i2f.  retourne  dans  fes  F tats, 
ibid.  prévoit  à  la  fureté  de  fes  fron» 
tieres,!  16.  demande  du  fecours  aut- 
Rois  de  Portugal  &  d'Aragon  con^ 
tre  les  Mahométans  «  1 42 .  i  ^.  le 
Pape  lui  accorde  une  Croifade:, 
144.  fa  Flotre  eil  diffîpée  par  la 
tempête,  148.  le  Roi  de  Portugal 
£; joint  à  lui,  149.  noms  des  Sei- 
gneurs qui  fervirent  dans  cette 
guerre  ,  1 50.  Alfonfe  prend  la  réu 
lolution  de  fecourir  la  Ville  de  Ta-* 
riiïè ,  qui  étoit  afliégée  par  1  s  Ma- 
homéuns  ,  1 49^  il  jette  du  (ecouts 
dansc la  iMace  y  \^  .  Se  ficf.  livre 
bataille  au  Roi  de  Varor  ,  icj.  (a 
.vidloire»  154.  butin  confkiérable 
qa*ii  lait  jea  cette.  occafioA^  it^ 
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Se  fiff.  ftcttm  <|oHI  £rit  ao  Roi  de 
Portagal ,  iM.  nent  les  Eufis  fM>Dr 
trouver  de  nouveaux  moyens  pour 
(botenir  cette  ^rre  ^  ijStc  fifé 
don  granric  qm  laieft  accordé,  i  f  9. 
%66.  1S8.  il  rentre  dans  le  Paysde 
Grenade  Ac  prend  Alcala  de  Ben* 
Zayde  par  le  fecoors  de»  Génois , 
i6ir  antres  conquêtes  ,  t6z.  & 
BrySf .  nonveaa  fecoors  qa'tt  leçoii 
do  Roi  de  PortofaI ,  168.  bat  les 
ennemis  par  mer ,  i  tf;^.  le  Roi  JtAm 
ragon  fe  joint  à  lio  ,  17 1«  £ût  le 
fi^e  d'Algezire,  Md*  Scfe^^  les  en- 
nemis emploient  pour  la  première 
fois  le  canon,  17  )  •  il  coun  danger  de 
perdre  la  vie,  ikiJL  174.  ^/Srf.  coiw 
tinue  le  fiége  ^  iSo.  8c  ftf.  184* 
ipf.  elle  capitule,  xoiril  reiufe  la 
paix  au  Roi  de  Grenade  i8k  Défait 
deux  corps  de  Troupes  Mahopoéta^- 
nés  ^  i8i.  envoie  £rite  le  dégât 
4ansle  Pays  ennemi  >  i8f.  fecoors 
^u'il  reçoit  do  Comte  de  Fotx ,  Mi 
le  Roi  de  Navarre  vient  le  joindre'^ 
18  6.  il  reçoit  de  l'argent  du  Pape  Se 
^  la  France,  187.  fedifpofeàune 
ââton  générale  ,  1 91.  191.  refiife 
de  nouveau  la  paix ,  1 9  5  •  &  f^f. 
.vains  projets  pour  brûler  la  Flotte 
Mahomécane,  1 94.  refufe  la  bataille 
que  les  ennemis  lui  prcfement,  1 9  f . 
l'accepte  enfin  &  les  taille  en  pièces, 
§96.  6c  ftif.  marques  d'amkié  au'il 
donne  à  fes  Troupes  après  la  ba. 
taille ,  1 97.  accorde  une  trêve  de 
dix  ans  aux  Rois  de  Maroc  &  de 
Grenade ,  ici.  entre  dans  la  Ville 
d'Algezire,  &  érige  la  grande  Mof- 
quéeenEglifc,  201.  Fortifie  cette 
place  &  la  fait  habiter  par  des 
Chrétiens  ,  .oj.  renvoie  (ans ran- 
çon les  filles  du  Roi  de  Maroc,  ibtd. 
prefens  qu'il  reçoit  de  ce  Prince, 
aQ4.  Qsasche  contre  D.  Jean  ïxd;^^ 


ts  N0»r5 

nœl »  Seigneur  Caftillw,  qd  4i^ 
idii  révolté  contrelni ,  i8.  tk  pMi^ 
tropofitions  avam^eàfes  qu'il  m 
i  ce  Seigneur  poot  le  rafppeller  à 
Ion  fervice ,  )  i.  autres  démarche» 
deoe  Monarque  pour  le  mêmefii- 
jet ,  47.  51. 56. 57*  il  lepoorfiiir 
te  loi  enlevé  plofieurs  Pkètt  defe» 
Domate6,7i«7f.  88«ft>Sf.fie- 
se  réponfe  qu'il  Ssdt  à  l' Ambaffii- 
deor  Portugais  ao  fujet  de  D.  Jean 
Eoimanoel  ^  9).  pankm  qo'il  àc« 
corde  à  ce  Seigneur,io8«U  le  cbar« 
ce  de  ménager  les  intérêts  de  fis 
UBur à hi Cour d^ Aragon^  iit. re- 
jette les  propoficions  que  loi  (aie 
£ûre  D.  jeao  Nones  »  Seigneor 
Caftillan  ,  quf  s'étdt  attaché  M 
parti  de  D»  Jean  Emmanod ,  89« 
poorfidt  ce  Seigneor  9c  hiienlçve 
plufieorr  Places ,  90.  icfe^  95.  &: 
fm,  97.  loi  accorde- enfin  le  pardoi» 
'de  4  rébellion  »  ikià.  bàx  podic 
de  mort  pfufieurs  autres  Rebelles  , 
so.  ValladoUd  &  plufieurs  autres 
Villes  qui  s'étoient  révoltés  \  seou 
srent  dans  le  devoir  ,15.  £ût  moo* 
lir  en  fa  prefênce  un  Ecuyer  qui  lui 
avoit  manqué  de  refpeâ  ,41.  réu- 
nit à  la  Couronne  la  Province  d'A«^ 
lava  ,  45*  envoie  it%  Troupes 
contre  le  Vîceroî  de  itavarre  ,81» 
avantage  qu'elles  remportent ,  .Si» 
icjiq.  hiit  la  paix  avec  la  Navarre^ 
98.  refufe  de  fe  liguer  avec  les  An. 
glois  contre  la  France  ,  84.  reçoit 
une  Ambaflade  du  Roi  de  France  ^ 
86.  fiait  une  ligue  avec  cette  Cou. 
ronne ,  98.  &j^f .  fe  prépare  à  fe 
venger  du  Comte  de  Fotx  qui  étoit 
entré  à  main  armée  fur  fes  Tertcs  ^ 
8  j.  il  en  eft  déioorné  par  TAmbaC 
jfàdeur  de  France,  éÙL  promet  du 
fecours  à  Dona  Eléonore  (a  fceur 
jcontre  D,Pedrc  Roi  d'Atsagon^oo^ 
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tnvoie  une  Ambaflîde  à  ce  Mo-    D.  Alfonfe  ,  Comte  de'Gijon ,  fils 


narque  au  fujec  de  cette  PrinceCTe  , 
ICI.  fait  pader  des  Troupes  eii 
Aragon  pour  foutenlr  les  droits  de 
fa  fceur  ,  104.  (on  entrevue  avec'^ 
elle  ,  107.  4I7.  iès  préparatifs 
pour  la  guerre  de  Portugal ,  107. 
fes  premières  hoftilités ,  loS.  109.' 
la  Reine  de  Portugal  vient  inutile- 
ment au-devant  de  lui  pour  le  prier 
de  fe  retirer  ^  1 08*  il  entre  dittis 
l'Algarve  à  la  tête  de  Tes  Troupes,. 
III.  Avantage  que  fa  Flotte  rem- 
porte fur  celle  de  Portugal ,  1 09.  il 
accorde  une  trêve  au  Roi  ,116.  fait 
la  paix ,  i4f.  confent  à  époufer 
l'Infante  de  Portugal ,  15.  &cfi^. 
11.  5c  feq.  traité  à  ce  fu;et>  16L 
fon  mariage  9  i5.  (es  amours  avec 
Dona  Elév  nore  de  Guzman  ,  ^5* 
remontrances  inud'es  do  Pape  à  ce 
fujet ,  119.  ,demande  la  Grande- 
Maitrife  ctc  S*  Jacques  pout  D; 
Frédéric  fon  fils  naturel  ,  iiS.. 
/.bus  reformés  par  la  fagelTede  fes 
Réglemens ,  86.  1 16.  &cfi^*  ôte  lef 
maniment  des  Finances  à  un  Juif, 
&  ordonne  que  cet  emploi  foie 
occupé  par  les  Cbril  tiens  >  ^1.  fait 
battre  la  monnoie  à  fon  coin  ,  }  9. 
\\  s'arme  Chevafier  dans  l'fglife 
de  Saint  Jacques  ,  où  il  étoit  allé 
en  pèlerinage  ,  ibid.  inftitue  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  la  Bande  y 
i|.jf.&  feq.  fameux  Car.ouzel  à  Val- 
ladolid  ,  8o.  afTemble  les  Etars  à 
AlcaladeHenarès  &  y  propofe  la 
conquête  de  Gibraltar  ,  iz.8.  & 
fetf.  cherche  à  fe  procurer  les  ie« 
cours  oéceiTaîres  pour  cette  expé- 
ditidn  y  119.  mec  le  (lége  devant 
<etic  Place,  ibid^  &  fe(].  La  pcfte 
ie  ipec  dans  fon  camp  ,  2  )  i.  il  en 
eft  attaqué»  i^}.  {amorti  ibid, 
ikCépuTture,  334 


de  D.  Henri ,  Roi  de  Caftille  , 
eft  envoyé  pat  fon  père  contrd 
les  Portugais,  42S.  (es  exploits  , 

w  419.  il  ie  brouille  .i^vec  ion  pè- 
re ;  449.  fe  reccmcilie  »  &  èpou- 

*  fe  rinfante  de  Portugal ,  450. 
459*  fe  révolte  contre  fon  frère 
qui  écoit  monté  fur  le  Trône  de. 

.  Caftille,  47e.  480.  491.  il  retv 
tre  en  grâce  ,  47^.  481..  çft  ar^ 
rêté  &  privé  de  fes  Domaines  ^ 
49 )•  après  la  mort  du  Roi  fon 
frère  il  ell  confié  à  la  garde  du 
Grand  -  Maure  de  S.Jacques  ^ 

D.  Alfon(é  ,  fils  nat^el^de  t>9ii 

Pedre,  Roi  de  Caftille,  fanaif- 

fance ,  }  lu  il  eft  déclaré  hé|i- 

'  tier  de  la  Couronne,    }47.  fa 

mort,  3ji 

Algeri ,  Ville  de  Sardaîgne  ;  elle 

,  eft  a(Iiégée.&:  prife  par  les  Ara- 

gonois  ,  26).  264.  i79,  &/^f- 
Algejsîre  ,  Viile  de'Grenadç.  D^ 
Alfonfe  XI<  Roi  de  Caftille  en 
forme  le  fiége  ,    172.  les  aflfîé- 
gés  fe  fervent  pour  la  première 
fois  du  canon  ,    17).  fecourf 
'■  que  la  Ville  reçoit,  17 j.  &  fitj, 
4iite  de  ce  ficge  ,  1 80.  &  yjf  ^ 
184.  les  aflîégés  font  une  fortie^ 
188.  autres  evenemens,     190 
la  Ville  eft  réduite  à lextrémieé, 
^   ibld.icfe(f,   elle  eft  lemife  au 
:   Roi  de  Caftille  y  2.02.  eft  érigée 
.  en  Siège  Epîfcppal,  ^ot;.  211^ 
&  feij.  eft  rcprife  .&  cillée  par 
Mahomet  Yago  ,  4^  ^ 

Ali ,  fils  d^Alboacen ,    Roi  de  Ma- 
roc ,  amené  un  puiftàiu  (ecours 
.    au  Roi  de  Grenade ,  191 

D.  Aivar ,   Favori  de  Don  Allbn^ 
(t  XI.  Roi  de  Caftille  ,  eft  difl 
,  gracie,  ^j.  il  fe  rcvoûcconue 
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ceMonatque,  itid.  il  eft  poi- 
gnardé ,  x6 

Ampudas  (  le  Comte  d*  )  fevorife 
D.  Jean ,  Infanc  d'Aragon  ,  & 
eft  privé  de  &s  Eues,  507.  Ces 
démarchei  inuciies  pour  les  re- 
couvrer ,  518.  il  y  eft  enfin  re- 

ubli,  ^         sa 

Andeyro,  (  le  Comte  d'  )  D.  Jean 
FernandeZy  eft  afTaffiné  par  Don 
Jean  ,  Grand  -  Maître  d'Avis  , 
494.  Il  eft  accufë  d'avoir  entre- 
tenu un  commerce  criminel  avec 
la  Reine  de  Pot  tugal  ^  ibid.  tu- 
multe à  ce  Tujet ,  ièid^ 

/jtn]ù\x  (  Louis  Duc  d'  )  demande 
du  lecours  au  Roi  de  Caftille 
contre  les  Anglois ,  44$*  i^  l'ob- 
tient ,  itid.  8c  fetf.  eft  détourné 
par  ce  Prince  de  faire  la  guerre 
au  Roi  d'Aragon,  471.  eft  adop- 
té par  la  Reine  de  Naples  >  475 

!Aragon  (  Pierre  d'  )  Frère  Mineur, 
Ùl  mort ,  475 

Atberea  (  la  Maifon  d'  )  prend  le 
parti  de  D.  Pedre  d'Aragon  en 
Sardaigne  ,  157^  ^2.8.  i^i 

Arborea  (  Léonore  d*  )  excite  des 
troubles  en  Sardaigne  ,  ^06.  el- 
le obtient  tous^  les  Etats  de  fon 
pcre,  529 

Arborea  (  Mariano  d*  )  Juge  ,  au- 
teur de  pluficurs  révolutions  en 
Sardaigne,  164.  avantage  qu'il 
remporte  fur  les  parcifans  du» 
Roi  d'Aragon  ,  404.  il  eft  défait 
par  Branccrféon  d'Oria  ,417.  fe- 
Cours  qu'il  reçoit  des  Génois , 
447«il  attaque  plufieurs  Places  , 
itid.  fe  rend  maître  de  prefque 
toute  rifle,  45  j 

Armagnac  (  le  Comte  d*  )  fait  une 
irniprion  dans    le  Rouflillon  , 

*  }  j7  hoftilîtés  qu'il  commet  fur 
les  Terres  d'Aragon ,  546.  il  eft 


ES    NOMS 

obligé  de  repafTer  les  Pyrénées  ; 

558 
Dw  Artal   d' A  lagon  ,   Régent  du 

Royaume  de  Sicile ,  469 

Aftni  ies  (  Priiite  des)  origine  de  ce 
titre  que  portent  les  fils  aînés 
d'Efpagne,  J58 

Avignon  (  Congres  d'  )  où  l'on 
traite  inutilement  de  la  paix  en- 
tre les  A  ragonois  9  les  Vénitieiis^ 
&  les  Génois,  254 

i^yala  (  Pierre  Lopez  d' }  cas  qu'on 
doit  faire  de  (es  Ouvrages ,     1  j  9 

Aymon ,  ou  F.dirond  ,  Comte  de 
Cambrige-,  conduit  la  Flotte  An« 
gloife  au  fecours  du  Roi  de  Por« 
tugal ,  478 

Azevedo  (  Gonçales  Vafquez  d'  ) 
premier  Maréchal  de  Portugal ,. 

485 
B 

BA  D  A  y  o  z.  Cette  Ville  eft  ma- 
lilement  afliégée  par  les  Por- 
tugais ,  9h^h' 
Balboa  (  Ferdinand  Rodriguez  de  ) 
Prieur  de  S.  Jean  fouleve  plu- 
fieurs Villes  de  Caftille  contre 
D-  Alfonfe  XI.  19.  il  fait  fes  ef- 
forts pour  brouiller  ce  Monar« 
que  avec  celui  de  Portugal ,  44, 
Sa  mort ,  ibid. 

Bande  (l'Ordre  de  la)  fon  inftitu- 
tion  ,  4j.  &c  fetj. 

Barrafa  (  D.  Alfonfe  J  Evcque  d« 
Salamanque  ,  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Caftille  au  Congres 
de  Bruges,  44  j 

Barrozo  (  D.  Pedre  Gomez  )  Evc- 
qiic  de  Carchagéne  .  eft  créé 
Cardinal  ,  17.  les  vains^  efforts 

[>our  reconcilier  leRoi  deCaftil*- 
e  avec  D.  Jean  Emmanuel ,  2i« 
il  fe  retire  auprès:  du  Pape^  4^2. 
(amorti  ,  .  4f8 
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Bcirrozo  (  D.  Pcdre  )  Evêque  de 
Sfguença  ,  eft  mis  en  prifon  par 
ordre  de  D.  Pedte ,  Roi  c'c  Caf- 
tille,  285.  Il  eft  remis  en  liber- 
té, &  fe  retîrcen  Portugal ,  1*88 

Doiia  Beatrix  ,  fcur  de  D.  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Portugal ,  époufe 
Don  Sanche  ,  frère  de  D.  Hen- 
ri ,  Roi  de  Caftille ,  4}  y 

Doiia  Béarrk  ,  Infante  de  Portu- 
gal ,  fa  naiffance  ,  43^2.  fcs  fian- 
çailles avec  Ehm  Frédéric  ,  In- 
fant de  Caftille  ,  4^}.  elle  eft 
reconnue  héritière  de  Portugal  , 
Und.  fon  mariage  eft  arrcté  avec 
Don  Flcnrî ,  fils  de  Don  Jean  , 
Roi  de  Caftille  ,  470,  elle  cpou-i 
ie  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille , 
491.  eft  proclamée  Reine  de 
Portugal,  49^ 

Dona  Bèatrîx  ,  fille  naturelle  Je 
Don  Pédre ,  Roi  de  Caftille-  fa 
naiflance ,  2  ç^.  appanage  que  le 
'Roi  fon  père  lui  donne ,  il^id,  ce 
Monarque  îa  fait  reconnoltre 
téritiere  du  Royaume  de  Caftil^ 

Hénédiâins,  leur  établtilèmeiu  à 
ValladalîJ,  550 

©on  Bernard  /Evêque de Céfene  , 

'  excommunie  Don  Pedrc  ,  Roi 
de  Caftitte ,  &  jette  un  interdit 
fur  fes  Etats  ^  185 

"D.  Bernard  ,  .Eyêqae  de  Pampélu- 
ne  ,  mécontente  le  Roi  de  Na- 
varre ,  &  eft  i^ligè  de  iè  ûiuver 
en  Italie,  43 5 

Xenrontf  ,  Evêque  de  limoges  , 
créé  Cardinal  ,  411 

•ïertramî,  Evêque  deComminges, 
ôc  Légat  du  Pape  ,  eft  chargé  de 
ménager  la  paix  entre  les  Rois 
tf Efpagrie  ,  41  ^.  4  jo.  43  r.  ;fait 
vn  accommodement  au  nom  du 
jPapc  afec  le  Koi  d'Aiagors  aa 
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fajetdes  privilèges  &  des  immu- 
nités Eccléfiaftiques ,  ibid. 

Biiiaye  (  la  Seigneurie  de  )  acqnîfe 
par  Don  Alfonfe  XT.  Roi  de 
Caftille ,  j' 

Dona  Blanche  de  Navarre  ,  fon 
mariage  avec  Philippe  de  Valois, 
Roi  de  France,  ijo 

Doim  Blanche  cfc  Bourbon  ,  fou 
mariage  avec  D.  Pedre ,  Roi  dé 
Caftille  ,  15 1.  fon  arrivée  à  VaU 
ladolid  y  1^6.  célébration  de  fcf 
noces  ,2^8.  elle  eft  abandonnée? 
du  Roi,  ibid,  Scfej.  ce  Monarqucr 
lui  rend  vîfire  pour  la  dernière 
fois ,  itfo.  it  Ta  fart  renfermer  y 
ikid.  différentes  opmions  fur  U 
caufe  de  fa  difgr;:ce,  i^i.Oa 
la  conduit  à  Tolède  où  le  peuplé 
fe  déclare  en  fa  faveur  ,  16^, 
elle  eft  transférée  à  Siguença  , 
iSj^.  kRcâ  la  fsût  mourir  ^  337^ 

îoccanegra ,  Amirame  de  D.  Hcn-^ 
ri  ,  Roi  de^Caftflle  ,  remporte? 
une- victoire  fignalée  fiir  tes  An- 

g'ow,  41  i 

Bonfface  IX.  monte  iûr  Ta  Chaire 
de  S.  Pierre,  54^ 

Bourgogne  (  le  Duc  de)  feîtuirpé-' 
lerinage  au  Tombeau  de  S.  ^ac^ 
ques ,  4JCP 

Bruges.  Les  Rois  de  France. &  d^Ào- 
gleterre  y  tiennent  un  Congres» 
pour  terminer  leurs  différends  , 
44  f.  il  eft  infruâueux ,         ^jcy 

Boyrgos.  Troubles  dans  cette  Ville  , 

C 

CA B R I R  A  (Don  Bef rtari.'de  y 
eft  fait  Comte  d'Auflbne  par 
fe  Roi  d*Aragon,  196.  ilfait  une 
irruption  en  Caftilie ,  3 18.  fa  im 
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Cabrera  (  Don  Bernardin  )  petit  fils 
du   Comte  d'AulTone  ,    rentre 

'  dans  tous  les  biens  qui  avoient 
appartenus  à  Ton  ayeul ,      451 

Calais.  Les  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre y  tiennent  inutilement 
un  Congrès  ,  430 

Calatayud.  Cette  Ville  eft  prife  par 
Don  Pédre,  Roi  de  Caaille,  ?  j  i 

Calatrava.  Grands-Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  Nuno  Chamizo  , 
135.  D.  Gonçales  Martinez  d'O- 
viedo  ,  108.  Don  Diégue  dç 
Padilla  ,  16  y 

Calvîllo  (  Don  Pedre  Perez  )  Evc- 
que  de  Tarazone  ,  eft  fait  pri- 
fonnier  par  ordre  du  Roi  d'Ara. 

Canon.  Premier  ufage  de  cette  ar- 
me en  Efpagne  ,  175 

Don  Carlos  ,  furnommé  le  tnau* 
vais  ,  monte  fur  le  Trône  de 
Navarre  ,  z  j  i ,  fon  couronne- 
ment ,  ^40.  il  renouvelle  les 
Traité^^  d'alliance  &  de  paix 
avec  le  Roi  de  Caftille  ,  x^6. 
fon  voyage  en  France  pour  y 
pourfuivre  fes  prétentions,  lyô. 
276.  époufe  Jeanne  de  France, 
z6i.  fe  brouille  avec  Charles 
d'Efpagiie,  Connétable  de  Fran- 
ce ,  iy6.  fait  poignarder  ce  Sei- 
gneur ,  ibid,  &  fej.  eft  fait  pri- 
Jonnîer  dans  ce  Royaume ,  277, 
eft  remis  en  liberté  ,  &  fait  fa 
paix  avec  le  Roi  de  France ,  178. 
le  ligue  enfuice  avec  celui  d'An- 
gleterre contre  la  France  ,  199, 
il  eft  mis  de  nouveau  en  prifon  , 
&  on  lui  fait  fon  procès  ,  ihid. 
eft  retiré  de  prilon  ,  i^oy.  va  à 
Paris  &  y  harangue  le  peuple  , 
iùid.  fait  un  traité  avec  le  Dau- 
phin ,  308.  fait  inhumer  les 
(:orps   de  ceux  qui  avoient  été 
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mis  a  mort  pour  avoir  agi  con* 
jointement  avec  lui   contre  li 
France,  itid.  excite  de  nouveaux 
troubles  y  ;  1 5.  Scfi^.  (a  recon-i 
ciliation  avec  le  Dauphin ,   3  24. 
fon  retour  dans  fes  Etats  >  ^41. 
le  Roi  de  France  lui  déclare  la 
guene ,  371,  il  pctd  plufieurs 
Places  &  une  bataille ,  ibid.  ic 
fet].  fait  fa  paix  avec  ce  Mpnar- 
que ,  377.  415.  fon  voyage  en 
Angleterre,    4 18.  traité  lecret 
avec  l'Angleterre  touchant  l'é- 
change des  Terres  de  Norman- 
die avec  celles  de  Gafcogne,45(>. 
le  Roi  de  France  s'en  venge  & 
le  dépouille  de  tous  les  Domai- 
nes qu'il  avoit  dans  fes  Etats  ; 
457.  Don  Carlos  fe  ligue  a\^- 
l'Angleterre  contre  ce  Monar- 
que >  4{8.  cherche  à  lui  fufeitec 
des  ennemis  ,437.  Don  Pedrc, 
Roi  de  Caftille  lui  envoyé  une 
Ambaftade,  341.  fon  entrevue 
avec  ce  Monarque,    34S.  il  lui 
promet  du  fecours  ,     349.  fait 
une  irruption  fur  les  terres  d'A- 
ragon, 350.  554.  fe  ligue  avec 
lui ,    3  60.  a  une  entrevue  avec 
ce  Monarque  ,   3  (>  i .  prend  des 
cngagemeiis  avec  les  deux  Rois 
de  Caftille,   3S7.  fe  fait  enlever 
pour  ne  point  remplir  fes  pro- 
mefles  ,   ^88.  celui  qui  Tavoîc 
enlevé  refufe  de  lui  rendre  la  li- 
berté, 3  97.  le  Roi  le  fait  arrêter, 
ibid.  ce  qu'il  exige  des  deux  Rois 
de  Caftille ,  ihid,  plufieurs  Villes 
de  ce  Royaume  fe  rendent  à  ce 
Prince,   405.  fait  la  paix  avec 
Don  Henri ,   Roi  de  Caftille  , 
j^\6.  4^'6.  Don  Roderic  Urriz 
accufé  de  trahifon  ,  eft  arrêté  Se 
fait  mourir  par  fon  ordre,  4^3. 
fa  maladie  ,  5  3  o.  fa  mort ,  ibid. 

P. 
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D.  Carlos  III.   dit  le  Noble ,  Roi 
de  Navarre^   fanaidance,  }4i. 
(on  mariage  avec  Dona  Eléono- 
re ,  Infante  deCaftilie,  449.  il 
.eft  retenu  prifonnier  en  France 
avec   crois  Seigneurs  ,  45^.  & 
fiq.  eft  remis  en  liberté  ,    487. 
fe  rend  en  Caftiile  pour  y  remer- 
cier le  Roi  Don  Jean  qui  s'étoic 
intere(I%  à  fa  délivrance,  488. 
amené  du  fccours  à  ce  Prince  » 
510.  5}o.  apprend  la  mort  de 
Ion  père  &  retourne  en  Navarre 
où  il  eft  prodamé  Roi  ^  5  j  1 .  Ton 
couronnement  »     558.   envoie 
uneAmbaffade  au  Roi  d*Aragon, 
539.  Ton  entrevue  avec  celui  de 
Caftiile  ,    5  3  8.  il  arme  Cheva- 
lier plufieurs  Seigneurs  ,   545. 
fait  reconnottre  Dona  Jeanne 
{à  fille  pour  fon  héritière  ,    5  58 
Caftro  (  Don  A  Ivar  Pérez  de  j  fe 
retire  mécontent  de  la  Cour  de 
Don  Pedre  »  Roi  de  Caftiile  , 
x6o.  il  fe  joint  auDucd'Albu- 
querque  ,  1^7.  il  eft  le  premier 
Connétable  de  Portugal ,      4S  3 
Caftro  (  Dona  Jeanne  de  )  féconde 
femme  de  Don  Pedre  ^  Roi  de 
Caftiile ,  z67.  icfcq. 
Caftro  (  Ignés  de  )  femme  de  Don 
Pedre,  Infant  de  Portugal,  181. 
on  confpire  contre  fa  vie ,  ïbid. 
&  fetj.  le  Roi  la  fait  mourir,  19 1 . 
troubles  en  Portugal  à  ce  fujec , 
a^z.  punition  de  les  meurtriers  , 
;)4.    fon    mariage  eft  déclaré 
après  fa  mort  ,  341.  fa  pompe 
funèbre ,  ihid. 
Caftro  (  Don  Ferdinand  Pérez  de^ 
cherche  à  venger   llujure  que 
pon  Pédre  de  Caftiile  avoir  tai- 
te  à  fa  fceur ,  i68.  il  fe  joint  aux 
Seigneurs  mécontens  ic  entre  à 
tnain  armée  dans  la  CaftiUe^iyo. 

Tome  V. 
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s'oppofe  aux  progrès  de  Don 
Henri  qui  s'écoit  fait  déclarer 
Roi  de  Caftiile,  38  ^  commet  de 
grandes  hofîilitésen  Galice  coa- 
tre  les  parti(ans  de  ce  Prince  ^ 
384.  410.  eft  fait  pri(bnnier  ^ 
408.  trouve  le  moyen  de  fè  (au« 
ver  ,  41 1.  eft  battu  en  Galice,  &: 
fe  retire  en  Portugal  ,  Aià.  fa 


mort 


*i49 


Catalogne.  Troubles  en  cette  Pro- 
vince ,  1 1 

Dona  Catherine  ,  fille  du  Duc  de 
Lancaftre  ,  fiancée  avec  Don 
Henri ,  PrincedesAfturies,  538 

Cerda  (  Don  Jean  de  la  )  excite  des 
troubles  en  Andaloufie  ,  301.  il 
eft  puni  de  fa  rébellion ,  ibiJL 

Cerda  (  D.Louis  de  la)  ou  Louis 
d'Efpagne ,  couronné  par  le  Pa* 
pe  Roi  des  ^  anaries  ,  109*  te 
/céf,  le  Roi  de  Caftiile  lui  cède 
fès  droits  fur  ces  Ifles ,  zio.  ce- 
lui de  Porti^al  lui  cède  les  iiens, 

HZ 

Charles  V.  dit  le  Sage ,  monte  fur 
le  Trône  de  France,  37Z.  fait  la 
guerre  au  Roi  de  Navarre ,  tbiJ. 
tes  fuccès ,  ibtd.  fait  la  paix  avec 
ce  Monarque  ,  377.  lui  propofe 
une  entrevue,  418.  figne  le  trai- 
té de  paix,  4Z5.  découvre  une 
confpiration  que  ce  Prince  avoic 
tramée  contre  lui,  4^6.  fait  ar- 
rêter D.  CaJos  ,  Infant  de  Na» 
varre,  itid.  pfhiûon  de  plufieurs 
Seigneurs  Navarrois  qui  y 
avoient  trçmpé  ,  4^7.  il  s'empa- 
re des  Domaines  que  le  Roi  de 
Navarre  avo  t  en  France ,  4  J7. 
accorde  du  fecours  à  Don  Hen- 
ri ,  Roi  de  Caftiile ,  37Ô.  lui  ai- 
de à  remonter  fur  icTrône,  393. 
39^.  fe  rend  maître  de  la  Ro- 
chelle par  le  fecours  de  U  Flotfç 

jCçcç 
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Caftillane ,  419.  fa  mort ,     47 1         venus  Tafliégcr  de  la  part  dtuRoî, 


Charles  le  Bel ,  Roi  de  France ,  Ta 
mon ,  xj 

Charles  d'Efpagnc ,  Connétable  de 
France ,  s'oppofe  qu'on  rende  à 
Don  Carlos  ,  Roi  de  Navarre  , 
les  Places  qu  il  avoir  en  France  , 
27  (j.  il  cft  alTaffîné  par  ordre  de 
ce  Prince  ,  ibià.  &y?y. 

Chartreux  ^  leur  établiffement  à 
Paular,  près  de  Ségovie  ,  550. 

Clément  VII.  eft  élu  Pape  ,  4^2^ 
Schîfnaeàce  fuiet ,  ibii.  il  eft  re- 
connu en  Câftille  ,  472.  475- 
en  Portugal,  48^*  en  Aragon , 

J40 

Conciles  d'Alcala,  69. dePalence  , 
5J9.  deSalawianque,  8(>,deTa- 
ragone^  41.  de  Tolède,  \\^.%%^ 

Congres  (f  Avignon  ^  1^4.  de  Bru- 
ges ,  44.5.4  p.  de  Calais  >     450 

Connétable ,  origine  de  cette  digni- 
té en  Portugal ,  485 

Dona  Conftance  ,  fflle  de  D.  Jean 
Emmanuel,-  Seigneur  de  CaftiUe, 
eft  enfermée  dans  un  Château 
par  ordre  du  Roi ,  16.  Ton  ma- 
riage eft  refolu  avec  T  Infant  de 
Portugal ,  79.  condition  &  con- 
clufion ,  105.  &/^f.  il  eft  faic 
par  Procureur,  106.  oppoGtion 
du  Roi  de  Caftille ,  ihïa.  elle  ar- 
rive en  Portugal ,  &  fcs  noces  y 
font  célébrées,  14^ 

Dona  Conftance  ;%fille  naturelle  de 
Don  Pédre ,  Roi  de  Caflille ,  fa 
naiftance ,  x6% 

Coronel  (  D.  Alfonfe  )  Seigneur 
Callillan  ,  fe  retire  mécontent 
de  la  Cour  de  Don  Pédre  ,  Roi 
de  Caftille  ^  144.  commet  des 
hoftilités  dans  les  environs  d'A* 
guilar ,  250.  fa  vigoureuft  dé- 
laie contre  ceux  qjû  croient 


ib'ià.  il  perd  plufieurs  Places, iW^/* 
eft  afHegé  par  le  Roi  dans  Agui- 
lar  ,  ly  2.  eft  fait  prifonniet ,  ^ 
le  Roi  lui  fait  ôter  la  vie  ^  1  j .; 
Coronel  (  Dona  Alfonfine)  Mat- 
trefte  de  Don  Pédre  ,  Roi  de 
Caftille,  309.  elle  abufe  de /on 
aucorité ,  &  eft  difgraciée  ,  ibid. 

Coronel  {  Dona  Marie  )  veuve  de 
Don  Jean  la  Cerda  r  k  mutile  le 
vî&ge  pour  éviter  les  pourfuites 
de  Don  Pédre ,  Roi  de  Caftille  , 

D 


O  N  Denys ,  Roi  de  Portugal ,. 


fa  mort,  7- 


D 

Don  Denys  ^  Infant  de  Portugal , 
pris  ic  relâché  par  les  Corfàires^ 

Duras  (Charles  de)  RoideNaples^ 

488 
E 

E  Do  VA  an  III.  Roi  d'Angle- 
terre ,  fa  mort ,  4j^ 
Edouard,  Prince  de  Galles,  fa  morc^ 

Dona  Eléonore,  Infante  de  Caftille^ 
promife  en  mariage  au  Roi  d'A- 
ragon, 17.  elle  époufe  ce  Mo- 
ftargue ,  i8.  fes  différends  avec 
rinhint  Don  Pédre,  49.  69.  ell& 
cherche  l'appui  du  Roi  de  Caftil- 
le fon  frère  ,77.  fes  démarches 
à  la  mort  du  Roi  d'Aragon  pour 
prévenir  les  entreprifes  de  Don 
Pédre  ,  héritier  du  Trône ,  99.. 
le  Roi  de  Caftille  lai  promet  du 
fecours,  100.  fa  retraite  fur  les 
frontières  de  Caftille  ,  ibid.  on 
travaille  à  régler  tout  ce  qui  la. 
regarde  ^  x  ij^.&cfcf.  cette  a0ai* 
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te  eft  terminée,  1 1 1 .  fes  revenus 
lui  font  refticués  ,  i  )  5.  Don  Pé* 
dre ,  Roi  ie  Caftille ,  &  qui 
avoît  fuccecié  au  frere  de  cette 
PrincefTe  ,  la  fait  mourir  ,     j  lo 

Dona  Eléonore ,  Infante  de  Por- 
tugal ,  fon  mariage  ayec  Don 
Pédre  IV.  Roi  d* Aragon ,  ii  j. 
elle  (è  rend  à  Barcelone  ,  •  iio. 
fa  mort,  ii6 

Sainte  Elizabeth  ,  Reine  Douairiè- 
re de  Portugal ,  fa  mort  8c  fa  fé« 
pulture ,  105 

Dona  Elizabeth ,  MaitrefTe  de  D. 
Pédre  ,  Roi  de  Caftille  ,       ?  j  9 

Elne  ;  prife  de  cène  Ville  par  Don 
Pédre  ,  Roi  d'Aragon  ,        lOf 

Ere  de  Céfar  défendue  en  Aragon, 
141.  fuppriméeà  Ségovie,    491 

Saint  Efprit  (  Ordre  du  )  fondé  par 
Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille ,  j  ce 

Sainte  Eulalie  ,  tranflation  de  (on 
corps,  138 

Exemple  d*amour  filial ,  185 

Exerica  (  Don  Pédre  )  Seigneur 
Aragonois  ,  prend  le  parti  de 
Dona  Eléonore,  Douairière  d'A- 
ragon, xoo.  le  Roi  d'Aragon  ra- 
vage fes  Terres  ,  î  04.  il  Te  ven- 
ge par  le  fecours  des  Caftillans  , 
iM.  icfej. 


FEcAUP  (l'Abbé  de)  Légat  du 
Pape ,  travaille  inutilement  à 
reconcilier  les  Rois  de  Caftille  & 
d'Aragon,  is^.tcfctj.  }j9 

D.  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon  & 
Marquis  de  Tortofè  ,  fa  naifTan- 
ce ,  J  î.  eft  déclaré  Chef  de  Tu-, 
n'on  de  Valence  contre  le  Roi 
d'Aragon  fon  frere ,  1 1  j.  eft  re- 
connu Lieutenant  du  Royaume» 
XII.  rejette    les   proportions 
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d'accommodement  qu'on  lui 
fait  ,  zi}.  eft  vaincu  par  les 
Royalîftes  ,  iiy,  fon  mariage 
avec  l'Infante  de  Portugal ,  i66. 
fe  joint  aux  méconcens  de  Caj[I. 
tille,  171.  abando  ne  cette  Li- 
gue 17  J  282.  cherche  à  fe  ré- 
concilier avec  le  Roi  d'Aragon  , 
302.  fait  fa  paix  avec  ce  Monar- 
que ,  306.  fon  irruption  en  Caf- 
tille, 311.  refufe  de  fervir  ce 
Prince ,  ^  17.  fon  traite  avec  le 
Roi  d'Aragon,  ^55,  fe  brouille 
avec  le  Comte  Don  Henri,  iWi. 
fa  mort  tragique ,  357 

D.  Ferdinand ,  Roi  de  Portugal,  fk 
naKfance  ,  z  1 1.  il  fuccede  à  fon 
père  Don  Pé^re ,  386.  offre  fon 
alliance  à  D.Henri,  Roi  de  Caf- 
rille ,  3  87.  prend  le  titre  de  Roi 
de  Caftille  &  veut  en  chaCfer  D« 
Henri  ,409.  fait  une  Ligue  avec 
les  Bois  d'Aragon  &  de  Grenade. 
4to.  entre  en  Galice  à  main  ar- 
mée ,  ibid.  propofe  un  défi  a  D* 
Henri ,  &  n'ofe  en  venir  aux 
mains,  411.  envoyé  pluiicurs 
détachemens  qui  commettent  de 
grandes   hoftitités  en  Caftille  ^ 
wid.  eft  foUîcité  par  le  Pape  pour 
faire  la  paix  ,  418.  il  la  conclue 
avec  le  Roi  de  Caftille  ,  419.  & 
y?f .  fon  mariage  eft  arrêté  avec 
Dotia  Léonore,n!lede'  -'onHenri, 
Roi  de  Caftille  ,  ibid.  Tes  amours 
avec  Dona  LéonoreTellez  fem» 
me  de  }ean  Laurent  d'Acunha  , 
413.  fit  cafTer  le  maria;:e  de 
cette  Dame,  &  1  époufe  enfuite, 
ibid.  417.  (es  excufes  auprès  du 
Roi  de  Caftil  e  au  fu^et  du  refus 
qu'il  faifbit  d'époufer  la  fœur  de 
ce  Monarque  ,   41.  •  troubles  à 
Lift^onne  à  cet  e  occafion ,  ibid. 
fait  une  Ligue  avec  le  Duc  de 

Ç  c  c  c  i j 
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Lancaftre  contre  le  Roi  de  Caf- 
tille,  418.  celui* ci  lui  enlevé 
plufieurs  places  ,  4}o.  4;!.  les 
Portugais  font  battus  par  les  Ga« 
liciens ,  itid,  la  paix  eft  conclue 
de  nouveau  ,   434.  le  Roi  de 
Portugal  envoyé  une  Ambaffade 
en  Caftille>  456.  il  fait  la  guerre 
avec  Don  Jean ,  Roi  de  Caftiile , 
Succefleur  de  Don  Henri  ,  477. 
.  fa  Flotte  eft  battue  par  les  Caf. 
tillans  ,   ibiJ.  il  perd  plusieurs 
Places  ,  478.  la  Flotte  Anglotfe 
vient  à  Ton  (ecours  ,  ihid^  nou- 
veau traité  qu'H  fait  avec  l'An- 
glererre  ,  itia.  excès  que  les  An- 
glois  commettent  en  Portugal , 
479.   fes    Troupes   remportent 
quelque  avantage  £iir  les  CaftiU 
lans  9  4S1.  481.  il  fait  pour  la 
première  fois  un  Connétable  & 
an   Maréchal  d'Armée  ,    48). 
état  de  fcs  Troupes,  il/t/.  fait 
des  propodtions  de  paix  au  Roi 
de  Cafti  le ,  4S4.  elles  font  ac- 
ceptées ,   ièid,  écjif.  conditions 
â\x   traité  de  paix  ,     490.    fait 
tranfportec  les  AngTois  iufques 
dans  leurs  ports,  485.  propofe 
le  mariage  de  Dona  Bcatrix  fa 
fille  avec  le  Roi  de  Caftiile  ,  48  ; . 
célébration  de  ce  miiiage,  491. 
il  reconnoît  le  Pape  Urbain  VI. 
479.  prend  enfuite  le   parti  de 
Clément  VII.  486.  fa  mort,  491 

D.  Ferdinand  ,  Infant  de  Caftiile^ 
fils  de  Don  Alfonfe  XI.  (à  naiffan- 
ce,  47.  fa  mort  y  66 

D.  Ferdinand^  fils  de  D.Jean, Roi  de 
Caftiile,  fà  naiflance  ,  471 

S.  Firmîn.  Tranflation  d'une  defès 
Reliques  à  Pampelune ,  530 

Foix  (  le  Comte  de  )  Gafton ,  prend 
le  parti  du  Roi  de  Navarre  & 
commet  des  boftilitcs  en  Caftiile^ 
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8  y.  fait  fa  paix  àv:c  ce  Prince r 
&  lui  amené  du  fecours  conite^ 
les  Maures,  185.  fesprétenti^ns 
fur  le  Comte  d'Urgel  ,  87.  f» 
mort  y  1 89 

Fortia  (  Sybille  de  )  époufe  Don 
Pédre^  Roi  d'Aragon,  474.  fon 
couronnement ,  480.  fes  brouiU 
ler'çs  avec  Don  Jean  ,  Infant 
d'Aragon,  lo^.  51?.  ji8.  elle 
eft  arrêtée  à  la- more  du  Roi^  532^ 
on  lui  fait  (on  procès ,  itiJ. 

D.  Frédéric ,  Boi  de  Sicile>famorr^ 

D.  Fréd^crîc,  fifs  de  Don  Henri, 
Roi  deCaftille,fon mariage  avec 
l'Infante  de  Portugal ,  5  5  j 

D^  Frédéric  ,  fils  naturel  de  Don 
Alfonfe  XI.  fà  nailTance,  69.  il 
eft  fait  Grand  -  Maître  dé  Saint 
Jacques,  118.  174.  fe ligue  con- 
tre  Don  Pédre  fon  frère ,  &  Rot 
de  Caftiile,  167.  i69.eftdcpo- 
Cè  par  ordre  de  ce  Monarque  ^ 
lyi.  marche  au  fecours  de  plu- 
fieurs  Villes  aflîégées  par  le  Floî , 
183.  &y?y.  quitte  le  parti  de  la 
Ligue  ,  191.  eft  aCTajQ^né  par  or- 
dre du  Roi,  JICM 


G  A  LIA  s  (  Jean  )  Seigneur 
Milanois.  Propofition  de  fon 
mariage  avec  Doiîa  Marie ,  héri- 
tière de  Sicile  ,  469.  il  arme  en 
faveur  de  cette  Princeffe  contre 
le  Roi  d'Aragon ,  ihid. 
Galles  (  le  Prince  de  )  pafle  en  Ef^ 
pagne  au  fecours  de  Don  Pédre, 
Roi  de  Caftiile,  387.  défait  l'Ar- 
mée de  Don  Henri,  589.  fait 
une  Ligue  avec  le  Roi  d'Aragon^ 
391.  retourne  en  Guienne,  itij. 
il  ne  fçait  quel  pani  prendre  cn^ 
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trc  les  deux  Rois  de  Caftille,  j  97. 
conventions  qu'il  faic  à  ce  fuj€C 
entre  les  Rois  de  Navarre  Se 
d'Aragon ,  ibiJ» 

D..  Garde  Fernandez,  fe  démet  de 
laGraude-Maitrife  de  Saint  Jac- 
ques 9  .10 

Garillo  (DonGome2J  Seigneur 
Caftillan  ,  fa  mort  tragique^  }  ^  3 

Génois:  Ils  font  en  guerre  avec  les 
Aragonois  au  fujet  de  la  Sardai- 
gne,  6.  10.  3  5.  42..  comnoetcenc 
des  hoftilkés  en  Catalogne  ,  à 
Valence ,  &  dans  TlAe  Major- 
que ,  48*  acceptent  le  Pape  pour 
.  médiateur  y  69.  continuent  la 
guerre,  77.  font  une  L'gue  avec 
les  mécontens  de  Sardaigne  , 
IJ7.  xj8.  viâoire  qu'ils  rem- 
portent fur  mer  fur  les  Vénitiens 
&  les  Aragonois,  1  >  3 .  ils  font  bat^ 
tus  y  16^  envoient  des  Troupe» 
en  Sardaigne^  19^.  fécondent 
les  entreprifes  du  Seigneur  d'Ar- 
fcoréa  contre  le  Roi  d'Aragon  , 
447.  donnent  du  (ècours  au  Roi 
.  de  Caftille  contre  les  Mahomé« 
tans  y  144.  1^1 

Gibraltar.  Siège  de  cette  Ville  par 
.  les  Mahomécans,  51.  $4.  elle 
eft  livrée  par  la  trabifon  du 
Gouverneur  y  ?8.  Don  Alfon- 
fe  XI.  Roi  de  Caftille ,  laffiége 
à  deffeinde  la  reprendre  »  f9*  6c 
fecj.  il  abandonne  (on  projet,  66. 
elle  eft  de  nouveau  aflîégée  par 
ce  Monarque,  119.  Scjc(f.  Don 
Pédre  fon  fuccefteur  levé  le  Cége, 

Gonçale ,  Hérétique  ,  %si 

Grailly  (  Don  }ean  )   Génital  des 
Troupes  Navarroifcs  en  France, 
.   371.  il  perd  une  bataille  en  Nor- 
mandie j  3  7  ^  eft  fait  pri  i'onnier, 
iùid.  4x9.  négocie  la  paix  avec  le 
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Roi  de  France  ,  377 

Grégoire  XI.  envoyé  des  Légaisc  n 
Efpagne  pour  y  pacifier  les 
troubles^  41S.  il  rétablit  à  Ro« 
mêle  iîége  des  Papes  «  458.  fa 
mort  y  46Z 

Guadaioupe  (  inventipn  de  l'image 
de  Notre  Dame  de  )  48 

Guadaioupe  (le  Prieuré  de)  accor^ 
dé  aux  Hieronimites  >  5  4 1 .  Scfijg^ 

Guefclin  (  Bertrand  du  )  envoyé 
par  Charles  Y,  Roi  de  France  , 
contre  celui  de  Nayarre ,  jtx* 
vidoire  qu'il  renlpotte  fur  ic9 
Navarrois  ,  itid.  Se  fi<[.  il  eft  faic 
Comte  de  Longueville ,  .j75.  eft: 
envoyé  en  Efpagne  pour  foute- 
nir  les  Intérêts  de  Don  Henri , 
i76.Scfcci.  578.  livre  Don  Pé- 
dre, Roi  de  Caftille ,  ervtre  les 
mains  de  Don  Henri ,   407.  ré- 

Îete  la  Seigneurie  de  Moliiia  fur 
e  Roi  d'Aragon ,  41 1.  fe  rend 
en  Navarre  pour  y  propofer  au 
Roi  une  entrevue  avec  celui  de 
/     France  ,418.  confént  à  vendre 
au  Roi  de  Caftille  les  biens  qu'il 
avoic  dans  ce  Royaume  ,       4^0 
Guillaume^  Comte  de  Juliets^pafle 
en  Efpagne  pour  fervir  contre? 
les  Maures  ^  45 

Gufman  (  Don  Alfon(e  Mende:&  ) 
élu  Grand-Maitre  de  S.  Jacques, 
13}.  fa' mort  y  174 

Cufman  (  Dofîa  Eléonore  )  Mai^ 
trcflè  de  D,  AlfonfçXI.  Roi  de* 
Caftille,  35 .  fon  procédé  généreu)^ 
à  l'égard  du  Roi,  4^.  icftq.  (es 
enfans  ,  47.  69.  elle  indifpofè 
le  Roi  contre  Gonçale  Martinez^ 
d'Oviedo ,  n  1.  elle  fe  retire  à 
Médina  ^Sydonia  après  la  mort 
de  ce  Monarque  ,  1  )  é.  eft  faite? 
prifonniere  àSéville,  257.  elle* 
tei^mine  le  mariage  de  D.  Heoi^ 
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ibn  fils ,   2)7.  &  ftq.  ùl  mort  ^ 

^3 


H 


DOK 


HE  M  R  T>  Rei  de  Caftille, 
âls  naturel  de  Don 
Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftilie ,  fa 
naiflance ,  69.  il  eft  adopté  oar 
Jj^on  Roderic  Alvarez  des  Afta- 
ries ,  ihid.  (on  mariage  avec  Do- 
na  Jeanne ,  fœut  &  Don  Fer- 
dinand Emmanuel,  137.  il  fe 
retire  de  la  Cour  aprc$  la  mort 
de  fon  père  ,  158.  cherche  de 
lappoi  auprès  du  Roi  de  Portu- 
gal^ 145,  rentre  en  grâce  avec  le 
Roi  fon  frcre,  147.  prend  les  ar- 
ènes contre  lui  »  150.  fe  joint  au 
Duc  d'Albuquerque  »  167.  pa(fc 
dans  les  Afturies,  1^8.  entre 
en  Caftilie  à  main  armée ,  170. 
marche  au  lècpurs  de  Toro  & 
de  Tolède  qui  étoient  afliégées 
par  le  Roi  »  183.  avantage  qu'il 
remporte  fur  les  Royaliftes  » 
«84.  & yïf .  appelle  à  laCouron- 
ne  de  Caftilie  Don  Pédre ,  In- 
faut  de  Portugal ,  294.  pafle  au 
(crvice  du  Roi  d* Aragon  contre 
celui  de  Caftilie ,  3  00.  fait  une 
irruption  dans  les  Etats  du  der- 
nier, 311.  fe  rend  maître  de  deux 
Places,  3 14.  eft déclaré  traître  à 
TEtat ,  319.  remporte  une  vic- 
toire fur  les  Caftilbns  ,  325.au. 
très  expéditions  ,  3 18.  il  eftobli- 

c  de  fe  retirer  en  France  ,339. 

bn  retour  en  Aragon  ,3^5.  fes 
brouilleries  avec  Don  Ferdinand, 
Infant  d'Aragon  ,  au  fujet  de  la 
prétention  de  celui-ci  à  la  Cou- 
ronne de  Caftilie,  ihid,  fes  frères 
Ce  plufieurs  Seigneurs  Caf.illans 
abandonnent  fon  parti ,  ihid.  il 
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court  ri fque  de  la  vie,  )^r.  fait 
un  traité  avec  le  Roi  d'Aragon  , 
)^i.  cherche  les  moyens  de  dé- 
trôner le  Roi  de  Caftilie,  )7I«  & 
y?f .  prend  à  fon  {ervicc  des  Trou- 
pes de  Bandits  qui  défbloient  la 
France  ,  376.  fecours  qu'il  reçoit 
du  Foi  de  France  «  ffc<  entre  en 
Caftilie  &  (e  fait  proclamer  Roi 
dans  plufieurs  Villes ,  379.  &  yrf. 
384.  marche  en  Galice  contre  Don 
Ferdinand  de  Caftro ,  partifan  du 
Roi  Don  Pédre,  ihid.  tient  Içs  Etats 
à  Burgos  ,  )8^.  élude  de  rempUr 
(on  Traité  avec  le  Roi  d'Aragon  , 
ihid.  va  au-devant  du  Prince  de  GaU 
les ,  qui  ameaoit  du  (ècours  au  Roi 
Don  Pédre ,  389.  il  eft  battu  &  fe 
retire  une  (èconde  fois  en  France  , 
ihid.  9c  fi^.  travaille  à  remonter  (br 
le  Trône ,  ;9j.  fecours  qu*il  reçoit 
du  Pape  &  de  la  Fran^ ,  ih^d.  je 
foj.  plusieurs  Villes  de  Caftilie  lui 
témoignent  leur  attachement,  394. 
il  fe  difpofe  à  rentrer  en  Caftilie  , 
395.  paffe  en  Aragon  à  la  tête  d'u- 
ne Armée  ,  ihid.  (on  retour  enCaf* 
tille ,  où  plufieurs  Villes  fe  décla* 
rent  pour  lui ,  ihtd.  foumct  celles 
ui  tenoient  pour  le  Roi  Don  Pè- 
re, 399.  entre  dans  Madrid,  40c. 
fait  le  ficge  de  Tolède  ,  ihid.  40 1. 
feît  une  nouvelle  Ligue  avec  la 
France,  404.  fe  prelentc  devant 
l'Armée  de  Don  Tcdre,  4'^ç.  gagne 
la  bataille,  406.  afliége  le  Roi  dans 
Montiel,/^/ J.  Scfaj.  s'en  rend  maîrre 
&  le  tue  de  fa  main,  407.  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Se  de  Villes 
le  reconnoi fient,  pour  Souverain  , 
408.  il  recouvre  plufieurs  Places  fur 
le  Roi  d'Aragon  ,  409.  fes  con- 
quêtes en  Portugal ,  410.  convo- 
que les  Etats  &  paye  les  Officiers 
étrangers,  414.  envoie  une  Flonc 
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contre  les  Portugais  ,  41  j.  avanta*     Don  Henri ,  fils  de  Don  Jean,  Roi 


ge  qu'elle  lemporte  Air  eux  ,41^. 
promet  aux  Legati  du  Pape  de  fe 
prêter  à  la  paix  ,  418.  Te  rend  mau 
tre  des  enfons  &  desTréfors  du  feu 
Roi  Don  Pédrc  »  41 9.  &y^î-  ^oute 
la  Galice  eft  ious  (^  puîfTance,  410. 
conclut  la  paix  avec  le  Roi  de  Por- 
lugal ,  ibid.  &  fi<f,  convoque  les 
Euts  à  Toro  »  410.  envoie  des 
Troupes  contre  le  Roi  de  Pbrtu-r 
gai,  qui  avoit  enfreint  le  Traité  de 
paix  ,  418.  Tes  conquêtes  dans  ce 
Royaume  ,   4^0.  4;x.  U  paix  fe 
faiNe  nouvean,4f4.  &/rf.  ilâgne 
«ne  Trêve  avec  le  Roi  d'Aragon  , 
417.  lui  fait  faire  des  proportions 
de  paix.  44  j.  elles  font  acceptées, 
444.  propofe  inutilement  une Tré- 
:ve  au  Fei  de  Grenade ,  409.  elle 
eft  enfin  fignée,  ^\6.  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Naviarre,  436.  fè 
brouille  de  nouveau  avec  ce  Mo- 
narque en  fsiveur  de  la  France , 
459*  envoie  des  Troupes   contre 
tui  9  4^1.  fait  de  nouveau  la  paix 
avec  ce  Prince  ,  466.  marche  au 
fecours  du  Duc  d'Anjou  ,  qui  étoit 
attaqué  par  les  Anglois  ,  44^.  en^^ 
Toie  une  Flotte  au  Roi  de  France 
pour  l'aider  à  fe  rendre  maître  de  la 
Rochelle  »   419^  fon  attachrmenc 
pour  cette  Couronne  ,  437.  Erige 
Médina-Céli  en-  Comté  en  faveur 
de  Don  Bernard  de  Foix  ,  403.  rè- 
glement aull  fait  contre  les  Juifs 
&  les  Mahométans  ,   41X.  (on  in« 
décifion  ait  fùjet  des  deux  Papes 
.  qui  avoient  été  élus  en  même  tems, 
46).  il  ne  veut  reconnoitre  ni  l'un 
ni  l'autre,  464*  tient  unt-Adèmblée 
à  ce  fujet ,  4^^.  fir/rf.  fa  mort , 
467.  fon  ponrait^  ibid.  ôcfef.  ks 
«ibfequci^  471. 


de  Caftille ,  fa  naiflance  «  468. 
&  fitf.   fon  mariage  eft  réglé 
avec  Dona  Béatrîx  ,  Infante  de 
Portugal  ,  470.  il  eft  fiancé  avec 
Dona  Catherine  >    fil!e  du  Duc 
de  Lancaftre,  538.  on  lui  donne 
le  titre  de  Prince  des  Afturies , 
ibid.  il  eft  proclamé  Roi  à  Ma-* 
drid  apccs  la  mort  de  (on  père  , 
551.  les  Etats  s'affemblent  poat 
r<fg*er  le  Gouvernement  pendant 
Ùl  minorité,  ibid.  8c  fef.  554^& 
Jiq.  on  établit  un  Con(èil  de  Ré- 
gence ,   ^^5*  oppofition  de  la 
part  de  l'Archevêque  de  Totédo^ 
ibid.  principaux  réglemens  faits 
parceConfeil  ,    5^^»  troubles' 
dans  les  Etats  ,  ibid.  plunour» 
Seigneurs  fe  déclarent  contre  le 
Confeil ,  5  54 

Hieronimites.  Lepr  érabliflêmenr 
en  Caftille,  440.  ils  (ont  approu^ 
vés  par  le  Pape  qui  leur  donne- 
la  Régie  de  S.  Auguftîn  ,  441. 1er 
Prieuré  de  Guadaloupe  leur  eft' 
accordé  >  f  4 1  •  Sc/if. 

Hineftrofà  (  Don- Jean  Fernandeîs 
de  ^  livre  Dona  Marie  Padilîa  fa 
nièce  à  Don  Pédire ,  Roi  de  CaC 
tille,  pour  en  Éwre  fa  MaîtrefTc,. 
1  p .  il  devient  le  fàvoti  du  Roi 
&  pollède  (à  confiance  y      xf  S 

Huefca ,  Ville  d'Aragoiv  ,  fonda- 
doa  de  fon  Univerfité ,        xj^; 
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JA  c  QjJ  E  R I E.  Troupes  de  Baw-- 
dits  oui  infeftent  là  Francev 
3 1  ^.  i!s  iont  exterminés ,  ibid. 
Jacques  (  Ordre  deS  J  fes  Grands-^ 
Maîtres.  Don  Vafco  BocTriguez: 
de  Cornado  ^  ic.  Don  Frédéric^ 
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fils  naturel  de  Don  Alfonfe  Xi;         fcs  Etats ,  1 17.  8cfi(j.  il  eftbat* 


Boi  de  Caftille  ,118.  Don  Al- 
fonfe Mendcz  de  Gttfman ,  i  ?  j . 
Don  Garde  Fcrnandez,  lo.Don 
Jean  Garde  Villajrera ,  171 

Don  Tayme  ,  Foi  dVragon,  en- 
voie une  Flotte  pour  p.idfier  les 
{troubles  de  Sardaigne ,  6.  cette 
Ifle  lui  eft  entièrement  cédée 
par  les  Pîfans  ,  lo.  &  fi(j.  fe- 
cour3  qu'il  donne  au  Pape  ,  17. 
lient  les  Etats  à  Saragoce ,  6. 
déclare  Don  Pcdre  fon  petit-fils 
pour  fon  Succefleuc ,  y.  mort 
de  ce  Monarque ,  1 8 

Pon  Jayme  ,  Infant  d'Aragon  , 
foutient  fes  droits  à  la  fucceflion 
lau  Trône  d'Aragon ,  1 1 5.  il  for- 
me une  Ligue  contre  le  Boi  , 
%l6.icfe€i.  fâmort,  120 

Ppn  Jayme  II.  Boi  de  Majorque  » 
obtient  du  Pape  des  fecours  con' 
tre  les  Mahométans ,  41.  icfeci. 
H  çft  fommé  de  rendre  homma- 
ge au  Roi  d*Ardgon  ,    137.  il 
rçn)plit  certe  obligation  ,    158. 
fes  Sujets  font  mécontens  de  Ton 
Gouvernement,  1  (>  3 .  eft  en  guer- 
re avec  la  France,  16^.  il  are- 
cours  au  Pape  pour  fe  défendre 
contre  le  Roi  d'Aragon  ,    17 S. 
&  fccf^  Manifefte  qu  il   publie 
contre  ce  Monarque,    180.  il 
perd  les  Ifles  de  Majorque  ((, 
de  Mjnorqpe  ,    ipS,   (^^  Etats 
font  ravacés  ,  ibid.  Scfeq.  il  perd 
le  Rouffillon  ,  106.  fe  remet  à 
la  difcretion  du  Vainqueur,  ihiJ» 
eft  contraint  de  fe  retirer  auprès 
du  Comte  de  Foix  ,  107.  le  Rpi 
d'Aragon  lui  accorde  dix  mille 
livres  par  an  pour  fubfifter,  ibid. 
^    il  cherche  inutilement  Tappui  du 
jPapç  6ç  du  Roi  de  France  ,  1 1  o, 
tentative  inutile  pour  recouvrer 


tu ,  itid.  I }  I .  fa  mort ,         1  j  1 
Don  Jayme,  fils  de  Don  Jayme II. 
Ro!  de  Majorque  fe  fauve  de 

f)rifon  &  paffe  à  Avignon ,  ^49. 
c  Pape  s'interefle  inut  lemene 
pour  lui^  561.  il  fe  joint  au  Prin-* 
ce  de  Galles  ,  ;86.  levé  des 
Troupes  pour  recouvrer  les 
Etats  de  fon  père ,  4  7.  fiait  une 
irruption  en  Aragoii ,  447  448, 
fd  mort ,  ibtd. 

Don  Jayme  d'Aragon  ,  Evêque  de 
Valence  ,  eft  crééCardinal»  J41 

Don  Jean  I.  Roi  de  Caftill^  fa 
naiffance  ,    314^    (on   mariage 
avec  Dona  Léonore  d^Aragon  , 
448.  fès  expéditions  en  Navarre, 
460.  &  feq.  il  fuccede  à  (on  pè- 
re, 468.  fon  couronnement  & 
(es  premiers  foins  ,  ibid.  il  pu* 
nit  Quelques  Juifs  ,   &  fait  un 
Règlement  contr  eux ,  ibid.  re- 
nouvelle le  Traité  avec  la  Fran- 
ce ,  ittd.  fait  faire  les  obfeques 
de  (on  père,  47  F.  envoie  du  fe- 
cours au  Roi  de  France  contre 
les  Angloîs ,  ibid.  convoque  une 
AlTemblée  au  fujet  de  Tcleftioii 
des  deux  Papes,  471.  on  y  re- 
connoît    Clément  VII.  ibtd.  il 
obtient  du  Suhan  de  Babylone 
la  délivrance  de  Léon,  Roi  d'Ar- 
ménie ,  itid.  pardon  qu'il  accor- 
de à  Don  Alfon(e  qui  s  ecoit  ré- 
volté contre  lui ,  476.  fes  difpo- 
fitions  pour  la  guerre  de  Portu- 
gal, il?id,  avantage  que  fa  Flotte 
remporte  fur  les  Portugais,  477. 
il  fait  une  irruption  en  Portugal, 
478.  fes  conquêtes ,  ibid.  il  eft 
excommunié    par    Urbain  VI. 
480.  création  des  Maréchaux  de 
Caftille,  483.  état  de  fon  Armée, 
itid.  accepte  les  propofuio:  s  de 
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paix  que  loi  faic  le  Roi  de  Portugal, 
484.  ie  Traité  eft  (igilé  ,  490.  il 
confenc  à  époufer  Dona  Béacrix  , 
fille  de  ce  Monarque  ,  487.  (on 
mariage  avec  cette  Prînce(Iè  «  49 1. 
(es  démarches  pour  fe  procurer  la 
Couronne    de  Portugal  après   la 
xnon  du  Roi  ^  491.  Tes  difpodtions 
pour  cette  entreprife,  49^.  il  mar- 
che à  la  tête  d  une  puilTante Armée, 
498.  il  eft  battu ,  500.  fait  arrêter 
éc  enfermer  la  Reine  Douairière , 
501.  affiége  la  Ville  de  Lifbonne  » 
501.  propofitions  inutiles  qu'il  faic 
faire  au  Maître  d'Avis  qui  s'étoit 
emparé  du  Gouvernement ,  503.  la 
maladie  fe  met  dans  Ton  camp  ,  & 
l'oblige  à  lever  le  (icge ,  5  04.  il  re- 
tourne dans  fes  Etats  ,  ihid.  noms 
des  principaux  Seigiieure  qui  péri- 
rent devant  Lift>onne ,  ihicL  divers 
évenemens  qui  fuivirent  cette  ex- 
pédition, 505.  il  machine  la  mort 
de  Don  Jean ,   qui   étoit  déclaré 
Roi ,   j  07.  fon  part!  fe  fortifie  en 
Portugal ,  fo8.  fait  de  grands  pré- 
paratifs pour  fou  tenir  (es  droits , 
f  10.  (èsTroupes  fbntbatcues,  5 14. 
H  tient  un  grand  Confeil  de  guerre, 
515.  entre  dans  le  Portugal  à  la 
tête  de  fon  Armée ,   516.  tente  de 
nouveau  un  accommodement,  5 17. 
livre  bataille  ,   &  fon  Armée*  eft 
taillée  en  pièces ,  5 1 8.  &  fetf.  fa  re- 
traite, p9.ii  implore  le  fecours 
da  Pape  &  celui  du  Roi  de  France, 
5  lo.  en  re<^oit  des  Lettres  de  con- 
Iblation  ,  5 13.  le  Duc  de  Lancaf- 
tre  le  fait  fommer  de  lui  céder  la 
Couronne  de  Caftille,  p7.  il  pro* 
pofe   un  accommodement   à    ce 
Prince  ,  ibids  8c  fe^j.  jj^/  précau- 
tions qu'il  prend  contre  le  Roi  de 
Portugal  &  le  Duc  de  Lancaftre  ^ 
j }  4*  ^cours  qu'il  reçoic  de  la  Fjcan* 
Tome  Ké 
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ce ,  5  ;  f .  toute  la  Galice  rentra 
fous  fon  obcifTauce,  f  >6.  il  fait 
un  Traité  avec  le  Duc  de  Lan-- 
caftre  ,  ihid,  ^7.  Ambaflade 
qu'il-reçoit  du  Roi  de  France  à 
ce  fujet ,  j  jiS.  lient  les  EtJts , 
5  )?•  préfens  que  lui  fait  la  Du. 
chefte  de  Lancaftre  ,  &  ceux 
quil  donne  au  Duc,  ^38.  fon 
entrevue  avec  le  Roi  de  Navar- 
re ,  ihid.  rcfufe  de  fe  liguer  avec 
l'Angleterre  §ontre  la  France  » 
341.  tient  les  Etats  à  Ségovie, 
ihid.  fait  une  Trêve  avec  Te  Roi 
de  Portugal,  541.  celui-ci  lui  en- 
levé pluueurs  Places  ,543.  nou- 
velle Trêve,  J44.  tient  les  Etats 
à  Guadalajara ,  où  il  propofe 
d*abdiquer  la  Couronne  en  fa« 
veur  de  fon  fils ,  ^46.  8c/e(f.  ac- 
corde une  amniftie  générale  aux 
Rebelles ,  f  47.  fixe  le  nombre 
des  Troupes  qui  dévoient  tou^ 
jours  être  fur  pied ,  ihid.  difFé- 
rens  autres  Réglemens  ,  448. fie 
fetf.  confirme  quelques  difpofi- 
tions  du  feu  Roi  fon  père,  ^49. 
prolonge  la  Trêve  avec  le  Roi 
<Ie  Grenade  ,  ^  )0.  inftitue  l'or- 
dre  du  S.  Efprit ,  ihid.  £es  pieu&s 
fondations ,  ihid.  Scfi(f.  la  mort 
câùfée  par  un  accident  »  |  )  i.  ià. 
fépulcure,  jjt 

Don  Jean  ,  Roi  d'Aragon ,  (k  naif- 
(ance ,  147.  la. fucceflion  au 
Trône  lui  eft  aHurée  ,  i  r  •  foti 

.  mariage  avec  Marthe  ,  ictur  du 
Comte  d*Armagnac  ,  431.  il 
s'oppofe  aux  donations  que  Don 
Pédre  fon  père  vouloit  faire  à  la 
Reine ,  iciS.  époufe  en  fécondes 
noces ,  à  Tinfçu  de  fon  père  » 
Dona  Yolande  ,  fille  du  Duc  de 
Bar  ,  507.  fon  ingratitude  à  l'é- 
gard du  jComte  d'Ampurias^  flui 
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avoir  pus  Ton  Parti ,   é'ià.  nou' 
Telles  brouilleries  avec  fa  belle-* 
inerc  ,  511.  le  Roi  lui  fait  faire 
foii  procès  &  veut  le  priver  de  la 
fucceflîon  au  Troue ,   ihidt  il  (è 
ligue  avec  l'Infant  de  Navarre 
pour  fe  mettre  à  l'abri  du  cour- 
roux de  fon  père.,    5  28.  monte 
fur  le  Trône  d*Aragon  après  la 
oion  de  celui  -  ci ,   531.  reçoit 
une  AmbalTâde  du  Roi  de  Na- 
varre >  5)9.  broiiilleiies  avec  !e 
Duc  de  Lancaftre  ,   ihïd.  elles 
font    auflitôt  appaifees  »    ih'td. 
L'EmpereurVencedas  lui  envoie 
one  Ambadade,  540.  il  recon- 
noît  pour   Pape  légitime  Clé- 
ment VIL  ihià.  fait  ceflcr  les  dî- 
Tcrtidèmens  dans  fon  Palais  pour 
appaifer  les  mcconrens  ,    ^^(. 
force  le  Comte  d'Armagnac  à 
repayer  les  Pyrennées  ,    J58. 
licencie  une  partie  de  fes  Trou- 

P«St  5f9 

Dan  Jean  ,   Infant  d'Aragon  ,   (è 

joint  aux  Princes  ligua  contre 
Don  Pédte,  Roi  de  Caftille,  172. 
fe  détache  de  la  Ligue,  275.181. 
eft  vaincu  par  les  Anglois  ,  & 
fait  prifonnier^  }o7.  fa  an  tra- 
gique ,  î  1 1 
Don  Jean  L  Roi  de  Portugal.  Il  eft 
déclaré  Protedeur  de  la  Nation 
Portugaife,  &  Régent  du  Roïau- 
me ,  après  la  mort  de  Don  Fer- 
dinand ,  495.  travaille  à  irricer 
les  Portugais  contre  Don  Jean  , 
Roi  de  Caftille ,  qui  prétendoit 
au  Trône  de  Portugal  ,  498. 
pourvoit  à  la  fureté  de  plufieurs 
Places ,  &  fait  une  Ligue  avec 
Richard,  Roi  d'Angleterre,  499. 
rejette  les  propofitions  d'accom- 
modement que  lui  fait  le  Roi  de 
Caftille .  I  o),  cherche  à  profiter 
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de  la  retraite  de  TArmée  Caftil* 
lanne»  J05.  conjuration  centre 
fa  vie  ,  507.  il  eft  élu  &  procla* 
mé  Roi  de  Portugal ,  509.  plu- 
fieurs  Villes  fe  rangent  (ons  /a 
dominarion,^  1 1.  &y^f.  il  bat  les 
Troupes  Caftillannes,  5 14.  mar-i. 
che  contre  le  Roi  de  Caftille  , 
ihid.  remporte  une  viâoire  écla- 
tante fur  cePiînce ,  jiS.  &i^q^ 
recouvre  plufreurs  Places  que  !e 
Roi  de  Caftille  lui  avoir  enle-* 
vées,  510.  f4}.  fait  uneirrupi- 
tion  fur  les  Terres  de  fon  enne- 
mi, 5 1 1  .afliége  la  Ville  de  Chavcs^ 
ihïd.  Scfe(j.  iuite  de  ce  fiége,  j  14, 
prifc  de  cette  Ville  ,  ihid.  envoyé 
une  Ëfcadre  en  Angleterre  pour 
tranfporter  le  Duc  de  Lancaft:e» 
ihid.  fon  mariage  avec  Dona 
Philippe ,  fille  de  ce  Prince,  53}. 
fes  différentes  expéditions  fur 
les  Caftillans,  51^.  il  entre  eti 
Caftille  &  y  fait  peu  de  progrès^ 

5  54.  eft  obligé  de  fe  retirer,  ç  3  y» 
tombe  dangereufement  malade, 

6  recouvre  la  faute  ,536.  con-? 
vient  d*une  Trêve  avec  le  Rm 
de  Caftille  ,  h^-  elle  eft  renou- 
vellce  ,  J44.  fait  plufieurs  Ré- 
glcmens  j  542, 

Don  Jean  ,  fils  naturel  de  Dca 
Pédre  ,  Infant  de  Portugal ,  fa, 
nailTance ,  305^ 

Jean  II.  Roi  de  France,fait  punir  de 
mort  pluiieurs  Seigneurs  Frao^ 
çois ,  177.  Don  Carlos  ,  Roi  de 
Navarrc,eftarrcté  orifonnier  pac 
fon  ordre  ,  ihid.  il  le  remet  en 
liberté ,  278.  lui  fait  faire  fon 
procès  ,  parce  qu'il  s'étoit  ligué 
contre  lui  avec  l'Angleterre  , 
199.  fa  mort,  571 

Jean,  Duc  de  Lancaftre ,  fbnma- 
liage  avec  Dona  Conftaace,  fille 
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lutarelle  de  Don  Pédre ,  Roi  Je 
Caftille,  418.  il  prend  le  titre 
de  RoideCaftille,  ibid.  fait  une 
Ligue  avec  le  Roi  de  Portugal , 
iyu.  engage  le  Roi  d' A  ragon  à 
entrer  dans  une  Ligue  contre 
Don  Henri  ^  Roi  de  Caftille  , 

ÎL}9.  44}.  paCfe  en  Efpagne  au 
ecours  de  Don  Jean ,  Roi  de 
Portugal  »  f  15,  il  eft  proclamé 
Roi  de  Caftille  à  S.  Jacques  » 
jx6.  fait  une  nouvelle  Ligue 
avec  le  Roi  de  Portugal  contre 
Don  Jean  ,  Roi  de  ÇaftîUe,  & 
Succefleur  de  Don  Henri ,  ibii. 
fbmme  ce  Prince  de  lui  reftituer 
la  G>uronne  ,  f  17.  reçoit  fa- 
vorablemenc  les  proportions 
qu'il  lui  fait,  5}^.  fe  rend  à 
Bayonne  «  àid.  le  Traité  y  eft 
conclu  ,  f  3  7 

Don  Jean,  Archevêque  de  Tolède, 
cft  privé  de  la  Charge  de  Grand 
Chancelier  de  Caftille ,  9.  il  per- 
mute Ton  Siège  pour  celui  deTar* 
ragone ,  ibii.  1 8.  fâ  mort ,      7  8 

X)on  Jean  le  Contrefait ,  cherche 
à  exciter  des  troubles  dans  le 
Royaume  de  Caftille ,  a.  il  refu- 
fe  les  proportions  dé  paix  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  XI.  lui  fait 
£ure 9  }•  fa  mort  tragique ,  4.  & 

fil* 
Don  Jean  Emmanuel ,  Grand  Se- 

néchal  du  Royaume  de  Murcie , 
remporte  une  viâoire  confîde- 
table  fur  les  Maures  de  Grena- 
de, i.Scfe^.  il#  rend  fufpeû  à 
Don  Alfbnfe  XI.  Rot  de  Caftil- 
le y  ^.  9.  tft  privé  de  (à  dignité, 
Htid.  1 1.  fait  alliance  avec  le  Roi 
JeGrenade  ,i^fi.  ravage  lesTer- 
.  xes  de  Caftille ,  17.  i8.  &  fe^, 
Icherche  tous  les  moSens  pour  en. 
iretenir  les.troubie»enCaftille^5 1. 
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ÎiropoHtions  infruftueufes  qu'il 
ait  faire  à  Dona  Eléonore  , 
MaîttefTeduRoi  de  Caftille,  43. 
ftratagême  dont  il  (e  fert  pour 
défunir  les  Rois  de  Caftille  6c  de 
Ponugal ,  44.  reEufe  de  fe  re- 
concilier avec  le  premier ,  47. 
5 1.  &  /ff.  demande  inutilemenc 
au  fecours  au  Roi  d'Aragon,  6$. 
hoflilités  qu'il  commet  en  CaC- 
tille ,  64.  rentre  en  grâce  avec 
le  Roi ,  79.  excite  de  nouveau 
des  troubles  en  Caftille,  85.  il 
marche  au  fecours  de  Don  Jean 
Nunez  de  Lara ,  &  court  rif- 
aue  d'être  pris  par  le  Roi ,  92. 
te  retire  en  Aragon ,  96.  (è  li- 
gue avec  le  Monarque ,  101. 
cherche  à  rentrer  en  grâce  avec 
fon  Souverain  ,  107.  6cfea.  ob« 
tient  le  pardon  de  fa  rébellion  , 
108.  {on  retour  a  la  Cour  de 
Caftille»  117.  8cfi(f.  il  eft  char* 
gé  par  le  Roi  de  ménager  les  in* 
teréts  de  Doiîa  Eléonore  à  U 
*  Cour  d'Aragon ,  118.  fes  noo» 
veaux  mécontentemens  ,  1 1  j 
Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque 
podede  la  confiance  de  Don  Pé- 
dre le  Cruel ,  Roi  de  Catfille , 
236.  favori  fe  les  amours  du  Rot 
avec  Dona  Marie  de  Padilla  , 
251.  perd  la  faveur  de  (bn  Sou- 
verain ,  2  5  8.  fe  retire  mécontent 
de  la  Cour,  159.  le  Roi  le  pour* 
fuit  &  lui  enlevé  plufieurs  Pla- 
CCS,  166. 269.  DonHenri  &  Don 
Frédéric,  frères  du  Roi,  (èjoi- 
gnent  à  lui  ,  247*  il  met  des 
Troupes  fur  pied ,  xéZ*  entre  en 
Caftille ,  270.  fa  mort,  272*  dé- 
fend par  fon  Teftament  d'enter- 
rer fon  corps  que  Tafiaire  de  la 
Ligue  ne  foie  terminée  ,  275. 
liea  de  ùl  fépultute ,  xi6 
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Jean  ^  Comte  de  la  Marche  ,  cft 
envoyé  en  Efpagne  pour  fou- 
tenir  les  întcrcrs  de  Don  Henri 
contre*  Don  Pédre  le  Cruel,  Roi 
deCaftille ,  57^ 

Don  Jean,  Cardinal,  &  Légat  du 
Pape ,  fait  fes  efforts  pour  re- 
concilier les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre,  ■  450 

Don  Jean  ,  Marquis  de  Montferar, 
fon  mariage  avec  Dona  Ifabelle, 
fille  du  Roi  de  Ma; orque ,     3 1  j 

Dona  Jeanne  ,  femme  de  Pilîppc  , 
Comte  d'Evreux  ,  héritière  du 
Royaume  de  Navarre  ,  17.  elle 
cft  couronnée  avec  fon  époux  , 
33.  elle  gouverne  après  la  mort 
de  Philippe ,  100.  doone  du  {e- 
cours  au  Roi  de  France  Contre 
le  Roi  d'Angleterre  ,  113.  fa 
mort,  230 

Dona  Jeanne,  I  ifante  de  Navarre, 
promi  (e  en  mariage  à  Don  Pédi  e, 
Inf  «nt  d'Aragon  ,  -jG 

Dona  Jeanne  ,  fille  de  Don  Carlos 

•  le  Noble  ,  Roi  de  Navarre  ,  ret- 
connue  héritière  des  Etats  de  fon 
perc,  •  fî8 

Dona  Jeanne  ,  Eeine  de  Naples  , 
adopte  le  Duc  d'Anjou  pour  fon 
fils,»  47  j 

Dona  Jeanne,  fille  naturelle  de  Don 
Henri,  RoideCaftille  ,  fon  ma- 
riage avec  Don  Pédre,  fils  du 
Marquis  de  Villena  ,  4^9 

Dona  Jeanne ,  focur  de  Don  Ferdi- 
nand Emmanuel  ,  époufc  Don 
Henri ,  Roi  de  Caftille  ,  137.  fa 
mort,  476 

Dona  Jeanne ,  fi  le  de  Don  Pédre , 
Roi  d'Aragon,  promîfe  en  ma- 
riage à  Louis ,  fils  de  Jean  ,  Roi 
de  France    147.  &y?7. 

Doiia  Jeanne  de  France ,  époufc  de 
Don  CarloS  ^  Roi  de  N«^varre  ^ 
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léx.  fa  mort,  ^37 

Dora  Jeanne  de  Valois  ^  fâ  mon  , 

-  417 
Jofeph  Abul  -  Aflan  monte  fur  le 

Trône  de  Grenad^aprèsia  mort 
de  Mahomet  fon  père ,  68.  kXt 
une  Trêve  avec  le  Roî d'Aragon, 
87.  ravage  les  Terres  du  Royau- 
me dejacn,  1 17.  fait  inutilement 
le  fiége  de  Silos ,  &  y  eft  mis  en 
déroute ,  ihtà,  (es  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Efpagnols,  159. 
il  eft  joint  par  le  Roi  de  Maroc  , 
&  fait  avec  lui  le  fiége  de  Tarif- 
fe ,  1 47.  il  eft  'battu  ,  i  y  ç.  le 
Roi  de  Caftille  lui  enlevé  plu- 
fieurs  Places,  1 60.  &/p^.  il  veut 
fêcourir  Algezire  qui  étoit  afiié- 
gée  par  les  Caftilans,  174.  fait 
diverfion  en  infulant  Ecija,  17^^. 
demande  inutilement  la  paix  ^ 
181.  187.  19).  reçoit  un  puid 
faut  fecours  d'Afrique ,  191.  (è 
difpofe  à  une  bataille  /  tbid.  U 

{>refenteàrennemi ,  qui  la  rcfu- 
b  d'abord  &  l'accepte  en/uire  , 
19).  il  êft  entièrement  défait  , 
196.  &y?f.  rend  la  Ville  d' Alge- 
zire ,  ICI.  obtient  une  Trcve 
de  dix  ans  ,  ïbid,  &  fcei.  perd  le 
Trône  &  la  vie  ,  281 

Dona  Ifabelle  ,  Infante  de  Portu- 
gal ,  fon  mariaj^e  avec  Don  AI- 
fonfe  ,  fils  de  Don  Henri,  Roi 
de  (  aftille,  4^9 

Dona  Ifabelle,fille  deD.Jayme»Roî 
de  Majorque  ,  fon  mariage  avec 
Don  Jean ,  Marquis  de  Montfe- 
rar, 3 1 5.  elle  cède  au  Ducd'An- 
jou  fes  droits  &  ceux  de  fon 
frère  fur  le  Royaume  de  Major- 
que ,  ^  4^, 

Juifs  raaflacrés  dans  le  Royiume 
de  Navarre,  j?.  rés^lemens  faits 
çonu'cux  CA  Caftille  ^         46  S 
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LA  R  A  (  Don  Jean  Nunez  de  ) 
Seigneur  Caftillan  ,  fe  ligue 
avec  le  Roi  de  Grenade  contre 
D.  Alfonfe  XL  Roi  de  Caftille  , 
47.  Timpodure  d'un  de  (es  Do- 
mediques  Tempcche  de  fe  recon- 
cîlier  avec  le  Roi  ,    52.  &  fe(]. 
56.   il  cherche  l'appui  du  Roi 
d'Aragon  ,   6}.-  hoftilitcs   qu'il 
commet  dans  la  Cadille  ,  64. 
66.   le  Roi  marche  contre  lui , 
71,  ilpe^'d  plufieurs  Places,  ihid. 
7  ' .  fe  reconcilie  avec  le  Roi, 7  j . 
H  refufe  le  commandement  de 
l'Armée ,  8 1 .  fe  révolte  de  nou- 
.  veau,  8f.  D.  Alfonfe  le  poùrfuic 
avec  vigueur  ,   89.  les  propofi- 
tion  d'accommodement  qu'il  faic 
au  Roi  font  rejettces  ,  ibid.  Se 
fe<f.  le  Monarque  lui'pnleve  plu- 
fieurs Châteaux  ,91.   &  fiéf.  il 
eft  aflfîégc ,  90.  &  fi^.  fe  défend 
.    vîgoureufement ,  91.   fes  parti- 
fans   tentent  inutilement  de  le 
faire  fauver  par  un  égoût  ,c^6.)l 
fe  rend  au  Roi  ,   97.  obtient  le 
pardon  de  fa  rébellion ,  il?id.  fa 
mort,  2}8 

Lara  (  Don  Nune  de  )  fils  de  Don 
Jean  Nunez  ,  eft  fauve  par  fa 
Gouvernante  des  mains  de  Don 
Pcdre  ,  Roi  de  Caftille  ,  ^45.  le 
Roi  s'empare  de  tous  fes  biens  , 
itid.  Ôc  fitf. 
Léon  ,  Roi  d'Arménie ,  &  prîfbn- 
fonnier  à  Babylonne  ,  eft  déli- 
vré par  les  foUîcitations  des 
Princes  Chrétiens ,  571.  il  fe  re- 
tire en  Caftille ,  491 
Dona  léonore,  fille  de  Don  San- 
che ,  frère  de  D.  Henri ,  Roi  de 
Caftille ,  (a  naiCTaace ,  445 
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Dona  Léonore,  Infante  de  Caftille, 
fon  mariage  avec  Don  Carlos  , 
Infant  de  Navarre ,  449 

Dona  Léonorc ,  Infante  d'Aragon , 
fa  naiffance  ,312.  fon  mariaf;3 
avec  Don  Jean  ,  Roi  de  Caftil- 
le,  448.  fa  mort ,  485 

Lérida  C  Décret  de  l'Evcque  de)  au 
fujet  de  l'adminiftration  du  Bap- 
tcme  ,  1 1 

Lopez  (  Don  Martin  )  Seigneur 
Caftîlbn ,  refufe  de  fe  foumettrc 
à  Don  Henri,  Roi  de  Caftille  , 
419.  il  eft  forcé  de  rendre  la  Ville 
de  Carmone  avec  les  enfans  Se 

.  les  tréfors  du  feu  Roi  Don  Pé- 
dre,  410.  fa  mort  tragique^  fW. 

Don  Louis ,  frère  de  Don  Carlos  , 
Roi  de  Nav^yrre  ,  &  Régent  du 
Royaume ,  garde  la  Neutralité 
entre  les  Rois  de  Caftille  &  d'Ar 
ragon ,  199.  (es  prétentions  au 
Royaume  de  Naples  ,  488.  vic- 
toire qu'il  rempone  fur  les  Ca^ 
talans  &  les  Aragonois  ,  ibid. 

Don  Louis  ,  fils  de  Don  Pédre  , 
K  oi  de  Portugal,  fa  naiftance,  209 

Louis,  Duc  d'Anjou,  voyez.  Anjou. 

Lune  (Don  Pcdre  de  )  eft  créé  Car- 

.  dinal  ,451.  tienc  un  Concile  à 
Palence,  jjj 

Lune  (  Don  Ximené  de  )  Archevê- 
que de  Tarragone ,  pafle  à  T Ar- 
chevêché de  Tolède  ,  9.  i  S.  fk 
mort ,  10} 

Lune  (  Dona  Marie  Lopez  de  )  fon 
mariage  avec  D.  Martin ,  Infanc 
d  Aragon,  451 

Lufignan  (  Pierre  de  )  Roi  de  Chy- 
pre  ,  (à  mort ,  415 

M 

A  H  OM  ï  T  Aben-  Albamar  , 

Roi  de  Grenade  ,   fait  une 

incurfion  en  Andaloufie  9  3.  & 


M 
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fe^.  efl:  bactu  ,  ibid.  continue  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Gaftille , 
1 3 .  il  perd  plufieurs  Places ,  x  4. 

Caftille ,  d'Aragon  &  de  Portu- 

S  rai  fe  liguent  contre  lui,  19.  il 
e  rend  vadàl  du  Roi  de  Caftille, 
^{.  fait  une  ii^rupcion  dans   le 
Royaume  de  Valence,  41.  re- 
nouvelle  la  Trêve  avec  le  Roi  de 
Caftille,   46.   demande  du   (è- 
cours    au  Roi  de  Maroc  ,  ibid. 
plufieurs     Seigneurs     Caftillans 
font  une  Ligue  avec  lui  ,  47.  il 
entre  avec  une  puiftante  Année 
fur  les  Terres  de  Valence ,   4S. 
forme  inutilement  le  ficge  d'EU 
ché,   ibid.  itcf\t  du  feçours  du 
Roi  de  Maroc  ,   ji.  afficge  Gi- 
braltar ,   ibid.  it  rend  maître  de 
cette  Ville,  j  8.  cft  obligé  d'aban- 
donner le  ûége  de  Caftro  del-Rio, 
54.  fait  quelques  conquêtes  ,55. 
-  s*empare  de  quelques  Places  dans 
la  contrée  de  Cordoue,  6i.  mar- 
che au  fecours  de  Gibraltar  que 
le  Roîde  Caftille  vouloir  repren- 
dre  >  ^4.  tente  inutilement  d'at- 
tirer ce  Monarque  à  une  aâion 
générale ,  ibid.  Scfe^.  fa  mort ,  68 
Mahomet   BarberoufTe    ufurpe  la 
Couronne   de   Grenade,    $3 5. 
fait  un  Traite  avec  le  Roi  de 
•  Caftille  ,  ibid.  ècfej.  fcs  hoftili. 
tés  en  Andaloufie  ,  H^  ^^^^  ^^^ 
le  Trône  malgié  les*  cfForcs  du 
Roi  de  Caftille ,  5  }8.  fesTroupes 
font   battues  ,    $40,    avantage 
confiderable  qu'il  remporte  lur 
les  Caftillans ,   5  44.  renvoie  les 
prifonnîers  fans  rançon  ,  ibid.  le 
Roi  d^  Caftille  lui  déclare  la 
guerre  en  forme  ,  itid.  ^fc^.  il 
fe  rend  à  Scville  pour  fe  foumet- 
trc  au  Roi  ,   qui  le  fait  mourir  , 
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Mahomet  Guadix  «  Abulhagen  l 
monte  fur  le  Trône  de  Grenade  , 
470.  renouvelle  la  Trêve  avec 
Don  Jean  ,  Roi  de  Caftille ,  ihidi 
elle  eft  prolongée ,  y  jo 

Mahomet  Yago  détrône  Jofcph  » 
Roi  de  Grenade  ,  &  te  prive  de 
la  vie ,  iS  z.  confpiration  contre 
fa  vie  ,  }  24.  il  eft  détrôné ,  }  j  j. 
implore  le  fecours  des  Rois  de 
Caftille  &  de  Maroc,  itiJ.  le 

Eremier  fait  d?  vains  efforts  uour 
^  rétablir,  338.  remonte  lur  le 
Trône  après  îa  mort  de  Maho- 
met Barberouftè ,  347.  marche 
au  fecours  de  Don  Pédre ,  Roi 
de  Caftille,  400.  fcs  Troupes 
font  repouftees  à  l'attaque  de 
Cordoue ,  401.  il  infulte  Jacn^ 
&  fe  rend  maître  de  quelques 
Places ,  401.  prend  &  ruine  U 
Ville  d'Algezire ,  414.  eft  foup- 
çonné  d'avoir  faifempoifonner 
Don  Henri ,  Roi  de  Caftille  1^ 
4(>7.  fa  mort ,  470 

Marjprqiie  ôc  Mînorque.  Le  Roi 
d'Aragon  fe  Vend  maître  de  ces 
Iflcs  ,  198.  elles  font  réunies 
pour  toujours  à  la  Couronne 
d'Aragon ,  104 

Malandrins ,  troupes  de  Brigands 
qui  ravageoient  la  France,  341. 
&  /i^.  ils  paffent  au  fecours  de 
Don  Henri  ,   Roi  de  Caftille , 

Malafpina  (  la  Famille  de  )  excite 
des  troubles  en  Sardaigne  ,        6 

Malafpina  (  le  Marquis  de  J  rentre 
fous  robJlfance  du  Roi  d'Ara  - 
gon  ,  II.  refte  attaché  au  parti 
de  ce  Monarque ,  157,  embraflc 
(es  interêcs ,  isf 

Manriqne  (  Don  Cornez  )  Arche* 
que  de  S.  Jacques ,  cft  transféré 
au  Siégç  de  Tolède ,  741 
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Manrique  (DonPédrc)  Sénéchal 
de  Caftille  ,  trompe  ie  Roi  de 
Navarre ,  460 

Marcel,  Prevôr  des  Marchands  de 
la  Ville  Parh^  favorife  D.Car- 
los t  Roi  de  Navarre ,  315.  ie 
Dauphin  le  faicitiourir ,       31e 

Maréchal.  Origine  de  cette  dignité 
en  Cadille  ic  en  Portugal ,  48) 

Dona  Marie  ,  Infante  de  Navarre, 
promife  en  mariage  à  Don  Pé- 
dre.  Roi  d'Aragon,  80.  114. 
cc'.ébratioif  de  (es  noces  ,  m. 
fa  mort»  ziy 

Dona  Marie ,  fille  de  Don  Frédéric, 
Roi  de  Sicile,  héritière  du  Roiau- 
me  ,  458.  fon  maiiage  e(l  réfolu 
avec  Don  Jean  Galcaz  ,  neveu 
de  Don  Barnabon  •  Seigneur  de 
Milan ,  469.  elle  eft  enlevée  par 
un  j)artifan  du  Roi  d'Aragon,  Se 
conduire  à  Aoftc ,  470.  cft  trans- 
férée de-là  en  Aragon ,         489 

Dofia  Marie ,  fille  de  Don  Pédre  , 
Roi  de  Portugal ,  fon  mariage 
avec  Don  Ferwiad ,  Infant  d'A- 
ragon, 16  ô 

Dona  Marie ,  Infante  de  Portugal , 
Ton  mariage  propoféavec  D.  Al- 
fonfe  XL  Roi  deCaftille,  i  s.Scfe^. 
1 K  il  eft  conclu  ,  16.  ôc  /^f .  elle 
fe  joint  aux  Seigneurs  qui  éroient 
ligués  contre  Don  Pédre  fon  fils  , 
274g  appelle  à  fon  fecours  Don 
Henri  &  Don  Frédéric,  frères  da 
Roi ,  iS6.{c  retire  en  Portugal , 
19}.  Gl  mort,  300 

Dofia  Manhe ,  femme  de  Don  Pé- 
dre ,  Roi  d'Aragon,  fa  mort,  461  . 

Dona  Marthe  ,  (ceur  du  Comte 
d'Armagnac  ,  fon  mariage  avec 
Don  Jean,  Infant  d'Aragon,  431 

Don  Mar:in  ,  fils  du  Roi  d  Aragon, 
eft  fait  Comte  de  Bcfalu ,  404. 
ion  mariage  avec  Dona  Marie , 
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Lopez  de  Lune  ,.  43 1 .  Il  eft  in- 
ftitué  héritier  du  Royaume  de  Si- 
cile, 47  y 

Don  Martin,  perit-fils  du  Roi  d'A- 
ragon ,  fon  mariage  projette 
avec  Dona  Marie  ,  héritière  de 
Sicile ,  489 

Don  Martm,  Evcque  de  Lifbonne, 
fa  mort  tragique  ,  494 

Martipez  (Don  Loup  )  Chartreux, 
établit  un  Couvent  de  fon  Ordre 
à  Paular ,  près  de  Ségovîe ,     j  j  © 

Maures  de  Grenade,  f^'oyez  Abul- 
AlTan,  Abul  -  Malic,  Jofeph, 
Mahomet-Aben-Alamar  ,  Ma- 
homet Barberoulfe  ,  Mahumet 
Guadix  ,  &  Mahomet  Yago. 

Médiiu-Çéli,  érigée  en  Comté^4oj 

Médina  -  del  -  Campo.  Aftemblée 
convoquée  en  oette  Ville  par 
Don  Jean,  Roi  de  Caftille,  472. 
on  y  reconnoît  pour  Pape  Clé- 
ment V II.  ihiJ.  ouvrage  de  Pierre 
Fernandez  de  Pina  a  ce  fujet  » 
47  3 .  les  Bénédidins  fe  plaignent 
à  cette  Affemblée  des  violences 
deplofieurs  Seigneurs,  474.  elle 
eft  transféréeàSalamanque,475 

Ménéfes  (  Dona  Marie  Telle»  de  ) 
époufe  fecrétemept  Don  Jean,  fils 
naturel  de  Don  Pédre ,  Roi  d'A- 
ragon^  3^5.  fa  mort  tragique ,/W. 

Moncada  (  Raymond  Guillaume 
de  )  Comte  d'Aoft ,  enlevé  Dona 
Marie  ,  héritière  du  Royaume  de 
Sicile ,  470 

Montforc  (  Jean  de  )  Duc  de  Bre- 
tagne ,  (on  mariage  avec  Dona 
Jeanne  ,  fceur  de  Don  Carlos , 
Infant  de  Navarre  ,  530 

Montpellier.  Cette  Ville  eft  vendue 
à  la  France  par  Don  Jayme  II. 
Roi  de  Majorque  ,  231.  140.  la 
Seigneurie  en  eft  cédée  au  Roi  de 
Navarre,  42) 
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tu,  ihid.  &cfi^.  fcs  vains  effbrrs. 
N  *  pour  arcêter  les  prog  es  des  Caf^ 

tillans ,  34.  Scfiij.  il  confeiile  au 
Roi  de  Grenade  de  fe  rendre 
vaiïal  de  celui  d^Caftillc ,     3  j 


I  COL  AS.  Hérériquc,      ijî 
Nuno-Camifo ,  Grand- MaU 
cre  d'Alcancara  >  13} 


O 


OL  B  E  R  A  ,  Ville  du  Royaume 
de  Grenade,  afficgée  &  pri- 
fe  par  les  Caftillans ,  i  ;.  &  fi^. 
Oria  (  le  Marquis  d'  )  excite  des 
troubles    en  Sardaigne ,  60.  fe 
foumet  au  Roi  d'Aragon  ,11. 
rentre  en  grâce  &  oocient  la 


PAdilla  (  Don  Diéguede) 
Grand-Maître  de  Cauttraya , 


16  ç 


Padilla  (Dona  Marie  de  )  MaitrefTe 
de  Don  Pcdre  le  Cruel ,  Roi  de 
Caftille,  151.  fa  mort  «  })9.  fes 
enfansyii^i^.fon  mariage  eftdccla* 
ré  après  fa  mort , 


reftitution  de  fes  biens ,  36.  fou-    Palence  (  Concile  de  ^  j  ^9 

levé  de  nouveau  cette  Ifle ,  ibiJ^     Don  Pcdrc  le  Cruel ,  Roi  deCaftii- 


faît  une  Ligue  contre  le  Roi 
d'Aragon,  157.  prend  les  armes 
contre  les  Partifans  de  ce  Mo- 
narque, &  s'empare  de  plufieurs 
Châteaux^   iii.il  eft  vaincu, 

iiS.  i}i 
Orîa  (  Brancaléon  d'  )  fait  la  guer- 
re au  Juge  d'Arboréa  en  faveur 
du  Roi  d* Aragon  ,         414.  417 
Orihuéla  ,  Ville  du  Royaume  de 
Valence  ,  prife  par  Don  Pédre 
le  Cruel ,  Roi  de  Caftille  ,      5  74 
OvieJo    (  Don  Gonçale  Mariinez 
d'  )  Grind-Maîcre  de  CaLurava  , 
loS.  fes  ennemis  le  mettent  mal 
dans  refprit  du  Roi  ,    1  j  1.  il  (c 
recire  de  la  Cour  &  arme  contre 
fon  Souverain ,  ihid.  Se  fej.  il  eft 
dépofé  de  la  Grande  -  Maîtrife , 
155.  veut  m.ettre  fous  la  Domi- 
nation du  Roi  de  Portugal  les 
Places  dans  lefquelles  il   cocn* 
mandoit ,  ihid.  8c  feq,  châtiment 
defarcvohe,  i^^.dcfej. 
Ozmin  ,  Général  «es  Troupes  du 
Roi  de  Grenade ,  fait  une  irrup- 
tion en  Andaloufie  ,  j.  il  eft  bât- 


ie ,  fa  nailTance ,  74.  fon  avene«- 
mcnt  au  Trône ,  3  j  ç.  il  met  AI- 
gezire  en  état  de  défenfe  ,  137. 
tombe  dangereufememet  mala- 
de, 3  3  8.  les  Seigneurs  Caftillans 
prennent  des  arrangemens  pour 
fon  Succefteur  ,  ibid,  ùl  fanté  eft 
rétablie  ,  iùid.  il  abandonne  le 
fiége  de  Gibraltar  que  Don  Al- 
fonfe  XL  fon  pcre  avoir  entre*  ' 
pris ,   ihid,  &  fej.  permet  à  la 
Reine  Douairière  de  Caftille  de 
fe  retirer  en  Portugal  ,  195.  pu- 
nit les  habitans  de  Burgos  qui 
s'ctoient  révo'tés  ,   144.  &  /i'f . 
s'empare  des  Domaines  de  Don 
Jean  Nunez  de  Lara  ,  14c.  re- 
nouvelle les  Traités  de  paix  avec 
le  Roi  de  Navarre ,  146.  fon  en- 
trevue avec  celui  de  Portugal  ^ 
i47.i66.PlufieursSeigne  rs  me* 
contens   excitent    des   troubles 
dans  le  Royaume  ,150.  il  mar- 
che contr'eux  ,   &  leur   en'eve 
plufieurs   Places  ,    itid.  &:  /^^. 
1  ji.  fc's  amours  avec  Dona  Âîa- 
rie  de  Padilla,  151.15^.  2.61. 

refufô 
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tefufe  de  la  quitter,  273.  trompe 
par  fcs  promeflcs  le  Légat  du  Pape, 
27{.  il  eft excommunié,  &  Tes  Etats 
font  mis  en  interdit ,  18  (•  6c  fecj. 
289.  304.  305.  351.  ne  fe  laiffent 
point  ébranler  par  les  follicitations 
8c  les  menaces  du  Pape,  195.  30^. 
déclare  Ton  mariage  avec  Dona 
Padilla  après  la  mort  de  cette  Da- 
me ,  %  47.  fes  amours  avec  Dona 
Alfonfine  Coronel ,  309.  il  l'aban- 
donne ,310.  avec  Dona  Llizabeth, 
3^9.  fon  mariage  eft  arrêté  avec 
Dona  Blanche  de  Bourbon  ,^51.  il 
iè  rend  àValladolid  pour  y  attendre 
cette  Princcfle ,  1^7.  il  Tépoufe  & 
Fabandonne  le  lendemain  de  Tes 
noces  ,159  lui  rend  vifite  pourla 
dernière  fois,  i6o.  la  fait  enfermer, 
ibid.  fait  déclarer  (on  mariage  nul, 
&  époufe  Dona  Jeanne  Fernandez 
de  Caftro  ,  i6j.  qui  eft  pareille- 
ment abandonnée  ,  268.  Dona 
Blanche  eft  transférée  à  Tolède 
par  fon  ordre ,  2^9.  de  -  là  à  Si- 
guença,  18  j.  il  la  fait  mourir,  337. 
&  feq,  fon  procédé  à  l'égard  de  la 
Reine  engage  plufîeurs  Seigneurs  à 
fe  retirer  de  fa  Cour,  260.  il  pour- 
foicle  Duc  d*Albuquerque  qui  écoic 
du  nombre  des  mécontens  ,  16^. 
Sc/iq.  1^9.  lui  enlevé  plufieurs  Pla- 
ces  ,  ibid.  fes  frères  fe  liguent  con 
tre  lui  ,  167.  les  Ligués  lui  propo- 
fentune  conférence,  17  3.  il  élude 
les  proportions  qu'on  lui  fait,  ibid. 
le  mécontentement  des  Ligués  aug- 
njpnte ,  Und.  il  refufe  de  (e  trouver 
à  une  feaonde  conférence  ,  174, 
détache  de  la  Ligue  les  Infans  d  A- 
^Zon^  17  y.  s'échappe  de  la  Ville 
4e  Toro  y  où  il  étoit  comme  pri- 
ibnnier ,  ^id.  8c  fetf.  obtient  des 
Btats  un  fubGde  pour  faire  a  guer  • 
te  aux  Ligués  ,  i8z.  8cfej^  marche 

Tome  y^ 


AT  1ER  ES.  çgf 

contr*cux  &  fait  pun?r  plufieurs 
Seigneurs,  283.  eft  repoulîé  en  at- 
taquant la  Ville  de  Toro,  ilid.  for^ 
me  le  fiége  de  cette  Place  ,  188. 
elle  lui  eft  livrée,  193.  cruautés 
qu'il  y  exerce ,  ibid.  8cjeq.  marche 
vers  Tolède,  185.  fesTroupes  font 
battues,  2S6.  il  prend  Palençuela, 
194.  plufieurs  Se'cncurs  forte  tde 
fes  Etats ,  ibid.  il  veut  faire  tuer 
Don  Frédéric  fon  frère  ,19s.  exé- 
cute fon  deftein,  - 1  d.  marche  contre 
Don  Tello  fon  frère  ,  .z  p .  lui  par- 
donne ,  1 5  2,  le  reçoit  a  fa  Cour  , 
157.  fe  brouille  avec  le  Roi  d'A- 
ragon^ 296.  lui  déclare  la  guer. 
te ,  ibid.  8c  fèéf.  commet  des  h*  ftili- 
tés,  298.  fait  une  I  igue  co:.tre  et 
Prince  avec  le  Roi  d'Angleterre  , 
300.  demande  du  fecours  au  Roi  de 
France  pour  cette  jiuerre ,  ibtd.  fait 
une  irruption  fur  lesfron  ieres  d'A- 
ragon ,  30;.  fes  conouêtes,  tbid.  8c 
fecf  convient  d'une  Trêve ,  3oi,  la 
rpmp ,  &  prend  Tarazone,  303. 
s^empare  de  plufîeurs  autres  Places, 
ihtd.  nouvelleTréve,  304.  fes  plain- 
tes au  Pape  au  fujet  de  I  infr-ftioa 
de  cette  Trêve ,  3 1  .  eft  défié  a  un 
combat  Hngulier  par  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  ïbid.  fait  une  defcente  dans 
la  Pro  i  ce  de  Valence,  ihtd.  enle- 
vé plufieurs  Places  ,314.  conféren- 
ces inutiles  pour  la  pa'^x  ,  3 17.  &, 
yrf.  continu  tio  .  de  lagu  rre,  :  19, 
déclare  fes  fi  erc  s  trait  es  a  l'Etat  ,' 
ibid^  &c  feif  ravage  avec  (a  Flotte  les 
côte»  de  Valence,  310.  tente  inu- 
tilement de  fe  rendre  maure  de  la 
Ville  ci'tvca  ,  ;*  I.  évite  le  combat 
naval  qui  lui  étoit  prélenre  par  les 
Aragonois  ,  3.1,  eft  ab^n^onné 
par  plufieurs  Seigneurs  qui  k  reti- 
rent en  Aragon  .  315^  nouvelles 
conférences  pour  la  paix ,  aufli  in^* 

Ë  ç  es 
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frudkuîuGss  que  les  premières,  ^i  6 
£vre  bataille  aux  Aragonois ,  6c  les 
force  à  fe  retirer ,  5 19.  accepte  un 
congrès  à  Séduna  ^  ^50.  avantage 
que  fa  Flotte  remporte  fur  cel'e 
d'Aragon,  jji  fait  la  paix,  ^^6. 
favorife  la  révolte  du  fîls  ^^u  Roi  de 
Maroc,  176.  fait  une  Trêve  avec 
le  Roi  de  Grenade,  305.  prend  le 
parti  de  ce  Roi  qui  avoic  éré  détrô- 
né ,  ;  z8.  remporte  une  vidoire  fur 
rUfurpateur,  ^04  &  /r^.  fdit faire 
une  irruption  fur  fes  Terres  ,  }4?. 
Tes  Troupes  (ont  battues  ,  itiJ.  Se 
Jif.  déclare  la  guerre  en  forme  à  ce 
Pr'nce  ,  }44«  lui  en  eve  p!ufieurs 
Places,  Hç.  le  fait  mourir  étant 
Tenu  à  fa  Cour  lui  rendre  homma- 
ge ,  tkid  Se  fef  ï  obtient  du  Roi  de 
Po  tugat  oue  les  Ciftillans  qui  s  y 
éto'cnt  rc  fu  iés  ,  lui  feroient  ren- 
dus )  j  1 .  livre  entre  les  mains  de 
ce  Monarque  les  meurtriers  d*lnez 
de  Caftro  ,  ibid.  confpiratioii  pour 
le  détrôner ,  ^  5^7.  elle  eft  fans  effet, 
iM.  fait  reconnoicie  Don  Alfonfc, 
fils  de  Dona  Padilla  ,  pour  (on  Suc 
c.  (leur ,  ?  47  à  la  mort  de  cclut-cî, 
il  déclare  héritière  du  Roy  iume  de 
Caftille  Dona  Bcacrix  ,  pareille- 
ment file  de  cetre  niaîtrefTe  ,  3  54. 
ion  entrevue  avec  L  Roi  de  Navar- 
re ,  ;  8.  il  lui  demande  du  f  cours 
contre  le  Roi  d'Aragon  ,  avec  le- 

Suel  1  étoit  de  nouv  au  en  guerre, 
id,  fait  une  irruption  fur  les  Ter- 
res de  ce  Monari]ue  ,  550.  fe  rend 
jnaîrre  de  CaLtavud  ,  ittd.  Se  frtf. 
deman.i.  du  erours  aux  Rois  d'An- 
gleterre, de  Portugal,  &  Je  Gre- 
nade ,  3  î  3.  pren  1  plulî  urs  Places, 
f  f4  convcnrîons inutiles dunTrai- 
té de  paix,  557.  ext|;e  'u  Roi  d'Ar 
lagon  lamori  de  /Intant  Don  Fer- 
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dinand  »  ibid.  fe  refafe  à  la  paiir  f 
j  {9.  fes  conquêtes  ,  363.  il  met  le 
uége  devant  Valence  ,  3(^4.  eft. 
obligé  de  le  lever,  ;6f •  autres  ex^ 
p€ditions\,  jyo.  viôoire  qu  il  rem- 
porte fur  mer ,  )7i.  tentatives  înu*^ 
ûles  du  Pape  pour  le  porter  à  la. 

Ea'x ,  itid.  prend  la  Ville  d'Ori-. 
uela,  374.  fait  évacuer  toutes 
les  Places  quHl  avoit  prifes  fur  le. 
Roi  d'Aragon  ,  pour  fe  mettre  ctk 
état  de  détenfe  contre  Don  Henri, 
qui  s'étoit  fait  ccclarer  hoi  de 
Caftille,  ^79*  il  fbit  devant  ce  Pria-> 
ce ,  iM.  tes  habîtans  de  Séville  to 
révoltent  contre  lui ,  }^i.  il  le  re» 
tire  en  Portugal  ,  ikd.  Scfef.  le  l  ol 
lui  refufe  un  afyle ,  ^  8  x.  il  fe  fauve 
en  Galice  »  ihid,  fait  affafliner  FAr-* 
cbevêque  de  S.Jacques  &  s  empare 
de  Ces  tr :  fors  ,  3  '  3 .  fa*  t  une  Ligue 
avec  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prin- 
ce dé  Galles  ,  3.S4.  remonte  ûir  le 
Trône  ^  &  recommence  fes  entant 
tés  ,  3  90.  figne  une  Trêve  avec  le 
Roi  d'Aragon ,  591.  fècours  qu  il 
reçoit  de  celui  de  Grenade  ,  4c  o.» 
attaque  inutilement Cordoue,  431» 
veut  fecourir  To  éde  ,  40  ^  eft  bat* 
tu  par  Don  Henri  &  fe  retire  dans 
le  Château  de  Monttel  ,  406.  fait 
fcs  efforts  pour  engager  Bertr.ml 
du  Guefclin  dans  fon  parti ,  ihtd,  il 
eiï  livré  parla  trahifon  de  ce  Gêné* 
rai  à  Don  Henri  qui  le  fait  moi>. 
rir  ,  40-.  fonTeftament,  3^2*  loti 
portrait ,  408.  fes  enfens  ,  tkd.  foii 
mourir  f)ona  léonore  deGuzmao^ 
2.43.  un  Prêtre  qui  lui  avoit  appor* 
lé  une  mauvaife  nouvelle,  515^ 
le  Grand-Maître  v!e  Calatrava,i^^ 
Dofia  léonore  ,  Keîne  d'Arag-  n  , 
$  20.  rinfant  d'Araç^on  ,510.  plu- 
ficurs  Seigncurs^^/U  5  27. 5  ji*  39» 
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n  Pédte  y  fils  de  Don  Jayme^j   ^^31.  fa  Flocre  battue  par  les  Gé- 

•*is,  2^^.  nouveaux  préparatifs 
pour  la  guçrre  de Sardaigne ^  i;  j» 
envoie  une  Flotte  ,161»  raie  fairo 
le  (lége  d' Algeri ,  qui  eft  obligée  de 
fe  rendre  »  26^  les  Génois  font 
battus  fur  mer ,  ibidem  ,  il  pafle 
en  Sardaigne  »  179*  y  to  1  be  ma^» 
lade  y  ibià.  Tes  expéditions  ,  ibid. 
180.  (à  viâoire  ,  290.  fou  retour 
dans  Tes  Etats  »  ibtd.  Se  fecf  noo* 
veaux  fecours  qu  il  eft  obHgé  d'en# 
voier ,  195.  416.  fucccs  de  (espar* 
tirans,4i ..  il  pourvoit  à  la  iûreté  de 
cette  Ifle,  4)8.  mécontentement 
des  Seigneurs  Aragonois  au  fu|ec 
de  cette  guerre  ,  49  %  les  affaires 
de  Sardaigne  font  terminées  à  Ton 
avantage  ^  519.  il  s'afTurc  de  la  fi* 
le  Trône  après  la  mort  de  Ton'  délité  de  quelques  Seigneurs  qui'ûi 
père ,  100.  (on  couronnement  à    étoienc  fufpeâs  ,  ixo   (es  précao« 

tiens  contre  les  entreprîtes  du  Roi 


Koi  d'Aragon ,  fe  retire  mécon-. 
,  tent  des  Etats  de  Ton  père-,  7» 
.  peines  inutiles  qu'il  prend  pour 
.  arranger  les  affaires  de  ce 
:  Royaume  eii  faveur  de  Dona 
.  Eléonore  ffc  de  Tes  enfans  ^  119 
X)onPédrcIV.  Roi  d'Aragon  ,  il 
;  témoigne  à  Ton  père  (on  mécon- 
!  tentement  au  fujet  des  enfans  de 
fa  belle  -  mère ,  49.  excite  des 
.  troubles  dans  le  Royaume  ,  (^9. 
j  ion  mariage  propofé  d  abord 
avec  Dona  Jeanne  ,  &  en(uite 
.  avec  Dona  Marie ,  Infantes  de 
.  Navarre»  76.80.  11 4.*  obtient 
.  une  difpenfe  du  Pape  à  ce  fujet» 
.  119.  fon  mariage  avec  Tlnfance 
.  de  Navarre,  m.  il  monte  fur 


Saragoce,  loi.  eft  reconnu  en 
Catalogne  ,  ibid.  &  fetf.  s'empa- 
re des  Fortere(res  &  Châteaux 
qui  appartenoient  à  Dona  Eléo- 
'iiore.  Reine  Douairière,  loo. 
fa  réponfe  vague  à  l'AmbalTà. 
deur  de  Caftille  au  fujet  de  cette 


de  Maroc,  1 1  ;.  1  ai.  fait  un  L'gus 
avec  le  Roi  de  C  aftitle  contre  ce 
Pnnce Mahométan ,  ii*.  114.  le 
Pape  lui  accorde  des  fubfides  pour 
cette  guerre,  1 57.  il  envoie  des  VaiC' 
féaux  au  Roi  de  ^  aftille  contre  les 
Prince(re,  101.  fait  fai(îr  tous'  Maures,  171.^ ferment  de  fidélité 
fes  revenus  «    lo^  ravage  les    qu'il  exige  du  Roi  de  Majorque  ^ 


Terres  de  Don  Pédre  Exerica  ^ 
partifan  de  la  Reine,  104.  &y^f. 
iigne  un  Traité  de  reconciUation 
avec  elle ,  1 1 1  •  envoie  une  Am. 
ba(rade  au  Pape  au  fiijet  de  la 
Sardaigne  ,  1 1  )  •  menaces  du 
Souverain  Pontife  pour  l'obliger 
a  payer  les  redevances  au  fuiet 
dece  Royaume»  11%.  ^ii.  il  y 
£uisfait  ,  i}8.  377.  (es Troupes 
font  battues  en  Sardaigne  par 
les  Rebelles ,  m.  viâoire  qu'il 
remporte  fur  eux  ,  ai8«  envoie 
des  Troupes  en  cette  Ifle ,  xj  i. 
nçuvel  avanuge quelles  y  onc^ 


iio.  il  (e  brouille  avec  ce  Prince  » 
113  les  Majorquins  mécontens  de 
leur  Roi ,  implorent  fo  ^  (ècours  , 
163.  &  /ff.  (c%  prétextes  pouc 
s'emparer  de  l'ifle  de  Majorque  ^ 
177.  il  entreprend  la  guerre  contre 
Don  Jayme,  Roi  de  cette  Ifle,  .  y. 
s'empare  à:  fes  Etats  ,  98  ic  fif, 
104.  &  Jeif.  demande  des  fub(idet 
pour  continuer  cette  guerre  loo. 
prend  la  Ville  d'Elne,  10  ç.  runk 
le  Roudillon  à  la  Couronne  d'Aca- 

ÎjO!i,  106.   f(  viâoire  completce 
ur  le  Roi  de  Majorque,  118.131. 
Se  fiq.  inquiétudes  que  lui  cau/f 

Ë  e  ç  e  i j 
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Don  ^yme ,  fils  de  ce  Monarque^/  >'iin  Plédiporendaiie  à  S^una  fowi^^ 
4^7.  neorralké  qùll  obfetve  entre   traicec  de  la  paix ,  330.  elle  eft  fidr 


bs  Bois  de  France  &  d'Angleterre , 
SIX.  Amb.iâade qu'il  teçDft du  jpte- 
mier^  i  £4.  en  envoie  nne  à  ce  Mo- 
narque au  fujet  de  la  Seigneurie  de 
Montpellier  »  24^.  mort  de  fa  pre- 
mière femme»  (on  mariage  avec 
Dona  Bléonore ,  Infante  de  Por- 
tugal ,  II  f#  X20.  ion  frère  (bime 
une  Ligue  entre  lui ,  11 6.  icfif* 
vains  effb  ts  pour  ladiffiperv  117. 
iavie  eften  danger  ,  219.  6c  fef. 
iet  Troupes  font  battues  par  Tif* 
nion  de  Valence  ,  iio.  il  eft  arrê^ 
té  &  conduira  Valence  »  ixj.  (à 
ferincté  diflipe  un^  émotion  popu-^ 
laire^  114.  il  accorde  aux  haDitans 
le  pri vi  èze  que  'U  nion  dcmandoit, 
Hid  Scfi^  défailles  Rebelles  ^'A-^ 
rKon  y  115.  £adt  punfr  les  plus  cri^ 
mkieU,  }  2  tf.  réduit  ceux  de  Valent 
ce ,  j(iW;:iiitmouric  O.  Ferdinand 
ibn  frère-»  9^7.  rcftife  de  rendre  à 
Dona  Marie  fa  veuve  les  Villes  & 

«but 
Obrera  Ton  Miniftre ,  )68.  âc/^f. 
ufe  de  violence  contre  un  Lcgat  du 
Pape ,  14 1 .  &  y?f .  réparation  qu'il 
en  fait  au  Souverain  Pontife ,  149. 
&  fcif.  fait  fupprîmer  TErc  de  Cc- 
far  &  ordonne  de  compter  par  cel- 
le de  J.  C.  141.  alliance  offcnfive 
&  défenfive  avec  les  Vénitiens 
contre  les  Génois  ,  24$.  avec  la 
France ,  147.  &  /^f .  avec  le  Roi 
de  Navarre  ,  1-9.  avec  celui  de 
Caftille ,  1 5 1 .  fujers  de  brouiileries 
avec  ce  dernier ,  19^.  guerre  dé- 
clare e  à  ce  Monarque  ,  <  00.  il  lui 
piO|  ofe  un  combat  fingulier,  j  1  ;. 
veut  inutileti  ent  fe  prêter  à  la  paix, 
3 17*  continuation  de  la  guerre,^  1  • 
piife  de  Tarazone  y  }2f  •  il  envoie 


Cbjteaiix  qui  lui  avoienr  apparte- 
nus,  }67«  nût  mourir  Don  Bernard 


te  ,  &  n'eft  pas  de  loneue  durée  » 
))£.  Ligue  avec  Abdau^  Roi  de 
Tremecen^  ^  ;  o.  les  nouvelles  hoC- 
tilités  du  Roi  de  Caftille  obligent 
celui  d'Aragon  à  appeller  à  (oniiu 
cours  le  Comte  Don  Henri  ,  }ff  «Z. 
traité  avec  ce  Prince  »  3^2. 1)6o 
Pédre'fe -prépare  à  fomenir  ceito 
guerre ,  1  f  t.  &  //f  •  fou  ennemi  lui 
enlève plufteurs  Places ,  X54.  tf  ^ • 
36).  conventions  d*un  tradté  de  paix 
qui  n*a  pas  lieu  »  357.  il  fe  ligne 
avec  le  Roi  de  Navane ,  }6o.  ton 
enuevne  avec  ce  Prince  ».  361*.  il 
marche  au  iecoùrs'deValence»  3 1^ 
en  fait  lever  le  bbcus,  36;.  375. 
recouvre  quelques  Places,  3  67.  eft 
ba'^tu  fur  mer,  371.  cherche,  les 
movens  pour  détiâner  le  Roi  de 
Caftille  y  ibid.  de  r^.  travailie  à  fer« 
tifiet  le  parti  de  D.Henri,  qui  s'écoic 
bh  déclarer  Roi  de  Caftille,  385. 
fe  ligue  avec  le  Prince  de  Galles  ^ 
391.  figne  une  trêve  avec  D.  Pédre 
premiet  Roi  de  Caftille,  Aid.  ce 
qu'il  exige  aes  deux  Rois  ,  }97.>& 
Je<j.  autre  Ligue  avec  les  Angloîs  , 
399.  élude  Tcxécution  de  Ton  traité 
avec  le  Roi  de.  Portugal^  416.  le 
Pape  rengage  a  la  paix,  418.  il  ter- 
mine la  guerre  avec  la  Caftille,  444^  " 
prétend  au  Royaume  de  Sicile , 
4  5  S.  461.  cherche  à  s'emparer  de 
ce  Royaume ,  469.  refufe  de  re- 
connoicre  les  deux  Papes  qui 
avoient  été  élus  en  même  tems , 
464.  47  f.  propofiiions  qu'il  fait  à 
Urbain  VI.  497.  Ton  mariage  avec 
Sybile  Fortia,  474.  Inftîtue  Don 
Xiarcin  (on  fils  ,  fon  hcricier  pour 
•le  Royaume  de  Si.ile,  47c.  projet- 
te le  mariage  de  cet  Infanr  avec 
Dona  Marie  ,  Reine  de  Napks^ 


ET    DES    MATIERES.  j8p 

des  Etats  de  Coix  peré ,  7;  peines 
inutiles  qu'il  prend  pour  arran- 
ger les  affaires  du  Royaume 
d'Aragon  au  fujec  d'Elconore  & 
de  Tes  en£ans  ,        ^  115^ 

Pelage  (  Don  Alvar  )  Evcque  de 
Sylves ,  fa  mort ,  1  j.o 

Pernîa  (  Alfonfe  de  )  Abbé  de  Saint 


489.  fait  amener  cette  PrincefTe 
en  Aragon ,  ibid.  k  rend  maître 
du  Duché  d'Athènes  ,  4S8.  veut 
rendre  irrévocables  les  donations 
qu'il  avoir  faites  àla  Reine,  50^. 
méfintelligence  dans  fa  famiPe*à 
ce  fujet ,  ibid.  il  ravage  les  Ter- 
res du  Comte  d'Ampurias  qui 
avoir  favorifé  la  rébellion  de 
Don  Jean  Ton  fils ,  407.  déshéri* 
te  ce  fils  rebelle ,  511.  fuice  des 
brouilleries  de  la  Famille  Roya- 
le,  ^  18.  il  eft  attaqué  d'une  ma- 
ladie mortelle,  5z9.faniorr,5)i 

Don  Pédre  monte  fur  le  Trône  de 
Sicile  après  la  mort  de  fon  père , 

110 

Don*  Pédre ,  Roi  de  Portugal ,  fon 
mariage  avec  Dona  Conftance 
Emanuel  ,  ion*.  ic(S.  146.  fes 
amours  avecDonaînez  deCaftro, 
28 1.  il  veut  venger  fa  mort,  i^i. 
fc  foumet  à  fon  père,  thid.  eft  ap- 
pelle à  la  Couronne  de  Caftille 
par  Don  Henri  ,  294.  monte 
fur  le  Trône  de  Portugal ,  ^09. 
*  renouvelle  les  traités  d'alliances 
avec  le  Boi  de  Caftille ,  ilnd  fe 
propofe  pour  être  médiateur 
.  entre  celui-ci  &  le  Roi  d'Ara- 

};on  ,  3160  fait  une  Ligue  avec 
e  premier,   517.  les  meurtriers 
d'Inez  lui  font  remis  par  ce  Mo- 
.  marque,  ;  3  .  fupplices  qu'il  leur 
'  fait  fouâFrir ,   ^34.  déclare  fon 
mariage  avec  cerre  Dame,  ^4!. 
,  pompe  funèbre  qu'il  lui  fait  faire, 
ibid.  refufe  de  donner  dans  fon 
Royaume  un  afyle  au  Roi  de 
Caftille,  3^2   famort,        38e 
DonPéc?te,  Infant  de  Navarre ,  fa 
nailfance,  186  i-  eft  arrêté  pri- 
.    fonner  en  France ,  457 

Don  Pédre,  fils  deDon  Jayme,Roi 
d  Aragon  >  fe  retire  méconfçnt 


Etienne  des  Rivés  du  Sil ,  expo^ 

fe  à  la  vénération  des  Fidèles  les 

'  corps  de  neuf  faints  Evêques,444 

Philippe  de  Valois,  Roi  deFrance  ^ 
projette  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  &  offre  au  Roi  de  Caftil. 
le  de  joindre  fes  armes  pour  U 
deftruâion  du  Royaume  deGre- 
nade,  ^^IScfeq.  envoie  une  A hh 
baftade  à  ce  Monarque  ,86,  fait 
une  Ligue  avec  lui ,  98.  fon  ma- 
riage avec  Dona  Blanche  deNa-* 
varre,  ijo 

Don  Philippe  ,  Comte  d'Evreux  » 
.  monte  fur  le  Trône  de  Navarre 
avec  DonaJeanne  fon  Epoufe,i7. 
fon  couronnement  ,  3  3.  il  mar- 
che au  fecôurs  du  Roi  de  Caftil'> 
le,  ]86.  fa  mort^  191.  lieu  de  fà 
*fépu1ture ,  200 

Doi  Philippe,  Infant  de  Navarre^* 
fa  mort,  3tfj 

Don  Philippe,  Infant  de  Caftille  , 
f  ♦  mort ,  9 

Dona  Philippe  ,  fille  du  Duc  de 
Lancaftre  Ton  mariage  avec  D. 
Jean  Roi  de  ï^ortugal ,  533 

Pîna  {  Pierre  FernanJcs  de  )  (on 
ouvrage  fur  TAffemblée  de  Médi- 
na del  Cam  o ,  oà  Clément  VII. 
fut  reconnu  ,  473 

Pifàns  '  les  )  s  oppofent  aux  Ara-, 
gonoisen  Sardaiene ,  6.  ïls  abao- 
donnent  cette  Ifle  ,  ib.  Scfif. 
offrent  du  fecours  au  Roi  d'Ara* 
gon  contre  les  Génois  ,         141 

Pliego ,  Ville  de  la  Commendcrie 


/• 


»/ 


..  ,    .  ■ 
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'deûihtrtva,  livrée  mr  CBilii «      iCnid^  R&i jfe  Ctflflblj»  le  fiiic 

•  ion  ao  Rcn  de.  Gceoiib  9  5 1  (inMrir,  x;4«.ièf  JnuMiifetii- 
IMtien.  PrHè  <k  œtie  Ville  pu      jcbèflêi ,  il»i4. 

L  Charles  V..  Roi  deFrance ,  419  Dan  Saiiche  ^  fils  naturel  d* Aifba- 
ANice  (  Don  Ferdinand  Pérès  )        fe  XI.  Roi  de    afttlfe,  fa  naid 

i  Grand ^Kbicre  d'Alcantara ,  fit  .^     &n^ ,  47.   fi>n  nnariage  avec 


morr 


i«7 


RAmikk  (Don  Jean)  il  eft 
accoft  d'avoir  agi  conr re  les 

•  interêcédo  Rm  d'Argon  ^  4p, 

lUooleDi.'  Leor  Indication  en  Ctf* 

tiHe,      "  îf9 

Ikoberv  ^  lloi  de  Naples  /veut  dii* 

"  poter  à  Don  Pédrt  la  Couronne 

de  Sicile  9  nj 

£a  Rochelle.  Prife  de  cette  Ville 

<  par  Charles  V.  Roi  de  France , 

RofetH  (Nicolas;  ReUrienxdeS. 

•  DondtUquer  il  eft  crée  Cardinal^ 

;-;  )oo 

RboffiDon.  Cette  Province  eft  réa« 

<  nie  à  la  .GonHmœ  d'^Ai^on  » 

106 
Ruy  Diaz ,  Officier  Caftilian  ,  (à 

<  bravoure  &  fa  mort  glorieufe , 

Ruy  Dîaz  de  Roxas ,  Amîrantc  de 
Caftille  »  conduit  une  Flotte  au 
fecours  du  Roi  de  France,  prend 
la  Rochelle  &  bat  les  Anglois  , 

S 

■ 

SAlamamqub  (  Concile  de)  S6. 
AfTemblée    de  Médina   d'el 
-  Campo  transférée  en  cetteVille, 

•  475.  f^iyff«.  Médina  d'cl  Campo. 
Salcedo  (  Jean  Alfonfe  de  )  fa  fer- 
meté &  fon  martyre ,  14S 

Samuel  Levi  ^  Juif.  Don  Pédre  k 


DonaBéat  !«  ,  datât  d.  D.  Fer- 
dinand, Rot  de  1  oruigal,  43  fvfii 


;lnort 


4^1 


Don  Sahclie  9  fils  naturel^  Don 
Pédre,  Roi  de  Cafttile ,  fk  naiC 
finte,  jj, 

SariaigneTroobles  dans  cette  Iffli^ 
<•  10  36  41.77-if7-211.a2iB. 

*  iji^  155.  i<4*  404- ♦U.  4*7^' 

^(.  447. 454.  fo6.  540 

Don  Sarmiento  {  Pierre  Rois  )  pre« 

'  mier  Maréchal  de  Caftille ,  4t$l 

Schilme  en  Occident ,  4e  1 

Séduna.  Congrès  tenu  en  cette  ViU 

.  le  pour  traiter  de  la  paix  entre 

les  Rois  de  CaffiUe  A:  d'Aragon, 

Don  Simon  ,  Cardinal  &  Légi^  , 
envoie  par  le  Pape  ponr^  eng^ 
ger  les  Rots  de  France  Oc  d'An* 
gleterre  à  (aire  U  Paix  ,       4^0 

Sbtis  (  D.  Henri  de)  ViceroideNk- 
varre  ,  fait  une  irruption  en  Ca- 
ftille, 8i.  Tes  rodomonudes,  tu 
il  eft  battu,  itid.  6c  fej.  fait  la 
paix ,  98 

Soubife.  Prifê  de  cette  Ville  par 
Charles  V.  Roi  de  France  ,  419 

Don  Sucro  ,  Archevêque  de  Saint 

•  Jacques ,.  eft  afTafTiné  par  ordre 
de  D.  Pédre,  Roi  de  Caftille, }8f 


TAitAzoNi.  Prife  de  cette 
Ville  par  D.  Pédre  le  Cruel, 
Roi  de  Caftille,  fur  le  Roi  d'A- 
ragon ,30}.  eUe  tft  reprife  pao 
ce  dernier,  115 


ET    DES    M 

Tards-venos.  Troupes  de  Bandics 
qui  raT  gcm  la  France ,  341.  ils 
paflfent  au  fervice  de  D.  Henri  , 
l^oî  de  Cal  i!lc  ,  176 

Tariffe.  Siège  de  cette  Ville  par  les 
Mahométans  ,  147.  &  ficf.  il  eft 
levé ,  I  j6.  le  Poî  deCaftîlle  fait 
de  grands  amas  de  b!ed  dans 
cette  Ville  ,  3)9 

Tarragone.  Concile  tenu  dans  cet- 
te Ville ,  41 .  fts  Archevêques , 
Don  Jean  ,  c  •  iS.  Don  Ximené 
de  Luna  y  il  ri.    * 

Tébe.  Prife  de  cptte  Ville  fur  les 
Grenadins,  34 

Telles^  Doiia  Léooore)  fenvtiçdç 
Don  Jean- Laurent  d'Acunba  , 
confent  à  époufer  Don  Ferdi- 
nand ,  Foi  de  Portugal ,  4if. 
elle  plaide  contre  fon  mari  en 
c^ffafTion  de  mariage  ,  ihid. 
èpoufe  îe  R  oi  (ccrettcmrnt,  j  14. 
les  noc^es  fe  célèbrent  publique- 
ment, "^  417 

Doîi  Tello  ,  fiîs  naturel  d*  ■  Ifon- 
feXI.  Roi  de  Ca  tille,  fa  nailTan- 
ce  ,  118.  excite  des  croubl  s  en 
Caftille  contre  fon  frère  Oon 
Pédre ,  Roi  régnant ,  2  p .  fc  re- 
tire en  Aragon  ,  ihil,  &cfe<j.  ren- 
tre en  grâce  avec  le  Roi ,  1  8. 
fon  mari  ge  ?6  .  fe  révolte  de 
nouveau  &  fe  ligue  avec  fon  frère 
Don  Henri.  1  so.  fort  du  Roiau- 
me  de  Caftille  ,31  .y  rentre 
avec  des  Troupes  &  (e  rend 
maître  de  deux  Places,  ^i^.  eft 
déclaré  traitre  a  l'Etat  ,  ^1^. 
rempo  te  une  vîftoire  fur  les 
Royaliftes,  ^13.  quitte  le  ^rti 
de  Don  Henri  pour  s'anacher  à 
Don  Ferdinand  ,  Infant  dV.n- 
gon  ,  3çy  fa  mort,  aiô 

Don  Ténorio  (  Alfonfe  Géofroy) 
Amirauté  de  Caflille^  fon  entrce 


«  •< 


ATIERES.  .  ypi 

..  triomphante  à  Sévîlle  y  1  xo.  fa 
témérité  Inî  coure  la  vie ,       141 

Thérefed'Entenza.,  époufe  de  Doa 
Alfon(e  ,  Infant  d'Aragon  ^  fa 
mort,  18 

Tolède.  Cette  Ville  prend  le  para 
de  Blanche  de  Bourbon  »  Reinç 
de  Caftille  p  169.  171.  Concile 
tenus  en  cette  Ville ,  i\6.  189. 
fes  Archevêques.  JDon  Jean  ,  ^ 
1 8.  D.  Xîmenede  Luna,  ibid.  D. 
Gilles  Alvarez  d*Albornoz«  loj. 
Don  Vafco  ,  ^89 

Tolède  (  Don  Ferdinand  Alvarez 
de  )  premier  Maréchal  de  CaftiV* 
le  ,  4?';l 

Tolède  (  Don  Guttiere  Fernande;^ 
de  )  (à  fin  tragique  ,  }  31 

ToîcJe  (Don  Guttiere  Gomez  de  ) 

.  Grand. Maître  d'Alcancara  ,  ^ 

mort  ,  .370 

Tranflationdes  corps  de  neuf  latiH* 
Evcques ,  44I 

.Trémecen  ,  Boyaùme  d'Afrique  , 
conquis  par  le  Roi  de  Maroc  » 

lo^ 

Tude ,  Congrès  tenu  en  cette  Ville 
au  fujet  de  la  guerre  entre  les 
ICours  de  Caftille  &  d  Aragon, 

V 

VAllaoolid.  Cette  Ville  fe 
ré  oite  contre  le  Roi  de 
Caftille  >  1  .  ele  eft  foumife, 
2{.  le  Koi  y  indique  un  fuperbe 
Carouzel  ,  80 

Don  Vafco ,  Archevêque  de  Tolè- 
de^ y  tient  un  Concile»  289.  il 
eft  banni  &  relégué  en  Porrugal, 
3  3  fe  démet  de  fon  Archevê* 
ché,  340 

Don  Vafco  Rodriguez  de  Comado» 
Cran  ^  Maître  de  S.  ]acques>  lo* 
il  eft  dépofé ,  1  x^ 


j9i  TABLE     D 

Vafqucs  (  Ferdinand)  Chef  des 
Rebelles  de  Liibonne,  414.  fa 
fin  tragique»  4^f 

yéga  (  D.Garcilâfo  de  la  )  fe  joint 
aux  Rebelles  de  Burgos ,  144.  le 
Roi  de  Caftille  le  mt  mourir  , 
ibid» 

Yenceflas.  Cet  Empereur  envoie 
une  AmbaCTade  au  Roi  d'Aragon, 

540 

yénîtîens.  Ils  font  une" Lieue  of. 
fenfive  &  défenfive  avec  le  Roi 
d'Aragon  9  248.  leur  Flotte  eft 
battue  par  celle  des  Génois,  15). 

Vienne  (  Jean  de  )  AmbafTadeur  de 
France  en  Caftille ,  85.  &yry. 

yUIacrecés  (  Pierre  de  )  Francîf- 
cain,  Inftituteur  des  Recolets 
en  Caftille ,  559 

yillagera(  D.Jean  Garcîe  )  Grand- 
Maître  de  S.  Jacques  ,  271 

y illena  (  Don  Pédre  de  )  fon  ma- 
riage avec  Dona  Jeanne,  fille 
pacurelle  de  Don  Henri ,  Roi  de 


ES    NOMS 

Caftille,  4^9 

UibainVI.  foné'cdHon,  4/1  les 
Cardinaux  la  iléclarent  nulle  , 
itid.  &c  je(j.  ce  Pontife  cft  recon- 
nu en  Poriupl ,  4-  9.  ?!  excom- 
munie le  Roi  lie  Caftille  r;uî  n'a- 
voit  pas  voulu  le  rtcoinoîcie, 
480.  il  cherche  à  lui  Ilfc  rer  At% 
ennemis ,  496  fa  mort ,  ^  ^c 
Uriîz  ,  Don  Ko  ertc  ,  ^  igneur  de 
Navarre.  Il  ell  accufc  det  ahi- 

fop  »  4  n .  le  R  oi  de  Navarre  1« 
fait  moMÛt^thid. 


ZA  L  V  A   (  Don  Martin  de  ) 
Evcque  de  Pampelune  ,  eft 
créé  Cardinal ,  ^çS 

Zéballos  (  Don  DiéeueGutierez  de) 
Grand-Maître  d'V  Icantara,  187. 
il  eft  fait  prifonnier  par  ordre  du 
Roi  de  Caftille  188.  fe  fauve  ep 
Aragon  I  ibid^ 


v.in.. 


^    9-    »»! 
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